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6 PRÉFACE 

L'appel que nous avons fait à nos Confrères dans la préface de La première édition, pour s0k- 
lciter leurs remarques et leurs critiques, a été entendu par un plus grand nombre encore, pour 
cette nouvelle édition que pour les précédentes. Les Sociélés pharmaceutiques des départements 
y ont répondu de leur côlé, en nous envoyant les bulletins de leurs travaux. De sorte que, 
œatre Les lacunes et incorrections que nous avons reconnues par nous-même, DOUS aVOnS pu 
profiter de toutes les idées et observations qui nous sonl ainsi parvenues de tous les points de la 
France, et, ajoulons, de beaucoup de pays étrangers. 


Les travaux faits au point de vue de la révision du Codes et le Ccder révisé lui-même, ont 
apportéà l'édition précédente un contingent de matériaux des plus précieux. On y trouvera toules 
les formules de la Pharmacopée légale, el, le plus souvent, avec des notes et commeniaires 
que celle-ci ne pouvait donner. En effel, contrairement à ce que beaucoup souhaiteraient, le 
Codez ne peut donner les formules que d’une manière simple et magistrale, ne peut enre- 
gistrer que celles consacrées par l'expérience, ne peut être, en un mot, qu'un livre officiel. 
H prononce el ne discourt pas. Les auteurs particuliers, au contraire, peuvent aller aussi loin 


que leur initiative les conduit et qu'ils se sentent soutenus par l'opinion. C'est ce que nous 


avons fait, pour notre comple, dans l'exécution de l'Oficime, où nous avons fait entrer les do- 
esmenis les plus divers de nature et d'origine ; aussi mériterait-elle, peut-être, à bon droit, le 
titre de Pharmacopée universelle,que nous lui avons déjà appliqué plus haut. Si celle-ci vient us 
jour à être exécutée officiellement, nous croirons avoir beaucoup contribué à produire 


résultat. Depuis longues années, se trouvant dans les mains des Pharmaciens de tous les : 


peys et servant déjà de lien entre eux, n'a-t-elle pas, en effet, insensiblement éveillé l'idée 
d'on livre qui, consignant les types communs des principaux médicaments, constituerait ainel 
un Codes international dont l'illustre Président de la commission de la nouvelle Pharmacopée 
française a si bien et avec tant d'autorité fait ressortir les avantages pratiques ? 


Ajealons encore, au sujet du Codez, que ce n'es pas sans un sentiment de satisfaction que 
nous avons vu passer dans le nouveau un grand nombre des remarques que nous avions files 
sur le précédent. ; 


Par se bese primitive et le fait des divers concours que nous venons d'énumérer, l'Offcine en 


@eveaue le centre du mouvement de la pharmacie pratique, l'inventaire ou compendium & 


Lost ce qui est acquis en noire art, el, marquant par conséquent la limite, le point de départ des 
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effet, tous les jours, ils peuvent avoir à rechercher la composition d'an alkage, d'ur 
rai, d'un sal arable, d'un composé salin, d'une eau minérale ; avoir à faire l'essai | 
d'économie industrielle ou domestique; c'est à eux que les médecins s'adresser 
connaltre l'état ou constater l'identité des fluides bumoraux (sang, bile, urine}, analv 
pratuetions morbides (lumeurs, calculs, gravelle, ele.) 11 était donc &e la plos grand 
que l'Offaine, adoplée par la plupart es pharmaciens, conint les renseignements propr 
alter dans la solution de ces problèmes de chimie analytique. C'est cetie considéraiion q 
a conduit À composer l'article intitulé : Chimie pharmacestigue, dont nous espérons qt 
préciera comme nous l'importance 1} — Les Miscellenées, chapitre où sont inséré 
que l'indique son mors, les articles d'accessrires de pharmacie les plus variés, les plus dis 
on recu un srand développement (2, 


Tann. — Tous ke prodads nouveaux insérés dans le Dispensaire sent naiureliemes 
prune place avec leurs prix dans ke Tarii (S) Si iouies les choses etaieni resices ds 
BAL harmal on Frènon, nous auriems où à abaisser beaucoup des prix du tarif: mais ( 
sepce du ranchérisnment de tnnt, aussi bin dos substances que de la main-d'æunn 
Vars dù mainteeir dos pri d'une manitre cemerake, oi en nos barnani à ol, nos z 
Avi ben d'aire reste ondore an-dosous &e la situation jaïe à là Phamac ga, 
dandanoe 


Pa où ma Ni aan angremdre ic les component d'articles QU'À DOUE die permis 
je amie de l'agrandisueont de l'éficme, nous crovuns L'air Denis aUCUL Êt Der DE 
produits, àe des demie nn modes qpéraoires si de res znille st tme-iarmuies QU OIL Eu 1 
Jaus dan l'inncvelie qu: sépare L erniènc sdbinr. àt la nouvel 
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ar Pitt. atee que nes en avons eg afere de Bt enbr ITS UC 
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PRÉFACE , 
amquelks elles sont employées, et d'ajouter un document important : l'Art de formuler. 
Per atteindre plus complétement notre but, et faire de l’Officine un livre aussi indispensable 
a médecin pralic'en qu'au pharmacien, nous avions déjà ajouté dans la précédente édition 
la Classification des médicaments, d'après leurs effets dans les maladies, et un Mémorial théra- 
postique. D'un autre côté, nous avions insisté plus que précédemment sur le mode d'admi- 
wtration des médicaments. Dans la nouvelle édition, nous n'avons point oublié l'intérêt de ces 
dupitres. 

Le succès de notre livre ne s’est pas borné à la France. L'Officine, nous l'avons déjà dit, 
est en effet aujourd'hui répandue dans les pays les plus lointains. La nomenclature polyglotte, 
qui suit la nomenclature française et la laline, et qui a été révisée dans la présente édition 
avec un très-grand soin, rend compte de ce résultat. 


Des figures d'appareils en beaucoup plus grand nombre, et les figures des principales plantes 
actives dont aucune n'existait dans les deux premières éditions, ont été intercalées dans le 
texte, dont elles aideront l'intelligence. Comme nouveauté sur ce point, nous signalerons des 
figures représentant des drogues simples, dans leurs contenants d’origine. C’est un complément 
descriplif qui n'existait pas encore dans les ouvrages d’histoire naturelle. 


La table en sommaires de la première édition avait soulevé de nombreuses réclamations, en 
ce qu'elle rendait les recherches longues et faslidieuses. Dans celle des suivantes, quelques inexac- 
litndes nous ont été signalées. Attachant une grande importance à ce couronnement de notre 
œuvre,nous avons mis tous nos soins à le rendre exact. Mais on comprendra que dansune table 
came celle de l'Officine, qui contient près de trente mille indications, il est difficile qu'il ne 
æ glise pas quelques erreurs. 

Trente mille indications, venons-nous de dire 1 Cette énonciation n’est-elle pas par elle-même 
Wet un programme? ne donne-t-elle pas la mesure de l'extrême variété des matérianx du 
fre? En effet, nous y avons rassemblé, de la manière la plus substantielle possible, tout ce 
peut être utile, en quoi que ce soit, à l'exercice complet de la Pharmacie, depuis les 
daments scientifiques les plus relevés jusqu'aux choses de l’économie industrielle et 
domestique les plus vulgaires, mais étant encore du domaine du Pharmacien ou se rapportant 
Aæs connaissances, 

Es résumé, nous croyons n'avoir rien négligé pour donner à notre livre ce cachet d'utilité 
Bwérale, et atteindre le but que nous nous sommes proposé tout d'abord, savoir, faire de 
POffcine un guide pratique de tous les instants, et qui fût entre les mains de tous les membres 
&la famille médicale. 
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Bien qu'on n'ait pas loujours usé du même procédé envers nous, rendan! à chacun ce qui lui 
appartient, l'Officine abonde en citations d'Auteurs Ce fait noos suscite une réflexion : celle 
circonstance ne serait-elle pas l'origine d'une appréciation inexacte de notre livre. En effet, 
lors des premières éditions, quelques coæfrères, n'admetlant pas qu'un jeune auteur pô 
beaucoup tirer de lui-méme dans l'exécution d’un ouvrage de longue baleine et qui semblait 
exiger une vieille expérience, ne voulait cuosidérer l'Officine que comme uue œuvre de 
compilation, à laquelle ils reconnaissaient seub-ment Le mérite d’une heureuse réussite. Noire 
esprit de justice à l'égard des autres avait rendu injuste envers nous ; On n'avait pas voulu voir 
qu'entre les nombreuses cilalions du bien d'autrui, nombreuses aussi élaient les parce:les de 
notre bien propre, considérable était notre apport. Mais aujourd'hui il n'est plus personne qui 
De reconnaisse que, neuve dans sa conceplion, ce qui est déjà quelque chose, aucun trailé de 
pharmacie, aucune pharmacopée ne contient plus de documents et d'aperçus originaux que 
rOffcise; qu'aucun ne peut faire progresser davantage la pharmacie théorique et pralique ; 
qu'aucun ne peut donner aux médecins des notions de pharmacologie proprement dile plus 
étendues et pouvant aider davantage au progrès de la thérapeutique. 


Nous venons de faire ressortir les richesses el les avantages de notre livre, maïs s'ensuit-il que 
nous le croyions à l'abri du blâme? Assurément non. Le Codex, qui seul serait autorisé à celte 
prétention, à peine venail-il de paraître, que déjà il était l'objet de reproches : des erreurs, des 
lacunes, des inconséquences y ont élé signalées. Loin donc d'ajouler à ces criliques, nous en 
prenons texte, au contraire, pour réclamer l'induigence pour nous-même. En effet, l'Offcise 
contenant des malériaux en bien plus grande quantité, touchant à de nombreux sujets restés 
étrangers au livre officiel, bien plus grandes et nombreuses sont ses imperfeclions. 


Paris, 2 Janvier 1572. 


DORVAULT. 





LE INTRODUCTION 

C'était pour nous autant un devoir de reconnaissance que de conviction, de 
chercher à faire honorer la pharmacie. En effet, si depuis longtemps déjà nous 
lui consacrons nos efforts, nous devons reconnaître que nous avons été ré- 
compensé assurément au delà de nos mérites: le succès de nos ouvrages, la 


d'anarchie ou de décadence; oui, dans une société bien ordonnée, prospère; puis, remontant à l’origine 
des choses, nous avons fait voir la foi innée de tous les peuples dans les médicaments, au fond de la 
croyance la plus raisonnée comme de la plus naïve; que, comprise d'une manière incomplète chez les 
nations non encore policées, la science des médicaments se parfait, se classe, se spécifie en raison 
directe’ de la civilisation; nous avons montré la séparation de la Pharmacie de la Médecine s'effectuant 
sous cette même influence; mis hors de doute les avantages de cette séparation, au double point de 
vue de la morale et du progrès; démontré que le Pharmacien remplissant un ministère de confancs, 
tout doit être disposé pour ne pas altérer ce caractère; nous avons exposé les services que ls Phare 
macic a rendus à la société, en montrant les noms des siens attachés à toutes les grandes découvertes 
qui ont fait progresser l'humanité ; que les pharmaciens répandus au milieu des populations constituent 
une classe de savants pratiques qu'aucune autre, füt-<lle officiclle ou rétribuée, ne pourrait remplacer, 
et que non-seulement il ne faut pas laisser péricliter, mais qu'il faut au contraire encourager, rendre 
même plus instruite, afin qu’elle puisse rendre plus de services encore ; que suivre toute autre voie serait 
compromettre bénévolement des avantages d’avenir considérables pour une nation qui veut se tenir à de 
tête des autres sous tous les rapports. On s'émeut déjà d’une décadence dans les arts et surtout dans les 
lettres; les sciences progressent encore : éviter de les voir, elles aussi, décliner en assurant une position 
honorable, et rien qu'honorable, à leurs modestes et en même temps leurs plus ardents pionniers, serait 
le fait d’une administration prévoyante. Mais reprenons notre analyse. Nous avons établi que ke Phar- 
macien ne vend point une marchandise, mais reçoit des honoraires pour l’application de ses connaissances 
spéciales à la confection des médicaments ; montré, au point de vue de La santé et de la morale publiques, 
les dangers du principe de la liberté commerciale appliquée à la Pharmacie, et même les graves inconvé- 
nients de la liberté de la concurrence avec le diplôme ; que la concurrence qui vivifie l'industrie et le com- 
merce tue la Pharmacie Jorsqu’elle sort de f’émulation scientifique ; nous avons prouvé qu’une meilleure 
répartition des officines sur le territoire aurait l'avantage d'empêcher leur accumulation dans certains 
centres et d'assurer les secours pharmaceutiques à des populations qui en manquent; qu’une officine en 
superfétation est, jusqu'à un certain point, un établissement nuisible; que la Médecine a le plus 
grand intérêt à une bonne organisation de la Pharmacie. Nous avons dit combien il serait périlleux, 
injuste, de Nvrer une part qackcenque du droit d'exercer la Phærmacic à d'antres qu'à des hommes 
ayant titre régulier peur cela; démontré per l'exemple que, contrairement à l'opinion de queiguss 
économistes, le prix des médicaments est plus bas dans les pays où le principe de la limitation exists 
que dans les pays à concurrence; montré, avec statistique à l'appui, que l'on s’exagère beaucoup les- 
dépenses des malades en médicaments; qu'ane tarification sage et obligatoire protégerait à la fois fes 
intérêts da public contre l'arbitraire, et is digoité du Pharmacien ; qu'on s’est trompé sur la questiss 
de la Pharmacie en Angleterre; qu'en Allemagne, si des abus existent, c'est néanmains le pags GÀ 
les Pliarmaciens sont le plus instruits, le mieux considérés, et où l'intérêt des malades trouve le mieux 
son compte; que d'ailleurs les abus de la réglementation allemande peuvent être évités dans une 168. 
à faire. 


Par suite de ces considérations, ayant cherché la norme de la Pharmacie, ot ayant cru la tourer 
dans la limitation, nous l'avons formulée ainsi : À des besoins limités par eux-mêmes ei par l'intérét 





u INTRODUCTION 

La pharmacie remplit officieusement, au sein de la Société, une mission 
scientifique qui lui donne un aspect sous lequel, si ce n’est incidemment, elle 
n'a point encore été envisagée. C'est ce point de vue que nous allons essayer 
de faire ressortir. 


Le pharmacien, en raison de ses connaissances polytechniques, remplit déjà 
officieusement dans les populations artistiques, industrielles et agricoles au 
milieu desquelles il se trouve placé, une mission qu'il suffit d'indiquer pour la 
faire reconnaitre et en faire apprécier l'importance. Il est en effet le savant 
modeste, éminemment pratique, éminemment abordable par toutes les classes 
de la societé. « S'il y a un vin frelaté, une eau malsaine, un air méphitique, un 
aliment dangereux, à qui peut-on mieux s'adresser qu’au pharmacien-chimiste 
pour y remédier? Un minéral contient-il des substances métalliques ou des 
sels qu'on puisse exploiter ? Telle plante est-elle utile comme aliment, comme 
médicament, pour la teinture, pour les arts? Comment extraire de tel fruit 
ou de telle racine, du sucre ou une fécule nourrissante? Comment neutraliser 
tel poison, analyser telle liqueur? Qui ne se connaît mieux, dans les arts ou 
la technologie, que le pharmacien vraiment digne de ce titre?» (ViRey.) 


Le public a tellement l'habitude d’avoir recours au pharmacien dans celte 
foule de circonstances qui l’embarrassent ou l'intéressent, que c'est pour lui 
une chose toute naturelle et dont il use en quelque sorte comme d'un droit. 
Aussi croyons-nous être autorisé à dire qu'il est peut-être bien peu de ces ap- 
plications des sciences amenées ct faites on ne sait comment par des per- 
sonnes étrangères à toute notion scientifique qui n'aient pour origine ou fin le 
conseil plus ou moins catégorique d'un pharmacien. 


« Partout le pharmacien est l'homme utile, éclairé, remarquable par son 
zèle désintéressé et son dévouement. Le voyageur, le savant ou le naturaliste 
qui visite pour la première fois des contrées éloignées, s'approche d'une petite 
ville : où trouvera<-il des renseignements sur les objets qui l'intéressent au 
milieu du pays qu'il parcourt? L'administrateur est d'un abord difficile et 
froid ; des soins divers retiennent ou préoccupent le médecin, l'homme de loi, 
le pasteur du lieu. Le pharmacien est toujours disponible. Reconnaissant de 
l'estime qu'on lui témoigne en s'adressant à lui, il indique avec empressement 
les objets remarquables, les ressources que présentent les localités ; il vous 
aidera dans vos recherches; il vous accompagnera dans vos excursions; et, 


1 INTRODUCTION 
annuellement pour faire des leçons, ici aux ouvriers des fabriques, là aux 
laboureurs sur les questions élémentaires qui les intéressent le plus immédia- 
tement (1). On lui demandera mille autres genres de services encore que nous 
ne pourrions énumérer, et qui résulteront d'ailleurs des besoins nouveaux que 
le fait même de leur création aura fait naître. Dans cet aperçu, ne voilà-t-il 
pas toute une révélation d'un point important d'économie sociale ? Quels 
avantages, en effet, le Gouvernement ne retirera-t-il pas d'une pareille insti- 
tution : les différents produits et richesses de la France connus par dépar- 
tements, les autorités judiciaire et municipale sûrement renseignées et secon- 
dées, tels sont les résultats généraux que peut produire une bonne organisation 
de la pharmacie. Quelle autre profession est à même de rendre gratuitement 
de pareils services aux intérêts du pays? Sans en excepter les professions 
privilégiées actuelles, qui ne rendent et ne peuvent rendre de services qu’à elles- 
mêmes, il n'en est absolument aucune. Il n’y a qu'à vouloir pour que tous ces 
avantages se réalisent. 


Nous espérons qu'on-voudra bien ne pas considérer comme problématiques 
les résultats que nous annonçons. Déjà des pharmaciens isolés, à leurs frais 
personnels, placés dans les conditions les moins avantageuses, ont, de nos 
jours, exécuté des travaux qu'ils savaient ne devoir profiter qu'à leur pays ; ces 
travaux peuvent donner une idée de ce que l’on pourrait attendre de l'insti- 
tution dont nous demandons la création. Les uns ont publié la flore (2), la 
géologie (3), l'hydrologie (4), l'œnologie (5) de leurs départements; d'autres, 


CRT RRE] 


(1) Quelques leçons, chaque annéc, le dimanche en plein air ou dans des bâtiments appartenant 
aux communes. Dans le courant de ces leçons, qui seraient lucs ou débitées, quelques expériences 
simples et propres à frapper l'auditoire seraient d'un grand secours pour commander son attention. 

Dans le département de la Seine-Inféricure, M. Girardin, professeur de chimie à Rouen, puis - 
doyen de la Faculté des sciences de Lille (aujourd'hui Recteur de l'Académie de Clermont-Ferrand), 
parcourait annuellement les campagnes pour donner aux paysans quelques notions de chimie agricele 
mise à leur portée. 

(2) Moisan de Nantes. Flore de la Loire-Inférieure. — Vandamme. Flore de l'arrondissement d'He- _ 
sebrouck. = : 

(3) Husson. Géologie et anthropologie de l'arrondissement de Toul. — Parisot. Géologie et Flore de 
l'arrondissement de Belfort. — Marchand. Climatologie de la ville de Fécamp. 

(&) Henry, Boudet ct Brutron-Charlard. Études sur les eaux qui alimentent Paris. — Dupasquier. 
Recherches sur les eaux qui alimentent la ville de Lyon. — Moride ct Bobirrre, de Nantes. Recherakes 
sur les cours d'eau qui alimentent la Loire-Inférieure et de la Vendée. — Fauré. Eaur de la Gironde. ‘: 
— Marchand, de Fécamp. Recherches sur les eaux courantes et stagnantes. .— Filhol. Eaux minérales 
des Pyrénées. — Robinet, de Paris. Étude générale des eaux potables de la France. 

(5) Fauré. Vins du Bordelais, — Batilliat père. Traité des vins de France. — Bouchardat. Cépages * 
de la Bourgogne. 


LA 
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nature, ne se plaignent que d’une chose, ne pouvoir se livrer à l'étude! Une 
concurrence sans frein, les besoins matériels de chaque jour à satisfaire le lui 
interdisent absolument. Que cherche-t-il? De quoi se préoccupe-t-il encore dans 
ces réformes qu’il réclame aujourd’hui? Avant tout, de sa dignité profession- 
nelle. À une époque de positivisme comme la nôtre, une profession qui se préoc- 
cupe tant de ses intérêts moraux est assurément deux fois digne. 


C'est à cet amour de la science que la pharmacie inspire à ceux qui l'em- 
brassent qu'elle doit d’être une pépinière de savants des plus fécondes. 
L'Institut de France, que les savants de tous les pays s'accordent à considérer 
comme l'expression la plus élevée, le cycle le plus complet des connaissances 
humaines, a toujours compté des pharmaciens dans ses rangs (1), et aujour- 
d'hui même un grand nombre de ses membres ont titre de pharmaciens ou 
ont débuté dans la carrière par la pharmacie (2). Combien d’autres occupent 
les places de nos institutions scientifiques secondaires ? Ce que nous disons de 
notre époque et de la France, nous pouvons l'étendre à tous les âges et à tous 
les pays (3). 


C’est à un pharmacien de Paris, Nicolas Houel, que l'on doit la création du 
premier jardin botanique en France. Le jardin des simples de l'École de phar- 
macie de Paris précéda de soixante ans la création du Jardin des Plantes, au- 
jourd’hui Muséum d'histoire naturelle. Dès le commencement du xvu siècle, 
ce fut aussi un pharmacien allemand, Basile Besler, apothicaire de Nuremberg, 
qui dota l'Allemagne de ses trois premiers jardins botaniques. Au commence- 
ment du xvn° siècle, ce fut Albert Seba, pharmacien d'Amsterdam, qui créa 
le riche cabinet d'histoire naturelle dont la Hollande se glorifia si longtemps 


(1) Quand Napoléon fonda l'Académie des sciences, trois membres, sur six qui composaient la sec 
tion de chimie, étaient des pharmaciens : Bayen, B. Pelletier, Vauquelin. L'École polytechnique a 
toujours eu des pharmaciens soit comme professeurs, soit comme répétiteurs, Ê 

(2) Neuf membres nationaux : Balard, Dumas, Milne-Edwards, Frémy, Bussy, Girardin, Trécul, 
réduits à sept par la mort récente de Pelouse et de Lecoq. 

Parmi les conférences scientifiques da soir, faîtes au point de vue des gens du monde, par les pro- 
fesseurs des facultés dans différentes villes de France, celles qui ont eu le plus de succès sont celles 
de Clermont-Ferrand, faites par MM. Anbergier et Lecoq ; ce dernier a même été appelé à faire des 
conférences à la Sorbonne, en raison de ce succès. s 

(5) Presque tous les chimistes allemands de quelque réputation, Liebig en tête, sont pharmaciens œæ \ 
d'origine pharmaceutiques 
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et que possède aujourd'hui l’Académie des sciences de Saint-Pétersbourg. La 
Société royale de Londres et l'Académie des sciences de Paris se réunissaient, 
avant d'être constituées, la première chez un apothicaire d'Oxford, nommé 
Cross. la seconde chez Geoffroy le père, apothicaire de Paris, dont les fils 
figurèrent parmi les premiers membres de cette compagnie. Il faut mettre sur le 
mémerang Cadet-Gassicourt, qui, vers la même époque, réunissait chez lui les 
savants et les beaux-esprits du temps, et qui fut lui-même membre de l'Aca- 
démie des sciences (1). 


La pharmacie peut revendiquer une grande part des découvertes humaines, 
découvertes sans lesquelles toutes ces ‘industries, tous ces arts qui florissent de 
nos jours et qui ont tant contribué à accélérer la marche de la civilisation se- 
raient encore au néant. Que l'on se reporte par la pensée au temps où aussi 
bien ces mille et une créations grandioses que ces millions d'objets infimes qui 
doivent à des applications scientifiques d’être produits chaque jour sous nos 
jeux avec une si merveilleuse facilité n’existaient pas, et que l'on compare; 
on sera forcé de reconnaître que nous jouissons d’un bien-être général compa- 
rativement très-grand. Qu'un pouvoir occulte, une cause quelconque, anéantis- 
sent toutes ces choses et les moyens de les reproduire ; nous le demandons aux 
plos prévenus contre la civilisation actuelle, pourvu qu'avant de prononcer ils 
les rejettent d’autour d'eux et les suppriment de leur usage, ne serait-ce pas 
retourner à la barbarie des premiers âges? Non, désormais la cause sociale 
est intimement liée aux progrès des sciences physiques et naturelles. C’est par 
les sciences, les arts et l'industrie, personne ne le contestera, que l'Europe 
s'est acquis cette suprématie que nous lui voyons aujourd’hui sur le reste de 
l'univers. 


Cette revendication par la pharmacie d'une partie des progrès humains se 
justifie facilement. La chimie, cette science aujourd'hui si belle, si profonde, 
qui fait oser à l'homme les plus sublimes découvertes dans l'étude de la nature, 
cette science par laquelle il explique maintenant les faits qui, il ny a pas long- 
temps encore, étaient réputés pour lui mystères impénétrables, cette science 


(1: En Italie, la célèbre Académie de Florence a pris naissance ches un pharmacien : « Rue Tornabuoni 
we plaque de marbre consacre l'endroit où habita ls Lasca, pharmacien politique et littéraire dont 
l'äritre-pharmacie fut le berceau de l'académie della Crusca. » (Relation de la fête séculaire de Dante , 
Tongs du 17 mai 1865.) 
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qui de toutes desceud le plus facilement de la sphère des hautes spéculations 
pour s'appliquer à ses besoins matériels et qui, pour cette raison, doit tôt ou 
tard entrer dans l’enseignement populaire, s’universaliser, la chimie, à laquelle 
la plus grande partie de ces progrès sont dus, a vu le jour, s'est développée, 
ainsi que l'indique son nom (1), dans les laboratoires de la pharmacie. Sans 
les recherches pharmaceutiques, sans cette multiplicité de médicaments em- 
ployés dans la médecine ancienne et sans les opérations ainsi variées aux- 
quelles on les soumettait, elle n'eût point pris naissance. Le grand œuvre des 
alchimistes, ces pharmaciens-médecins d'un autre âge, qui se montrèrent 
d'abord en Asie et en Afrique vers le vin® siècle, puis pénétrèrent, au temps 
des croisades, au centre de notre Europe, où ils jouèrent un si grand rôle 
jusqu'au xvr' siècle, c’est-à-dire pendant tout le moyen âge et la renaissance, 
leur grand œuvre, disons-nous, fut originairement la recherche d'un médica- 
ment doué de propriétés miraculeuses, en un mot, de la panacée universelle, 
L'idée de la transmutation des métaux, qui paraît leur être venue plus tard, ne 
leur fit point déserter la recherche de médicaments doués de vertus surnatu- 
relles. Si cette étude n'était pas déplacée ici, partant de Geber, le magister 
magistrorum, l'auteur de la Summa perfectionis, ouvrage de chimie le plus 
ancien que l'on connaisse, pour arriver à Paracelse, l’incomparable, l'en- 
thousiaste Paracelse, qui, dans l'admiration de son génie et son horreur 
des travaux de ses devanciers, brüla tout ce qu'il put de leurs ouvrages, afin 
que l'on ne crût plus qu'à sa science, nous aurions à rapporter les noms et les 
travaux d'une brillante et à la fois obscure pléiade d'hommes dont les noms 
sont universellement connus du monde scientifique, et nous verrions que 
depuis le premier qui présente son élixir rouge, dissolution d’or, comme moyen 
de prolonger la vie et de rajeunir la vieillesse (2), jusqu'au dernier, qui pré- 
tendant posséder le secret de l'immortalité mourait néanmoins à 48 ans, tous : 
recherchèrent et vantèrent une panacée (3). 


(1) L'étymologie du mot chimie vient du grec xuuéc, suc de plantes, dont la racine est zéw Gsiu}, 
1e coule, je fonds. Û 

(2) Dumas. Philosophie chimique. — Hoœfer. Histoire de la chimie. 

(8) L'alchimie, dit Roger-Bacon, dans son Thesaurus chimicus, est spéculative lorsqu'elle cherche à (E 
approfondir la génération, la nature €t les propriétés des êtres inférieurs; elle est, au contraire, pre- 
tique lorsqu'elle s'occupe artificiellement d'œuvres utiles aux individus et aux États, comme de ls 
transmutation des métaux vils en or et en argent, de la composition de l’asufur et autres couleurs, de 
la dissolution des cristaux, des perles et autres pierres précieuses, mais surloul de la préperetion des. 


remèdes propres à la conseryation de la santé, à la guérison des maladies et ad prolongelionen vie 
mirabilem el potentem. à 
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crite, Leibnitz, Descartes, Archimède, Galilée, Newton, Christophe Colomb, 
Gutenberg, Papin, Volta, que les alchimistes proprement dits? 


Est-ce à dire que nous voulions innocenter l’alchimie, que nous ne trou- 
vions rien à reprendre dans ses actes? Non. Mais si des jongleries indignes 
souillent ses fastes, une gangue infime n'accompagne-t-elle pas toujours, 
dans leurs gites naturels, les pierres les plus fines, les métaux les plus pré- 
cieux ? 


Après Paracelse, l’alchimie continue son règne. Ses disciples immédiats 
étendent considérablement le nombre des adeptes de l’art spagyrique (1) jus- 
que vers la fin du xvu°, disons même jusqu'au milieu du xvi° siècle. Mais à 
mesure que l’on approche daÿantage de cette époque, on voit les vapeurs de 
l’afchimie se dissiper et poindre de plus en plus l'aurore de la véritable science : 
Lux erit. 


A partir de cette période, parmi les ouvriers ardents de la science et plus 
exclusivement pharmaciens, nous trouvons Béguin, qui découvrit le calomel ; 
Glauber, qui découvrit l'acide chlorhydrique, le sulfate de soude, le kermès 
minéral, et qui le premier songea à utiliser les résidus des opérations chimi- 
ques:; Nicolas Lefebvre, fondateur de l'enseignement officiel de la chimie, 
d'abord en France, puis en Angleterre, où il fut appelé par Jacques II ; Gla- 
zer, qui lui succéda dans la chaire du Jardin des Plantes et fit connaître le sul 
fate de potasse; Lemery, le grand Lemery, l’humble pharmacien de la rue 
Galande, dont les cours de chimie attiraient des auditeurs de tous les pays; 
Homberg, qui découvrit l'acide borique ; Tachenius, un des hommes les plus 
érudits de son temps, qui s'occupa si fructueusement des sels lixiviels ou po- 
tasses ; Klaproth, qui reconnut la nature de la plupart des pierres précieuses 
et créa ainsi l'art de les imiter (2) ; Bucholz ; Geoffroy ; Margraff, qui distingus 
l'alumine, fit connaître l'acide phosphorique, et à qui l'on doit l'importante 
découverte du sucre de betteraves ; les deux Rouelle, dont l’atné fut le maître 


(1; De onäv et de äyelseuv, extraire et rassembler (analyse et synthèse), 


() 11 découvrit ensuite l'urane, le titane, le tellure, la zircone, la atrontiane. (Cuvier. Repport Mist. 
sur le progrès des sciences depuis 1780. Paris, 1810.) 
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de Lavoisier ; Bouiduc; Demachy ; Diesbach, pharmacien de Berlin, qui décou- 
vrit le bleu de Prusse. 


Ralentissons cette rapide énumération en faveur de deux hommes éminents 
qu brillèrent, non, qui vécurent à la même époque, car ainsi que beaucoup 
d'autres vrais savants, ils brillent aujourd'hui d’une gloire posthume. L'un est 
Weuzel, natif de Dresde, qui à 15 ans s'échappe de La maison paternelle, vaga- 
bonde, passe en Hollande où il apprend la pharmacie à Amsterdam, et qui 
meurt en 1793 directeur des célèbres mines de Freyberg. Wenzel eut des idées 
remarquablement nettes, remarquablement élevées de synthèse chimique géné- 
rale (1). Le premier il émit catégoriquement les notions du poids et du nombre 
en chimie; le premier il reconnut que dans la double décomposition des sels 
rien ne se crée, rien ne se perd soit comme matière, soit comme force chimi- 
que, tous principes sur lesquels sont établies la théorie chimique de Lavoisier, 
l théorie atomique ou des équivalents de Dalton, la statique chimique de 
Berthollet, les ingénieuses méthodes d'analyse par la voie humide de Gay-Lus- 
&. À Wenzel donc l'honneur des premières assises de la véritable philosophie 


chimique. 


L'autre chimiste, contemporain de Wenzel, est à la fois l’humble et illustre 
Shéele. NE de parents pauvres, il entre dès l'âge de 12 à 13 ans comme ap- 
prenti dans une pharmacie de Gothenbourg ; à 20 ans, il parcourt la Suède 
mme élève en pharmacie; mal apprécié des académiciens de Stockholm, 
aquels il soumit ses premiers travaux, il est plus heureux à Upsal, où, grâce 
à un incident fortuit, Bergmann le découvre et le prend en amitié. Trop hum- 
Ve pour briguer une position officielle, il accepte la gérance de la pharmacie 
Tue veuve à Kæping, et meurt en 1786 à l’âge de 44 ans (2)! Autant Schèele 


GThénard. Traité de chimie. Thénard, de qui nous empruntons cette citation, fut d'abord destiné à 
hiarmace, passa ses premières années d'études scientifiques parmi les pharmaciens et eut pour 
mkre Vauquelin, 


' « Tandis que vors la fn de sa vie Sehbele faisait l'admiration de l’Europe savante, il était 
Frque inconnu dans son pays. On raconte même que le roi de Suède, dans un voyage qu'il fit hors 
%ws États, entendant sans cesse parler de Schèele comme d'un homme des plus éminents, fut peiné 
txxoir rien fait pour lui, Il crut nécessaire à sa propre gloire de donner une marque d'estime à 
&tonme qui illustrait ainsi son pays, et il s’empressa de le faire inscrire sur la ïiste des chevaliers 
ts ordres. Le ministre, chargé de lui conférer ce titre, demeura stupéfait. Schèele 1 Schèele ! c’est 
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est inferieur à Wenzel comme esprit généralisateur, comme théoricien, au- 
tant il lui est supérieur comme praticien, comme homme du fait brut. C’est de 
lui qu'on peut dire qu'il eut le génie des découvertes. Énumérer tous les corps 
qu'il a fait connaître serait parcourir tout le domaine de la chimie. C'est lui qui 
découvrit le chlore, dont l'importance industrielle est si grande ; le manga- 
nèse, le tungstène, le molybdène, la baryte, les acides cyanhydrique, citrique, 
tartrique, oxalique, fluorhydrique, la glycérine, etc, etc. Il reconnut l'oxygène 
en même temps et peut-être même avant Priestley, mais ne le fit connaitre 
qu'après. Et comment fit-il toutes ces découvertes importantes? Quelques creu- 
sets, des fioles, des verres à bière, qui ne sont pas rares en Allemagne, quelques 
vessies, sont tous les appareillages avec lesquels il décèle et étudie les corps; 
une cuiller en fer lui suffit pour reconnaitre l'existence et les lois du calorique 
rayonnant; et pourtant aucune de ses découvertes ne s'est démentie ; dans 
toutes ses expériences il est infaillible ! 


Pour terminer cette énumération des pharmaciens-chimistes de cette géné- 
ration, nous avons encore à citer Bayen (1), qui, par ses belles recherches sur 
la calcination des métaux, ruina jusqu'à la base l'ingénieuse fiction du phlo- 
gistique de Stahl, et prépara, plus immédiatement encore que ne l'avait fait 
Wenzel, le terrain au grand législateur de la chimie. C’est en effet à la suite 
des premières communications de Bayen que l’immortel Lavoisier, par sa théo- 
rie de l'oxydation, donna la loi sur laquelle repose principalement la chimie 
actuelle : Luz facta est. 


A la fin du xvin* siècle, et tout au commencement du xix°, parmi les phar- 
maciens qui se sont fait remarquer par des travaux ayant un caractère géné- 
ral, nous trouvons en France : Baumé, fondateur et vulgarisateur de l'aréo- 
métrie; Descroizilles, d'abord pharmacien à Dieppe, auteur de l'alcalimétrie, 
de la chlorométrie, de l'alcoométrie et d'une foule d'autres applications indus- 
trielles importantes ; Arvers, pharmacien de Rouen, qui en 1785 fit connaitre 


singulier! dit-il. L'ordre était clair, positif, pressant, et Schèele fut fait chevalier. Mais, voes le 
devines, ce ne fut pas Schèele, l'illustre chimiste, ce ne fut pas Schèele, l'honneur de la Suède, es 
un employé de l'administration, du nom de Schèele, qui se vit l'objet de cette faveur. » (Dumas, Phile-”. 
sophie chim.) à 

(1) Peut-être avant Bayen faudrait-il citer Brun, pharmacien à Bergerac, qui ft connaître à Jess 
Rey, médecin périgourdin, l'augmentation de poids du plomb et de l'étain chauffés au contact de l'air. \ 
{V. 3. Rer, Essays sur la rech, de la cause pour laquelle l'esfain et le plomb augm. de poids ques :, 
on les calcine, 1630.) 02 
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en soufre, en salpêtre, en bronze ; remplacent les procédés longs par des pro- 
cédés expéditifs, et fournissent ainel, à temps, à nos soldats, de la poudre, des 
armes, des vêtements, en même temps qu'ils éclairent leur marche par le bal- 
lon de Fleurus. 

Ce sont ces mêmes chimistes qui, quelques années plus tard, pour remédier 
aux rigueurs du blocus continental, surent trouver dans nos champs ce qu'au- 
trefois on demandait au sol étranger, et arrivèrent de la sorte à suppléer l'in- 
digo, le sucre, les soudes (1) et tant d’autres produits exotiques. Écrions-nous 
donc avec Fourcroy : « Les fastes de la Révolution française diront au monde 
tout ce que la guerre de la liberté doit aux lumières et aux ressources de la 
chimie! » 


La gucrre, grâce à Dieu, paraît devenir bientôt un anachronisme. Les peuples 
s’aperçoivent que, quelquefois utile aux ambitieux, elle est finalement et tou- 
jours unc cause de misère pour eux et un crime de lèse-bumanité (2). Mais que, 
malheureusement, une suite de mauvaises années arrive pour les biens de 
la terre, et qu'on fasse appel aux savants, on verra si les pharmaciens seront 
les derniers à répondre, et s'ils seront impuissants à créer des ressources! 


Si nous poussons notre revue des pharmaciens dont les travaux ont été utiles 
à la société en général, jusque dans la génération actuelle, mais revue des 
morts d’entre les vivants, nous aurons à évoquer les noms de Laugier, qui fut 
professeur de chimie au Jardin des Plantes ; de Lesson et de Guillemin, voya- 
geurs naturalistes; de Scrullas, qui se complut dans la recherche des com- 
posés détonants; de Robiquet, qui fit faire des progrès à l'art de la teinture 
par ses travaux sur la garance, l'orscille, l'indigo ; de J. Pelletier, coauteur 
de la découverte du sulfate de quinine (3), mais que nous ne devons citer ici 
que pour ses recherches sur la carmine, matière colorante de la cochenille ; de 
Derosne, qui contribua tant au perfectionnement des appareils pour la distilla- 
tion des alcools ct l'évaporation des jus sucrés ; de Dupasquier, professeur de 


(1) La fabrication de la soude artificielle est due à Leblanc et Dizé. 


(2) H ne doit plus y avoir d’autres batailles que celles livrées dans les congrès scientifiques et les 
expositions industrielles. Ce sont là, à l'encontre des autres, des batailles viviflantes pour les vaincus 
comme pour les vainqueurs, pour les nations comme pour les citoyens. — Telles étaient nos ilfasioes, 
il ÿ aquatre ane, et dans lesquelles nous étions encore ily a dix-huit mois. Hélas! il a fallu que deux me- 
narques ambitieux vinssent nous donner le démenti le plus cruel en lançant leurs peuples dans l'arène 
la plus sanglante qui se vit jamuis, et dont les conséquences seront peut-être le retour de l'Europe 
civilisée à un état sauvagr, aussi sans exemple, 


(3) Est-il nécessaire de rappeler qu'il eut pour collaborateur, dans cette découverte, M. Caventou1 
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chimie industrielle à l'école de la Martinière de Lyon ; de Labarraque, qui vul- 
garisa l'emploi des hypochlorites dans l'hygiène publique, en commençant par 
l'assainissement des boyauderies ; enfin, d'Houzeau-Muiron, de Reims, qui a 
rsolu un des plus beaux problèmes d'économie industrielle et hygiénique à la 
fis, de ces derniers temps. Les eaux d’une fabrique de tissu de laine passaient 
dans le ruisseau devant la porte de son officine; un jour il les détourne, les 
fit arriver dans un réservoir, les décompose et en retire du gaz de l'éclairage, 
des alcalis et divers produits pyrogénés. Aujourd'hui, cet essai en petit est de- 
venu une grande opération industrielle, et d’un caput mortuum, d’une cause 
d'immondices et d’effluves insalubres, a surgi une source de richesses pour les 
ciés manufacturières (1). 


La découverte récente des alcaloïdes (2), celle plus récente encore de la 
xjloïdine (3) qui devait devenir, dans ces dernières années, le fulmi-coton, 
celle du chloroforme (4), cet anesthésique par excellencé, appartiennent à la 
pharmacie. 


Mais la chimie organique elle-même, plus variée encore dans ses produits 
que la chimie minérale, plus ardue dans ses problèmes par la subtilité du jeu 
de ses éléments, la transmutabilité de ses combinaisons, née d'hier et déjà si 
grande, si pleine de faits de tous ordres, mais qui, il est vrai, n’a encore trouvé 


:!} Si, dans cette partie de notre travail, nous nous occupions des pharmaciens savants étran- 
ærs, nous pourrions citer l'auteur de l'Esprit de la nature, Oerstedt, l’un des plus illustres physiciens 
de notre époque. I1 commença ses études scientifiques dans le laboratoire de son père, pharmacien 
dsingué de Rudkjæping (Danemark\, qui dirigea lui-même ses premiers pas dans la carrière. 

Oerstedt, ainsi que quelques autres savants que nous citons, n’a pas, que nous sachions, été reçu 
Barmacien. Mais il suffit, selon nous, qu’un homme qui s'illustre dans les sciences ait débuté par la 
pharmacie pour que celle-ci puisse le revendiquer. N'est-il pas certain, en effet, que si au licu de la 
Harmacie il eût embrassé, par exemple, le droit ou le commerce, il n’eût jamais été amené à faire les 
&ccuvertes qui s’attachent à son nom? Û 

A ce titre, la pharmacie peut encore revendiquer trois importantes célébrités : Dante Alighieri, le 
ier poëte de son siècle, a été inscrit sur le registre des médecins et apothicaires de Florence. 
Lrsqu’il se réfugia en France, c’est à un pharmacien de Paris qu'il domanda l'hospitalité. Newton a 
&é apprenti chez un pharmacien de Grantham nommé Clarcke. Humphry Davy fut de mème apprenti 
cz un pharmacien de Penzance, nommé Borlase, 


:2j Sertuerner, pharmacien allemand, commença cette série de découvertes, en 1816, par celle de 
l merphine. 

3) Découverte par Braconnot, qui, à plus d'un titre, peut Ctre considéré comme le Schèele 
français. Il s'occupa des corps gras en même temps que M. Chevreul, et arriva par une autre voie 
a même résultat que ce dernier dans la séparation de leurs différents principes. Ses travaux sur la 
w'atine, le ligneux et le caséum ont déjà des applications et en auront de bien plus grandes par le 
suite. 

fs) Par Soubeiran. 





“ INTRODECTION 
que mo Bchbele et sex Wenzel, n'est-elle pas, pour la plus grande partie, l'œu- 
vra den chhinintes-pharmaciens (1)? 


La brôme ent une découverte pharmaceutique (2) ; chose singulière, le chlore, 
le Drame, l'lode, ot si l'on vout, le fluor, entrevu par Schèele, lesquels consti- 
dant tout ln clanne ni nnturello et si importante des corps halogènes, ont été 
dévouverin par des pharmaciens. 


La méthode d'épulnoment des substances par déplacement, qui rend de si 
graudn nervieon à l'induatrio, soit qu'on la fasse remonter à Tachenius, soit 
qu'on en lune honneur à P, Boullay et Robiquet, est d'origine pharmaceuti 
que, on ont do mâmo do la galvanoplastie (3) ; de la daguerréotypie (4); de 
ln photographie (4); de ln gravure électro-chimique (6). Le blanchiment des 
Mois à ln vapour, soul procédé suivi aujourd'hui dans les grands éta- 
bliamenta, vat l'ouvra de Cadet de Vaux et de Curaudeau (7). Ce luxe d'ap- 
paralla d'éclairage À huile, que nous voyons de nos jours, a pris naissance de 
L'inventlon d'un pharmacien do Paris, dont le nom est resté à l'appareil : nous 
Avona homme Quinquet, Gent l'occasion de rappeler que l'épuration des huiles à 
rlar, À l'aldedle l'acte aullurique, procédé suivi encore maintenant et quidate 
de La nue apque, eut due à un autre pharmacien de Paris, nommé Carreau. 


L'aat dde L'alotne du pharmacien que sant sartis les chocolats, les sirops et 
Vhana l'agiimant, les eaux aseuses artificielles, devenues aujourd'hui ob- 
Là F 1} 

fat de pra névenaite et l'xvasion d'industries distinctes importantes. 


Lea ouvrage de pharmacie sant une kranche active de la librairie scienti- 
due, Rochevhes à l'étranger, s contribuent, pour leur part, à donner de la 
paponderane à nas baies at à noire langue. 


A Nonen Long, Waèhe, Rabiont, re: 40e. 

À Pc Pan 7 KR 

da posa ee Damian dre dome het echvue de permarslopiee alien Brogne- 
tn, déve © era de Ne Van 
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À 2e pure Rene 

Nr. aan 3 ven dire nt ue Policier, ou er voeu ke Tacui à l'imstitet, 
At OT rome ame Ra NES À nt À TR Qu Tnt à ANOunse JESUS 
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travaux, dans le silence du cabinet ou les dangers du laboratoire, ont doté 
l'humanité de bienfaits beaucoup plus réels, beaucoup plus grands et surtout 
beaucoup plus durables que ceux qui peuvent résulter de batailles gagnées ou 
de scènes théâtrales bien mimées. À Dieu ne plaise qu'il entre dans notre pen- 
sée de nier le mérite de qui que ce soit, remplissant avec distinction une mis- 
sion utile; ce que nous voulons établir, c'est une proportion ; ce que nous 
voudrions voir mettre en pratique, c’est le grand principe : à chacun selon ses 
œuvres. Eh bien ! nous le répétons, le savant, l'inventeur, ne sont pas honorés 
en raison des services qu'ils rendent. On jouit des fruits de leur génie sans 
leur en faire honneur, sans se préoccuper des luttes quelquefois si dramatiques 
qu'ils durent soutenir, d’abord pour discipliner la matière, puis pour vaincre 
nos propres préjugés. Pour nous en tenir à notre sujet, si nous nous reportons 
au tableau que nous venons d'esquisser rapidement des travaux des pharma- 
ciens, ayant un caractère d'intérêt général, on reconnaît que presque pas une 
découverte quelque peu importante ne s’est effectuée dans le domaine de la 
chimie, sans qu’un pharmacien n'y ait participé comme auteur ou vulgarisa- 
teur. Eh bien encore ! chose pénible à constater parce qu’elle est peut-être un 
vice inhérent à notre nature, le pharmacien qui a tant fait pour les progrès hu- 
mains, et qui dit progrès humains dit à la fois bonheur matériel, émancipation 
des idées, liberté de l'homme, le pharmacien, disons-nous, seul n’a pas profité 
de ces progrès, seul il n’a pas fait de moisson qui puisse le récompenser de ses 
sacrifices et de ses peines : Sic vos non vobis mellificatis apes. Sous le rapport 
moral, c'est un esclave au milieu de citoyens libres ; au point de vue matériel, 
par la position qui lui est faite, il ne peut plus vivre honorablement, chacun 
empiète sur les droits que la loi lui avait concédés, en un mot, la pharmacie 
est en détresse (1). 


Cependant une profession qui donne de tels résultats mérite assurément la 
sollicitude d'un gouvernement éclairé. Nous nous berçons de l'espérance qu'un 
jour prochain elle l’obtiendra. 


(1) Aujourd’hui les trois quarts des pharmaciens n'ont pas d'élèves ou aides, parce qu'ils ne peuvent 
en supporter les charges. Or, l'exercice de la pharmacie dans cette condition est le pire des escla- 
vages qu'on puisse s'imaginer à notre époque. Un pharmacien dans cette position, indépendamment 
de La perte de sa liberté, n'a nf le loisir, ni la tendance de s'occuper de traraux scientifiques. I y à 
Intérêt général à faire cesser cet état de choses, 
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ELLPLIATION DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS L'OFFICINE 
DANS LE D(SPESSARE. — Formales.) 
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Jotraal de phérmarie et de chimie. 
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(DANS LE DISPENSAIRE. — Synonymie étrangère.) 





At. — Alimind, Crx, — Cyozsis, Ir. — Julien, Pos. — 

4 Das. — Danois. Jar. — Japonais Acs. — Russe, 
Jav. — Javanais. Sax. — Sanserit. 
Mas. — Mahratte, S9.  — Snédols, 

Mar — Malais. à 

Mex. — Mexicain. Tax — Tamoni, 
. — Persan. Tec — Telinge. 

1e. Pol. — Polonais. Tu — Ture 





(DANS LE DISPENSAIRE ET LE TARIF.) 


La sise @ indigne la snbstance que le pha ien délivrera Li il lasieurs di et qu'il 
Ds eat ape page 19 € Ten de de) TL en ana plaies de mème nom a Rey 


Le lwbique les substances oo prépyrations qui, d'après le Coder, doivent se tronver dans toutes les pharmacies 
rase 103, 









* Indique es sulatanres qui, sans être obligatoires, se tronvent généralement dans les pharmacies et que 
la pren certitude qu'elles seront délivrées (p. 193:. 
te me pr ap étoile 8 cinq rayons n'est pas l'astérisque, qui ea a six et huit, C'est donc à tort que le 


te La tin 4e V'une 4 l'antre, ce qui pouvait étre une cause de confusion avec les indications de l 
sans dette srpheations 








{Voir avssi les abréviations, page 138.) 





3% POIDS ET 
400 kilogrammes font le quintal métrique ; 
1000 kilogrammes forment le poids du mètre 


cube d'eau et du tonnemu de mer ou tonne 
pour les chemins de fer et les canaux. 

Un étalon prototype en plaline, déposé aux 
archives nationales, le 4 messidor an vni, denne, 
dans le v le poids légal du kilogramme. 

Par abréi:tion, on dit souvent 1 déca, 
4 hecto et 1 Lilo, pour { décagramme, 1 hec- 
togramme, { kil , et l'on écrit indiffé- 
reroment 1 déca, 2 hectos, 15 kilos, ou 
10 grammes, 200 grammes , 15000 grammes, 
ou encore 10,0, 200,0, 15000,0, en ajc'lant 
a la droite de la virgule les fractions de 
ramme s'il y en a, ainsi qu'il a été dit plus 
jaut, et que le tableau suivent l'indique : 





















Myisgranme vu + 10.000 grammes. 
Ki.jrance. ER 
Hec"grimme 190 
Des rramce 10 

1 

2,1 

0,01 

0,601 


Par cs qui précède, on voit qu'en expriment 
les quantités par des chiffres seulement, ces 
chiffres, en s'écartant d'un degré, deviennent 
de 10 en 10 fois plus forts ou de 10 en 16 fois 
plus faibles. selon qu'ils partent de la gæuche 
ou de la droite de la virgule. Un changement 
dans la position de la virgule pouvant entral- 
uer des différences fort graves, les médecins 
agissent sagement dans leurs prescriptions, en 
écrivant les quantités en toutes lettres, au 
moins pour les substances actives (1). 

Aujourd'hui on est généralement au courant 
du mécanisme de la pondération nouvelle : ce- 
pendant, pour les personnes qui ne compren- 
nent pas encore parfaitement bien, voici, par- 
mi les moyens proposés, le plus ingénieux. 
c'est celui des assimilal:ons. 


On a dit : 






15 cetigrammcs; 
é centimes; 
60 centigræmmes. 





11) Les autears de formulaires recommandent tous de 
se ve sarir que des termes CRAMMES el CEXTIGRAMMES. 
Sous approgtuus re système : pour la monnaie où ne se 
sert que des mois € CÉNTIMES. 
remeut d.is pour peser, on peut 
+ de munnaic, en se rappelant 








crime esivre plse tgr. 5 fr. argent pèse 25 gr. 
5 Sos © os» 4 6 
» 10» de + 3 
» 120 » de » 6 4 
5 50 © de + 16 1 
“100 » de » 32 2? 


Lors donc que vous aurez un nombre 
conque de grains à prescrire, pensez à © 
le même nombre de sous donnerait de 
times. et le nombre de centines sera cel: 
! centigrarumes eorrespondant à la quanti 
| erains en question. 

j On a dit aussi : 

Le gros ant 4 grammes. 

Donc en multipliant les gros par quatr 
a Lout de suite le nombre des grammes qu 
recherche. 

T gros valent 28 grammes; 5 gros valent 20 gra 


Cette méthode facile est d'une exact 
suffisante dans la plupart des cas. 


! Figures de poids et balances en usag 
| pharmacie. 





(Fig. L) 


(Fig. 2) 
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Mais ce mode de réduction, à l'exception 
des deux premiers poids et des quatre derniers, 
force les valeurs, el quelquefois mô:1:e de heau- 
coup. On se rapproche davantage des divisions 
de l'ancienne Lvre en réduisant l'once à 30 
gramme 1e l'a proposé l'Académie de mé- 
devine, comme l'ont adopté la plupart des au- 
teurs de formulaires, enfin comme nous l'avons 
alopté nous-même pour notre Dispensaire, 

Les rapports sont donc les suivants : 








Le nou 
égard, 


Poids étrangers. 


Les pays étrangers n'ont point encore tous 
adopté le système décimal français (L}: mais il 
est à croire que la simplic ile la rectitude 
système pondéral le feront tôt ou tard 
sellement adopter. : 

Bien que ces pays aient € n leurs poids, 
ilest à remarquer qu'en définitive il y à en 
un fond qui est presque partout le 
mème, ainsi que nous le ferons voir en nous 
occupant de là posologie des principaux Etat 
de l'Europe. 

Une autre chose digne de remarque. c'est 
qu'à peu près chez Lous les peupl va deux 
de poids : le poids marchand, el le 
poids médie PL l'ÉgU- 
ï autre, 
TERRE. — On emploie deux sortes 

fun sert pour l'or et l'argent, l'autre 
a plupart des marchandises. Ce dernier 
tr de poids (aroir-du-prids. 
ueupht, le prem er qui est en usage 
dans le: pl il porte le nom de puis 
tro Crug ue eight où opotherarie’s wright). La 
Use jet) éd "se partage en 12 onces, 
“que ont ù 8 gros, chaque gros 
Geachon) on ules el chaque serupule 
fo ruple) en 20 grains, 































































L'once, qu'il ne faut pas confondre avec la 
fluidonce, mesure dont nous parlerons plus 
loin, a la valeur de la nôtre; l en esl ainsi 
du gros. 

Les États-Unis ont la même posologie que 
l'Angleterre. (V. J. Ph. 1865). 

AUTRICHF. — La livre médicinale , 
qui diffère de la livre marchande, Lee 
comme dans toute l'Allemagne et l'Italie au- 
trichienne, en 12 onces, l'once (uuzr) en 8 
gros, le gros (drarhme) en 3 scrupules, et le 
scrupule (scrupl) en 20 grains, 

La livre médicinale autrichienne, qui est 
usitée dans l'Autriche proprement dite, la Br 
héme, la Morarie, la Hongrie, la Transykaxie, 
le Tyrol, vaut 98080,5 richtpfennigs: le richtp- 
feunig équivaut à 0,00428 grammes. * 

A Venise, les pharmaciens se servent de la 
livre dite suttile ou prtite, qi du reste, se di- 
vise en onces, gros, scrupules et grains; c'es 
la plus faible de toutes les livres : elle ne vaut 
que 301 gr., 2297. 

Baviëre. — La livre médicinale se divise 
en 12 onces, l'once en 8 gros, le gros en 3 
scrupules el le scrupule en 20 grains, 

BELGIQUE. — Mà 

CHIXE. — La livre chinoi 
à 606 grammes : elle 









ilogramme équivaut à 26 léans el 





le de l'examen de ce tableau qu'a 
part le kin ou livre qui ne Q rapporte pas, la 
posologie chinoise esl établie d'après le système 
dévimal, et qu'elle descend bien au-dessous 
de notre ancien grain, puisque la valeur du 
hu n'est que de 3 milligrammes. ‘ 
Dasemark. — Les poids de Nuremlwre. 
ESPaGxE. — 1 marc 1-2 de Castille forme 
la livre médicinale espagnole, qui se divise en 
12 ances, l'once (onzu) en 8 gros. le gros 
Clrarma) en 3 scrupules, le scrupule (escre- 
pubs) en 2 oholes, l'obole (vh4v) en 3 siliques, 
et chaque silique (silicuu) en 4 grains (grancs); 
ce qui fait le scrupule de 24 grains. 

2 mures ou 16 onces forment la livre de 
Castille, dont 25 font un arrube, et 100 un 
quintal. 

Grèce. — La mème livre qu'en Bavière. 
xor. — La livre mélicinale est de 12 
nee de 8 gros, le gras de 3 scrupules 
s chacun. 

À on se servait en Hollande de la 
livre aujourd'hui en usage à Luberk el 
vaut 7,680 ux (369 grammes), ce qui, di 
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fractionnement particulier, n'a que 12 onces; 
2° que partout l'once se divise en 8 gros, ex- 
ceplé à Naples où elle en comprend 10 ; 3° que 
pertout le gros comprend 3 scrupules; 4° que 
le scrupule n'a que deux degrés : il est de 20 
ou de 24 grains. Cette dernière circonstance 


MESURES. 


fait varier en grains la valeur du gros, de 
l'once, et par suite celle de la livre. Ensuite, 
le g n'ayant pas partout le mème qd il 
en résulte que les livres et leurs divisions 
n'ont pas la même valeur en grammes : c'est 
ce que démontrera le lableau suivant : 











VALEUR | 
de La livre 

en | 
grammes. | 


PAYS (1). 


VALEUR | VALE 
de l'unee | du gros 
en en 
grammes, | rames. 


Fe de grains 
sermpule | 1e Er: 
au 


rage, | serttule. | gramses. 








Angleterre et États-Vuis d'Aniérique....| 279,21 
Autrich 320,000 
Bavitre, G JO, 000 
LECTETALEEEEEEPEEEEE EE 3 FI 
Hollande, 
Naples 
Nuremborg . 
Hu 

Piémout 
Pulngne...… 
Poriug 











Pour l'Angleterre et les Elats-Unis. 
de la livre Troy, et de ses division 











a105 
HU 


le rapport en grammes donné dans ce lableau est celui 
mais voici, pour ces d 





eux pays, le rapport avec le gramme 


de la livre avur du poids el de ses divisions, qui sont adoptées par la pharmacopée Britannique 


et par la pharmacopée de Dublin : 





Livre Onve Gros Sernpnle  Graie 
en en en en en 
graumes grammes grammes grammes  crammes 
Angleterre et États-Unis. 452,58 2845 1,098 0,65 








(V. J. Ph, 1865). 


Poids antiques, 

Chez les anciens Romains l'as, poudo on 
dibra, valait environ 365 grammes. Elle se di- 
visail en 12 onces, l'once (uuria) en 8 gros, le 
gros (drarlona) en 3 scrupules, le scrupule 








() Nous rappelons 
ment deux sortes de 
des pharmaciens où 
connaître que re derni 

(2) Gaibourt rt Soubeiran représentent ertte livre par 
367, 418, et font le serupule de 20 grains: c'est qu'ils ont 
agi sur la livre de Coni. et nous sur celle de Turin. 

(2) Nous avons va qu'à Naples l'once se divise en 
10 gros. 

(6) La livre de Bologne est de 13 gr. 8073 moins forte 
que celle de Rome. 


e les divers pays ont générale 
. celui du commerce et celui 
al, et qu'ici nou ne fainons 






(scriptulum) en 2 oboles, l'obole (obulus) en 
3 siliques, le silique (silicus) en 4 grains. Le 
grain s'appelait Jens où prümus. 

On trouve aussi dans les ouvrages latins les 
dénominations suivantes pour les fractions de 
la livre : 
once1;2 





Deunx 
(V. J. Ph. 1864). 

Chez les anriens Grers le talent (arte 
valait environ 27 kilog.: la mine (uv3), 450, 
la drachme (Syxyur), 4,5: l'obole (426: 0,62 = 
ke chulrus (4273 











RÉDUCTION APPROXIMATIVE 
EN @RAMMES DES PRINCIPALES LIVRES DE 6912 GRAINS. 
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RÉDUCTION APPROXIMATIVE 


EN GRAMMES DES PRINCIPALES LIVRES DE 5760 GRAINS. 


ANOLETRRRE. AUTRICHE. BAVIÈRE. HOLLANDE. LUBECK. NUREMBERG. POLOGNE. PRURE 





4 grain.. 0,06 0,07 0,06 0,06 0,06 0,06 0,06 0,06 
dr. 0,43 0,14 0,13 0,13 0,13 0,12 0,42 0,11 
0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 
0,25 0,3 0,25 0,25 0,26 0,25 0,25 O,% 
0,5 0,4 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 
0, 0,45 0,4 Oh 0,4 0,35 0,35 O0, 
0,45 0,5 0,45 0,45 0,45 0,4 0,4 0,1 
0,5 0,6 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 
0,6 0,7 0,55 0,6 0,6 0,55 0,55 0, 
0,65 0,75 0,6 0,65 0,64 0,6 0,6 0,6 
0,7 0,8 0,7 0,7 0,7 0,65 0,65 0,6: 
0,8 0,9 0,75 0,8 0,77 0,7 0,7 0,7 
0,85 0,95 0,8 0,85 0,8 0,8 0,8 0,8 
0,9 1 0,85 0,9 0,9 0,85 0,85 0,8: 
0,95 1,1 0,9 0,95 0,96 0,9 0,9 0,9 
nl 145 1 1 1 1 1 0,9 
1,4. 1,25 1,05 1,1 1,1 1,05 41,05 4 
115 1,3 4,1 1,15 1,15 1,1 1,1 4,1 
12 4 42 1,2 12 4,2 4,45 Ai 
1,25 1,45 1,25 1,3 1,3 1,25 1,2 1,2 
2 2 2 2 9 2 2 2 
2,5 3 2,5 9,5 2,6 2,5 2,5 2,5 
n a n mn n n n nl 
6 6 6 6 6 6 6 6 
8 9 8 8 8 7 7 7 
40 mn 10 10 10 9 9 9 
12 33 m mn 12 a ui u 
15 47 45 15 15 15 15 45 
19 29 19 49 19 19 19 18 
23 26 29 93 23 22 22 2 
27 30 26 27 27 26 26 25 
31 35 30 31 31 30 30 29 
46 52 45 46 ñ6 45 45 mn 
62 70 60 62 61 60 60 58 
77 87 75 77 67 75 75 73 
95 105 90 93 92 90 90 88 
125 140 120 425 123 120 4119 116 
455 175 150 156 154 4150 449 116 
190 210 180 187 184 180 179 475 
220 245 MO 28 AS 20 9209 205 
250 9280 240 250 246 240 9239 34 


280 315 270 280 277 270 269 263 
310 350 300 312 308 300 299 292 
340 385 330 34h 339 330 329 321 


590 630 540 560 554 540 538 525 
746 840 720 750 738 72 77 70 





u2 POIDS ET MESURES, 


Mesures de capacité. 

L'unité fondamentale est le lifre, qui équi- 
vaut à un décinètre cube ou mille grammes 
d’eau distillée prise à son maximum de densité. 

Les fractions du litre sont : 

Le dérilitre ou la dixième partie du litre, 
qui équivaut à cent centimètres cubes ; 

Le ceutilitre on la centième partie du litre 
et la dixième du décilitre, qui équivaut à dix 
centimètres cubes ; 

Le millilitre où la millième partie du litre, 
la centième du décilitre et la dixième du cen- 
tilitre, qui équivaut à un centimètre cube. 

Les multiples du litre sont : 

Le déralitre ou dix litres, ou dix déeimètres 
eubes ; 

L'hertolitre ou cent litres, ou cent décimè- 
tres cubes ; 

Le kilulitre ou mille litres, ou mille déci- 
mètres cubes = un mètre cube ; 

Le myrialitre ou dix mille litres, ou dix 
mètres cubes. 


ANCIENNES MF£URFS DE CAPACITÉ 









La pinte valait. 2 chopinen. 
La chopine ou s 2 1;2seliers. 
Lo 1/2 setier. 2 poissons. 






Le pois (pot où poisson # roquilles. 
Le MtiD etait de 46 velt æirede 7 pintes t;2. 
Le soiscrar était sensiblement de... 14 pintes. 


RAIPORT DU LITRE A LA PINTE 


RARE 





Mesures de capacité étrangères. 
ANGLETERRE. — L'unité est le gallon (1,534 
litres). Mais pour les usages pharmaceutiques, 
ancien gallon de vin que l'on emploie 
et que l’on divise comme il suit: le gallon 
(congius) — 1550 grammes, en 8 pintes; la 
pinte (orturius) = 568 grammes, en 20 flui- 
donces; la fluidonce (fluidonrin, mesure de ca- 
praité représentant 28,35 centimètres cubes 
l'eau) = 28 grammes, en 8 fluigros ; le fluigros 
Uuidruchma) = 35 décigrammies, en 60 mi- 

némes : le minime — 59 milligrammes. 
La pinte anglaise peut donc êlre considérée 

comme étant notre demi-litre faible. 

AcTricur. — L'unité est la mass où kanne 
(1,4 litre). On la divise en 3 seitel, ct 40 mass 
font un eimer. Dans quelques cercles de l'Alle- 
magne la mass est divisée en 4 schoppen; alors 













{1) Aujourd'hui, on 
pinte et le litre, la chopi 
et le quart de litre, le eenon et le sinqnièmo de litre, 
petit canon et le dixième de litre, le poison et le hui- 
tième de litre. 





elle est à peu près juste d'un litre (Bavière), 
ou de 1,5 litre (grand-duché de Bade}, où 
équivaut à 1,8 litre (Wurtemberg), ou corres 
pond exactement à 2 litres (grnd-duché de 
Hesse). 


Cuixe. — Les Chinois ne paraissent pas avoir 
de mesures de capacité ; mais ils ont des me- 
sures de longueur et de superficie. Les voici : 

c led chinois équivaut 
xihne du tchi 
dixième du tsouen 

Le rsan, où perche chinoi : 

Comme on le voit, les mesures chinoises, 
comme les poids, sont établies sur le système 
décimal. 










IxDOsTAx. — 1 dub équivaut à 15,0 (en gr.). 
4 dubs à 62,0/2 manikà{ ApDADA  4000,9 
% giddns 1 anasoLa 123,0/2 addad. 1 coxcæum 40009 
% arasolas { SOLA 25n,u|®conch. 1 TRASA 8000,0 
2 sols  {Tavanu 500,0[2trasns, 1 TUM  16000,0 
% taradus { MAXIKA 1000,0/5tams, 1 ravum 86000,0 

Daxewarx. — L'unité est le pott (0 lit, 96) 
qui contient 4 pagel. 

Espacxe. — L'unité est l'arroba (16 litres). 

Narces. — C'est le barile (43,62 litres). 

PorTuGaL. — L'almude (16 litres 112) 

Prusse. — La quurte (1,145 lifres). 

Roue. — Le burile (58,3 litres). 

Rcssie. — Le wedro (12,30 litres) que l'on 
divise en 40 stof, et le stof en 10 fsrhark. 

Suëve. — La kunna (2,62 litres) que l'on 
divise en 2 stop, le stop en 4 quarter, et celui- 
ci en 4 jungfrur. 

Toscaxe. — Le barile (45,58 litres). 

Tcrix. — La brenta (49,284 litres). 

Mescres ANTIQUES. — Chez les anciens 
Romains, l'amphore où quudruutal contenait 
environ 28 kilog. L'amphore se divisait en ur- 
nes; l'urne, en 4 congius; le rongius, en 6 sex- 
tarius, L'acetabulum valait environ 75 gram- 
mes. 


MESURES MONÉTAIRES ou MONNAIES. 


La monnaie est un instrument d'échange. 
Nous ne irierons ici que de la monnaie mé- 
tallique d'or, d'argent, de billn, ou de rwirre, 
marquée au coin d’un prince ou d'un état 
souverain, à laquelle les gouvernements assi- 
gnent une valeur déterminée et qui a cours 
dans le commerce. 

Monnaies françaises. 

L'unité monétaire est le franc, en argent, 
du poids de 5 grammes, contenant 9/10 de 
métal pur el 1/10 de cuivre : c'est donc un 
alliage au litre de 9,10 ou à 900/1000 de fin. 

Les fractions du franc sont : 

Le dérime ou dixième de franc. 

Le centime où centième de franc. 

Le millime ou millième de franc. ( Monnaie 


1 Gina 








LL) 


cette (pesstu), 1,8, à prop.; réal de Veillon 
== Or. 26. Cuivre. luwtills de 414 réal 
= Ofr., 06; dérimus de 1 '10 réal, 1 2 décim. 
Monnaie de ronpte. — Réal de 0 fr. %6. 
ETATS-UNIS. — On. Aigle de 10 dollars 
= 51 fr. 74: double. 1 2, 4 4, 1 10 ou dol- 
lar d'or, 1-20, à proport. 
400 cents fr. 31:41 2.1 4,1 1$ où dümr 
1:20, 3 ceni proport CURE, frafs où 
4 100 dollar, 4 
GREC! E — Ur. 40 drachimes (| 





































drac. 
proport. 
10 ne 

HOLLANDE. 












double où 1 méhur, 
à prop, ARGENT, Roupie 







ITALIE, — Système moné 
Piémor, de el dans 
ties de l'{talie E 

CANE, ele). depuis l'annexion (1459; 
100, 50, 20 (doppia) et LO livres 
GENT. 1 livre où fre 
Un CUVRE. 1,2 et 5 
MEX — OR. P 
double, quadruple, 4 
piastre de 8 réaux = 5 fr. 
116,1 à propartion. 

NAPLES (ancien), — Or. Décupl 
cats = 129 fr, 90: quiadnple d 
once (wuza) = 13 fr. 30. : 2 
carlini de 120 grains (: 
60, 50, 20 et 10 grani où fut de 
Sicile), à prop. BiLLox. 5 gr CURE, Tor- 
nése = 0 fr. 021; 1 2, 1 1 2, 2 où gran, 3, 
4, 5, 6, 8, 10 turuesi, à prop. 

PORTUGAL. — Or. Couronne d: 10,000 reis 
= 66 fr.: 1/2,1,5, 1:10, à prop. Milrei 
h fr. 03. ARGENT. uu de 100 =U fr. 60: 
5, 2, 1/2, à prop. CUIVRE. Rei = 0 fr. 006; 

0, 20 ou vintem, à prop. 

Monnaie de compte. Mille reis == 7 fr. 07. 

ROME, — On. Scudo == 5 fr, 36: 2 1 2 
et 10 seudi, à prop. ARGENT. Scudo de 10 
(paul) où de 100 baïoques (knwrehi) =5 fr 
1:2, 3,10 où Leston, 1 5 où prete, L 10 où 















p. ARGENT, 





LT S. 








: 100, 





































pale, 1:20, à a CUIVRE, Baïoque (baior- 
cho, où sol où 5 5 quattrini = 0 fr. 05: 1 2, 
Lou hais L the ef 5 pop gmettei es OR ON, 















ARGENT, Dillar où . 


2 cents (le cent esten nickel}. : 


41 Sou2annasaprop. ! 


20 fr. 29: 






POIDS ET MESURES, 


RC se — Un. Impériale de 10 rouble+ 
41 fr. ; 1'2 impér. ARGENT. Rouble de 100 kn- 
peck: 4 fr. : 1 2 ou paitinik, 1 '4 où prynl- 
tinik. 1 5, 4 10. 1 20, à prop. CUIVRE 
eh où Coperk= 0 fr. 04:5,2.1 2,4 4, à pri 

SUÈDE. — Or Ducat Al fr. 66: qui- 
üruple, double, 1 2 1 4. à prop. ARGENT. 
Riyslaler-spe ds de 490 pre = 5 fr. 58: 4 2. 
14. 4 8.1 16. à prop. Cuivre. Skilliny = 
fr. Runsliken=0 fr, 01 : sere = 0 fr 011: 





















: tuinpfe, — Risdale d'espèce de 
ou shill 5 fr. 75. 

£ — AnRGExT. Riksdale species= 
1 5 vu mark, 1 15 ou 8 skit 
À s = O0 fr. 04 
me monétair» français de- 
Let1 2 fr. ; BiLLo. 
47 < On français (loi du 














Un. Bourse (Kitze) d- 
uble squin de 100 piastres 
fr. 50: séquiu de 50 pie 
K:-fer) de 509 piastres: 
pets, = 0 fr. 20, 10, 5. 
atehlick, 1 2 au Vraie à 
&- de 20 pa: de 
Para de 3 aspres = 0 fr. 55 
= 0 fr. 046. 
ZOLLVEREIN (grand-duché de BaDe, Ba- 
VIÈRE. FRANCFORT-S.- “LM. ere 



















60 kren 
prop. BiiLox 6 kr. 
ISdberqres heu 

s=tfr, 035. 1 2 vu 2 pfen. : 21 4 kr on 
y = 0 fr 01: 3 pfen.: 10 pfen. où #u 

prop, 

Mon de compte. — Risdale de 5 fr. 24 

HAMBOURG. — A . Mar: Lubisrh de 
46 schell = 1 fr. 2, 1:4, 1.8, à 
prop. BizLox. Shelling = 0 fr. 09: 1:2, 4 4, 
à prop 

Monnaie de comptr.— Mare-banco de 1 fr. 85. 
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ne sont vrais qu'autant qu'on expérimente 
à la température à laquelle ils ont été établis. 

Une autre observation à faire, c'est qu'il ne 
faut considérer comme véritable point d'aîleu- 
rement que le prolongement idéal de la sur- 
face du liquide, et non le sommet de la courbe 

ue la capillarité détermine contre les parois 
e la tige. 

(Pig. 8.) Comme le nouveau Codex, nous pro- 
posons de substituer aux aréomètres 
ordinaires dont les indications sont 
souvent peu comparables, les aréo- 
mètres à poids constant ou densi- 
mètres (Ry. 8) de M. Thomas, con- 
struits el gradués de manière à don- 
ner li densité du liquide dans lequel 
on les ploage. Pour les liquides plus 
burds que l'eau (ss, arides, sümps, 
le point d'affleurement dans l'eau 
e à +4 est vers le sommet de 
latige et marqué 1000; les divisions tra- 
cées au-dessous de celle-ci correspon- 
dent à des densités croissantes par 
dixièmes, depuis 1000 jusqu'à 2000. 
Ainsi un liquide dans lequel le densi- 
mètre s'enfonce jusqu'au point mar- 
qué 4840 a pour densité 1840 ; 1 litre 
de ce liquide pèsera donc 4 “, 840; on 
pourra ainsi vérifier par la pesée de 
es litre, la bonne construction de l'in- 
strument. 

Pour les liquides plus légers que 
l'eau (uronls, éthers, huiles, essenres, 
etc.), le principe de l'instrument et la 
valeur des divisions de son échelle sont 
les mèmes; seulement celte échelle est 
inverse, c'est-à-dire que le point d'affleure- 
ment dans l' distillée, marqué 1000, est 
au bas de la tige, et les divisions tracées 
au-dessus correspondent à des densilés dé- 
croissantes par division de 4000 à 900, de 
909 à 800, etc. Ainsi le liquide dans lequel 
le densinetre s'enfonce jusqu'au point marqué 
925, par esemple, a pour dens 0,925; 
4 litre de ce liquide pèsera 0 “,925. Dans la 
pralique, pour ne pas surcharger l'échelle du 
densimetre, on supprime de dernier zéro des 
sombres, el 4000, 1408, 900,etc., som repré- 
sentés par 400, 110, 90, etc. Gn fait aussi des 
densimetres portant l'échelle de Cartier par 
comparaison. 

RAPPORT DES DEGRÉS DF L'ARÉOMÈTRE DE 

Bausé (pour les liquides plus lourds que 

l'ean) AVEC LA DENSITÉ DES LIQUIDES. 


















































Begrés Densité  Degrés Densité Degrés Densité 
n 1900 3 turt 6 1085 
4 107 4 4u29 7 105? 
2 1013 5 1036 8 1060 
a 1065 32 t23û 55 1615 
#” 1075 83 1296 56 162% 
# 4 4 fau 57 1662 





Degrés Densité  Degrés Densité  Degrés Dens 







12 1091 Et] 1320 58 
13 1100 36 1532 
ri 1108 31 1345 
15 1146 3 1857 
16 1125 3s 1370 
17 1136 40 1383 
18 si 1397 
19 i2 1410 
2 43 1324 
2 44 1438 
22 45 1453 
#3 46 1463 
2 #1 1483 
35 48 1498 
a 49 1516 
7 50 1530 
2x st 1566 
29 52 1563 
30 »3 1580 





31 122 1597 

Nous ferons remarquer que l'aréomètre de 
Baumé présente des divergences considérables, 
suivant divers auteurs (V. J, Ph. 1869). 

Pour les pèse-légers employés jusqu'ici dans 
le arts, et en particulier pour les pèse-alcools, 
nous renvoyons au mot all, où nous donnons 
la concordance des différents «al-oumétres ea 
usage. 


PASANTEUR SPÉCIFIQUE PES SOLIDES, CELLE DE L'EAU 
ÉTANT À (à face). 

‘ Asbeste raide... 

Chanx carbonate 









Argent fondu. 
Bismuth fondu 
Cuivre en fil 









E 

Fer fondu 
Zinc... 
Antimoine fondu. 









Houille compac 
Goume néragante : 









Saphir ori : 
Topase vrientale..… 3 
Emeri . 
Héril vriental… 
. lourds roses. 
ants légers 
al... 
Flint-ginss (anglais) 
path fluor rouge. 
vurmaline verte... 












gx 





Concordances des thermomètres. 






































































1e: 07 as 507 
éaumur.Fabrenbeit.Centig.Résamur. Fabrenbeit 300 nt m 5 
5 35 we 9%, im mm 
38,2 31 29,6 58,6 240 ss ss 1x 
36 AE 260 617 sus OtR 
, ’ ’ 
me +R nr 230 ce2 «us ts 
il l ñ 
HA HA É 107,6 Point de fusion de quelques corpe 
25,4 #5 34,6 EN DEGRÉS CENT! 
È 25,6 mr 35,2 
% 23,8 45 36 0 us 
% s2 46 36,8 2,5 1» 
rx] 20,2 ni 317,6 Beurre de cacao, 26 à 30 15 
a 18,6 48 38, Axonge . 1» 
m 16,6 49 39: Huile de 1@ 
Hi 188 5 1 Beurre or , 100 
M 5 si 40, Beurre de musend. 32,5  Camphre du Japon 17 
Et 11,2 2 416 Cire végétale... 42447  Auotate d'argant. 198 
nm EN 53 42, Phosphore....... 45 Etain... 28 
h 16 Si 43 48 Phosphore rouge 338 
n ss 5 à u, Bi FA 
1 4 56 44,8 132, 
1 22 ST 45,6 136,6 | Stéarine. Hi] A 
n EN 58 46,6 136,6 Cire blanche. o # 
! 1,6 59 47,2 138,2 Acide stéarique 10 4 
F 3. 6 18 140 Cire juune, :. 76 ra 
! s 6: 48,8 141,8 Sodinm....  .. 90 
1 6,8 et 49,6 143,6 Alliage de d'Arcet 94 
nl 8,6 63 50,4 145,8 Sucre de r - 100 
10,6 Ge OSI2 147,2 Tode + 107 
18,2 6 5 149 NME , 
mn 66 52,8 150,8 Point d'ébullition de quelques liquides. 
À H nl n' Fries EX BEGRÉS CENTIRADES ET SOUS LA PRESSION DS 02, 7 
ne oo es Acide sulfureux... —10 
H fs 10% Acide eyanhydriq + 35,5 
Le REC Ethersulfurique 35,5 
26,6 3 s8!6 1634 Suifure da carb... 45 silé 1,62). 
284 en 59e u . 6 Eas. de tärébent. 
508 RE . # Tode, vs nr 
Ha LE + 18,4 Huile dé ricio.… 
En SR . # Acide sulfurique. 225 
En 1e tete Ac. nitrique (den- Hoile de li 21 
En res sité 1,510). 36 Mercure 3 
WA D Eau distillée. 100 Soafre. re] 
41 #1 (D'après les expériences de Despretz, il n'est surse 
#s " corps qui ne puisse être fondu ou volatilisé.) 
He . Point d'ébullition de quelques solutés 
50 86 salins saturés 
ne # EN DEORÉS CENTIGRADES 
55,4 #9 Tart. (bi-) depot. 99 or, de sodium 109,7 
57,2 90 Sulfate de soude.. 100, or, d'ammon . 116,8 
59 en Acétate de plomb. 102 t. de potauss.. 114, 
60,8 #! Oxal, (bi-) de pot, 408,9 te dé 
62,6 93 Chrom.(bi:) de pol, 103,4 de stront . 
CR #4 Chrom. de polase, 104,2  Auotate de soude. ; 
66,2 ss larate de pot... 10,2  Acétsla de soude. , 
6 Chlur. de baryum, 106,8 
97 Carbon, de som 04,6 15 
1 Fhosph. de sonde, 106,5 Août. de polaase., 169 
Li Sulfate d'ammon.. 107,5 Chlor. de ealeiam., (1 
1% Chlorure dé potaus. 108,3  Asutaln d'ammon, 189 
2 Dilatation de quelques corps, de 0 à 106. 
150 SoL1pxs (Dilatation linéaire). 
160 Verre en tubes. 
170 Platine. 
1x0 Fonte 
190 Fer. . 
200 Acier trempé... 
220 Or de départ. 
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0,0000171820 
030000184920 
0,0000187820 
0,0900190868 
0,0000193765 
0,0000284856 
000002941867 











Tension de la vapeur d'eau, 


CORRESRENDANCE DK LA SION ET DU DEGRÉ DE CHA- 
LSTR AUCR LES TEMPÉRATURES COMPRISES DANS LES 
VARATIUSS ZE L'ATMOSPRÈRE. 


Températ. Press. en mill, 


2 00908 








_ 8 8,017 
_ 9 8,574 
_ 10 9,165 
Li 11 9,192 
_ 12 10,457 
_ 13 11,062 
_ re 11,806 
- 15 12,699 
_- 16 13,635 
_ 47 14,821 
_ 18 15,331 
_ 19 16,346 
_ 20 11,391 
LS 21 18,495 
- 2 19,659 
_ 33 20,888 
- 2% 32,184 
al 25 93,550 
- % 24,998 
Lo 27 26,505 
28 28,101 
- 29 29,782 
La 30 31,568 
- 31 33,605 
= a 35,359 
- 33 31,410 
+ 1 39,565 
# 35 41,821 
Températures 
ATIQUELLES CERTAINS LIQUIDES SE CONOËLENT OU SE 
CONCRÉTENT. 
Densité.  Deg. cent. 

1,80 — 50 

, — 43,3 

, _— 43,3 

1,525 — 43,55 

4,6613 — 42,11 

_  — 39,54 

4,407 — 34,50 

1,806$ — 32,22 

1,3880 — 21,83 

1,2583 — 27,65 

1,3299 — 19,66 

> — 21,66 

48316 — 17,22 

, _— 15,55 

: _ 15,5 

— 13,171 

» — 13,8 






















, Deurité.  Deg. cent 
Sel commun 10 + eau 90 SR ee 
Vin fort. »  — 6,86 
Huile de térébenthine »  — 10,0 
Tart. de potasse et de soude 50 ÿ 
eau 50... — Gui 
Huile de bergamoit: = 8 
3,8% 
3,33 
za 
, 2,22 
, 2,5 
Lai » KT 
E : 0 
Huile d'olives _ 2,2 
Soufre et phosph., part. égale.  — ou 
Acide sulfurique. 1,11 556 
— sulfurique. 1,180 TB 
Huile d'ani 10,00 





fill 


246,65 

A 

70,00 
T Hu 


RER LL 
ss8ss 
LÉPTE] 


PUVVITIININIT 


Classification des métaux usuels 
selon leur ordre de 














DUCTILITÉ. MALLÉA- TÉNACITÉ, CONDUCTI- CONDUCTIBI- 
BILITÉ. BIL. CALOR. LITÉ ÉLECT, 
Putine. Or. Fer Or. Argent. 
Argent. Argent.. Cuivre. Platine. Aluminium. 
Alumin. Alumin. Platine. Argent. Cuivre. 
Fer. Cuivre. Argent.  Alumin. 
Nickel. Etain. Alumin. Cuivre. 
Caivre. Plomb. Or. Fer. 
Or. Zine. Etain, Zinc. 
Zinc. Platine. Zinc. Etain. 
Etain + Plomb. Plomb. Platine. 
Plomb ickel. Mercure. 
Volassiun. 
Mélanges frigorifiques ou réfrigérants. 
Degrés 
tr de froid 
Produit. 


Acide chlorhydrique…. 
Sulfate de zine pulvéris 
Acide sulfarique à 450 .: 
Sulfate de noude palvér 
Phosphate de soude. 
Kitrate d'ammoniaque 
Acide nitrique dilué... 
Sulfate de soude pl! 
Nitrate d'ammoniaque 
Acide nitrique dilué. 
Phonphate de sonde 
Acide nitrique dilué 
Sel smmoniac 

Sel de nitre, 
Eau. . ss 
Nitraie d'ammoniaque. 
Carbonate de soude. 
ÉQU, ss 
Nitrate d'ammoniaque. 
Eau... 


}dæ+ioa— 8—18 
{de +10 a — 8=—13 














lat 6= 16 


1 
1 
3 
4 
9 
6 
4 
6 
5 À de + 10 à — 10—%0 
9 
4 
5 
5 
6 
pl 
n 
1 
4 
El 





de + 10 à — 10—20 
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de 410 à —1 
de +10a—19 
{de 
i 
26 
À de 











ta—29=20 
da — = 20 


oà—*: 








de Ja—3=X 
de va— 





de oàùà— 50 





de — 20 à — 
de — 55 à — 68— 13 


i l'on place un vase contenant de l'eau au 
eu de l'un de ces mélanges, on peut se 
procurer de la glace à volonté. 


A l'aide de l'évaporation de l'acide sulfureux 
liquide, de mélanges d'acide carbonique so- 
Udifié et d'alcool ou d'éther, et l'adjonction 
d'une certaine pression, on est arrivé aujour- 
d’hui à solidifier taus les liquides el presque 
tous les gaz, regardés jusqu'alors comme in- 
coercibles, 


D'après les expériences de M. Hanamann, 
on observe des abaissements de température 
assez forts, en nélingeant, en cerlaines pro- 
portions, l'eau avec un, deux ou trois sels. 
Ainsi, il a obtenu : 








4: Avec partie égale d'eau et de 


Abaiss. 
de temp. 


Azotate 4 
éblurhyi. d 
fihlorare de pntare 
Auotate de patine... {uv 





LU 
am 





— de polatu 5 
Chlorure de sodium. 4 


2° Avec 1 p. d'eau et 1/2 p. de chacun des 
deux sels st 








Abaiss. 
de teurp. 





rot. d 
LGhiur, de 
» 


chacun des 3 sels 
d'eau égale à la 











et une quanti 
somme de leur poids 






















Auotate Sulfate de soude, arot. d'amm.. ! 
de putasse ? Sulfate de sonde, sel aminoniac. t 
e Auot. de soude, arot. d'ammon. 


Quant aux applications qu'on peut faire de 
ces divers mélanges réfrigérants, voyez Ap- 


pendice, 
Mélanges calorifiques. 

Certains corps solides ou liquides produisent, 
au contraire, une élévation de te: 
par leur simple mélinge ou par suite d'use 
réaction chimique qui se manifeste lorsqu'on 
les met en contact. C'est ainsi que dès 
l'acide sulfurique et l'ammoniique, Fi 
chlorhydrique et l'acide azotique, l'acide suk 
furique et l'eau, l'acide sulfurique et la barpie 
caustique, l'acide azotique et l'eau, etc., ete., 
sont mis en contact à la température ordi- 
maire, on observe une élévalion de termpére- 
ture, quelquefois très-grande, produite par use 
combinaison chimique entre chacun de æs 
corps. Certains sels en isunt dégagent 
aussi une chaleur sensible, quelques 
exemples dans lesquels cette élévation de tem- 
pérature à été déterminée : 

















Alroo! (4 équivalent 
Éther. 





550,25] 260,2 


cristallisation, 
phosplate de soude, offrent des 
ues à l'acélale. (NV. Un 
) 












te poar esfñeme 
re, La poudre; souvent même les chaofaute 
niers mettent à profit cet échauff cunsidérable de 
la chaux vive, pour allumer de petits tas de matières 
combustibles sèches et légères, 
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corps sont unis gène, Berzélius l'indique 
par le symboïe de ce corps, barré en travers ; 
Ex. 2? 0*, 

nique, les équivalen 
“aloïdes , sont sonvent_ repr 
seulés par un symbole formé de l'initiale du 
nom, surmontée d'un trait horizontal pour les 
aciles, d ue + où LL pour les aleal 
E. \ Ac. oxalique, Ci 


A + 
rucine ; Mo 






































ique, ete. Br ou Br 
iine, cte., etc. 
i sous le num de radical, en 
chimie oïganique, un simple atome (radical 
de comme CI, H, ete.) où un groupe d° 
Gadical romosé, comme CE HS, C5 IP, 
septibles de se Lransporler d'un com- 
pe , par voie de double dé com- 
po.ition, où d'exisi l'état de liberté et d'en- 
trer ditectement en combinaison. On expri 
leur saturation , 
nom d'hydrogi 
radical simple avec lesqnels ils se combinent 
ou éont its lien a place. en surmontant les 
i sentent, d'un mème nom- 
: Cexprime que le 
lore ne se combine qu'à un 
atome d'hydro ou en tient la place, ilest 
dit mnoatomique (dansce cas, on ne met aucun 
signe ; O" exprime que l'oxygène est hiatmmi- 
qu, c'est-à-dire peut se combiner à deux ato- 
mes d'hydrogène où d 
mique où en tient la 
est fréttomique lorsqu'il s'unit à 
1 ie que le carbone es 
tratumique, dans le gaz des marai 
unià 4 fhydrogene : et 
Potr ue pas multiplier le nombre des apo: 
phes, on les remplar vent, quand elles 
sont au-delà de Lrois où quatre, par les chif- 
fre ins 1V, V, VI, ele, et où écrit : 






















postropl 
radical si moe 










































produits d’une réaclion sont séparés par 
le signe de l'égalité (=), des corps misen pré- 
senre ; et lou forme ainsi une équation vhi- 
oiqu: : SO + KO = SO, KO, qui signifie que 
l'aci'e sulfurique en se combinant avec la po- 
lasse, donne du sulfate de potasse, 

En résumé, c'est à Berzélins que l'on doit 
l'idée premicre de représ: nter les corps « 
ples par des symboles pour établir de 
mules indiquant les proportions des dilf 
corps jui entrent dans les composés chimiques, 

Ces symboles représentent le poi 
où l'équivalent, dans les deux s L 
jourd'hni en présence, établis pour interp 
le mode de formation où plutôt la disposition 
moléculaire des composes chimiques, nous vou- 
lons parler du Dualisme (où methode dualis= 

































DOCUMENTS CHIMIQU 











tique, Où throrie binaire), eU du système uni- 
taire. 





doctrine dualistique introduite dans la 
ience par Lavoisier el ge isée par Berzé- 
lins dans son système de l'électroc 
aujourd'hui généralement 
snée, Dans ce système , les se 
gardé: comme des composés binaire:, furmés 
par la combinaison d'un acide avec une base, 
La no:ation est établie suivant les poids atomi- 
ques, comme l'a anis Berzélits, ou suivant les 
Û 3 celte dernière notation est adop- 
chimistes. Aïasi 
les formules 
bonique, de l'azotate d'a 























tée encore par la plupart de 
dans la notation atomiqu 
l'eau, de Favide e: 











2 Au, ele., sont représentées par HO; CO*; 
#0, elc., dans la notation par les 
équiva'ents. 

Dans le système unit. qui a élé adopté 
abord par Gerhardt et Laurent, la princi 
düierence consiste dans li manière d’envisa- 
ger les sels qui sont con comme des 
Systèmes uniques, comme des groupements 
moléculaires, dans lesque!s le metal peut être 
échangé pour un autre métal, sins que le sys- 
tème moéculaire en soil aliéré. Les acides 
sont regardés comme des sels ilans lesquels le 
métal est représenté par de l'isdrogène; de 
même les oxydes, les:-uifurvs, sont des sels an 
même titre que les sulfal les azotates, ete. 

La notation en équivalents est celle qui est 
adoptée: seulement Gerhardt et Laurent ont 
pris L équivalents du carbone, de l'oxygène, 
du soufre, doubles d lents générale- 
ment IS pour ces corps ; ainsi : l'acide suk . 
pl acide sulfurique, l'acide 
de potisse, l'azotate d'argent, 
IE; SO, MO; A0, HD: 
0*, AgO dans la notalion de 
Berzélius, sont représentés par : S (Hz); S0' 
(11-) ; AzOS (H:): O4 (K*): A20* (Ag) dans 
la notation de Gerhardt et Laurent. L'on met 
Labituellement le symbole du métal sntre ps- 
renthèses, Dans le système unitaire, on admet 
qu'un seul et même corps peut avoir deux Ole 
plusieurs équivalents ; ainsi dans le porsulfate=— 
de fer il ny a que les 2°3 du fer contest=s 
dans le sulfate de protoxyde; mais comme comme 
de Fe sont l'équivalent de l'hydrogène, émm= 
im, ete,, Gerhardt et Laurent ont désl— 
syinboles fractionnaires par les lettre : 
1 3, ete. qui remplacent le 
ï, au lieu de 2 3 Fe, on ér— 


de suite, 


Vers 1840. M. Dumas appliqui pour la pe 
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CORPS SIMPLES OU COMPOSÉS 
qu'il sert à roconnalire. 


AÉACTIF. 





Eau ozygénée (ScaœBEIn). 

Silicates. 

Sels de potame, de bargte. 

Morphine. 

Sels de potasse. 

Ammoniaque, alcaloïdes et 
leurs ses. 

Sels de potase, cyanures 
(HLASIWETL). 

Oxygène (absorption) (Dæse- 
AEINER). 

Sels de fer aa maximum. 

AGENT DE CHLORURATION. 

Magnésie, acide sulfurique. 

Acides eréniq. et apocréniq. 
—  sulfhydr,, carbonique. 
—  tartrique. 

Phosphates. 


Sels de soude (FnémY). 


Acide sulMhydrique libre ou 
combiné. 
Acides arsénienx et arséniq. 
Acide salfurique. 
— phosphorique. 
Alumine, megnôsie, oxyde 
de rine. 
Jodures (Lassa16., Hewav). 
Sulfates, carbonates, phos- 
pbates, iodures, chromates. 
AGFXT D'OXTDATION. 
Acide phosphorig.(LecoxTr!. 
Cobalt, nickel. 


Sels de fer. 

Baryte, strontiane, chaux. 

Brômo, iode. 

Aniline. 

Oayde de carbone (absorp- 
tion). 


de palladiom 
de plomb. 





€hlorare (proto) de c: 
Chlorare (per) de fer... 





(Bou1s,; 
ferrocyanures. 

Acide phosphorique. 

Bromures alcalins (BiLL\. 

Todures (Lassa16., HENRY). 

Acide tartrique. 

Sels de fer. 

Acide erotique. 

Sels de mercure, de bismutb, 
d'argent, de platine. 

AGENT DE RÉDUCTION. 


morphine, 


















Cyanure de potassium 
Empois d' on de 


Etain (lames) 

Fer (lames)... 
rer Pet 
Indigo (euifate 41. 
Todobismethates 
lodure de mercure e 








Iodure de esdmlem et de sera 
15%" de palais ed $ 
Moiybdate d'anmoniaque. 





sonl 
lins (PLATFAIR); 
alcalis (OPPEnMANN). 
Chloroforme pur (RoUss1n). 
ÂAcides arotiq. et chlorhydr. 
Sels de fer où minimum, dis- 


Kitropramiate de sonde. . 


Kitrosulfure (b1) de fer. 
Or «feuilles, … 
Permançanite 





CORPS SIMPLES 0° 
qu'il sert à rec 


RÉACTIF. 








tisgués des mt 
Enrneeet 
3 { morygénée( 
Phosphate d'emmoniaque. | Ni ï 
Phoighate de soude et [ere cobalt, 
d'ammoniaque. ……." 
Phosph. et sulfare de care 
boue, éœulsionnés avec 
de | ‘eau. Sels métalliques 
Succinate d'ammoniaque. . | Sels de fer. 
Sulfate d'alamine. Acide phosphorie 
—"" d'alumige 
tasse (alu). 
— d'aniline. 


Sels de magnésie 














Acide phosphorit 
Acide exotique 

Chlorates {Bu 
Baryte, strontiar 
Acido arsénieux . 
Acide cyanhydri 

morphine ét se 
Acide phosphori 


Princip.sulfur. di 


de potasse. Sels de, ] 
le plo 
(bi) de potasse.…. | Brôme, iode. ae 


Sulhgäraie de sulfun 
sodium 





Sulfte de pl 
otasse . Sels de sonde E 
Sulfocyanu: Sels de fer au mr 


Sulfare de sod. on de po. 
Tartrate de tasse ot 

d'antimoine (Pmétique) 
Teinture alcoolig. de eam- 


Sels en général. 
Principes sulfur 

combinés dans 
Bicarbonates ds 









péche..… (DUPASQUIER). 
Teint. alco 

(résine) Acide aotique. 
Tcintaro alcoolique 

sac (résine) et sulfaie | Acide cyanhydri 


le cuivre . 











Tint. alcooliq. de savon. éhanx sul 
de magn. « 
Tungstate de soude Chaux(AXTHON, 
Zinc (lames)... Sels d'étain. à 
plomb, de eni 
mium, d'arge 

tine. 


Limite de sensibilité de quelques 
Les réactifs suivants peuvent di 
substances indiquées en tè 
Acide sulfurique. 
1/250 Chl. de baryn 
1/40000 Pap. tournes, 
Acide azotique. 
Acide eblorhydrique et or en feuille 
Acide selfurique et protosulfate de fer 
Aoide phosphorique. 
Aoët. de plomb.. 1/20000 Eau de chaui 
Aeide arsénieux. 
41/4000 Acide sulMmyd 
14/8000  Azot. d'arg. a 
4 


esters. | Er Con) er ph 
Potasee. 


Chlorure de platine. 1/205 Acide tartriq 
Chaux 
Oxalate d'ammonisque..… 353 





Chlor. de calc. 
Acét. da plom 




















Acide fluo-silielq. 1/3800 ‘| Sulfate de ron 


Suis 


ORGANI- 


euxs solubles 
formés d'un 
acide végétal 


et d'an oxyde 
métalliqu 


Sas 


none 


MIQUES for- 
acide 


per on 


minéral 
et mn oxyde: 
métallique. 


CARACTÈRES DES SELS LES PLUS EMPLOYÉS 


CONSIDÉRÉS D'APRÈS LES PROPRIÉTÉS DES GENRES. 






cide acétique, développ”e à 


Actrarss..….…. | Odeur plan 





chaleur p de sulfurique. 
Nulle odeur par l'acide sulfarique : ne prérij 
TARTRATES près longtemps le soluté de sulfate de cha 


at le ch 
cauffés avc l 
carbone et de 
tage. il y a dé, 


de calcium. 

sulfurique donnent de 

de carbonique; en chaufl 
ent d'acide sulfureux ; 
le chlorure de ne précipitent pan'à 
de chaux; le précipité se forme par lébu 
redissout par le refroidissement. 

Noircissent par l'acide sulfurique. avec dégag 
cide sulfureux; ne précipitent ni l'eau de € 
chlorure de calcium; le malate de chaux n 
Apte qu'apris addition d'alcool. 

{ Très-solubles, pour la plupart Une sol 

(7 ionnée d'un acide fort, laisse précipiter 

ÜE parte de l'acide Densoique sous forme d' 

Blanche qui rend, d'abord, la ueur lai 

E plupart solubles; ne précipitent ni l'eau à 














CITRATES ....... hs 





Se boursouflent et 
À nciretsent sur les 
charbons rouges, en 


répandant 
De Lodeur de" = BENZOATES. 
[l 





MaLATES........ 








n d 















le chlorure de calcium; donnent, avec l'acétat 

un précipité à 

d'acide suce 
{ La plupart solubles; chauffés légèrement avre 
Lacrarus. ......)  furique, ils donnent un dégagement abondi 
| _ de carbone. 


Succ: e.. 
UCCINATES oluble dans un'ercès de ce 








Donnent avec la gélatine un précipité blant 
Taxnares | persels de fer, un précipité nt oirätre. 

Nulle odeur par l'acide sulfuri donne 
ux d'acide carbonique et d'orv: 
Stent le soluté de sulfate de chaux 
inroluble dans l'acide acétique et 
Sels solubles 
l'acide formique, reconnai 
ne donnen Jrcide sullurique, que de 

able. 













Ke orcisant pas RAR 
en ‘se décomposant 
paie les à derbee 

nt aucune odeur, 











FOnMIATES.... 








de sulfurique; res vapeurs 4h 
ar l'addition de eulf. de proto yih 
Be euivre; elles colorent en bleu ! 
teinture de ga: 
l'acide chlor 











AZOTATES.... Ts cat to 


drique, ils donnent de 1 eau 
urs rouges d'acide 1 
tement des L 














ALOTITES ....... 


CHLORATES...... 
Es mr Ne précipitent pas l'aratate 
décomposés par l'iode, surtout en pr 
d'acide azotique, et transformés en i. 

Aücune odeur avec r 








trs. 
Murique; leur « 






de Seintilleat et de. ï L ; 
flagrent sur les char- Rssnsaere ureur. lo 
bons ardents. BE zotate d'argent, un précipité blane, su 
moniaque, ncluble dans l'e-ide axe 
rouge, donnent de l'oxygène et des vap 
ua résidu d'iodure 
Aucune odeur avec l'acide safaciqe 
jaane et dégage du brôme par l'aci 
nent, avec l'azotate d'argent. 
soluble dans l'acide arotiqui 
7 que etindécomposable par la luwitre. haut 
lonnent de l'oxygène, avec résidu de breuure 
ln ar la chaleur les sels d'or, d'arc 
*\ cure; brâlent avec une flamme de ji 
les chauffe brusquement sur une la 
HYPOPHOSPHITES ls solubles; réduisent les sela d'ur. dass 
cure; dégagent de l'hydrog. phosphore jar 
Cansonates ....{ Effervescence vive, sans dégagement ie 12; 
2 Sans action sur deur sensible. 
les charbons ardent, Effervescence vive, avec dégagement de va: 
produisent avee l'a-) Cuionuaxs .....Ÿ  très-piquantes, qui précipitent, sous feriur 
| éide salfarique, quelques gonttes d'asolate d'argent. luc 
d'une Baguette de verre. 

















L 
1 PBOSPUITES 
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Baouvaes .…... (Effervescence vive, avec des vapeurs brunes; leur s0luté 
{! devient jaune orangé par l'esu chlorée. 

Topunss .…..... { Effervescence avec vapeurs violettes; précipitation d'iode 
le chlore; donnent de l'iodure d'amidon bleu avec 

amidonnée chlorée. 
ent de vapeurs piquantes qui attaquent le verre et 
épolissent, Mélangés avec l'acide sulfarique et de la 
'acit we, ils dounent ou de l'acide 
silicique qui prodait avec l'eau un dépôt de silice gé- 
latineuse ; ou des vapeurs blanches, épaisses, d'acide 

fuuborique. 













FLUORURES ..... 
l 


à Vs Suss nction sur F 
Les cherbons ardents, ! Elfervescence apeurs, avec odeur d'œufs pourris ; 
ï produient avec l'a SULrunrS.. dégagement d'un “gas qui’branit le papier d'acétate de 


1 Gide salfarique. in 
! = rate Efervescence sans vapeurs, avec odeur forte d'amances 








amères, 
Suzrires.….. | Effervescence sans vapeurs, avec l'odeur piquante du 
soufre qui brûle. 
Effervescence comme les salftes. coloration jaunAtre ct 
Hrroseurrres.….| dépôt de soufre par élévation de température. Les hy- 
posulfites sont tous solubles dans l'eau ; les hyposulfitén 


alcalins sont insolubles dans l'alcool. 





HYPOCHLORITES.. Dépagement de vapeurs jaune verdätrs de chlors 





jpité formé par l’axotate de baryte, soluble dans l'a- 
cide nitrique; forment avec l'axotate d'argent nn préci- 
ité blanc.”Mélés avec l'acide sulfurique, ils font brûler 


mére  Bonares....... ë 
pe ; Bonates. 
PHOSPHATKS..... 
précipité jaune-seri 
Donnent, avec l'azotate d'argent, un préc: 












3e Sans action sur 
les charbons, ne pro- 
duisent aucun e 
rec l'acide 
jarique. ipitent | SULFATES.»..... 


ique. : 
: le solute de nitrate de ! 
baryte. 
l CHROMATES. 
ARSÉNIATES. 
ils répandent une odeur alliacée. : 
Ü { Précipité formé par l'azotate de baryte, soluble dans l'a- 
ARSÉNIRES ee é tique; fournissent, avec l’azotate d'argent, un 
précipité jaune, et un précipité vert d'herbe avec le 
sulfate de cuivre ammoniacal. 


Praornosruares | Produisent, avec l'azotate d'argent, un précipi 
Mérarnosruates | après addition d'acide acétique, ils précipité 
m 


ité formé par l'arotate de baryte, insoluble dans l’a- 
it vec le carbonate de soude, ils 





apparen 





répandent une odeur d'œufs pourris. 

Précipité jaune avec les sels de baryte, de zine, de bis- 
muth; pourpre avec l'azotate d'argent; rouge avec l'azo- 
tate de protoxyde de mercure; et jaune orangé avec 
l'azotate de plomb. Décomposables par la chaleur en 
vrygène et scsquioxyde de chrôme. 

Précipité formé par l'arotate de baryte, soluble dans l'a- 
cide azitique; donnent, avec l’azotaie d'argent neutre,rn 
précipité rouge briqueté, et un précipité Bleuâtre avecle 
sulfate de cuivre. Chauffés avec le carbonate de soude, 











Wet — Les els de ces deux derniers genres, mélangés avec du charbon et de l'acide borique et chauflés, four- 
min ablné d'anenic métallique. 





(Voir les tableaux ci-aprés.) 





SEL SOLUBLE 


La dissolu- 
tion ayant été 
acidul. par quel- 
ques gouttes d'a- 
cide nitrique,on 
la traite par la 
solution d'acide 
sulfhydrig. que 
l'on ajoute jus- 
qu'à ce que la 
liqueur, agitée 
fortement, ré- 





pande l'cdeur 
Caractéi de 
ce réactif. 


Nota. L'eau ne 





4° Un lé parce que 
le Etape, n'est pas 
sol. dans l’eau, pi décompo- 
sable par les acides faibles. 
Les CL contenant 
des corps oxydants, tels que 
l'acide chromique, l'acide 
iodiqueete perozydede fer, 
quoique ne donnant pas de 
sulfure par l'action de HS, 
forment avec ce réactif un 
précipilé; mais ce précipité 
n’est que du soufre, et se 
distingue des précip. desul- 
fures, qui sont tous colorés, 
parsa tcinte blanche facile- 
ment appréciable au sein 
même du iquide, quand, par 
l’aflusion d'un excès d'acide 
sulfhydr., on à épuisé l’ac- 
tion oxydante de ces corps. 
On lave le précipité par 
décantation dans le tube 
méme oùils’est produit ; on 
le traite par un léger excès 
desulfure de sodium, après 
a on d’une petite quan- 
tité de fleur de soufre, si le 
«ulfure alcalin n'est paslé-, 
girement persulfuré.A l'em- 
ploidusulfhydrate d’ammo- 
uiaque conseillé pour cet 
usage, il convient de substi- 
tuercelui du sulf. de sodium 
qui n’a que peu d'odeur. | 
| 


2 Ilne se furme pas de \ 
précipité, etc. 





{Voir la page suivante) 


I. TABLE 


Des RÉACTIONS qui servent à dé 
DRESSÉ POUR LE COURS D’ANALYSE DU COLLÉGE 


1° Le sulfure se dis- 
sout dans les sulfures 


al , parce que, ap- 
nant À un métal 
électro-négatif, il joue le 


rôle d’un sulfacide. Le 
sulfure dissous est pré- 
cipité de cette dissolut. 
par l'addition desacides 
avec sa teinte primitive 
quandil n’a pas été per- 
sulfuré. aétépersul- 
furéparl'excèsdesoufre 
du salfure alcalin, le 
nouveau sulfure peut 
avoir une feinle différ. 
Alors même que cette 
persulfurat. n'a pas eu 
lieu; la feinle est fou- 
Jjeurs un peu affaiblie 
parlemélange dusoufre 
qui est aussi précipité 
par l’action des acides 
sur les polysulfures al- 
calins. 





2° Le sulfure est in- 
soluble dans les persul- 
[ures alcalins. 


Nora. — Quoiqu'il ne se 
sit rien dissous par l'ac- 
tion des persulfures alca- 
lins, les acides ajoutés à la 
dissolution Altrée y forment 
cependant jun, préipité ; 
mais ce précipité n'est que 
du soufre. 11 est incolore, 
tandisque les snlfares, sauf 
celui zinc, sont colo- 
rés; il disparaît complé- 
tement à une fempérature 
pu élerée, quand ou le fait 

rer sur une lame de pla- 
tine on dans nne 
de porcelaine, après 
vé 








1° Les sulfures obter 

Cipitation de la liqueur | 
Sir qui sont préc 

issolutions dans les su 
sont d’ane teinte très-foi 
dans l'acide chlorhydri 
solvent quand, par |’ 
d'acide nitrique, on pr 
régale. 


2° Les sulfures préc 
acides de leurs dissulu 
sulfures alcalins, ne son 
sont allaqués où par l'a 
concentré, ou par l’acid 
centré, employés séparé 
le premier cas, ily a déye 


hydrique. 


1° Le dissol. prinitive come 
par l'acide chlorhyd.. pare 
eorrespondant par sa constilu ion 
lui-même insoluble ou peu s 
Nora. Il est bien entendu que 4 
été déterminée dans la 
 acidulé par B CI. Ce sers 
cetac. qu'ilfaudraiterar 






2 La dissolution prit 
n'est pas précipitable pt 
rhydrique, parce que W 
respondant f 
luble. 


la la basr 





dissolvant ga 4 
foisson vol. de HS, 
ilfant, dans ce cas 
spécial, et par ex- 
csption, ajouter 
une 25492 grande 
quantité deréactif. 
On comprend 
que si la liqueur 
est acidulée par 
l'acide chlorhyd., 
ce qu'on fait son- 
vent, on n'a alors 
à rechercher dans 
la dissolution, ni 
sel d'argent ni sel 
de proloryde de 
mercure, Ces deux 
bases ayant été 
déjàcomplét-ment 
ipitées à l'etat 
chloruresinsol. 


AL SE PRODUIT : 


1° Un précipité parce que 
le sulfure, ctc. 


{Voir la pese précéleite.) 


2 Il ne se forme pas de 
précipité parce que le sul- 
fure du métal est soluble 
dans l'ean ou décomposable 
par les acides faibles. 

On ajoute de l'ammon 
pour neutraliser la liqueur, 
puis on verse du sulfhyür. 
d'ammon. sans se préoccu- 
per si l’ammoniaq. à formé 
un précipité ou non. 


OBSERVATION : 


Le s.Ifhuirat, d'ammoniaque 
see ss rent du sulfate 
oude l'hyporuifir d'ummoniaque 
prod par lalération qu 
prouve an contact de 
faut s'assurer, avant de faire 
usage de ce réactif, qu'il ne pré 
cipite pas les sels dé baryte. 








TE mm 


4° 11 se forme un pre- 
cipité, parce qu'il s’est 
produit un sulfure in- 
soluble dans l'eau, ou 
bien parc? que le sul- 
fhydrate d'ammoniaque 
laisse dégager l'acide 
qu'il contient, et agit 
par sa base qui élimine 
celle du sel, 





40 I ne s'est point « 
sul/hydrique au momen 
pitation, 

Le précipité est un su 
lavé et traité par l'acide 
étendu de cinq fois son 
il donne un dégagement 
drique reconnaissable | 
d'acélate de plomb qu'il 

(Si l'on ajoute unerre 
de manière à c: qu'il n 
sulfhydrate d'ammonlag 
on peut verser l'acide 
dans la ligeur même « 
précipité.) 


2° Le sulfhydrate d'an 
tenant même un excès 
lieu à une effervescence 
drique. 

Le précipité formé est 
il se dissout dans l'& 
sans dégage” d'acide s 


noïrrir le papiei 
À 


| plomb. U faut au préal 


. ! mis à l'ébullition la 1x 


9e Il ne se forme pas 
de précipité, le sulfure 
du mélal étant soluble 
dans l'eau, et la base 
du sel n'étant pas pré- 
cipitable par l'ammo- 
niaque. 


quelle il est en suspensi 
à enchassertoute trace 





1° La liqueur primiti 
les carbonates de potas 
lc carbonate de la base 


2° La liqueur primit 
pas par la solution ef 
Lonales alcalins,le carb 
étant soluble. 


a 
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II. TABLI] 
Présenlant une marche méthodique propre à faire découvrir dans n 


DRESSÉ, COMME LE PRÉCÉDENT, POUR LE COURS D'AXALTS 
| 1° Un précipité dont l'apparition it.di- | 4° Une solution qui ne peut contenir qt 








que la présence du {hallius du mercure pi # 9 

| rotor. du plomb ei de l'argent exe de plomb et de thallium. Le l'aciduie par 

| tant ensemble on séparém. On lave ce }_ 2° ]1 peut rester sur le filtre un résidu 
: précip.à l'eaudistil. froideetonle traite l: bouill. Ce résidu indique la présence de 

re ke filtre par l'eau bouillante. Ua sLieal: de protor. demercure. On ajoutesurle filt: 


| Nils précipité." 1° Une solution qui 

; Siceprécipité contient à l'état de 

cstcoloré, c'est sulfosels les sulfures 

lun sulfure, et desmét.du6*groupe. | 1° Un résidu 
{ lasolutionexa- On verse ne la li- À sont concentrés | 
: minéecontitnt  queur un pelil crcès le platine. On 1 
| des mélauz du l'acide chlorhydrique par l'ammon. 
Scel6*groupe. qui, décomposant le  Xora. L q 
Nuta.Dansiecas  sulfure alcalin, pré- pas de base, se tre 
oüle précipitése-  cipite les sulfures, pité à cause de Lis 


l 

| ei pee ne n recueille le pré anéniens. 
quedus sfrepre | cipité et on le traite : 
cipité pa: à l’ébullit. par l'acide i 








€ 









oirdante de la | chlorhydrique étendu 
Pre jee d'en Une solution 
On traite ce | jusqu'à ce qu'il ne se | 2° Une 
récip. de sut dégage plus d'acide paies es 
ures parunlé- E k 
ger excès de une lome de zinc 


sulfure de s0- 
dium, dans le 





sulfhydrique. 
Ou obtient 








1° Un nouveau 


2° Un résidu insol. l dans l'acide azot 


but de dissou- 
Â calins qui contient 


daas les sulfures a!- | 
L 
en lesmét. dE 5 groupe 
On fait digé- | non on précip . par CI 
reràchaud, on dissout dans 
filtre etonobt.: ravie asoligue pur 


2° La dissululie 
totalité ou d’une, 
Cette dissolutio 
tenir que du plos 
du palladinm , à 
cadmium, les au 
5e groupe ayant : 
par l'acide chlorh: 
J'ammon. en lég 


et bouillant, après 
l'avoir lavé jusqu'à 
ce que les caux de 
lavage ne précipitent 
plus par le nitrate 
d'argent. 

Le lavage e«t uéces- 
saire parce de le 
précipiéct la iqueur 


Nota. On peut 
employer à cet 
usage le sulfire 
neutre d'ammo- 
ni qui ne put 
servir quand la 

contient 
re, et 
it être préféré 






de s0- 





ne doivent point rén- | On obtient : 





On fait bouillir 
pour éliminer l' 
devenu libre. On 


dans la li- : gaseuxjusqu'àceque | 9 fie liqueur. 
queur lim- la liqueur, bien agi- 
pide un pui | | tée, répande l'odeur O1 ajoute de 
excès d'ac. | de ce réactif,et qu'a- | l' ‘ammoniag. ea 
chlurhydri- 


Nora.Si ce précipité est 
Han on pen foncé, il ne 
penteant: nirque du zine, 
din chrôme, de r'almmire, | et on recherel 
près avoir été rés lléger excès, et | dela g'ucineetlesantres À la présence de st 


NOTA. — Pour l'intoiligence de ce Tab'oau, ou voir ln suite aux deux p 





' 
en Tr fermer de chlorures 
dont ksulfureest | capables de former de 
ligérem. solnble | l'eau régale avec l’ac. 
dans les rulfares | azotique. On obtient : 
‘les alealis flies. 
Le sel es 1° Un résidu n 
en solution. froid dans l'acid 
Osacidule faible. 
cette solu- 
tionparl'a-| 2° Un liquide sur le- 
aide azotiq. | quel l'acide chlorhyd. 
On filtre | a été sans action ou 
la liqueur | qui passe au travers 
si elle s'est | du filtre. On traite ce 
troublée, et | liquide par un cou- 2° Une liqueur 
on ajoute | rant d'aride sulfhydr. 1° Un précipité. 


4, pour 
Sétercher 
d'abxmé les 
métaus sp 
parlonant 
supet 


e groupe, 
Loto 
Pure sont 
Anminbl, on 

1 molubl, 
our l'eau. 


On 
obtient 1 


dllenoircissele |] 
d'océlale de 


Nota. Cette condition |” 


osl de QE un grand 
pomibre d'insuotès dans 


uelyses chimiques 
cet ordre prorlent de 
ea qu'on à négllxé di 
s'assurer que l'acli 
fiydrique était en e: 


On obtient ainal : 








Ad troubite où 


won par ctte 
Laddit. } on verss 


ua Fr excès 
er 


On obtient : 


texres, ainsi que du Mes 


Fil est moër, M peut cou- 
tenir, en outre, du fer, 
du niréet, du cobalt et èn 
alien. à 


On traite ce préci 
par lac. À CI étendu 
de cinq fois son vol. 
d'eau. 


Oa obüent ainsi : 


boss terreuse. pà 
Qu'il yaitouu 
solebles à base ter 
à la solution un e 


tion avec ke mu'eae 
On obtient : 





On verse, dans 
la solation du sel 
À essayer, du car- 
bonsie de soude. 
de precis © 

é é, c'est 
un Pâics que le sel 
est à base alcaline, 
‘ton peut procéder 
immédiatement, 
asec La solution, à 
la recherche de 
l'acide 


S'il se forme 
un précipité, c'est 


1° Le sel ne se 
charbonne pas. 

La base alcaline 
était combinée à un 
acide minéral ou à de 
l'acide oxalique. 


On neutralise le 
petit excès de carbo- 
nale que peut conte- 
nir la dissolution par 
quelq. gouttes d'acide 


III. TABLE 


Présentant Ina marche à suivre pour roconi 


DRESSÉ POUR LE COURS D'ANALTSE DU COLLÉGE DI 


A. Il se produit un 


écipité. 
PO le jette sur un 
filtre , et, pendant | 


qu'on le lave, on 
traite, après l'avoir ; 
acidulée avec l'acide ! 
chlorhydriq., la solu- ! 
miyarique en sohe | 
en solu 
tion, êt, aise produit 
une action, on soumet 
laliqueurà analyser à 
un courant de ce gaz. 


Nota.— Quand on aci- 
dule la solation da sel 
l'ecrde chlorkydrique, 
pente produtre de 
mènes qui indi- 
guet déjà FA nature de 
acide du sel 


1° D peutse manifester 
une eferrescence d'an 
gaz louchissant l'eau de 
chaux : cerbomeles, cye- 
meles. 


2 1 pent 1e dérelop- 
per ane 
d'au pou à ue 
CE 
d'amandes amères: eye. 
ares. 


3e Une odeur d'acide 
alfaresx sans dépôt de 
tes. 


4 pe odeur d'acide 
sulfureux avec dépôt de 
soafre, sels de La série 
fhivaique : ayporalfitcs, 
ete. 


So Un précipité blane, 





Varie Les sut 


une De: sur ee là 
solution da sel. 


pi uoe sul 

. n'exerce 

Par. l’actionap- 
préciable sur la 
Pluton du sel. 


rediauimble déne lac | On ajonte à la 


rt 





, stcmnales, 
arsénites, motte 


blanc 
e: ai 





Saunie si "en opère à 
chaud : fangstutes. 


ïe Une colorat. brone 
l'iode mis à nu : io- 
tes, hyperivdales. 


\ solution acidulée 


uelques gouttes 
& sulfhydrate 
d'ammoniague. 


L'acide 
produit, 
ueur m 


sulfure col 


Il se 
cipité 
noir,pars 
naissant d 


la format.« 


linese 
de précipi 
plus parait 
produit pt 
précipité, 1 
d'ammoni 
nait du pe 

On essi 
soudre pa 
rhydrique 
produit par 
de baryur 
blemeat la 


Meva. — Pour l'intelligence de ee tableeu, voir à 


lesel est à base 

où métal. 

On ajoute alors un 
t excès de car- 


tite partie de la 
lation eton cal- 
eine au feu réduc- 
teur la matière 
Donche que l'on 
‘btient. 


acélique, et on y verse 
un petit excès d'écél. 
de le. 
On peut se servir 
de nitrate de (le à 
ou de chlersre de 
ryum, si un essai di- 
rect a appris que le 
seln’est ni un mfrate 
ni un chlorure. 


A. se produitun | 2° L'acidesul-N pe 


précipité, etc. Pydrig: n exerce L'de précipit 
Voir, préct- (Voir 

denie, la corres | (Voir, page pré-| gente, ls co 

pen rent) | Poréemté) 


1 Cepré 

| on de end 
ou bien, si 
il se fonce 
lition, 


ions 
précipité qui ne 
Par Tébullitqne 
l'ébullition 
B. I1neseformepas +4 6 Le 
de précipité le D 
care de baryum® 


On verse dans la 





11 ne se produit pas de 1 


charbon Dep 
par l'eside sulfurique. | PEPEUTS ÉRC 
2e Le sel noircif en so conbenisant. dl contient an side arpasiqus 


IV. TABLEAU SYNOPTIQUE présalanl ane marche iqu 


On dissout 
jenge sain. SU 
contient qusique 
chose d'insolub., 
on le sépare par 
le filtre et on 
l'analyse séparé- 
ment. 

On verse alors 
dans la solution 
du carbonate de 
me em, em 

exc! et on 
Foute à la li- 

r une s0lu- 

on d’asofale de 
baryle. 


On obtient : 


Nota. Il faudra 
rechercher, par une 
expérience cle, 

liqueur conte- 
pait originairement 
des asofales. 


1° Un préci- 
Pilé. 


PE re ce 
précipité, on le 
détache du filtre 
après l'avoir 
égout.en lecom- 
primant sur du 
papier à filtrer; 
on l'introduit 
dans un petit 
matras où on le 
traite par un lé 
ger excès d'ac. 
Chlorhydrique, 
on chauffe jus- 
qu'él'ébullition. 


On obtient : 


2 Une l- 
queur, 


On verse dans 
une portion de 


| cette liqueurun 


petit exc. d'a30- 
Inted'argenl. 0 
rte la liqueur 
l'ébullition ct 
onlafiltrebouil- 
lante, dans le 
cas où il y a 
Jieu de chercher 
l'existence des 
bromates. 


On obtient 
nai : 





F 


DRESSÉ, COMME LES 


, POUR LE COURS D'ANALTS 


1° Un gas qu'on fait passer dans l'eau de chaux ... .... 


2° Un résidu insoluble dans l'acide chl Irique faible, ! 


ce résidu et on le lave jusqu'à ce qu'il ne soit plus acide 


molybdate. 


3 Une liqueur 
le. 

2° Une liqueur. 
On fait passer dans 
cette liqueur un cou- On précipite la ba- 
rant d'acide sulfhy- | rute par un léger 


drique. excès d'acide sulfu- 
x rique. On filtre la 

On vbtient . liqueur et on la neu- 
tralise par un très- 

léger excès de polasse. 


On obtient : 


4° Urr précipité. 


Si ce précipité est de couleur foncée, ou se 
colore spontanément, le mélange contenait 
des suifares ou des h pophosphites. 

On traite le préciplié lélayé dans l’eau par 
l'hydrogène naissant, en ajoutant quelques 
gouttes d’acide sulfurique et un fragment de 
4inc. On examine le gaz qui se dégage et on 
distille une partie de In liqueur, 


On obtient : 


3° Une !i " 
On Ia trafle par un petit excès de 


1° Un précipité de sulfures. 

Si ce précipité est jeune, il ne peut 
des celles du l'entimaine de l'arsente à 
Sa coloration en brun indique l’exi 


4° Un préc 
On le dissout 
ajoute de l'hyüre 
etun pelitexcès 
dans un vase cl 
contact de l'air. 


# Une lig 
soumet aux 
vants,..... . 


1° Une lique 


2° Une ligue 
On ajoute à 
neutralisée par 
ouun petit exci 
de palladium,t 
quelques gont 
‘sulfureux et d 

cuivre. 
On obtien 


carbon. d récip. l'excè: I1se produit un précipité. ( 
S'essl. de Varge d'abot g gent l'eau de chlore dansla liqueurt 





On érap. Asiceité la liqueur fltréeet | ce précipité. 
on ealeine le résidu avec un peu de 
ebarbon; on nentral. parl'acite 


= 
tique et on précipite de nonveau État soue rh ver 


far l'asotule d'argent, 


4h — 


TABLEAU DES CORPS CHIMIQUES (‘ 








COMPOSITION A SOLUBLI 
en centièmes. É dans 100 
NOMS DES CORPS. |] © 
———  —_ —— — en 
Actu alaminique. |Al*0*,34c 2,11 4,245 
ammoaique 33,76 1,707 

— argentique. 69,43 

— barstique. 56,06 6,6 |1,828 

€ K Ac 35,53 1,005 

_ ne crist.[CnO.Ac-+aq. 39,71 9,03 |1,78 

— bicnivrig. HEnO Act dq. 43,0% 29,29 

— {erren. 'eO,Âc 41,39 


2,60 
13,26 [e,3as |15 





39,84 
22,77 


4,18 


Lu 



















14,99 |1,0635|en toutes pp. 
80,13 insol. i 
12 
T7: [3,699 pa su aus 
65,25 1,935 Itrès-sol. 
36.85 
25,93 
14,28 [1,510 
40,00 |1,420 
30,4 4,454 
ER 
4,93 4,83 
43,62 |1,48 
1,23 2,731 
gaz. 
66,65 en tt. pp. 
0,978 
10,22 [0,963 |en tt. pp. 
Émerrs 0, oo [19 
. bydr ,. 1,194 
RUE OH ra", HO : 
carbonique. 7,30 1,829 
gas. 
2,646 


6,07 
14,06 





RARE RRE] pa DER ne 





(1) Les Lialiques soct équivalents adoptés dans 0e tablere sont 
Ponant ec à de cuite dal Phus Reel NT trmparene de et A 39 
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Az Ga N 
fret aq. 
Ba0,H0 

Ge A 106 


me 
A «HO Ex 
(Cao, 


(CH AO 
Cd 

Cire AzeOt 
id.+aq. 
Cakcinm: (RS 
Camphorate ammon. |2(uH*0),G**H'#00 











— 78 — 


- | courosrriox © SONUBILITI 

dre 3e ï en sontièmes. | dans 400 

OMS DES cORPs. VE 
dIé* pass, | ACIDE, | Eau, || LE ALONOL, 




























plane Gitaq. so 285,00! 3217/ 59,37) l 
En La see 173,00! 39,57], 8043 | pen sol. | 
= Re esrso 2e 4706] 4835) 3x 3 (très-pou 
= pue. je k y = ‘ 
= À it Bécsssol e77.00| 1641 mo7| 23, L 
potassiqe 421] its] nn trés. Ë 
Z wdique. 25] MENT] 27 = : 
Cobalt. sua 
“: lien lutssol. 
Caslum, | 
cut: | D,878, Jun pen s0L. |iout og 
Granogine. 32,00! 26,000 40,15 306 Jun pou el. cible. 
Cysmire argentique. é7s,00! 14,00! 0,64] 19,42 
ju ferme root Seoul strs| 18 
Z ‘ares. [x er 
ZW. vert. 12,50) 161,00) 34,80) 1080) 
! 51400 
810,70 
700] 20,54 
40,04] 39,04] 
6E,56] 44,85! 








9,00/H 14,110 gl 0, 
—  oxygénée. 212,50] 47,00! b,88l 
À a247,50| a43,00[6.64,72/m sl 4,08/0 japan soluble. |très-sül. 

Esencod'amand, am. ponoolc79.s4l sel sance faol. en Hi. 

Etain an, ET 

ÆEther métaux. fn,s86 

,500 

D,874 

A7 

4s6|143,61 lOr2t,salu, 724 [no 
87 


M24l 37,51] 25h08 |pes sub Lrés-sails 


Glace eù Giueiation|G1. 
&l 


" “, (l 
1 (ÈTE Ua lie” ai 

Hydrogène. 6,060 pelue sol. 
Hinatmaine, jcunwawoe insol, uso. 
Eu a: [KO co re 
nprephiu 4e” hs. (CO PLO, 270 ee lol 

"de sonde, |Na0 sol. 

—  doquiniue|?quAX,PhO, NO, 
Hiyposalfte de sonila.|Na0 lès-mol.  |insol 





(D 
KO, (7,08 peur sol insal. 
— Hodique, fab, 10® 7,8 Les 




















lode. 580.0 sous lojoar tres. 
Jodofoeme . cie uzu,s 2.06 o2s%/lones0lz, lime, — 
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FORMULES 


NOMS DES CORPS. « 
SYMBOLES. 


Bulfure arséaien (réalg.)|AsS* 
arsateur(orpie.) 
arséniqe 
bargtique. 
calcique. 
carbouique. 





magaésique. 

mercarent. 

mercariq. 

plombiq. 

potassiq, 

KL (tri). 
ali 


id. (crist.) 

zin 

Tac db. FER 
= plomb. ñ 
—,, deauinine. Byxdk ÀT af. 

Tantale (columbiam). 

Tarte ammon (bi)|A4H*0,Tr-+aq. 
— antisss. (sure) |SDO"2Tr-+6aq. 
antim. pot [KO,SbO*) 


— fderbt.  lid.-+ag. 
calin. |2GO-Ttéag. 


id. (h).  |C20.H0. 
Doro ms. |KO,2B0%,Tr. 





RSR N 











CU BFeO Tr. 
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& CLASSIFICATIONS D'HISTOIRE NATURELLE 
se CLASSE. — Silicates. 
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1er GROUPE. — Formalion contemporaine. 


Terrains d'alluvion qui remplissent les vallées des fleuves. 
Volcans modernes éteints et brülants. Les grands volcans des Andes ont été soulevés pen 


3e GROUPE. — Terrain lerliaire supérieur. 


Couches de sables et alluvions anciennes, tuf à ossements fossiles. Lei 
de trachytes et de basaltes correspondent en grande partie à cette rpe 


3e GROUPE. — Terrain lerliaire moyen. 


Caïlcaire d'eau douce avec meulières, contient souvent des Ligaites. 
Grès de Fontainebleau. 


4 GROUPE. — Terrain (erliaire inférieur, 


Marnes avec gypse, ossements de mammifères. 
Calcaire growier. 
Argile 


ave ligaites. 
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SYNOPSIS DU RÈGNE VÉGÉTAL 


D'APRÈS LES CLASSIFICATIONS DE DE JUSSIEU, LAMARCK, LINNÉ ET DE CANDOLLE ( 


Tous les corps que l'on trouve dans la nature forment deux grandes divisions : l'une 
ferme les corps inorganiques, minéraux, fluides, gaz, etc.; l'autre comprend les corps or 
ques, animaux et végétaux. — Les corps inorganiques abandonnés aux lois de l'attri 
s'accroissent par l'addition extérieure de nouvelles particules; leur accroissement est illir 
il peut avoir lieu jusqu'à ce qu'une cause fortuite vienne y mettre un terme. —Les corps organ 
naissent par un mode constant de génération, s'accroissent par l'introduction dans leur 
rieur de substances propres à les nourrir : leur accroissement est limité. S'il n'est pas di 
de tracer une ligne de démarcation entre les êtres inorganisés et ceux qui sont pourvus 
ganes, il n'est facile d'en tracer une entre les animaux et les végétaux. La sensibilité 
locomobilité, chez les premiers, l'absence de ces deux facultés dans les derniers; la natt 
différente des substances qui servent à la nutrition des uns et des autres; l’existence à l 
rieur, dans les animaux, d'un tube destiné à l'élaboration des aliments, l'absence de ce 1 
tube dans les végétaux; la nature si différente des gaz rejetés au dehors par les uns et pt 
autres (sous l'influence de la lumière solaire) , dans la respiration ; la permanence des or, 
sexuels chez les animaux, l'existence temporaire de ces mêmes organes dans les végéi 
enfin, cette unité de vie qui se remarque dans les premiers et ne se trouve pas dans les 
niers : ces différences, bien sensibles, quand on compare un grand nombre d'animaux 
‘égélaux, disparaissent toutes, lorsque l'on examine certaines algues et quelques polypes 


Toutes les parties des plantes, si variées dans leurs formes, leurs couleurs, leur consistance 
examinées à l'œil armé d’un instrument grossissant, se trouvent être composées de ct 
fermées de tous côtés, très-pelites, régulières et de forme arrondie ou polyédrique: de tuba 
ou moins allongés, ressemblant à des fuseaux; de divers vaisseaux cylindriques , épé 
réunis en faisceaux. — Les cellules et les vaisseaux (ces derniers paraissent être des mod 
Sons des cellules) ont été appelés, par les anciens, organes similaires, à cause de leur s 
tude dans tous les végétaux à peu près, et dans les parties du même végétal ; aujourd’ 
les désigne sous le nom d'organes élémentaires , parce que ce sont eux qui forment la bi 
l'organisalion végétale. La réunion des cellules entre elles, comme celle des vaisseaux 
eux, forme les divers tissus. Ces tissus, différemment combinés et modifiés, constituent k 
ges composés que l'on distingue en deux ordres, suivant qu'ils sont nécessaires à la vie & 

ividu ou à la vie de l'espèce. Les premiers s'appellent organes de la nutrition ; les secou 
nomment organes de la reproduction. — Racines, tiges, bourgeons, fenilles, etc. , tels sont les 
nes de la nutrition. —La racine est cette partie de la plante qui s'allonge en sens inverse de la 
cherche à s’enfoncer dans la terre et y fixe la p'ante; c’est aussi une des es du végétal p 
pénètrent les liquides qui servent à sa nutrition. Le caractère essentiel de la racine est : 
présenter, sur sa surface, aucune espèce d’appendice analogue, soit aux feuilles, soit à 
modifications, et non, comme l’on pourrait le penser, d'être située dans le sol; parce qu' 
des racines qui végètent dans l'air, et surtout parce qu'il y a un grand nombre de tiges « 
trouvent dans la terre. Les extrémités de la racine 8 appellent spongioles ; les spongioles 
la racine, servent à l'absorption. — On donne le nom de tige à la partie qui croft en set 
verse de la racine, tend à s'élever dans l'air, porte les bourgeons, les feuilles, les fleurs, « 
mot toute espèce d'appendice. Le point où la racine et la tige font en quelque sorte effort 
contre l'autre, s'appelle collet : le collet n'est pes un organe, mais un point où se joignent 
organes. La tige est herbacée ou ligneuse; elle dure un an, deux ans ou une suite d'a 
indéterminée. Les formes, la composition, la direction de la tige, ete., sont très-variées. - 





(4) Le principal de ee travail est dû à feu P. Duann, pharmacien de l'hospice de Cnen. Des correctinns et € 
monts Indispensables out éLé apportés pour en faire disparaître des crreurs et le mettre au niveau artucl de las 
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cavités qui représentent autant de carpelles soudés. Ces cavités s'appellent yes 
Les graines sont altachées dans l'intérieur du péricarpe à un corps que l'on nomme p 
centa où tonte Le placenta a quelquefois des prolongements portant le nom de ; 
dospermes. — L'arille est un prolongement particulier du placenta sur la graine. — 
graine attachée au placenta ou à ses prolongements, l’est par un point qui a reçu les noms 
hile et d'ombilic. La graine est comprimée quand le hile se remarque sur un de ses bords ; 
est, au contraire, déprimée, quand il est sur son dos ou sa face. Quant à la position de la 
relativement au péricarpe, elle est dressée, renversée ou ascendante : dressée, quand elle 
fixée au fond du péricarpe, ou d’une de ses loges, par son extrémité; renversée, quand elle 
attachée de la même manière au sommet de la loge du péricarpe ; ascendante, lorsque le] 
centa étant axile, la graine dirige son sommet vers la partie supérieure de la 
graine est formée de eux parties : l'une, l'épisperme, membrane simple ou double ; l'aut 
T'amande, est recouverte par l'épisperme. L'amande, essentiellement formée de l'embryon, r 
ferme quelquefois un autre corps auquel on a donné les noms d'endosperme, d'albumen «à 
périsperme. L'embryun est un corps organisé. C'est une plante en miniature. On y distingot 
rudiment de la racine, la radicule; celui de la tige, la tiyelle; du bourgeon, la gemmule: 
des feuilles, le corps cotylédonaire, qui est tantôt simple, tantôt formé de deux appendices p 
tant le nom de cofylédons. Les cotylédons sont ordinairement épais et charnus, quand l'en 
sperme est absent ; dans le cas contraire, ils sont minces. — Les organes que nous venons 
passer en revue présentent une foule de modifications diverses et ne se trouvent pas touje 
réunis sur le même individu. Plusieurs manquent sur la même plante. Ainsi dans beai 
végétaux l'enveloppe florale est simple (le calice manque ou bien c'est la corolle), quelques 
elle est nulle ; dans certaines fleurs, l'on ne trouve que l'un des deux organes sexuels, H} 
même un grand nombre de végétaux qui sont privés d'organes sexuels visibles, se 
ceux dont nous avons parlé. Linné, croyant cachés les organes reproducteurs de ces plest 
les a nommées cryptoyames ; elles ont encore reçu le nom d'acotylédones, parce que la 
ermes ne renfermant pas d'embryon proprement dit, elles sont dépourvues de cotyléda 
fans les végélaux phanérogames, l'embryon est tantôt à un seul et tantôt à deux cotylédes 
d'où résultent trois grandes divisions du règne végétal en plantes acotylédones, moncesl 
lédenes et dicotylédones. — Ces trois divisions primitives forment la base de la méthode 
de Jussieu. 1! existe une autre méthode que nous devons à de Candolle, Elle n’est qu'une sim 
modification de celle de de Jussieu, nous en donnons plus loin le tableau synoptique, # 
en montrant ici la corrélation qu'il y a entre ces deux classifications. 

De Candolle partage les végétaux d'ahord en deux embranchements, savoir : les ve 
laires ou vg(laux pourvus de vaisseaux et de cotylédons, et les cellulaires, ou végétaux fes 
de tissu cellulaire sans vaisseaux et sans cotylédons. — Les vasculaires se divisent en exog 
et en endoyénes (1):les premiers ont l'embryon pourvu de deux cotylédons ou plus ; lessecom 
ont l'embryon à un seul cotylédon. — Les exogènes sont partagés en deux groupes, sam 
que leur périanthe est double ou qu'il est simple. — Les exogènes à périanthe double forms 
trois classes : 4° les thalamiflures, pétales libres insérés sur le réceptacle (hypopétalie, J.); 21 
calcifiores, pétales libres ou plus ou moins soudés, insérés sur le calice (les plantes moss 
tales et polypétales de Juss., à insertion périgyne et épigyne) ; 3° les corolk) à Lg | 
dés en une corolle hypogyne (hypocorollie, J.). — Les exogènes, à périanthe simple, 
seulement une classe, les monochlamydés (apétales, 3.). — Les endogènes sont divisés @ 
4° endogènes phanfrogames - dont les sexes sont distincts (monocotylédones. J.); 2° 
cryplogames, ont les sexes ne sont pas distincts (équisélacées, fougères, lvcopodiacées). —L 
cellulaires, ou acotylédonés, se subdivisent en : 4° fuliucés, pourvus d'expansions folisot 
Rene hépatiques) ; 2° aphylles, privés d'expansions foliacées (lichénées, champigss 
algues). 








ACOTYLÉDONES 


Ce sont des végétaux dans lesquels on ne trouve ni fleurs, ni par conséquent d'embryom « 
cotslédons. Ces végétaux se reproduisent au moyen de pelits corps nommés sporules ou #3 
PR RE PE PP RE 


(1) Cette di n en Exogènes et Endogènes repose sur cette opinion erronée que la tige de certains végétsæs2 
eroit de dehors en dedans, tandis que, dans d'autres, l'accroissement se ferait de dedans en dehors. Des étés 

iques mieux dirigées ayant prouvé que partout l'accroissement se fait par addition de coucbes extérieures 287 
existeut déjà, cette ancienne division doit être abandonnée. 
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5. MOUSSES. — Plantes verles, à PozrrriCaux, Urne terminale; pt 
feuilles simples, ordinairement étroites 32-64 dents; péristôme intér. f 
el subulées, sporales renfermées dans | péri ÿ membrane horizontale; coiffe 
des caps. nommées urnes et ordinaire- |jouble.{ ., POS dirigés du sommet à la ba 


ment pédicellées, Ces caps, sont d'abord Hypxux. Urne latérale; périsL. « 
enveloppées dans une membrane, qui dents, périst. intér., membranet 
se rompt circulairement, et dont la par- ments souvent mêlés de cils; co 


tie supérieure se nomme coiffe. L'urne lbarict : TontuLa. Une terminale: péristôm 
.{ e 3 


s'ouvre par une opercule circulaire ÿ nt 
dont le contour de Pouverture s'appelle simple./  tordues en spirale, adhérentes à 


péristôme; ce dernier est nu, ondulé, | Périst. { Grunosromux. Urne terminale à 
cilié ou membraneux, simple ou double. | nu, opercule cadue, entier ; coifle e1 


6. LYCOPODIACÉES. — Tige rameuse, 
ordinairement étalée et rampante, portant des 
feuilles très-petites et très-nombreuses ; caps. 
petites, contenant un grand nombre de spo- 
rules; ou bien caps. plus grosses el renfermant 
3 à 4 sporules plus grosses. Ces 2 sortes de 
cal Fes quelquefois réunies sur le même 
individu. 


Lycoropiux. Caps. de 2 sortes ; 1 
valves, pleines de poudre: le 
4 valves, contenant 1 à 4 sporu 


Prenis. Caps. formant une lis 
marginale; couvertes d'un inde 
da bord replié de la feuille et 
l'intérieur. Ë 

ScoLoPexprium. Caps. rétmies en 


7. FOUGÈRES. — PI herhacées 
(dans no‘re pays) et vivaces ; feuilles ou 
frondes, le plus souvent ailées, ou dé- 
coupées, roulées en crosse avant leur 











développement penatone sos É tes, situées entre les veines de 
files, ou bien diposles en épis ur- (SE |. qarune Roure longiludinie 

uilles, SE | p ongitudinale. 
minaux. Les sporules sont nues ou ren- |Z \ AsPeniom. Caps. réanies en lig 


fermées dans des caps. (conerptucles), 
souvent munies d'un tégument (fndu- 
sium ) et s'ouvrant, par leur contour, 
soit au moyen d'une fente longitudi- 
nale, soit en se déchirant irrégulière- par le centre et s'ouvrant à la ci 
ment. Spores donnant naissance à un PoLyroium. Caps. disposées en 

pelit corps foliacé, nommé pro-emhryon, | 3 épars ; sans tégument. ‘ 
sur lequel se développent les organes 
de reproduction. C'est une sorte de 
génération alternante, comme dans 


certains animaux. | 
e 1 


transversales, obliques et couve 
dusium s'ouvrant de dedans en 
PoysricHux. Caps. réunies en p 
dis, éparses, couvertes d'un té 


Oswuxpa. Caps. disposées sur le 

feuille, s'ouvrant longitudinalen 

l OriocLossum. Caps. en épis, di 
2 rangs, s'ouvrant en travers. 








8.  ÉQUISÉTACÉES. — PI. sans fouilles, à 
tige fistuleuse sillonnée, offrant - des articles 
munis d'une gaîne qui présente un grand 
nombre de segments: fructifications en épis 
terminaux, formées d'écailles comme pellées ; 
à la surface inférieure des écailles, caps. sou | ÉQUISETUM (Prèle). Caractères de 
vrant par une fente longiludinale qui regarde 
l'axe, Spore portant 4 filaments en croix très- 
hygrométriques, servant À la dispersion. Gé- : 
nération comme dans les Fougères. 1 
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Les graminées et les cypéracées sont deux familles très-naturelles. La structure de l'er 
de leurs fleurs est très-remarquable : ce sont des écailles de couleur verdätre, auxquel 
donné des noms particuliers, qui tiennent lieu de périanthe, ou du moins en forment 1 


la plus ap 


rente, mais qui ne présentent jamais une disposition circulaire. On distin 


A 
deux familles d'après les caractères suivants : dans les cypéracées, la gaîne des feuilles 
tière, le périanthe est formé d'une écaille et on y trouve, en général, trois stigmates ; « 


graminées, la gaine est fendue , le périanthe esl formé de trois écail 


, dont deux sou 


une pièce plus grande; elles sont disposées sur deux rangs et il n’y a que deux stigmate 


9.  AROÏDÉES.— Feuilles all. ou radicales, 
cngainantes; fleurs en spadices environnés 
d’une spathe, souvent sans enveloppe florale; 
étamines et pislils séparés ou entremélés ; 
baie ou capsule; périsperme farineux; em- 
bryon dressé, 


10. TYPHACÉES. — Plantes en général 
aquatiques el herbacées ; tiges énodes; feuilles 
alt., engainantes ; fleurs monoïques ; périanthe 
nul ou formé de 3 à 6 divisions ; 3 élamines 
ou plus; 4 ôvaire ordinairement à 1 loge; 
4 style et 1 sligmate; endosperme contenant 
dans son centre un embryon ayant la même 
direction que la graine. 


11.  CYPÉRACÉES. — Plantes la plupart 
tiques; tige en général triangulaire et 
énode ; feuilles engainantes, à gaine entière; 
fleurs en épis ou épillets munis de bractées ; 
se fleur se compose d’une écaille, en gé- 
néral de 3 élamines, d'un style qui porte 2 et 
le plus souvent 3 stigmales ; fruit akène ; pé- 
risperme farineux. 


{ Aro. Spadix nu à sa partie sup 
chargé d'anthères tétragones à s: 
moyenne et de fleurs femelles à s 

<__ périanthe nul; baie à 4 loge. 

Aconcs. Spadix couvert de fleurs hert 

dites; périanthe à 6 divisions pre 
capsule à 3 angles, à 3 loges. 


TyrrHA (massette). Chatons cpindrl que! 
mines; fruits entourés d'une hou 
poils ; gaine des feuilles fendue. 

SPARGANIUM jupe Chatons glo 
fleurs femelles, ayant un périgone à 
gaine des feuilles entière. 





CyPErus (souchet). Glume disposée $ 
rangs; fruit nu. 
ERIOPHORUM (linaigrette). Fruit entt 
soies très-longues. 
Carex (laiche). Fleurs ordinaireme 
noïques ; fruit renfermé dans une 
perforée au sommet. 


IRÉES. — Plantes 
me) fistuleuse, pré- 
listance en distance, 
pleins d'où partent 
nunies d’une gaine 
Dinaements fleurs 
tes (quelquefois uni- 
mple, le maïs), en 
nicuke, à deux en- 


ou lépicéne , formée 
enfermant une ou 
urs; l'autre inté- 
2), à deux valves 
#æntent réellement 
x se sont réunies, 
immédiatement la 
irement, 3 étamines 
set à anthères bi- 
s deux extrémités, 
”e d'un X; un ou 
; deux stigmates poi- 
iduleux; fruit, pe 
ou entouré par la 
lante ; périsperme fa- 


4 
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| Broxvs. Valve extérieure portant une arête 
un peu au-dessous de son sommet. 

FesTuca. Valves très - aiguës, l’inférieure 
pu grande et souvent icrminée par une 
arête. 


AirA. Arète genouillée, placée vers la base de 
la valve inférieure, 

AVENA (avoine). Arèle genouillée, placée sur 
le dos de la valve inférieure, 

Dacryuis. Valves de la glume courbées en ca- 
rène; une arête très-courle, sur la valve 
inférieure de la balle, 


d'une soie. 


{ Poa (pâturin). Valves de la balle scarieuses et 
souvent obtuses, fortement pliées. 
Briza. Balle à valves ventrues, obtuses; pani- 
cule divergente, à épillets pendants. 

{ ArtxDO (roscau). Glume entourée de poils 
longs et soyeux; balle plus longue que la 
glume. 

MeLica. Glume scarieuse; balle à valves ven- 
trues. 


Fleurs en panicule, épillets mulliflores, 
soie. 


Balle sans arête ni Balle munie d'une arête ou 


Pueus. Balle plus petite que la glume dont 
les valves sont tronquées au sommet. 

Cynopox. Glume plus petite que la balle dont 
la valve extérieure est très-grande. 

Panicux. Glume composée de 3 valves; fruit 
entouré par la balle persistante. 

PuaLanis. Balle à valves inégales, plus courte 
que la glume. . 





AGrosris. Valves de la balle glabres, dont une 
est munie, sur son dos, d'une arète ou d'une 
soie, 

ALopEcunus. Arête placée à la base extérieure 
de la balle qui est univalve. 

ANTHOXANTHUM. Arête sur le dos de la valve 
unique de la balle dans les fleurs stériles ; 
fleurs fertiles mutiques, à 2 étamines. 


ou d’une soie. 


S0ic. 
A — 


uniflores. 
Balle munie d'une Balle sans arête ni 


ES 
2 
è 
2€ 
8 
5 
#3 
= 
© 
BE 
EE 
Eu 


ar. 





s34 Triricus (froment). Valves de la glume égales 
LE entre elles et présentant leurs bords à l'axe 
58% (opposées à l'axe). 
sa LoLiux (ivraie). Valves de la glume inégales 
82 entre elles et présentant leurs faces à l'axe 
tn 8 (parallèles à l'axe); la valve intérieure est 
PÉPE petite et souvent avortée. 
ESS |Secae (sigle). Deux fleurs fertiles dans chaque 
s2 épillet avec le rudiment d'un troisième, 
ES | Horpecy (orge). 3 épillets uniflores sur cha- 
& que dent de l'axe. À 
Zza. Epillets unisex.; les mäles en panicule 
terminale, les femelles en épis axillaires. 


SYNOPSIS 


MONOPÉRIGYNIE, 
‘ Étamines insérées autour de l'ovaire. 


Dans les familles de cette classe, le périanthe est formé de 6 parties plus ou moins st 
disposées sur 2 rangs ; il y a 6 étaminés, 3 carpelles soudés souvent en un seul ovai 
laire, un styl. el trois stig. dist.; les graines sont pourvues de périsp. : cependant, 
nous venons de dire, on trouve quelquefois des exceptions : nous allons les faire ç 
elles nous aideront, avec d’autres caractères, à distinguer ces familles. — Les palmier 
arbres exotiques; quelquefois n'ayant qu'un pist., par conséquent qu'un st. et qu'un : 
fr. est une baie ou une drupe. — Les joncées ont leur périanthe glumacé, leurs ile 
ou brunes, leur st. simpl. — Dans les alismacées, les étam. excèdent quelquefois de be 
nombre 6 ; leurs les sont souvent aussi très-nombreux et libres ; leur embr. est 
de périsp. Les colchicées ont les caps. libres ou se sé t àla maturité. Ce caract 
leurs trois st., le tégum. membran. de leurs graines, les distinguent des joncées et des 
dont elles tiennent en quelque sorte le milieu. — Dans les asparaginées, le périgone 
toujours formé de six parties ; quelquefois il l'est de quatre ou de huit; les étamine: 


mème nombre 
rique. 


13. PALMIERS. — Arbre à tige souvent 
simp., cylindriq., couronn. par un faisceau 
de feuilles pinnées ou découpées en un grand 
nombre de folioles ; fleurs souvent envelo, 
pées dans une spathe; périanthe formé de 
6 parties, dont 3 externes et 3 internes; 
ordinairement 6 étamines ; 4 ovaire simple ou 
formé de la réunion de 3 ovaires surmontés 
d'un style et d'un stigmate ; drupe charnue 
uo fibreuse, 


14. JORCÉES. — Herbes à fleurs munies 
de bractées scarieuses ; périanthe composé 
de 6 parties glumacées, disposées sur 2 
rangs; en général 6 étamines ; 4 strles 3 stig- 
mates; caps. à 3 valves, à 1-3 loges poly- 
spermes. 


15. ALISMACÉES. — Plantes aquatiques ; 
fleurs en épis ou en panicules; périanthe 
formé de 6 pièces, dont 3, plus intérieures, 
sont colorées ; étamines, de 8 à 30 ; plusieurs 
pitils autant de capsules à 4 loge ; embryon 

épourvu de perisperme, souvent recourbé en 
forme de fer à cheval, 


16. COLCHICÉES.— Plantes ordinairement 
bulbeuses ; périanthe à 6 divisions, le plus 
souvent très-profondes; 6 étamines insérées 
sur les divisions du périanthe ; 1-3 styles ; 
3 stigmates ; 3 caps. distinctes, ou soudées : 
mais devenant libres à la maturité; endo- 
sperme charnu , contenant un embryon colin- 
drique. 


que les pièces ou divisions du périgone/; le fruit est, en général, une | 


CHAMOEROPS (lalanier), 3 ovaires ; . 
styles et de stigmates ; 3 petit 
globuleuses. 

PHozxix (dattier). Fleurs dioïque: 
mate; drupe charnue. 

Cocos (cocotier). Fleurs monoïques; 
tubulé, drupe très-grande, fibre 


Juxcus (jonc). Feuilles cylindriques 
nées ; capsules à 3 loges. 

LuzuLa. Feuilles planes; caps. à 1 
graines et à 3 valves, 


Burouus (butome). 9 étamines ; 
6 styles ; capsules polysperm 

ALrsmA (fluteau). 6 étamines ; 6 
fruits distincts, monospermes, 
cents. 

SaGirTani\. Fleurs monoïques :; le 
24 étamines environ; les feme 
nombreux. 








A 


feuilles, lors de la floraison. 
VERATRUM (vératre). 3 capsules 


{ 
Cocricux (colchique). Plante dépc 
distinctes. 
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Oncuis, Pollen en masses naissant 


21. ORCHIDÉES.— PL Araci- Fleurs” 
nes souvent munies de tubercu- munies : PS 
= a s tinacles distincts, nus, ou reni 
les ovoides ou palmés; fl. sou d'un | un éeul Racine Lubercule: 


vent enépis, munies de bractées; éperon. 
périanthe irrégulier, à 6 div. dis- 
pos. sur 2 rangs, dont 5, en gé- 
néral, supérieures, souvent rap- 
rochées, forment une espèc: 
le casque, et dunt la 6°, infé- 
rieure (labelle ou tablier), plus 
- grande, de forme variable, pré- 
senle quelquefois un éperon; sty- 
le soudé avec les filets slamin., 
portant le stigmate et 4 à 2 an- 
thères qui renferment du pollen 
réuni en masse ; caps. à 1 loge 
triv., souv. triang.; périsp. nul. 


22. NYMPHÉACÉES. — Herb. aquatiques; : 
corolle à pièces nombreuses, colorées, dis- )Nympi1æA. 4 sép.; pét. el élam. inv 


Oruris. Masses polliniques naissan 
nacles enfermés dans 2 sacs d 
Rac. tuberc. 

Epipacris. Pollen en masses, comr 
racine non tuberculeuse. 
Mavaxs. Pollen en masses solides 
la cire ; fleur renversée, c'est- 
sions irrégulières du périgone 
côté supérieur; racine tuberct 


Fleurs sans éperon. 


posées en spirale ; étamines nombreuses à filets sémi-infère, 
aplatis; ov. à plusieurs loges ; autant de stig. { Nupmar. 5 sép.; pét. el élam. int 
que de loges, formant un plateau orbiculaire; supère. 


baie conten. plus. gr. à album. double. 





DICOTYLÉDONES 


Dans ces végétaux : 4° l'embryon présente 2 lobes distincts; ces lobes, opposés : 
la même hauteur, sont deux cotylédons; is ont d'autant plus d'épaisseur que 
plus mince ou n'existe pas du tout. La gemmule est située entre les deux col 
renferment en partie. La tigelle, ou rudiment de la tige, est plus ou moins dé: 
la partie qui élève les cotylédons, quand ils se montrent hors de terre au moment 
nation, La radicule est cylindrique et nue ; elle s’allonge pendant la germination el 
racine. 

2° La racine dans les dicotylédones a toujours un pivot qui fait suite à la tige. 

3° La tige, quand elle appartient aux arbres de nos forêts, est conique, allongée € 
à son sommet par des divisions de plus en plus petites. Coupée en travers, on voit qu' 
mée de deux parties bien distinctes qui croissent en sens inverse : l'une interne e 
l'autre externe est l'écorce. La première offre au centre un canal rempli de tissu 
c'est la moelle; ce canal est enlouré de couches concentriques emboltées les unes d. 
tres, et dont les plus intérieures plus foncées, plus compactes, constituent le bis ] 
dit ; les couches extérieures, d'un tissu moins dense, moins serré et plus pâle, furimer 
ces couches sont traversées par des productions médullaires communiquant avec l'éc 

La seconde partie de la tige (l'écorce) enveloppe la première : elle est formée t 
l'épiderme, membrane cellulaire qui recouvre la surface des plantes, puis des cou 
reuse, herbacée et du liber, — Entre l'écorce et le bois se trouve ‘une couche cel 
zone d'accroissement. 

4° Les feuilles sont à nervures rameuses et anastomosées. 

5° Les fleurs offrent dans les parties qui composent chaque verticille ordinairement 
cinq ou un de ses multiples. En général, la corolle et le calice existent. Les dicotyl. 
coup gs nombreux que les acotyl. et les monocotyl. réunis. A cause de cela, ils on 
plus de classes : celles-ci ont été trouvées dans l'absence ou la présence de la coroll 
cotyL. n'ont qu’une enveloppe florale, qui a été regardée par de Jussieu comme un 
bien ils en ont deux dont l’une porte le nom de calice et l'autre de corolle. La coroll 
formée de pièces soudées, tantôt de pics distinctes : de là, nous avons les dicotyl 
les dicotyl. monopétales et les dicotyL polypétales. 
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PÉRISTAMINIE. 
Atamines insérées autour de l'ovaire, 


; Les conifères, les salioinées, les bétulinées ont les fl. unisexuelles : on les distin 
suit : 

Les conifères et les cycadées ont élé souvent considérées comme des plantes à 
aussi leur a-t-on donné le nom de gymnospermes; mais l'étude du développemen 
qu'elles ont un véritable ovaire uniovulé tout à fait comparable à celui des autres 
sont les seules avec le genre myriophyllum qui offrent des plantes dont l'embryon 
deux copons 

Les salicinées sont toutes dioïques; leur fruit est une capsule à plusieurs graines : 
de poils soyeux. 

Dans les bélulinées, l'ovaire est à deux loges monosp. et les fruits sont indéhisce: 

Les arlocarpées, autrefois réunies aux urlicées, s'en distinguent absolument par 
toujours biloculaire au début, et ne devenant uniloculaire que par l'avortement d'une 
la présence d'un ovule anatrope contigu à la loge avortée. 

s urticées ont un ovaire üniloculaire, contenant un ovule orthotrope; leur fr 
jours un akène crustacé. 

Dans les autres familles de cette classe les feuilles sont simples et alt.; le périgont 
de plusieurs pièces soudées ; l'ovaire est supère, unique et à 4 seule loge; ces fa 
assez faciles à distinguer. : 

Les laurinées sont les seules des familles que nous décrivons, avec les berbéride 
anthères s'ouvrent par des valves de bas en baut; leurs graines sont dépourvu 


sperme. 
Les thymélées ont un périgone coloré, orient les étam. à sa partie supérieure. 
Les polygonées ont les feuilles munies de stipules, l'embr. renversé. 
Les chénopodées se distinguent de celte dernière famille par leurs feuilles sans 
leur embr. recourbé sur un endosperme farineux. 


Taxus (If). F1, fem., siluées chacun 
milé d’un rameau; akène en 
disque charnu. Pistils dressés, 

Dacripiuu. FI. fem., siluées chac 
trémité d’un rameau; drupe et 
matur. par un disque charnu, 


Fleurs femelles 
solitaires; 
pas de cône. 


25. CONIFÈRES. — Arbres 
et arbriss. à feuilles ordinaire- 
ment istantes, alternes ou 
verticillées; fleurs monoïques on 
dioïques, sans enveloppes flo- 
rales, étamines en nombre va- 
riable; fleurs femelles en cônes, 
rarement solitaires; ovaires tou- 
jours supères uniloculaires, ren- 

t'un seul ovule dépourvu 
d'enveloppes; fruit en cône ou 
baie. Embryon situé au centre 
d'un albumen. 


vel 
Taux. Chatons mâles ovoïdes. FL 
pées par 2 à l’aisselle de chaqu 
Chaton. Pistils dressés. 
Ccrressus (Cyprès). FIL. fem. placé: 
nombre à l'aisselle de chaque 
chaton, Pislils dressés, 
Jonipenus (Génévrier). FL. fem., 
de 3 dans chaque chaton, dont 
deviennent charnues à la mat 


dressés, 

Prxus (Pin). Feuilles fasciculées par 
FL fem. très-nombreuses, nai: 
2, sur un pédoncule très-apli 
l'aisselle de chaque écaille. : 
versés. 

ABtas (Sapin). Feuilles éparses: 
comme dans les pins. 

Lanix (Mélèze). Feuilles fasciculée: 
le reste comme dans les pins el 


fruit en cône écailleux. 


Fleurs femell. réunies sur un axe commun; 
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31. POLYGCRSES. — Herbes à feuilles 
alternes, engatnantes, stipulées ; périanthe à 4 
ou G pièces plus ou moins soud., quelquefois 
disy. sur deux rangs: 4-9 étain. au fond du 
périanthe : anthères s'ouvrant latéralement par 
une double fente: ov. à 1 log. conten. 4 ovule 
basihire, arthotrope : plusieurs styles ou plu- 
sess, ; akène souvent triangulaire 
uvert par le périanthe ; embryon 
; périsperme farincux. 
















CHÉNOPODÉES. — Plantes à | E .# 
feuilles alternes ou opus, ns Ê £ 
stipules ni gaines: fleurs petites; È£ © 

eu SN EL £ 
périanthe à 3-4-5 loh.: 1-5 étam., LE 
toujours superposées aux divisions £ € 


du périanthe ; style simple où à 2- 










#4 div.; ovaire unilocul. renfer- 
m..nt un seul ovule b:silaire campu- ê. 
litrope ; akènes nus ou enveloppés 
par le péria.the devenant quelque- 4 
fois charn:1 ; embryon roulé en an- £ 
è £ 
ue. 





irale, autour d'un pé- L 
risperme farineux. \ 


SYNOPSIS 


PoLYGoxcu (renouée). Périanthe : 
colorées ; 5-8 élam.; 2 à 3 style 

Roux (oseille). Périanthe à G pai 
tres, dont 3 intérieures envelopp 
6 étamines, 

Rüueux (rhubarbe). Périanthe à 6 
ou moins colorées; 3 styl 
forme de goupillon. 9 élami 








À 


ATRIPLEX (arroche). Fleurs poly::1n 
| à 2 sligmales. 
} Srinacra (épinard). Fleurs dioïq is 
en grappes terminales, les ferme! 
l ton dans l'aisselle des feuilles; 
h sligmales. 
BerTa (belle). FI hermaphr., 2 s 
recouv. par le pér. qui simule u 
CHENOPODIUM (ansérine). FL. herm 
bifide ou à 3 slig. ; fruil non cot 
périanthe. 
SaLsoLA (soude). Périanti.e à 5 d 
1 d'un appendice scarieux après la 


HYPOSTAMINIE, 
Etunine ins. sous l'ovaire. 





Les amaranthées on! les rapp 
contiennent plusieurs genres où | 





aussi, p esque tous les botanistes s: nt-ils mainlenar 


ts les plus intimes avec les chénop ‘dées. — Les cl 
sert. est hypogyne, entre autres le genre che 





d'accord pour réunir ces de 


dat l'orginisition mrintre uue fois de plus que le caractère tiré de l'insertion es! | 


l'importance qu'on lui a supposé d'abord. 


33. AMARANTHÉES. — Herbe à fvuilles 
entières; fleurs polyxames: pér. persistant, à 
5-5 lob., souvent entouré d'écailles ; 3-5 étam., 
lib, ou monadelphes; style simple ou nul; 
2-3 stig. ; ovaire uniloc. à 4 ovule basilaire 
campulitrope; fr. à 1 log. monosperme indéh. 
ou s'ouvrant en travers circulairement ; péris- 
perme farineux entouré par l'embryon. 


AMARANTHUS (amaranthe). Car. de 


MONOPÉTALES 


HYPOCOROLLIE. 
Corolle placée sous l'ovaire. 


Cette classe renfernw des familles dont les feuilles sont ordinairement sim 
sont alternes dans les plombaginées, solanées, borraginées et convolvulacées; 
autres, elles sont ordinairement opposées; dans toutes, le calice est ordinairement 


nme üne réunion de bractées. : 

mulacées sont les seules de cette classe, avec les plombaginées, dont les étam. soient 
rux lobes de la corolle. 

tibulariées ressemblent aux primulacées, par leurs graines attachées à un placenta 
mi elles s'en distinguent par leur corolle irrégulière, leurs 2 étamines et leur 
ans endosperme. Ce dernier caractère, joint à la structure de leur ovaire, les distingue 
crophulariées. 

anchées, par leur port, par leur ovaire uniloculaire et leur embryon, placé à la 
rieure de l'endosperme, fans une espèce de petite fosselte, se distinguent des scro- 


nées ressemblent beaucoup aux scrophulariées, mais elles en diffèrent leurs 
‘nes, leur corolle régulière, leurs 5 étamines et surtout leur embryon courbé ou en 


enacées sont caractérisées par leur fruit drupacé, contenant un ou quatre noyaux 


es. : 

le des labiées a des rapports avec les scrophulariées et les verbénacées ; mais elle 
par son fruit formé de quatre akènes monospermes. 

rginées ont des rapports avec, les labiées, par la structure de leur ovaire et de leur 

eila même; mais la tige cylindrique des premières , leurs feuilles alternes , leur co- 

Bre, leurs cinq élamines les distinguent des dernières. 

déhiscence de leur capsule, les convolvulvacées se trouvent caractérisées. C'est 

ænce septifrage, c'est-à-dire que les valves s'ouvrent vers les cloisons qui restent 


tianées sont caractérisées par leur port et par leurs feuilles opposées et entières. 


ux apocynées, ainsi que nous l'avons dit, ce sont les seules de l'hypocorollie où l'on 
IX ovaires. 


: PLANTAGO (plantain). Ovaire à loges 4-pluri- 


LARTAGINÉES.— Herbes à fleurs en ovulées. Capsule à loges, s'ouvrant en 
à 4 sépales scarieux; cor. à 4 div.; boite à savonnette, 
i filets allongés; 4 styl.; stigm. touj. { Lirronecca (litlorelle). Fleurs monoïques ; 
aps à 2 loges; périsperme corné, ovaire à 2 loges dont l’une est stérile el 
au plan du hile, l'autre uniovulée; capsule monosperme 
indéhiscente, 


FLUMBAGINÉES.— Feuilles alternes ou | 


&: ralira à & denter rar à & diu an à 
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36. PRIMULACÉES.— Feuil- 


les radicales ou opposées, quel- Feuilles 
quefois verlicillées; cal. persis- | opposées, 
tant ; cor. à 4-5 lobes, quelque- 
fois nulle ; étamines en nombre 
égal et superposées aux lobes de 
la cor.; 1 sus Li 1 ste: caps. ou 
ide uniloculaire, polysperme; : 
k centa central ; embryon placé pue 


transversalement au hile dans un 
endosperme charnu. 


37. LENTIBULARIÉES. — Plantes aquati- 
tiques; calice à 5 parlies; cor. éperonnée ir- 
régul. ; 2 élam.; caps. à 4 loge polraperee ; 

aines attachées à un placenta central; em- 

on sans endosperme, 


38. OROBANCHÉES. — PI. ordinairement 
parasites, à tige charnue, garnie d'écailles 
qui représentent les feuilles; fleurs accompa- 
gnées de bractées; cal. à 4-8 div.; cor. irré- 
frite, souvent labiée; élam. en général di- 

ynames ; 4 slyl.; 1 stigm. bilobé; caps. à 1 
loge bivalv.; placentas pariétaux ; périsperme 
charnu. 


39. SCROPHULA-| Capsules'ou- 
. — Plantes la! vrant par des | 
part herbacées, à| val. qui por- 


illesleplus souvent : tent la cloison | Calice 
opposées; fleursen épi sur le milieu (souvent 
ouengrappe; cal. per-, de leur facein-[ à 4 
sistant, le plus sou- terne (déhis-| divis. 
vent à. 4-5 div. iné-| cence loculici- 
ges cor. à 5 lobes | de); embryon 

égaux et souvent | inverse. 

personnée; 2 et le plus 
souvent 4.étam., di- 
dynames ; ov. à2log., Feuil- 


dont chac. renferme 
un placenta 
d'ovules ; 
divisé ; 

2 log., dont la déhis- 
cence est loculicide 
ou septicide, ou bien 


Capsules'ou- |les op- 
vrani par des Iposées. 
trous au som- 
met ou par des 
valves dont les 
bords se trou- 
vent vers la 


se fait par des trous | cloison (déhis- Ses 
au sommet ; endo-|cence septici- tes 


sperme charnu ren- 
fermant un embryon 
dont la radicule est 
opposée ou tournée 
vers le hile. | ï 


de); e on 
droit, Bi 


SYNOPSIS 


ANAGALLIS (mouron). Étamines à fil 
velus ; capsule globul, s'ouvr. e1 
LysiMACHIA (lysimaque). Étamines qu 
réunies par les filels; caps. sou 
sommet par 5 valves. 
! GLaux. — Corolle nulle. 
{ PRIMULA. Étamines non soud.; cor. g 
caps. s'ouvr. au sommet en 5 val 
\ quefois bifides. 

Crcuawex. Divisions de la cor, réfléch 
à 5 valves; tige souterraine en 
gâteau. 

SamoLus. Ovaire infère ; 5 staminode 


{ UTRICULARIA (utriculaire). Feuilles : 
découp. en lan. fines, portant « 
outres creuses ; cal. caduc; fl. ÿ* 

PinGuIcuLA (grassette). Feuilles ovale: 


cal. persistant, à 5 div.; fl. viole 


OnoBANCHE (orobanche). Cal. à 4 lok 
2 à 2, en 2 pièces, souvent bifid 
de bractées; anthères glabres, 
& placentas, 

LaTHRÆA. Cal. campanulé; anthère 
et sans cornes; une glande hyÿp 
côté antérieur. 4 plac. 

CLanpesrina. 2 placentas seulement 


PapicuLanis (pédiculaire). Feuilles 
des; cal renflé à 5 divisions. 

RarnanTaus. Cal. renflé, à 2 div. 

* graine bordée d'une large memt 

Mecampyrum. Cal, à 4 div. sétacées 
la capsule monospermes ou disp: 

Veronica. Cor. en roue; 2 étam.; à 

Éa primée, échancrée ae eu 8 

PHRASIA (euphraise). cylindri 
thères bicornes à la base. 
| Gnartora (gratiole). 2 bractées à la 
eal.; con tubuleuse; 2 étam. f 
2 stériles. 

ScroPHULARIA. Cor. p e globu 
étam. fertiles à anthères uniloc; 
globuleuse. 

ANTIRAHINUM. Cor. née, bos 
base; caps. s'ouvrant par 2-3 


sommet. 

Limania. Cor. labiée, éperonnée à 
caps. s'ouvrant par 2 trous au & 

Diciraiis, Cor. campanulée, ventru 
lob. inégaux. 

Vaasascum. Cor. en roue; 5 étam. 
entre elles et barbues, Ce genre 

\ passage aux solanées. 
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LARÉES. — 
es ou ar- 

un aspect 3 Corolle 
rant toujours A 
alt: cal per- Ë régulière. 
divisions; Cor. o 
sent régulière, + 
ét; 1 styLl; Ë 
waire identiq. 
les a 
je ou capsules & 
le plus souvent $ 

en LA! Corolle 

1e spirale ; E | imégulière 
Fame uit 
1 arbrisseaux ; feuilles “ 
ent opposées, à pé- Fruit sec, 
lé; fleurs en cymes 
mebe; cal tubuleux 
x. tubuleuse, à 4-6 
mike ; 2 étan ; 4 styl; Fruit 
tb: caps. souvent charnu. 


5 à cloisons opposées 
k a. baie ; périsperme 


IRBÉNACÉES. — Plantes herb. ou 
mbukeux, persistant; cor. tubulée, 
Yimbe irrégulier ; 2 étam., ou 4 di- 
sad terminal ; stig. simple ou bif.; 
à 2 loges, qui sont divis. cha- 

de fausses cloisons développées 

ie où drupe à 2-A loges mono- 

" polyakènes ; périsperme mince et 


103 


Socanum. Anthères conniventes, s'ouvrant au 
sommet pe 2 pores. 

PuysaLis. Baies globuleuses, renfermées dans 
le cal. qui s'accroît et se renfle en vessie 
pendant la maturation. 

ATropA. Cor. campanulée ; baies globuleuses, 
entourées par le calice persistant. 

Darona. Cor. très-grande ; caps. à 4 log. (2 
imparf.), dont la déhiscence a lieu vers la 
cloison qui resle libre. 

NICOTIANA (labac). Galice en godet; cor. en 
entonnoir ; capsules à 2 loges. 

Hroscrauvs (jusquiame). Cor, à lobes inégaux; 

} caps. s’ouvrant en boîte à savonnette, 


SrrinGA (lilas). Cal. et cor, en tube, à 4 div.; 
anthères extroses ; capsule comprimée. 

FRAXINUS (frêne). FL. polygames ; cal. et cor. 
toujours nuls ; anthères introrses ; caps. ter 
minée par une aile (samare). 
JaswiNux. Cal. à 4-6 div.; cor. à 4-6 div. o‘liq.; 
baie à 4 gr. (2 avort. souv.); pas d'album. 
OLraA (olivier). Feuilles simples et entières ; 
fl. petites, jaunätres; drupe charnue, à 
noyau très-dur, uniloc. par avortement. 

LicusTruM (troène). Cal. et cor. à 4 divisions; 
baie à 4 graines (2 avort souvent). 


Vergena. Cor. irrégul. en enlonnoir; ovaire 
à 4 loges qui se séparent à la maturité en 
autant d’akènes. 

Vitex (agnus castus). Cor, irrégul. Drupe à 
noyau quadriloculaire. 


(Suite ei-aprés.) 
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43. LABIÉES. — PI. 
à tige carrée et à feuilles 
sppoeres fleurs axillai- 

formant par leur 
TR nion des cymes bi- 
pares contractées; calice 
persistant, à 5 dents, le 
plus souvent inégales et 
elquefois formant deux 
ivre: cor. irrégulière, 
ordinairement à 2 lèvres, 
dont la supérieure pres- 
que toujours à 2 lobes et 
l'inférieure à 3; 2 étam. 
où f didynames ; ovaire 
d’abord à 2, et, plus tard, 
à 4 loges uniovulées, 
supporté par un disque 
hypogyne; 1 styl gyno- 
basique terminé par un 
stig. bifide; fruit se di- 
visant en 4 akènes; em- 
bryon dressé dans un 
endosperme charnu très- 
mince, 


4 étamines didynames. 


SYNOPSIS 


Deux 
étamines. 


Calice à cinq dents. 


Corolle à 2 lèvres. 


Calice à deux lèvres. 


Corolle 
à lèvre 
oran 


null ee 
Coral 


iobes 
presque 
égaux. 


| 


Lycorcs. Cor, à 4-5 lob. presque ég. 
périeur échancré ; fruit ss : 

SALvIA (sauge). Connectif des étamin 
et portant à chaque extrémité un 
l'anthère ; une de ces loges stéril 

RoswaRiNcs (romarin). (alice à 2 lt 
seule loge à chaque ar thère. 

Hyssopus, Tube de la corolle évasé a 
élam. dressées, diverg.; soud. au 

Never. Élam. saillantes; lob. mc 
lèvre inférieure de la cor. fortem 

MaRRUBICM (marrube). Cal. à 10 st 
40 dents recourbées en crochet. 

BazuorA. Cal. à 5 ou 40 dents, to 
en long. 

BeronicA (hétoine). Étam. saillante 
la cor. cylindrique. 

GALEOPSIS. Dents du calice épineu: 
à 2 log. s'ouvr. chacune par une 

Lawium, Cal. à dents arislées ; lèvre : 
de la cor. ent. et votée ; anthère 

GLECHOMA. Cal. à 10 stries; cor. 2 
grande que le cal.; anth. connive 
à deux, en forme de croix. 

Sracuys. Étam. déjetées sur les bc 
cor., après la fécondation. 

Taymus (thym). Cal. strié, fermé de 
dant la maturation. 

Mezissa (mélisse). Fleurs petites ; | 
rieure du calice à 3 dents, l'infér 
toutes terminées par une pointe. 

Cuixopopiux (clinopode). Fleurs 
leur base de bractées sétacées fr 
involucre. 

ORIGANUM (origan). Fleurs en é] 
munies de bractées souvent colot 

BRuNELLA (brunelle). Filaments de 
appendiculés à leur sommet: 1 
cor. muni d'un anneau de poils i in 

AsuGa (bugle). Lèvre supérieure dt 
munie de deux dents; fruits rélic 

TEUCRICM (germandrée). Cor. fendi 
dément à sa partie supérieure, 

passer les étamines. 

Mntha (menthe). Cor, à 4 lob., do 
rieur est entier ou échancré: éla 
tantes. 

SÂTurEIA (sarriette). Cor. à 5 lob. 
écartées, comme dans le genre p 
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PERICOROLLIE. 
Corolle insérée autour de l'ovaire. 


Nous décrivons, dans cette classe, les éricinées et les campanulacées, que l'on 
distinguer : les premières sont, en général, des plantes ligneuses, ayant 8 ou 10 étami 
ovaire supère (excepté dans le genre vaccinium), tandis que les dernières sont des pla 
bacées, lactescentes, ayant 5 étamines et un ovaire infère. Ces deux familles sont pa 
ment remarquables en ce que les plantes gamopétales qu'elles renferment n'ont poir 
mines insérées sur la corolle, contrairement à ce qui se voit ordinairement. 


A8.  ÉRICINÉES.— PI. ligneuses | 
à feuilles entières , alt. ou vertic., 
souvent coriaces et persistantes ; 


cal. persistant à 4 ou 5 div.; cor. Erica (bruyère). Déhisc. loculicide ; 
uelquefois marcescente à 4 ou 5 ; CALLUNA (callune). Déhise. seplicide 
iv.; étam. en général en nombre | OVaire ! Rionopexpron. Cor. en clocle, u 
double des div. de la cor.; anth. } supère. régul., à 5 div., 10 étam.; caps. 
quelquefois bicornes, s'ouvrant par et à 5 valves, 


1 Fauitiov: dal à al. . es ovaire { Vacciniux (airelle). Cal. entier ou à 


lob. ; caps, à plusieurs log. polys- | infère. ! 8 élamines; fruit charnu, ombilic 
permes Sont la déhiscence est sep- 

licide ou loculicide; ou baie po- 

lysperme: périsperme charnu. 


49. CAMPANULACÉES, — PI. 
Siret herbacées, lactes- 
EME Po Me Corolle | LogeLia (lobélie). Cor. à 2 lèvres et r' 
rég., marcescente ; ov. à plus. log. irrégulière. capsule biloculaire. 
multiov.; 4 styl; 1 stig. lobé; 
caps. à plus. loges polyspermes, | Corolle 
s’ouvr., vers la partie supérieure, | rézulière 
par des trous, ou, sur les côtés, | ant. lib. 
par des valves ; graines très-petites; 
embryon aïiile et droit; per- 
me charnu. 








PHYTEUMA (raiponce). Fleurs en é 
divisions de la corolle linéaires, 
CAMPANULA (campanule). Cor. en 
caps. ovolde, siriée, à 3-5 luges, 





ÉPICOROLLIE — SYNANTHÉRIE, 
Corolle insérée au-dessus de l'ovaire; anthères soudées. 


La famille des synanthérées est la plus nombreuse de toutes ; elle comprend enviro 
zième partie des végétaux connus. Cette famille est du petit nombre de celles qui o! 
de ressemblance dans tous les points de l'organisation des individus qui les compasen 
tout temps on les a regardées comme des familles, malgré les classifications plus : 
arbitraires, La nature, en effet, semble avoir créé ces familles pour éclairer le botar 
la recherche des affinités des  onctions végétales entre elles, 

L'inflorescence des syuanthérées est très-remarquable, Essayons ici de l'expliquer. 
que des fleurs soient disposées en épi, sur un axe qui soit formé d'une matière très 
sible, par exemple, de moelle ; maintenant refoulons cet axe sur lui-même et nous at 
inforescence en lète: celle des synanthérées; la partie sur laquelle ces fleurs 
(réceptacle) sera alors évasée, elle sera ovoïde, plane, plus ou moins concave, suivant 
aura été plus ou moins refoulé, plus ou moins comprimé. Les organes que l'on trot 
réceptacle, à la base de chaque fleur, doivent être considérés comme des braciées qui 
de la condensation des parties de la fleur, sont réduites en écailles ou paillettes; les } 
forment l'involucre sont également des bractées, mais qui, se trouvant placées dans 
inférieure de l'axe n'ont pas été aussi génées dans leur développement. 


LU 


= 


stig. non articulé sur le style. 
fruits aigrettés. 


, c'est-à-dire tubuleuses au centre et en lan- 
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fleurs 
radiées, 


| 








ATORIUM. Feuil. opp. et souven 
NAPHALIUM. Plantes cotonneuse 
de la circonférence femelles : 

centre hermaphrodites. 
Coxvza. Fleur, du centre, à 5 dents, 
phr.; ceux de la circonf., à 3 den 


ERiGERON. Involucre oblong et rc 
folioles subulées, sur plusieurs ra 

INULA (aunée). Anthères prolongée 
base, en deux appendices filiform 

Souipaco. Fleurs ligulées disposé 
seul rang ; fruits pubescents. 


Tussi1.460. Invol. à 2 rangs de fol.; 1 
herm. et stér. ; celles de la cire. fer 

SEXECIO (séneçon). Involucre calic: 
scarieuses. Fruits ous aigreltés. 


CaLENDULA (souci). Fruits irrégulier 
et armés de pointes. 
CHuRYSANTHEMUM. Fruits de deux for 
de la circonf. triquètres; ceux du 
lindriques et pourvus de cûtes, 
MarricariA. Involucre à fol. obtu 
munis de côtes sur la face interne 
BeLLis (pâquerette). Involucre à d 
de fol. ; fruits comprimés sans cô 


TANAGETUM (tanaisie). Fruits couroi 
membrane entière ; fleurons de Li 
rence à 3 dents. 

ARTEMIsIA. Fruits nus; fleurons de 
férence trifides. 

ANTHEMIS (camomille). Récept. co 
maturité ; fruitfcouronné par une r 

ACHILLEA (achillée). Réceptacle p 
nus. 

Binens, Fleurs le plus souvent flo 
involucre à 2 rangs de fol.; fruit 
par 1-5 arèles persistantes el der 





ÉPICOROLLIE. CHORISANTHÉRIE. 
Corvlle insérée au-dessus de l'ovaire; anthéres libres. 


Cette classe renferme 4 familles. Nous n'avons pas besoin de dire que l'ovaire 
Le nombre des élamines est ordinairement de 5; l'ovaire est à une seule loge, dans 
cées; il est ordinairement à plusieurs loges, dans les 3 autres familles. 

Les dipsarées, par leur port et leur inflorescence, ont de l'analogie avec les sin 
mais elles en diffèrent par leur cal. double, leurs anthères libres et leurs graines ret 


La famille des valérianées diffère des dipsacées, par ses fleurs non réunies en ra 


sl simple et son stigm. lobé, 


Un des caractères de la famille des rubiacées est d'avoir constamment des feuill 


ment entières. 


, Les caprifoliacées diffèrent des rubiacées par leur corolle ordinairement irrégul 
l'absence de stipules entre leurs feuilles. 


liées: îles 0 iles pprées fiers, entrées de | VALERIA YA (valériane). Calice à limbe plumeux 


dans: a. à 5 lob. inégaux: 1-5 éla- après la floraison : capsule à une loge. 


: VALERIANELLA (mäche). Calice à limbe non 
He sole: ci “à 4 loge unie | plumeux ; capsule à 3 loges, dont 2 avortent. 


WACÉES. — PI. herh. { RuBia (garance). Fruit charnu, contenant ? 
s; feuilles entières ver- noyaux monospermes. 
opp. et réunies pe Fruit sec Ÿ Gaziux. Fruit formé de deux akènes. 
u per des stip. ; C ou AsPERULA (aspérule). Fruit non couronné par 
à 4 ou 5 lob.; { bacciforme le limbe du calice. 
file bifide ; 2 slig.; Suerarpia. Fruit couronné par les dents du 
x uniov.; fruit nee ou a calice. 
mal formé de deux ruit < Re 
des ; périsp. corné. drupacé. À CorroEA (café). Drupe à 2 noyaux distincls. 
MIOLLACÉRS. =: à. por re a sa ; drupe, renfermant un noyau 
_— a Mes open |: . Sawsucus. Feuilles ailées ou pinnatifides ; 
$ à 5 divisions; LUE Pl Æs\  drupe arrondie, à 3 loges monospermes. 
date ouàu ]SS1E|les Visvanuu, Feuilles dentées; baie monosperme, 
3 #S étamines ; | &&/ =) ) à une loge, par avortement. 
re loges ; jus 32\2 
ie ou capsule à[ #4 | =} & | Loxicera {chèvrefeuille). Cor. irrégul.; loges 
hsieurs loges; en-| SË || & de l'ovaire polyspermes. Baie. 
: charnu. =. El < 


Fe 


POLYPÉTALES 
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J ANGELICA. Pélales lancéolés, enti 
involu- } cinq côtes dont les latérales 50 
celles, } HerACLEUM (berce). Pét. échanci 

(e fruits comprimés par le dos et 

} Bon Pasrinaca. Racine fusiforme et ch 


comprimés et aplatis par le do: 


CaccaLis, Folioles de l'involucre e 
des fruits à 1 rangée d’aiguilloi 
Daucus (carotte). Folioles de lir 
natifides; fruits présentant une 
| d'aiguillons sur chaque côte. 





55. OMBELLIFERES. — 
PL herb. ou lig. à feuill alt, 
engain. à leur base et le plus 
souvent comp. ; fleurs blan- 
ches ou jaunes, en cymes, ou 
en ombelles dont les rayons 
portent le plus souvent des 
ombellules. On trouve ordi- 
nairement des bractées à la 
base des ombelles et de leurs 
subdivisions; ces bractées 
prennent le nom d'involucre 


Ë 


Œxanrae. Fruits couronnés par 
les dents accrues du calice, qui 
comme épineuses. 

Cicura. Folioles de l'involucelle 
fruits munis de 5 côtes peu :ai 

Coriaxprum. Cor. dont les 2 pét. 





senre bupleyrum, où elles sont simples). 





grands; fruits globuleux pédice 





ovales couronnés par les styles 
Scaspix. Pét obovales; fruits t 
Fr. allongés | terminés en long bec. 
où subulés, } CnanorarLiuu. Fruits glabres li 
longés, terminés par une petit: 
| Feuilles BorLevacu. Fleurs jaunes; fruits 
\ simples les deux faces. 
Fleurs SANCEL Fl. en cnbeles de Qt 
i 5 uleux, couronn. par des aiguillo 
NP ERYxGiItu. Fleurs she capitute de cy 
à L à [ tacle garni de paillettes ; fraits ob 
On range habituellement dans la famille des Araliacées, le genre Henera (lierre) 
Rre des ombellifères ordinaires que par son fruit qui est une baie et par son port bi 


elle, en général, difficile, et 
sur des caractères de 
peu de valeur, 





218! À 
Pi me |S], { ÆTausa. Pét. obovales, échancré 
ae ee ect 5 \ Ë El ä buleux à côtes dont les latérales 
: & : 
5 dents ou entier, souvent | = | | 2 FE Sa core AUS Su 
S'éumnens core ie à | À LE |] À | cours cie Péreliem: 
3 OV: |(El-<l s ; à 5 
2 loges contenant chacune | £ | © [= | = comprimé, à 5 côtes ondulées- 
2 ov. renversés, dont 4 a- | « [= | = Brxiux. Racine tubéreuse; péti 
vorte ; ®sty.: 2fruits (akènes) | © | 2|5 {4 émarginés. 
lé. 6 SE! E)Z | Fœnicuux (fenouil). Pétales tre 
accolés se séparant à la ma-| £ £EIElS tiers: fruit allonge ace a 
Med rs a mu | € ES )Æcoronicu pets es abovales ? 
8 2 : S, 
ete mil e Eur Dr 3 218 fruits oblongs, comprimés latér: 
celles qui méritent le plus le | = |bs< 2 ] av. Pétales arrondis, égau\ ; 
nom de naturelles ; aussi, la| & |£ Ë leux, à 5 côtes filiformes. 
distinction des genres y est-| = 14 PimPinELLA. Pét. obovales, échar 
É 
£ 
à 
£ 
£ 


PÉRIPÉTALIE. 
Périanthe et étamines insérés autour de l'ovaire (plus ou moins). 


Nous décrivons dans cette classe 13 familles. 

Dans 5, les feuilles sont en général opposées : ce sont les portulacées , saxifragée: 
cées, onagrariées et lythrariées; dans les autres, elles sont ordinairement allernes. L. 
généralement formé de 5 fol., rarement d'un plus grand nombre. La corolle est sot 
lière. Le nombre des élamines est ordinairement de 5 ou de 10, quelquefois de ! 
rosacées elles sont le plus souvent très-nombreuses. Dans les grossulariées, cucurbit 


DU RÈGNE VÉGÉTAL. au 


ès. Les graines des portulacées, saxifragées, grossulariées et euphorbiacées sont 
un endosperme; tandis que les graines des autres familles en sont privées à 


ceptions près. 
agées sont caractérisées par leur ovaire supère ou plus ou moins infère, uniloculaire 
qui se réunissent souvent au canire et divisent ainsi la cavité en deux 


periétz 
ns ; par leur jotequlae à 
:rassulactes, le des pétales et des ovaires correspond toujours à celui des 


ulariées ne sont caractérisées que leur fruit qui est une baie ; tout dans leur or- 
st, du reste, identique à ce qu’on observe chez les saxifragées. 

rbitacées ont de l’affinité avec les onagrariées, dont elles différent par la structure 
seloppes florales et celle de leur fruit. 

ariées ont des rapporls avec les onagrariées ; mais elles en différent par leur ovaire 


2ées sont caractérisées par leurs étamines nombreuses, leur ovaire souvent multiple 
illes constamment munies de stipules. 

nineuses son! les seules de leur classe où les étamines soïent le plus souvent réunies 
8, et les seules où se rencontre la corolle papilionacée. D'ailleurs leur ovaire est à 
ze, surmonté d'un style et d'un sligmate, 

inthacées se distinguent par leur suc laiteux, par leurs feuilles sans stipules. 
xbiacées sont bien caraclérisées par la structure de leur fruit, qui se compose de 
es s'euvrant par leur angle interne sur un axe appelé columelle, 

%es que’ l'on a confondues avec ces dernières s’en distinguent le plus nettement par 
latéraux et non terminaux, et par la déhiscence qui se fait par le milieu des loges 


IFRAGÉES. — PL, la plupart her- 
feuilles alt., quelquefois un peu 


al à 3-5 div; cor. à 4-5 pét. in- SAXIFRAGA (saxifrage). 5 pél.; 2 styles; caps. 


à 4 loge ou à 2 loges, par la soudure 


mmet du calice, quelquefois nulle ; 
ssombre égal ou double de celui 
3 aire supère ou infère ; uniloc. 
erétaux qui se soudent souvent au 
a 5 styles persistants; caps. à 4-2 
rat entre les styles par un pore; 
charnu. 


RTULACÉES. — Herbes à feuilles 
. succulentes ; cal, à 2 ou 3-5 div.; 
à 5 pét. ; autant d'étam. superp. à ces 
1 plus nombr.; ov. à 4 log. par avort. 
5; {style à 3-5stigm.; caps. à plus. 
uées au fond de la loge ou attachées 
ata qui paraît central ; embryon roulé 
dosperme farineux. 


RASSULACÉES. — 
feuilles épaisses, char- 
à nombre variable de 
fonnée ordinairement 
de pet. qu'il y a de div. 
“am. en nombre égal, 
< des pétales, à filets 
autant de pis que 
3. terminés chacun 

à un seul sti e, 
et multiov; capsule à 
€ loge prlysperme s’ou- 
itudinalement et inté- 
"nl: embryon recourbé 
moins ; périsperme fa- 
-mince ; souvent nul 


feuilles alt. 


feuil. opp. 





2 placentas. 

CHrYsOSPLENIUM. Périanthe simple ; 2 styles ; 
caps. à 1 loge. 

HypranGEA (hortensia). Fleurs, les unes her- 
maphrodites, les autres neutres. 


PORTULACA (pourpier). 5 pét.; étam. nombr. 
en 5 faisc.; 5 stig.; caps. à 4 log., s'ouvrant 
en travers. Gr. nombr. 

Moxria. Cor. monôpétale à 5 div. dont 3 plus 
petites ; 5 étam.; style à 3 stig.; capsules à 
1 log., à 3 valves et à 3 graines. 


CrassuLa. Fleurs dont tous les organes sont 
souvent sur le type quinaire, c'est-à-dire 
que le calice est à 5 div., la cor. à 5 
pét; que le nombre des élam. et des car- 
pelles est de 5. 

Senum. Cal à 4-7 div.; 4-7 pét; étam. en 
nombre double des div. du calice. 

SEmPenvivum. Cal à 6-20 div. ; étam. en 
nombre double des div. du calice. 

Tizæ4. Fleurs dont les parties de chaque ver- 
ticille sont sur le type ternaire. 
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59. GROSSULARIÉES. — Arbrisseaux à 
feuilles alternes ; fl. souvent unisex. par avorl. 
calice à 5 div.; cor. à 5 pél.; 5 étam.; 4 ovaire 
infère uniloc. à 2 placentas pariét. multiov.; 
deux styles: baie globuleuse, polysperme, om- 
biliquée ; périsperme corné. Tégum. extér. de 
la graine pulpeux. 


60. CUCURBITACÉES. — PI la plupart 
herbacées, volubiles, à tige rude, grimpante 
où rampante ; à feuilles alt., munies de vrilles 
à leur aisselle ; fleurs unisex. ; cal. à 5 div.; 
cor. à 5 lob., marcescente; 5 élan. à filets 
souvent réunis et à anth. à 4 log. souvent con- 
tournée; ovaire d'abord uniloc, à 3 plac. pa- 
riét. qui se rejoignent plus lard au centre; 
surmonté d'un style; 3 slig. épais et souvent 
bilobés : fruit bacciforme (péponide): graines 
allachées par des filets à l'angle des cloisons; 
périsperme nul. 


61. ONAGRARIÉES. — Herbes à feuilles 
en général opposées ; calice à 2-4 div. : cor, à 
h pét.; élam. en nombre égal ou double des 
pét.; style simple ; sligmate entier ou à 4 lob.; 
ov. à 2-4 log. uni-mulliovul.; fruit capsulaire ou 
indéhiscent; semences attachées au sommel 
des loges; embryon sans endosperme ou à 
end. très-réduil. 


62. LYTHRARIÉES. — Plantes le plus sou- 
vent à feuilles opposées; calice persistant: 
aor. (rarement nulle) ordinairement à 4-6 
pél.; élam, en nombre égal à celui des pét. 
ou double (quelquefois en nombre indéfini) ; 
ovaire libre à une ou plusieurs log. uni-mul- 
tiov.; caps. recouverte par le cal; embryon 
*ans endosperme, 


Ruses (groseillier). Caractères de la 


Ces plantes ne sont, à propreme 
\ que des saxifragées baccifères. 


CueurBiTA (potiron). Graines à bord 
nichées dans des cellules non pul 
Cucuuis (concombre). Graines a ho 
!  nichées dans des cellules pulpeuse 
Bryoxia. Fleurs monoïq. ou dioiqu 
petits à 3 loges. 


| (ÉNOTHERA (onagre). Fleurs jaunes, 
graines nues. 

EPiLoBitu (épilobe). Fleurs gén 

roses ou purpurines ; graines cour 


poi - 
TRaPa. 4 élam.: fruil muni de 2-4 c: 
neuses, à 4 log., par avorlem. des 
contenant une graine charnue. 
CircÆa. Cal à 2 div.; 2 pél.; 2 éta 
indéhiscent, à 2 loges monosperme 
peer Herbes aquatiques 
unisexuelles ; fruit à 4 log. mont 


{ Lyrarus. Cal. cylindrique à 5-19 de 

élamines, 

PepLis. Cal. campanulé à 6 dents ; 
ovoïde s'ouvrant irrégulièrement. 

CERATOPHYLLUX (cornifle). Herbes aq 
fleurs monoïq.; 10-25 étam. à an 
les; 1 style; 1 stigmate ; ovaire u 
embryon à 4 colylédons. 





SACÉES. — Her- 
ls ou arbres à 
ernes stipulées ; 
“ement persistant 
k plus souvent 
irement nulle) le 
Là 5 pét. dispo- 
; étamines nom- 
in ou plusieurs 
res ou infères ; 
de : une drupe, 
; un ou plusieurs 
me ou plusieurs 
fin une réunion 
m & drupes sur 
ce commun qui 
linairement char- 
est tantôt conique 
fantôt creusé en 
oteille (rosier) ; 


s re. 
s deux formes ex- 
réceptacle, on 


foule d'intermé- 


= se 


Un ovaire libre à 4 1 
fruit le plus souvent une drupe. 
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AMYGDALUS (amandier). Fleurs blanches rou- 
geâtres; noyau parsemé de petits pores. 
fl. sess. | Persica (pêcher). Fleurs roses ; noyau marqué 
ouà de crevasses irrégulières. 
peu pr. } ARMENIAC\ (abricotier). Drupe arrondie ; noyau 
comprimé, marqué de 2 crètes saillantes 
dont l'une arrondie et l’autre aiguë. 


| PRuNuS (prunier). Drupe couverte d’une pous- 
sière glauque; jeunes feuilles roulées en 


. biov. 


CERAsus (cerisier). Drupe sans ussière 

À glauque; jeunes feuilles pliées en long. 
FE el 8 j CRATÆGUS (aubépine). 1 ou 2 styles glabres; . 
2582 1-2 noyaux à une graine par avortem. 
rs 85 Mesrizus (néflier). 5 styles glabres; fruit à 
8 22 S noyaux, contenant chacun 4 graine par avor- 
2682 tement. 
£ Êve Pyrus (poirier). 5 styles distincis à la base; 
oÊTE fruit ombiliqué au sommet, 
‘8 r1E8 & Mazcs (pommier). Cinq styles réunis à la 
SBSE base; fruit ombiliqué à la base et au som- 

SÉS 
SÈ2E mel. 


! GEux. Réceptacle sec, hispide, portant des 

akènes surmontés d'une longue barbe, 

Rusus. Tige épineuse ; calice à 5 div.; fruit 
enveloppé d'une pulpe aqueuse, 

FraGarlA. Fleurs blanches; réceptacle globu- 
leux, pulpeux et en général caduc. Akènes. 

PorenTILLA. Fleurs jaunes, quelquefois blan- 
ches; akènes durs sur un réceptacle sec, 
persistant et velu. 

AGRIMONIA. Cal. à 5 div. hérissées en dehors 

de pointes crochues ; 2 ovaires, 


ceptacle qui devient sou- 
vent charnu. 





Porerium. Fleurs polygames; cal. coloré à 
or, Hull \ A divis. ; étam. nombreuses; 2 carpelles. 
POFE- NUE JA Cal. à 8 div.; 4 élam.; style la- 

téral partant de la base de l'ovaire. 
SriRÆA (spirée). 3-12 ovaires libres ; autant 
de caps. à 2 ou plusieurs graines. 
Rosa. Ovaires nombreux renfermés dans le 
réceplac. qui est urcéolé et devient charnu. 





a 


Étamines monadeL. 


64. LÉGUMINEUSES. 
— PI, à feuilles alternes, 
slipulées et souvent pin- 
nées; cal. ordinairement 
à 5 dents; cor. (manquant | 
quelquefois) à 5 pél, en | 
général irrég., papiliona- | 
cée (dans les pl de notre 4 
pays); 2 pét. inférieurs, 
plus ou moins soudés en- 
semble, formant une es- 
pe de nacelle (carène), | 

autr., latéraux, appelés 
ailes et le cinquième su- 
périeur enveloppant les 
autres avant la féconda- 
tion, portant le nom d'é- 
tendard ; élam. le plus 
souvent au nombre de 10 
et diadelphes. quelque- 
fois monadelph. ou libres; 
ov. uniloc. à ovules géné- 
ralement nombreux fixés 
à un placenta pariétal ; 
4 style; 1 stigmate; fruit 
bivalve (légume); graine 
attachée à une seule des 
satures; périsperme nul. 


—— 


Feuil ailées s. impaire, 





SYNOPSIS 


Fleurs régulièr.; ( SPANDONCEA. 40 étamines. 
élamines libres. ? Acacia. Elamines indéfinies. 


ULex. Arbrisseau épineux; gouss 
Feuilles dépassant peu le calice. 
simples. GsnisTA (genèt). Carène pendant 
{ découvert les organes sexuels. 


| Cvrisus. Cal bilabié; gousse con 

Feuilles \  trécie à sa base. 

trifoliolées, | Oxoxis. Cal. campanulé, à 5 dix. 
flée, sessile. 


Triroium. Fleurs en tête, divisic 
soudées en tube; gousse à 1-4 
mée dans le calice. 

Meuiorus. Fi. en grappe; cal. 
gousse plus longue que le cali 

MEpicaco (luzerne,  Gousse 
très-longue, falciforme ou conto 

Lorus (lotier). Car. en forme de Ib 
la gousse se roul. en tire-bouc. a] 

PuaseoLus. Tige grimpanle ; cal. 
rène contournée en spirale, 


! Rogixta. Cal. à 5 dents, subbilabi 
| en dedans ; gousse longue, com 





Feuilles 
trifolinlées. 


Fleurs| CocvTea. Cal. à 5 dents; style ba 
en épi sous ; gousse vésiculeuse. 
ou en } Oxosrycmis. Cal. à 5 div. lib.; fr 
grappe} article, souvent hérissé de poils 
AsTRAGALUS. Cal à 5 dents; gou 
plus où moins complètes. 


Hippocreris. Cal. à 5 dents inég. 
en fer à chev. d. le bord int. est c 


peine Onxrrmorcs. arène très-pelile ; 
bulle quée, réticulée sur les faces. 


Feuilles ailées avec impaire. 


CoroxiLLa. Cal à div. inégales, « 
\  bié; gousses articulées à 2-4-6 


Lararaus, Style élargi au sommet 

miné par une vrille. 
Orosts Style grêle; rachis termi 

Sti pointe non volubile, 
velu. | Pistw. Style triangulaire, creusé 
ment en carène ; graine à ombil 
Vicra. Style filiforme, form. un an 
avec l'ovaire ; gousse oblongure, 


: sien Ervuy. Gousse comprim., courte. : 
glabre. arrondie au somme. 


term. par une vril ou 
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gakées, fumariées, papavéracées, résédacées, droséracées et violacées, etc.; dans d'autres, il 
plusieurs loges, ou bien on trouve plusieurs ovaires distincts. Les graines, dans les gérani 
malvacées, hypéricinées, aurantiacées, acérinées et crucifères, sont dépourvues d'endospt 
tandis que les ques des autres familles en sont pourvues, 

Nous allons distinguer ces familles les unes des autres. 

Les caryophyllées sont caractérisées par leur tige noueuse, leurs feuilles opposées, enti 
leur ovaire souvent uniloculaire, et, dans ce cas, à placenta devenu central, par suite de k 
truction des cloisons ; car, dans le principe, les caryophyllées ont l'ovaire à plusieurs loge: 

Les violacées se distinguent par leur corolle irrégulière, leurs 5 étamines à filets dilatés 
base, leur stigmate renflé, concaie, enfin, leur ovaire uniloculaire, à 3 trophospermes 
taux. . 

Les droséracées ont de l'afinité avec les violacées ; elles en diffèrent par leur insertion 
gynique, l'absence de stipules et la régularité constante de leurs fleurs. 

Les résédacées sont caractérisées par leur ovaire uniloculaire, à 3 placentas pariétau 

_ offrent le caractère remarquable d’alterner avec autant de stigmates portés par 3 cornes. 

Les crucifères sont les seules plantes de leur classe et, peut-être, du règne végétal, oi 
trouve une corolle à 4 pétales disposés en croix, avec 6 élamines létradynames. 

Les papavéracées sont bien caractérisées par leur suc laiteux, leur corolle à 4 pétales et 
étamines nombreuses. 

Les fumariées se distinguent des papaséragées par l'absence du suc laiteux, par leur c 
irrégulière et leurs 4 étamines diadelphes, 

Les polygalées se distinguent par leur calice à 3 folioles , leur corolle irrégulière, leur 
mines monadelphes. 

Les acérinées sont des arbres à feuilles opposées el à fleurs disposées en cyme € 
grappes. 

La famille des pires est dtgnée par ses vrilles opposées aux feuilles, ses éta 
superposées aux pétales, la structure de son fruit et de ses graines qui sont osseuses. 

8 aurantiacées se distinguent par leurs feuilles articulées, souvent composées, muni 
glandes vésiculeuses, par leur calice cupuliforme, par leur style simple et leurs graines 
endosperme, renfermant souvent plusieurs embryons. 

La famille des hypéricinées est remarquable par ses feuilles munies de glandes transpare 
qui issent comme de petits points (de là le nom de millepertuis) ; et ce caractère, ja 
ses étamines nombreuses, à son fruit qui devient souvent multiloculaire par la soudun 
placentas, distingue cette famille de celles qui l’avoisinent. 

Les tiliacées ont de l'affinité avec les malvacées; mais elles en diffèrent par leurs éta 
libres, leurs anthères à deux loges, leurs slyles soudés en un seul, leur embryon plac 
milieu d'un endosperme. 

La famille des malvacées est caractérisée par ses pétales simples, ses élamines nombre 
monadeiphes, ses anthères à une loge s'ouvrant en travers, ses graines souvent velues, 
en Te. 

La famille des géraniacées, placée entre les malvacées et les rutacées, se distingue des 
mières par son calice, dont les parties sont imbriquées et non valvaires, par ses anthè 
deux loges; des dernières, par ses feuilles dépourvues de pois translucides, par l'absen 
disque, par la radicule de son embryon tournée vers le hile. 

Les caractères essentiels des rulacées sont d’avoir des feuilles composées, sans stipuk 
des graines renversées, 

Dans les berbéridées, on a di jusqu'ici que les pétales sont opposés aux pièces du cali 

ue les élamines sont opposées aux pétales; mais cela n'existe qu’en apparence. En eff 
l'on examine en bouton la fleur du berberis, On voit que tous ces organes alternen 
an par rapport aux autres; qu'il y a deux verticilles de folioles au calice, deux verticill 
pétales à la corolle, et que les étamines sont disposées sur deux rangs. Leur placenta bas 
multiovulé les distingue nettement. 

Les soudures, entre elles, des parlies de chaque organe et mème des organes, entre 
que nous avons pu remarquer dans la plupart des familles dont nous nous sommes où 
sont à peu près nulles dans la famille des renonculacées. Cette famille offre encore un cara 
assez remarquable, c’est d'avoir des anthères adnées et surlout présentant leur dos au 
au lieu de leur face, ce qui a lieu le plus souvent ailleurs, 
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XYOPHYL- | ! 

Herbes à 2 

1 noueuse Calice styles, 

e; feuilles tubuleux 

L'entières ; à limbe 

inairement divisé ; 

ès ous pétales 

à4 sg “4 se as 

hkous long styles. 
t5 onglet. 

4 

e de celui 

25 syl; 

stig.; oraire 3 

pultior. de- styles. 

uniloc. par Calice 

es cloisons. étalé ; & 

palitropes, pétales styles. 

lie à Lire ne 

uses ; onglet. 5 

1e \ styles. 

Î 
ILACÉES. 


. — Feuil alt stipulées ; 
ioL; cor. à 5 pét. inégaux, dont un 
“ongé en éperon; 5 étam. à con- 
dside; 1 styL; ovaire à 3 plac. pa- 
me; caps à 4 loge polysperme, à 
faat les grainessur le milieu de leur 
e; périsperme charnu. 


WSÉRACÉES. — Herbes à feuilles 
es en crosse, avant leur développe- 
unies souvent de poils; cal ordi- 
à 5 foL; cor. à 5 pél; 5 élam.; 
oc. à 3-5 plac. iét. multiov. 


; caps. à 4 log. pol e, à 3-5 
diner ave où Sens album, : 


ISTÉES. — PL. en général ligneuses; 
uelquefois stipulées; cal à 3-5 foL; 
en rose, caducs ; étam. nombreuses; 
niloc. à 3-10 plac. pariét. couverts 
orthotrop. ; capsules globuleuses à 
lves; périsperme farineux. 


tÉSÉDACÉES. — PL la plupart her- 
feuil. alt sans stipules; cal. à 5-6 
:à 5-6 pét irréguliers, souvent dé- 
éamines nombr.; ov. à 4 log. renfer- 
3 plac. pariét. couverts d'ovules cam- 
ts: 3-4 styles; fruit, le plus souvent 
à souvrant par le sommet ; périsperme 


Dranracs (œillel). Cal. muni de 2-4 écailles 
à sa base; pétales sans coronules, 

SaPonARIA (saponaire). Cal. dépourvu d'écailles 
à sa ; pétales munis d’une coronulle. 

CucuaLus (cucubale). Cal. campanulé ; 3 sty- 
les; fruit indéhisc. bacciforme, 

AGROSTEMMA (agrostème). Calice à 5 divisions 
très-longues ; 5 styles; capsule à 5 valves. 

SILENE. tubuleux, souv. ventru ; 3-5 styles; 
valves du fruit en doub. de celui des siyles. 

Lycanis, Cor. à gorge munie d'appendices ; 
caps. à déhisc. seplicide. 

ARENARIA (sabline). Pét. entiers; caps. s'ou- 
vrant en 3 valves bidentées. 

STELLARIA (stellaire). Pét. bifides; 10 élam.; 
caps. s'ouvrant en 6 valves. 

SaGrxA. Cal à 4 foliol.; cor. à 4 pétales entiers, 
ou nulle; caps. à 4 valves. 

SPERGULA. Cal à 5 divisions obtuses; pélales 
entiers; caps. à 5 valves. Feuilles stipulées, 

CERASTIUX (céraisle). Pétales bifides ; 5 ou 18 
gants caps. s'ouvrant au sommel en 10 

ents, 


RS 


VioLa (violette). Caraelères de la famille. 


Drosera (rossolis). Etam. extrorses ; 3-5 styl.; 
caps. à 4 loge; infloresc. scorpioïde. 

PARNASsIA (parnassie). Elam. introrses ; 4 stig.; 
caps. à 4 loge à 4 valves. Fleurs axillaires. 


HELIANTHEMUM, Capsule à 3 valves. 


Résépa. Caractères de la famille. 


| Cisrus. Capsules à 5 valves, 
/ 
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El 
NS HE 
presque toutes 8 + 
cées et à feuil. all; cal. e À S 
à h fol caduques ; cor. à E 
A pét disposés en croix £ 
sar un disque hypogyne; £ Se 
6 étam. tétradynames, 5 | 3 
c'est-à-dire quatre gran- GE 
des et deux petites; ovaire 
lus ou moins allongé, | 
F'abord à 41 loge avec 
2 placentas pariétaux Tétragone 
qui se ronsent au ou à 
centre pour former 2 peu près, 
loges; stig. bilobé; fruit 
fermé de 2 valves sépa- 
rées pr la cloison qui 
porte Îles graines sur cha- 
cun de ses bords On | Livéaire. 
nomme ce fruit silique, “ 
quand il est long et étroit, 
et silicule, quand sa on Entière 
gueur excède peu sa lar- Pl 
geur; brun diverse- à Peru 
ment recourbé sur bai- | : : 
même, dépourvu de péri- | = / Échancrée 
sperme. | :2 ) au sommet 
| a à 
| cloisons 
| étroites. 


74 PAPAVÉRACÉES. — Herbes à feuilles 
allernes, ordinairement remplies d'un suc 
laiteux, diversement coloré; cal. caduc, ordi- 
nairement à 2 fol. ; toujours 4 pét ; 
étamines nombreuses ; stigmates presque ses- 
siles, persistants; ovaire à placent. pariélaux, 
en nombre variable et mulliovulés ; fruit cap- 
sulaire ou siliqueux ; périsperme charnu. 


75. FUMARIÉES. — Plantes herbacées ; 
feuil. al, souvent di.isées ; cal. à 2 fol. très- 
petites el caduques; cor. à 4 pél. inégaux, 
souvent éperonnée; 4 étam. réunies en deux 
groupes ; ov. uniloc. à 2 placent. pariét.; caps. 
monosperme , indéhiscente, ou silique polys- 
perme, déhiscente; graines globuleuses, 

76. POLYGALÉES. — Plantes en général 
ligneuses ; feuil. alt. ; cal. à 4-5 fol., dont 2, 
atérales, sont colorées; cor. irrégulière, à 
3 pét ; ordinairement 8 étam. monadelphes, 
à anthères à 4 loge; ovaire à 2 loges uniov. : 
style courbé ; sligmale bilobé; caps. à 2 log. 
monosperm's, Ou samare uniloculaire à une 
graine 


a ——© 2 
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Rapnaxus (radis). Silique inééhisce 
culée, terminée une tte 
Sisrusnicu. Feuilles pi ‘ 
nées ; styL presque nul; graines 
unisériées. 
BrassicA (chou). Feuilles lisæs, { 
cal. bosselé; silique terminé par u 
CHEIRANTHUS. (Cal. bosselé; grain 
d'une membrane. 
Sixaris (môutarde). Feuilles scabre 
terminée par une languette. 
NasTURTIUM (cresson). Pétales entier 
petites, irrégulièrement bisériées. 
Hesperis (julienne). Cal. bosselé à 
stig. à 2 lames rapprochées au 50 
ALLIARIA (alliaire). Calice lâche, 
égaux à la bese ; raies aplaties. 
Enysmmuu (vélar). jaunes; ste 
silique exactement tétragone. 
BARBAREA. nas gares fleurs j: 
grappe; valv. de la silique en carè 
ARaBis (arabetle). Cal. gihbeux; si 
donculée, terminée par un stig. 
sessile. 

Canpauine. Silique sessile, à valv 
roulent en dehors en s'ouvranL 
Daa sa. Silicule oblongue ; graines pli 
CocaLeaanu. Silicule ovoide, à valve 

et à log. à 4 ou 3 graines. 
TucasPL Silicule à valv. creustes e 


ak rimes. 
Ian parole Péaies égaux; silit 


gue, indéhiscente. 
IBenis. Cor. dont 2 pét, sont plus g 
lets des étamines sans appendices. 


PAPavEn (pavot). Stig. rayeané ; caj 
cœntes reux 8e rejoignant p 
eentre. 

GLavaue. Stig à 2 Lob. ; silique à 2 
qui se rencontrent au centre. 

CHELIDONIUM (éclaire). Stig. à 2 lob 
à 2 placentas libres , s'ouvrant en 


Fuxanta (fumelerre). Fr, charnu m0: 
dés 


Conrpauis. Capsule déhiscente, sili 
polysperme. 


Porreacs. Caractères de la famille. 


.3 @L Court; COT. à 4 OU à pe. ; 4-0 “met'et lo bant tous'ensemble. 
ee à T'es RS sie ApELopsis (vigne vierge). Cor. dont les pé- 
1. 5 


ses, 1D000Sp. OU polyspermes: péris- tales sont libres au sommet et étalés, 
orné. 


is — Plantes ligneuses; | 
à pétiole articulé ; cal. monophylle, 


235 cor. à 3-5, pét; étamines nom- | Crrncs (citronnier). Calice istant ; 4 ou 5 
4 styk; stig. simple ou lobé; ov. ét. caducs; fruit formé de 5 à 20 loges po- 
uni-multiovul; fruit, en général, lyspermes, 


ges 
endosperme nul; graines sous. mul- 
nées. 


#:; filles opposées, souv. parsem. de 

x, transparents ; cal. à 4 ou 5 
Bâkous pét. ; élamines nombreuses 
æ faisceaux superposés aux pélales ; 
tyles; ovaire ML à 3-5 plac. pa- 
Mer; capsules ou baies dont les pla- 
+sondent assez souvent au eentre ; po- 


133; endosperme nul. 


HypErICUx (millepertuis). Étamines réunies 
“ne ; enr fruit capsulaire à 3 valv. et 


es (androsème). Étamines réunies 


EXPÉRICINÉES. — Plantes herb. ou je 
| en 5 faisceaux; baie à une loge polysperme. 


TRAACÉES, — Arbres à feuilles alt., 
5; el à 4 où 5 dfv.; cor. à 4 ou 


élam. nombreuses réunies en 4-5 fais- ï s ‘ 
x pétales; 4 styl. à 5 br.: Tiusa (lilleul). Caractères de la amille. 


15 log. bornes: capsule à plusieurs 


MALVACÉES. PL herh. ou lignenses: \ 
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83. GÉRANIACÉES. — PI. sou 
vent herb., à feuilles avec ou san” 
stipules, alt., quelquefois compos. ; 
cal. à 5 div. souvent inégales; cor. 
à 5 pét. souvent irréguliers ; 5 à 40 
étamines souvent  monadelphes ; 
styles soudés ou distincls ; 3-5 stig.; 
ov. multiloc. à loges uni-multiov. ; 
capsule à 5 loges, ou 3-5 caps. ou 
akènes se séparant à la maturité; | - 
périsperme le plus souvent nul. 

On a formé aux dépens de celle-ci 
de petites familles dont les genres 
Linum, Balsamina, Tropæolum et 
Oxalis sont les types. 


Feuilles stip. 


Feuilles sans stipules, 


ï 
84.  RUTACÉES. — Plantes le plus souvent 
glandulifères à feuilles alt. ou opposées; cal à 
3-5 div.; 5 pét. ; 5-10 étam., placées sur un 
disque charnu; ov. formé de plus. carp. sou- 
dés à la base et multiov.; 4 styl. ; fruit multi- 
capsulaire ou multiloculaire; périsp. charnu 
ou corné. 

85. BERBÉRIDÉES. — Herbes ou arbris. , 
à feuilles alt., stipulées ; cal. le plus souvent à 
h-8 fol. ; cor. à 4-6 pél.; étam. en nombre 
égal à celui des pét. ; anthères s'ouvrant, de 
la base au sommet, par une valvule; 4 styL. ; 
4 stig. ; ov. uniloc. à placenta basilaire mul- 
tiov.; fruit sec-ou charnu, à une loge poly- 
sperme ; endosperme charnu ou corné. 

( 


| 
l:3 
| 
! 


Calice 


et corolle, 


TT 


86. RENONCULACÉES.— 
PI. portant des feuilles alt. 
(opposées dans le genre cle- 
matis), ordinairement décou- 
ps: embrassantes à leur 

; cal. à 3-5 fol. cadu- 
ques; cor. à 4-9 pél. (quel- 
quefois une de ces deux en- 
veloppes florales nranque) ; 
étam. nombreuses, à anth. 
extrorses et adnées; en gé- 
néral plusieurs ovaires, sur- | 
montés chacun d’un style et 
d'un stigmate ; tantôt uniov., 
tantôt multiov. ; fruits mono- 
spermes et indéhiscents, ou 
polyspermes et déhiscents, 
suivant qu'ils proviennent 
d'un ovaire à un ou plusieurs 
ovules ; quelquefois une baie 
polraperme ; périsperme cor- ! 


É 


Ovaire à une graine; 
akène. 


veloppes 


manquant, 





Une des deux 


€ 


Calice 
et corolle, 


re à plusieurs graines ; 
fruit capsulaire, 


SYNOPSIS 


{ GERANIUM. Cor. régulière; 40 étam 
arêtes du fruit glab. sur leur face 

Enopiva. Cor. un peu irrégulière ; 
dont 5 fertiles; caps. surmontée: 
velues sur leur face interne. 

PELARGONIUM. Foliol. du calice et 
gaux; 7 étam.; arèles des coque 
+ sur leur face interne. 

Linux (lin). 5 styl. distincts ; caps. à 
vis. en 2 compartim, par une faus: 

BaLsamINA. Fleurs irrégulières ; 
caps. à 1 log. par destruct. des 
s'ouvrant avec élasticité. 

TRoPÆOLUXM (capucine). Trois akène 
à endosperme nul. 

Oxauis. Feuil. compos. ; 5 styles 
caps. à 5 log. polyspermes, s'our 
élasticité. 


Rura (rue). Fleurs régulières; 8-10 
tarifères, à la base de l'ov. 

Dicramnus (fraxinelle). Fleurs irrég 
ovaires disjoints; 5 coques; ent 
séparant du sarcocarpe. 


BERBERIS (vineltier). 6 pél. ; G élan 
EPIMEDIC 4: 4 pét. ; 4 élamines, 


RaxuxccLus (renoncule). 65 pétal 
d'une écaille à leur base: 

FicariA (fcaire). 8-9 pélales mt 
petite écaille à leur base. 

Aponis: Calice à 5 folioles ; feuilles 
découpées. 

| ANEMONE. Involucre à 3 feuilles, pli 

que dislance de la fleur. 

\cunurs. Feuilles opposées ; périar 
5 pièces; akènes surmontés dt 
plum. 

THALICTRUM (pigamon). Akènes ler 
une pointe non plumeuse, 

HeLLeBorcs (héllébore). Pétales 
plus courts que le calice; 3 à 1 
pointues libres. 

NiGeLLA (nigelle). Pétales nectarifor 
caps. point., plus ou moins soud. 

AQUILEGIA (ancolie). 5 pét. en forn 
nets ; 5 capsules un peu soudées. 

DELPHINIUM (dauphinelle). Cal. de 
sép. a un éperon. ; { à 5 caps. li 

AconITUu. Cal à 5 folioles, la sup 
forme de casque; 3-5 ovaires, 
capsules. 


Une seule CaLTHA (populage). Périanthe pétall 
envelop. } 


pièces ; 5-10 capsules polysperm: 


SYNOPSIS 
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MÉTHODE DE DE CANDOLLE: 

















Plusieurs pétales distincts, insérés | 
sor le réceptacle, avec des étamines et } Thalamifores.…...... 
Je CAliCe non onossoscssoee 
Périgone double res, ou plus ou moins sou- 
| où calice et ours périgynes ou insérés sur | Caliciflores.......... 
corolle distincts. | le calice..................... He 
E [3 [ Assis 
à | oudicotylé- Pétales soudés en une corolle hypo- 
H s dons. gyne, ou insérée sur le réceptacle et } Corollifires.….. .. 
QE | À Portant Vos GamnInes Len 
É È Ë Périgone simple (corolle nulle ou soudée avec le calice),  Monoeblamydés. 
8 12 * (saison moment] Ant de ar et de ne tar oc Phagan 
Po: l'expansions foli Cellal. foliacés. 
$ L'Gmuavrans on acorrsonte.…| Pr d'eunions flore 11. Coll aphyile 
EXPLICATION 
DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE SYNOPSIS. 
Adh. adhérent. Exotige exotiques. ee Les pre péristème 
(A ‘euil. ‘ ig. ligneuses. lales. 
Altern. alternes. Files, | Feuilles. LS. lobes. Plac. placenta 
Arb. arbres. F1. fleurs. Log. loges. PL plantes. 


Arbris. arbrisseaux. | Flosc. flosculeuses. Memb. membraneux. | PL plusieurs. 


Ant. anthère. Fol. : Monopét. monopé- Polyp. polypétals 

a ue FOR | folioles. ie Le ge 
ice. ‘orm. formant. ono. InOno- ptac. récepls 

Caps. capsule, Fr. fruits. Monosp. ÿ sperme. Sess. sessiles, 

Caract. caractères. Gén. général, géné- | Multiov. multiovulé. Soud. soudées. 

Cepend. cependant. ralement. Ordin. ordinairement. | Souv. souvent. 

Gas el Ql Jeunes [Qt | SE sta 

Cor. corolle, Gr. graines. Ovai, | ovaire. Sty. 

Dis. dpt Her herbes, her- Cent quelquefois. Fe | style. 

ist, distincts. Part. les. 

Disting. distinguent. | Herm. hermaphro- Pars. parsemées. Es tégumen 

Dis | divisions, tb : imbriquées. Pan peer Fe Lane 

Dev. devient. Inf, inf ss Périant. pérlanthe. Uniov. uniovulé. 

Etam. élamines. Insér. insérées. Périg. périgone. Unisex. unisexué 


Except. exceptions. | Inv., invol. involucre. | Périsp. périsperme. Valv. valve. 





OBSERVATION. 


Dans les systèmes de Linné et de Lamarck, on a mis devant le nom des plantes, des nu 
qui correspondent avec ceux qui sont devant le nom des familles, dans la méthode de de Ju 
Au moyen de ces numéros, il est facile de comparer les classifications artificielles avec les cl 
firations naturelles. (V. pages 194, 122, 193 et 194.) 
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Confarmés pourla reptation. Corps ordi. 
Engénérdf à | Gorps maai-| mairement garni de petits tentac. terminés | gcuryopranres À / 
tuié oi in festenr, radié. des venonses En généralanns opposé à F + C 
Hart \ prose ton: | La bouche. Tégam. durs et armés d'épines. 
5 |'éiear gps | #5 Jjours des Coaformés pour La nage. Corps en di 3 
Æ + lümenerveur | ZE | peudices ou en sac contractile. mous. Ânus } ACALÈIEES. j Ë 
EN Eden À | Ge tentaeales} remplacé pur des pores ou par La bouche. 
2 É |onnntOge [= Lautour de la Sflentatres, Era an aol, agrégés sim | HOUPES | ( 
Bb] nes disposss | | bouche. vêtas d'une coque eornée où Ua où | î 
EE el seul orifice pour la cavité digestive. CORALLUIRES. 
Æh\re plus ou | Dispontionf  Formesphéroïde à l'état adulte ou jeune. 
5 9 Jmoisrani | à | érique pla- grisarenent appandioes natstirei, Pl Gare € 
re par rap- | = e rayon-| sieurs cavités internes servant d'esto- 
w M porti unare | =. nés det se dé. | macs, ROLISASTRIQURE 
+ [Jouua point} 55 /formant sea-{ Forme sphéroïdale dans le jeune àge 
central saità | © © |ventavecl'âge. | seulement. Point d'indice de sensibilité Bi 1 
l'état adulte. | | Presque jamais de locomotion à l'étatadulte.Corps creusé ( soreunes. | } 
soit dans le, © | d'append. pré-| de canaux et soutenu par des spicules cor s 
jeuneäge. | | henseurs. nées ou ca'eaires, 
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Dessicoation. — La dessiccation a pour but 
le plus ordinaire la bonne conservation des 
substances. Elle s'obtient par divers moyens : 
l'étuve, la chaleur solaire, l'aération, etc. Les 
corps fortement avides d'eau (chaux, bri : 
aire en plâtre) sont plus spécialement empl 
pour la dessiccation des produits chimiques. Il 
en est de même de la trochiscation qui consiste 
à introduire un précipité amené en consis- 
tance de pâte dans un entonnoir monté sur 
une planchelte ayant à l'extrémité un trou 
qui resait l'entonnoir et porlant au-dessous un 
pelit taquet ; en donnant des chocs successifs à 
cel appareillage, sur une table garnie de papier 
buvard, on fait tomber de la douille de l'en- 
tonnoir autant de petits tas t la forme 
de cônes, et appelés trochisques. — Le turbi- 
nage Où essoraye est un moyen de dessicca- 
tion, complète ou partielle, loyé au- 
jourd'hui dans l'industrie. La turbine, dite 
aussi essoreuse, hydro-extracteur, est un appa- 
reil disposé pour recevoir un mouvement rola- 
tif excessivement accéléré (de 3 à 900 tours 
par minute), dans lequel on met la substance 
ï Paris Lan pa Je de ifuge, 
a ie liquide s'échappe de l'appareil par des 
trous ménarés à cet et, On rend, par 
cette disposition même, que le turbinage peut 
devenir un moyen de filtration et que le L- 
quide sorti peut être l'objet principal tandis 
que le liquide resté dans a ï 
qu'un résidu, (Pour la ion en général, 
Y. Dessiccation et Conservation, p. 444.) 
Mandation ou lon (mun- 
dure, de mundus, propre). Il a pour but de 
nettoyer les substances médicinales, soit par 
un lavage soit en les frottant avec la main 
ou avec une brosse; de séparer de ces sub- 
slances tout œæ qui pourrait affaiblir on mo- 
difier leurs propriétés, comme les parties 
altérées, ou inutiles, qu'elles soient étrangères 


ou de la même origine que la subst 
même. Ainsi on soumet au lriage ou 
dation les substances pharmaceutiqu 
telles que les gommes, les résines s 
en détache, à l'aide du couteau, du 
débris ligneux et autres malières : 
qui adhèrent à leur surface. 

Beaucoup de racines (chiendeni 
doivent être séparées de leurs rad 
leurs parties entamées ou meurtries 
racines essentiellement fibreuses ( 
de leur épiderme, en les ratissant | 
avec un coutesu ; d’autres enfin (cy 
de teur partie centrale. 

La racine de guimauve est indust 
décortiquée dans le nord de la Fra 
faisant tourner dans des lonneaux 
dents en fer. 

On sépare les tiges des feuilles, 1 
des ti souvent les écorces des b 
bois des écoroes 

On sépare les de la vioki 
on enlève les les de toutes 
les incolores des pétales des 
des roses de Provins qui sont alors 
glées ; les bractées des fleurs de tilleul 
des fleurs de moléne, de l'ortie bla 

Certaines semences (amandes, sem 


des,etc.) sont privées deleurenveloppt 
Cette éboerthation i t HE el 
eant, ant ant 

Sans ré bouillante. La décortica 


tient aussi en pour les sen 
fruits à écorce Lg en ls t 

cylindres ou des meules réglés de {m 
ser l'enveloppe sans écraser la 

M. Lemoine emploie, dans le même 
tion désorganisatrice de l'acide sulft 
la matière organique. Il verse sui 
graines, 15 d'acide sulfurique à 66°, 
ælange pendant 15 à 20 minute 
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éprouvelle apied avec diaphragme, contenant la 
substance à épuiser. A la partie inférieure est 
un tube communiquant avec un réservoir plein 


(Fig. 47.) 





dire Bxiviateur et dont la hauteur est 
à de celle de l'éprouvette; un robinet 
permet é'intercepter toute communication 
entre ces deux vases; l'éprouvetle est fermée 
à la partie supérieure et porte une ouverture 
donnant e à un tube qui (Fig. 20.) 
porte le liquide lixivié dans un 
récipient gradué. (V. Union 
pharm., 4864.) 


Figures d'appareils à dépla- 
cement , fréquemment em- 
ployés en pharmacie (fig. 
48, 49 el : 

20). (Pig. 49.) 
On com- 
prend 
un sm- 
enton- 
noir ordi- 


(Pig. 18.) 












aire, qu'une allonge en verre, 
récipient , el au fond de laque! 


posée sur un 
lle on a mis un 
hourdonnet de coton pour retenir la substanee 


àlixivier, constitue F il à déplacement 
je Plus wié en phermagte. M. Mesnard a ap- 
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é à cet appareil une 
FT le rend très-commode. (V. Ur 
Décantation ou Soutirage. - 
opération qui a le même but que 
mais qui en diffère quent à la mai 
céder, on sé) lip des 
surnagent Si on 0] sur une 
on fait couler le Kquide le long 
de verre, en inclinant doucement 
bien on enlève ke liquide à l'ai 
tte, d’une mèche de coton ou 
e papier non collé faisant sipl 
bout le plus court plonge dant 
tandis que le bout le plus long 
hors. Quand on a à décanter de g 
tités de liquides, on se sert de 
latéralement, à différentes hauter 
mes ee un rie ou avec 
par lesquels on opère le soutiragt 
emploie des siphons, comme mg 
dans l’industrie. Dans le soutirag 
dit, c’est quelquefois le produit £ 
le principal (ex. : Sérop d'éfher). 
Fütration. — Le but de cette 
de faire passer un liquide (sue, soi 
teinture, huile, vin, sirop, etc., 
nant des particules en suspensic 
un corps dont les pores très-serré 
lement passer le liquide ; le filtre 
servant à filtrer. En pharmacie , 
colo, filtrer) est la filtration inc 
liquide (une décoction, une infus 
etc.) non amené à une transparei 
La colature s'opère au moyen 
de carrés de molleton ou blanrh 
ses dites d'Hippocrate, espèce 
laine ou en coutil de coton croist 
ayant La forme d'un cône renverst 
noie pour filtrer les sirops et le 
ne sont pas chargés de potasse 
car ces alcalis auraient bientôt de 
Dans les laboratoires de phart 
loie surtout Se filtre le par 
it papier joseph, disposé en fc 
anis (papier rond plié en qust 
à ce que les plis se coupent à ar 
issé, dans un entonnotr en verr 
l'on a beaucoup de matières à fil 
mpeseal ke papier sur une loilt 
ue sur un châssis en bois £ 
tes de fer. Dans les filtres de par 
ne passant que dans les points 
n'est pas en conlact avec le v 
éviter que ce esntact n'ait lieu 
grand nombre & c'est 
ajoute quelquefois des brins de 
bois, des baguettes de verre, ou b 
truit des entonnoirs en fil n 
ont la forme de la fenille de 
(Dublanc). On emploie encore, « 
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vapeur, quand on veut se servir de cet agent 
au lieu d'eau chaude; c, appendice commu- 


niquant avec le double fond et rempli d'eau 
qu'on chauffe à la lampe à alcool, pour en- 
tretenir la température dans celui-là ; &, robi- 
net d'écoulement pour l'eau; e, douille de 
l'entonnoir conduisant le produit filtré dans 
un récipient. 

On comprend que la filtration des corps gras 
solides peut s'opérer dans une étuve à l'aide 
d'un simple entonnoir. 

Dans l'économie domestique, on emploie, pour 
le fltrage des eaux, soit des couches alter- 
nées de sable et de charbon végétal, soit des 

ierres poreuses naturelles ou artificielles qui 
laissent passer l'eau et retiennent le limon et 
les autres matières étrangères en suspension. 
Ce filtrege s'opère aussi, selon le procédé Sou- 
chon, au moyen de la laine tontisse, dépouillée 
préalablement, par un bain alcalin et décolo- 
rant, des matières végétales qui ont servi à la 
teindre, et rendue imputrescible par une cou- 
che de tannate de fer dont elle se recouvre à 
la suite de plusieurs immersions successives 
dans une infusion de noix de galle, puis dans 
un bain bouillant d'acétate de fer. Dans ces 
derniers temps, M. S. Chantran a imaginé un 
filtre iès-simple, dont le mécanisme repose 
sur l'emploi d'éponges superposées que con- 
tient un récipient introduit dans un seau en 
zinc et laissant entre elles un intervalle de 
10 centim. (V. Un. pharm., 1865.) 

Dans les sucreries et raffineries, on emploie 
pour filtrer et décolorer les sirops, les fltres 
Taylor, qui se composent d'une caisse en bois 
dont le fond est percé de 24 à 48 trous de 
5 centim. environ de diamètre : dans la douille 
laraudée de chaque trou se visse un ajutage 
en civre ayant un bourrelet au bas, qui re- 
lient un anneau. A l'extrémité inférieure de 
chaque ajutage s'attache, à l'aide de l'anneau 
prisonnier, l’extrémilé supérieure d'un double 
sac en loile de coton croisé, large de 50 cent., 
long de 4 mèt., introduit dans un autre sac 
de toile forte, à tissu clair, ayant la même 
longueur que le précédent, de manière à mul- 
liplier les surfaces filtrantes, comme cela à 
lieu les plis d'un filtre de papier: Cet ap- 
pareil, où la filtration s'opère du dedans au 
dehors, est très-souvent remplacé par un autre 
filtre analogue, qui opère du dehors au de- 
dans, et qu se compose d'une bâche rectan- 
gulaire, dans laquelle on juxtapose des sacs 
de toile pelucheuse de coton, garnis à l'inté- 
rieur de claies en osier ou tressées en fil mé- 
tallique, destinées à maintenir l'écartement des 

arois de chaque sac. Au milieu de la partie 
inférieure de chacun d'eux, est adaptée une 
douille, introduite à frottement dans un trou 
correspondant, praliqué au fond de la bâche. 
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On décolore ensuite sur des fill: 
grains ou grands cylindres de tô 
jusqu'à 8 et 40 mèt. de hauteur 
à 4 mèt. de diamètre, et pouvan 
5 à 7000 kil. de noir. 

Clarification. — Dépuration 
séparation des matières étrang 
trouvent en suspension et qui { 
transparence. Dans ce but, on « 
nairement, en pharmacie, l'albur 
d'œuf, l'eau albumineuse, et da 
sang des animaux, que l'on po 
tion avec le liquide à clarifier. So 
de la chaleur, l’albumine se coag 
surface du liquide, et, par une 
ment mécanique, entraîne les 
suspension ; lorsque le volume 
formé a diminué, on laisse dép 
cante ou on filtre. On opère aus: 
tion des sirops à l’aide de la 
(V. Sirops), du charbon, de la « 
(collage de la bière), de la gék 
des vins). 

Pour clarifier certains liquide 
pret la propriété que dei 

l'alcool, de ‘précipiter l'albumine 

Pour clarifier les sucs végétau 
de l'albumine végétale qu'ils c4 
qui, par la chaleur, se coagul 
blanc d'œuf (albumine animale) 
ration des matières étrangères 
nent les sucs s'appelle défécation 
exprimant séparation, et fær, fæ 

C'est ainsi que pour défequer 1 
teraves, on emploie la chaux, q 
ment sature les acides libres qu 
mais aussi forme avec l'albumine 
albuminate de chaux insoluble ; ] 
qu'il forme, il entraîne les matièr 
insolubles, et opère une véritable 
L'excès de chaux est enlevé, par 
l'alun ammoniacal (Boucher), il 
sulfate de chaux et l'alumine mis 
concourt à la clarification. 

Un autre genre de clarificalio 
l'industrie des sucres el la fab 
produits chimiques, est le claire 
vage des cristaux de certains cory 
(sucre, azotale de potasse, etc.) p 
lion saturée de ces mêmes corps, 
rce, afin d'enlever les matières 6 

Expression. — Par cette opéra 
lève, à l'aide d'une force mécan 
substance molle ou solide, les liqi 
contient. L'expression se pratique 
chaud, soit en tordant un linge 
on a mis la substance à exprimer, 
mettant celle-ci à l'action d'une pr 
balancier ou à percussion (fig. 26) 
leviers articulés de Samain, ou 1 
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face (têts, chaudières cn fonte); en outre, on 
agite continuellement afin de mulliplier et de 
renouveler constamment les surfaces en con- 
tact avec la partie chauffée du vase. 

Quelquefois on facilite l’incinération par 
l’oxygène que fournissent certaines substances 
en se décomposant, telles que l’azotate et le 
chlorate de potase, ou mieux le bioxyde de 
mercure, l'azotate d'ammoniaque, qui ont l'a- 
vantage de ne laisser aucun résidu flxe, où en- 
core par l'oxygène lui-même, (V. Un. Ph. 1868). 

On nomme souvent usfion une d'in 
cinération cn vases clos qui ne s'applique 
qu'aux matières Rae (végétales ou ani- 
males). C'est une véritable distillation dont on 
ne recueille pes les luits, et dont le résul- 
tat ultime est du bon. Exemple : ustion 
des os dans des creusets ou dans des cylindres 
en fonte, fermés, pour obtenir le noir animal. 

Vaporisation ou Gaxéification. — Conver- 
sion d'un solide ou ie en vapeurs ou en 
gaz avec ou sans l'application de la chaleur; 
dans cette opération, on ne considère que la 
vapeur et ses effets. Ex. : fumigations de 
chlore, d'acide azoteux; fumigations aromati- 
ques, etc. 

La manière de produire ces fumigations va- 
rie suivant la nature de la vapeur produite, 
suivant l'emploi auquel on la destine. (V. Fu- 
migations, p. 502.) 

Évaporation — Celte opération a porr 
but de concentrer une solution ou d'en séparer 
la substance dissoute, en enlevant une partie 
du dissolvant, soit par l'évaporation à l'air 
libre ou sprmntanée, soit à l'aide de la chaleur 
(à feu nu, au B. M., au B. S., à la vapeur, à 
l'étuve) , soit par l'évaporation dans le vide. 
Ces différents pros d'évaporation sont 
usités dans la fabrication des produits chi- 
miques , pour obtenir des solutions concen- 
trées. Jes cristallisations; en pharmacie, dans 
la préparation des extraits, conserves, mellites, 
gclées, pâtrs. 

L'évaporation à l'air libre, à la t ture 
de l'atmosphère, dépend de celle de l'air, de 
son état hygrométrique et de la vitesse de son 
mouvement. L'évaporation se fait d'autant plus 
vite que l'air est plus chaud et plus sec et 
que sa marche est plus rapide. Il pent arriver 
néanmoins qe l'évaporation se fasse mieux 
dans un air froid que dans un air chaud, si ke 
premier est sec, el le second chargé d’humi- 
dité. L'évaporation, dans le vide, à la tem, 
ture de l'atmosphère, en plaçant le liquide à 
évaporer dans des capsules larges et peu pro- 
fondes, au-dessus de vases remplis d'acide 
sulfurique concentré, de chaux vive ou de 
chlorure de calcium sec, sons le récipient de 
la machine pneumatique, est plutôt pratiqué 
dans les laboratoires de chimie. 


OPERATIONS PHARMACEUTIQUES. 


Toutes choses égales d'ailleurs, 
est d'autant plus rapide que la s 
ratoire est plus grande. 

Dans les arts, l'évaporation t 
produite par la condensation des 
employée pour concentrer les sir 
macie, on s'en sert Dour prépare 
(V. Extraits.) 

C'est par l'évaporatlon à l'air q 
le sel de l'eau de la mer dans le 
Re 

ins peu fonds, graduel 
étendus, jusqu'aux bassins me 
(éables à sauner ou à suliner), 51 
fait la récolte du sel, C'est aussi 
méthodique à l'air libre qni « 
bases des remarquables procédés 
pour extraire fes eaux mères de 
sulfates de soude et de magnésie 
de potassium et de magnésium. 

On extrait le sel des sources sal 
poration, tamtôt rapide à l'aide « 
tantôt lente à l'air libre, dans 
dits de c'est-à-dire 
longs et élerés, ouverts à tout 
disposés, en piles, des fagots de 
cordes placées verticalement o 
tables ; sur ces matériaux, l'eau s: 
sée à l’aide de pompes, el dans 
se divise en couches ou filets 
contact de cette ean, l'air qui cire 
des fagots se sature de vapeur à 
lère l'évaporation et, par suite, 
tion du liquide salé. 

On peut aussi se servir avec à 
l'évaporation, de bandes d'étol 
circulant sur des rouleaux, dar 
d'air froid ou chaud. 

Distillation. — Cette opéralic 
est d'isoler à l'aide de la chalet 
vaisseaux fermés, les parties ‘ 
corps, en condensant et rrcue 
peurs, se fait soit à l'alambir, st 
ou au cylindre (préparation des 
huriles em; iques, elc.). 

L'alambic (de ai, article arabe, 
bords relevés) est généralement © 
à l'intérieur (fig. 28); il se compos 
4° la cuourbite on chaudière C di 
place la matière à distiller : 2° li 
s'emboltant dans la cucurhite, 
cueillir et à conduire les vapet 

S (ainsi nommé à cause 
dans lequel celles-ci se condensent 
contourné en spirale, qui pent, 
position, avoir plus de longueur 
petit espace, ce qui facilite la cor 
vapeurs en gouttelettes. Il est p 
d'une cuve en bois ou mieux en 
l'eau se renouvelle sans cesse 
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éthérées. Par ce moyen, on a une température 
constante qui est de 100° si l’eau pure forme 
le bain liquide, ou supérieure à 400°, si on 
emploie l'eau saturée de sels qui retardent son 

int d'ébullition (oyez le tableau, p. 48). 

e mercure, l'huile, l’alliage de d'Arcet peuvent 
aussi servir de bains pour des températures 
encore plus élevées ; ainsi le bain d'huile peut 
être échauffé jusqu'à 300°; le bain d'alliage, 
jusqu'au rouge. 

Dans la distillation à la cornue, la panse de 
celle-ci répond à la cucurbite, la voûte et le 
col remplissent les fonctions du chapiteau de 
l'alambic; la condensation des vapeurs com- 
mence dans le col, continue dans l'allonge et s'a- 
chève dans le récipient ; ce dernier est entouré 
d'un linge mouillé ou arrosé constamment par 
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La distillation à l'alambic est ce qu 
pelait autrefois la distillation per as 
c'est-à-dire par ascension des vapeurs 
à la distillation per ee qq av 
but de forcer les liquides à distiller de 
ace un moe Noa qui n’est pl 
employé que dans quelques pays, co 
Russie, ur la distillation fe certai 

Une distillation réilérée prend, sui 
cas, les noms de rectification (s’appliqu 
spécialement aux liquides plus lég 
l'eau, comme l'alcool, l'éther), coh 
celte dernière consiste à distiller la m 
sur de nouvelles plantes, afin d'obteni 
duit plus chargé. 

Par extension, on nomme distillati 
la décomposition par la chaleur, dans 


(Fig. 99.) 





u: filet d'eau froide ou fixé forlement par des 
ficelles dans une terrine remplie d'eau qui est 
renouvelée de la même manière que dans le 
réfrigérant à serpentin: lorsqu'on opère sur des 
liquides très-volatils, le récipient est entouré 
d'un mélange réfrigérant (V. letabl., p.49 et 50). 

On peut aussi employer le réfrigérant de 
Liebiy (y. 29), qui se compose d'un cylindre 
ea fer-blanc servant d'enveloppe à un tube de 
verre fixé au moyen de bouchons, et portant 
deux tubulures, l'une, inférieure, pour le pas- 
sage de l'eau froide qu'y amène un tube à en- 
tonnoir, l'autre, supérieure, pour la sortie de 
l'eau chaude que déverse un siphon. 

La distillation sert, en pharmacie, à la pré- 
paration des hydrolats ou eaux distillées, des 
alcoclats, des huiles essentielles, 





pareils dislillatoires, de matières soli 
ceptibles de donner des produits vola 
blimables ou liquéfiables, comme le 
succin, la corne de cerf; cette espèce de 
tion est plus usitée en chimie qu'en pha 

Un appareil, à la fois de distillation e 
poration et qui peut être utile dans lt 
toires de pharmacie, est l'ÉRORATEUR (d 
actor, qui agit à la manière de la rosée, 
ex départ el rore rosée, a il recueil! 
rosée) de MM. Kessler et Pontier (fig. 3 
compose de plusieurs alambics superpt 
chapiteau du premier devenant la cucu 
second, et ainsi de suite ; il peut être à el 
ple, double ou multiple. L'érorateur c 
effet se compose d’un premier vase cyli 
ou hassine renfermant de l'eau, et mun 
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CLASSIFICATION ET NOMENCLATURE PHARMACEUTIQUES, 





CLASSIFICATION ET NOMENCLATURE PHARMAGEU 


La classification et la nomenclature phar- 
maceutiques lent une réforme depuis un 
grand nombre d'années 1l serait temps enfin 
que lg chose de méthodique vint rem- 
placer l'arbitraire qui règne encore dans cette 
partie de notre art. 

La nomenclature ancienne que le Codex a 
suivie, bien que débarrassée d'un grand nom- 
bre de noms empiriques, est encore {rès-vi- 
cieuse. Mais on cepon que ses auteurs ont 
dû mettre beaucoup de réserve sous le rap- 
port des innovations, Cependant on peut leur 
rap ce nous le, de n'avoir pas 056 

avan 
PR ee à der que l'on pût naar 
nome ure pharmaceutique 

cision qui caractérise celle de la chimie et de 
la botanique; mais le travail est hérissé de 
difficultés. Des pharmaciens dislingués de 
notre époque n'ont cependant craint de 
l'aborder. Ils ont jeté les bases d'une classifi- 
cation et d’une nomenclature qui ont déjà 
porté leurs fruits, et si nous n’en avons adopté 
aucune exclusivement, c'est que, comme 
nous l'avons déjà‘ dit, notre livre n'étant pas 
une œuvre dogmatique, nous eussions manqué 
à notre programme en agissant autrement. 

Chéreau, qui le premier s'est occupé de 
cette importante Feng divise dabord les 
méicsmenls eo ux grandes classes : les 
chronizoiques et les ackronizoïiques, autrement 
dit médicaments officinaux el médicaments ma- 
gistraux; puis il établit ses ordres d'après la 
nature de l'excipient ; alors on a les hydrook- 
ques (médicaments à excipients aqueux), les 
k (médicaments à excipients huileux), 
etc. genres sont formés d'après la ma- 
nière dont les médicaments ont été obtenus : 
on a des hydrolés (solutés, infusés, etc), 
des hydrolats (eaux distillécs), des oxéolés (vi- 
naigres par macération), des oréolats (vinai- 
gres par distillation), etc. 1l forme les sous- 

nres d'après la consistance ou l'emploi et 
l'espèce, en ajoutant au nom générique un 
nom spécifique, qui est celui de la substance. 

Henry et Guibourt font quatre classes de 
médicaments : par division, par extraction, 
par mixtion, par combinaison chimique. Leurs 
genres sont formés d’après la nature des mé- 
dicaments ou leurs excipients ; les sous-genres, 








d'après leur forme et encore d'apni 
ture ; enfin l'espèce, en ajoutant au 
rique le nom de la substance, lors 
a qu'une seule ; d'une ou de deux 
lorsqu'il y en a plusieurs, 

Béral, qui a publié un travail ! 
sur ce sujet, transforme en classe: 
de Chéreau, toutefois avec quelc 
gements dans les noms et dans le 
établit quatorze classes : les hydre 


dicaments à excipient aqueux; les 
excipient, Taloool ; éthéroliques, ex: 
ther ; , excipient, ke vin: 
tqs e kvin; brytotiques 
la bière ; élanliques, excipient, les | 
ses; oléoliques, excipient, les huile 
liparoliques, excipient, la graisse; r 
excipient, les résines ; sféarotoliques 
un stéarale ; saccharoliques, excipie: 
ie , excipient, le miel: a 
excipient, l'amidon. Sous forme d 
il place les médicaments qui n'on 
dans les classes ci-dessus, comme | 
les extraits, les cataplasmes, les pi 
Les genres sont formés, soit d'api 
de préparation (alcoolés, leinture pi 
alcoolatures, teinture avec les plan 
macération ; alcoolats, alcools par « 
soit d'après leur forme ou leur em 
Dans cette méthode, les noms « 
ments qui ne contiennent qu'une 
stance active se composent du n 
sabstance joint au nom générique 
acétolé de camphre, vinaigre camp 
aux médicaments composés, un n 
ordinairement celui de l'inventeu: 
de dénomination spécifique. L'aut 
ce mécanisme comme un moyen f: 
puisable de nomenclature. 
L'introduction, dans la pratiqu 
ceutique, de la glycérine comme 
nous a fait aj au tableau ci 
glycérats ou glycérés et les glycrrul 
Quelle est la meilleure de ces 
Les deux grandes classes de Ch 
paraissent défectueuses, en ce sens 
dicament peut être à la fois offici 
gistral; mais ses ordres, à part |: 
quelques-uns, reposent sur des ba 
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ÉLECTION DES DROGUES SIMPLES 


Une première préoccupation du pharmacien 
est l'élection ou choix des substances médica- 
menteuses simples, soit qu'il les retire du com- 
merce, soit qu'il les récolte lui-même. 

Le choix des drogues simples est un point 
capital de la pharmaceutique. Il exige pour 
être bien rempli, un discernement profond et 
des connaissances acquises par une expérience 
longue et soutenue, C'est sur ce soin surtout 
que repose la perfection des médicaments com- 


sg, 

La surface de la terre est couverte d'une 
multitude d'animaux et de végétaux, que 
l’homme, dans ses différentes stations, appli- 
que à l’art de guérir. Si nous pénétrons 
son intérieur, nous y trouvons encore une 
foule de substances dans le même cas. De 
même Te les animaux ont des habitats appro- 
priés à leurs mœurs et à leur constitution, les 
végétaux pour les mêmes causes, occupent 
aussi des lieux, de préférence à certains autres, 
et ces habitats ne sont moins variés que 
ceux des animaux. Les bois, les champs, les 
sommels inaccessibles, la surface et le sein des 
eaux voient croître, vivre des êtres aussi divers 
de forme que de propriétés médicinales. Les 
minéraux, par suile des révolutions du globe, 
offrent la même diversité de gites. De ces con- 
sidérations découlent les règles qui doivent 
présider à l'élection des médicaments simples. 

Les anciens pharmacologistes, qui attachaient 
une grande importance au choix des drogues, 
prescrivaient à cet effet des règles bizarres : 

exemple, l'observation du cours des astres, 
s l'idée où ils étaient que les corps célestes 
avaient une influence occulte, positive sur les 
propriélés des végétaux, des animaux, voire 
mème sur celles des minéraux. Depuis long- 
temps déjà on a fait justice de ces préceptes 


absurdes, et les règles établies aujourd'hui 
rent sur les principes de la saine logique. 
matières employées comme médicaments 


appartiennent au règne organique ou au règne 
inorganique. 

Le nombre des substances minérales em- 
ployées en médecine, assez grand autrefois, est 
aujourd'hui fort limité. La seule règle à suivre 
dans leur choix est de les prendre dans leur 
plus grand état de pureté possible. C'est alors 
que le pharmacien, mettant à profit ses con- 








naissances en minéralogie, considérer 
la couleur, l'odeur, la saveur, la d 
minéral, et, s’il est solide, ce qui es 
plus ordinaire, il le cassera, en ob: 
texture, la couleur de la masse et c 
poudre, 

C'est en plus petit nombre encor 
substances animales sont mises en 1 
jourd'hui. 11 n'en était pas ainsi auti 
effet, une foule d'animaux ou part 
maux figuraient dans la matière mé 
anciens. Certes ce ne sera pas sai 
l'étonnement des thérapeutistes mot 
nous mentionnerons comme étant en 
estime auprès des médecins du moy 
foie, le sang, les pra de divers 
les bézoards, les lombrics, le crânt 
les dépouilles de crapauds et de ser 
excréments de chien (album græcun 
ris (album nigrum) et cent matières 
roclites encore. Ajoutons à ce table: 

ctif que la plupart de ces substanc 
Failleurs beaucoup des autres règn 
employées par une sorte d'homœæs 
forme, de couleurs, de provenance, 
pelée Signature; les poumons d'ani 
vaient guérir les affections pulmo 
crâne humain comhattait l'épilepsie, 
étaient des aphrodisiaques, etc. 

Le pharmacien n'emploie plus o 
lus les animaux ou parties d'anima 
rais, et les quelques substances anim: 

conservées dans la matière médical 

étant toutes exotiques, lui sont ct 

ment fournies par le commerce. Ell 

laissent donc que le soin d’un choix 

quel il est guidé par ses connaissance 
les drogues simples, 

Contrairement aux substances mi 
animales, les substances végétales 

rand rôle dans la matière médicale 
es diviser en exotiques et en indi 
pharmacien se procure les premièi 
voie du commerce et de la drogueri 
Leur choix est presque tout de visu. 
ur un assez grand nombre, et ce 
lement pour les plus importantes, | 
mique (V. Pharm. légale) est le mo 
certain d'en connaître la valeur. Pou 
la connaissance exacte des lieux de j 
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commencent à poindre; en automne, c'est 
après la chute totale des feuilles et celle de la 
tige dans les plantes bisannuelles. Si les au- 
teurs ont précisé ces époqués, c’est qu'ils 
avaient reconnu que les racines croissent en 
automne après la maturation de la graine, par- 
ee que les sucs n'étant plus attirés vers les or- 
anes de la reproduction, redescendent dans 
les racines, qui prennent ainsi de l'accroisse- 
ment jusqu'à ce que le froid arrète la végéta- 
tion. Au printemps, au réveil de la végétation, 
la racine élabore de nouveaux sucs que les 
feuilles absorberaicnt bientôt et appauvriraient 
si on n'avait soin de les arracher à ce moment 
même. Les racines annuclles sont forcément 
récoltées lorsque la plante est en pleine végé- 
tation. Quant aux racines de plantes vivaces, 
il est convenable de ne les arracher 

lusieurs années de végétation. C'est ainsi que 
la racine de rhubarbe n'est récoltée qu'au bout 
de. 4 ou 5 ans. 

Le bois ct l'aubier des tiges ligneuses sont 
plus deuses, fournisseut plus d'extrait en hiver 
qu'en toute autre saison; c'est donc cetle 
époque qui doit être préférée pour la récolte 
de cette sorte de tige. Quant aux tiges herba- 
vées, elles se récollent après la foliation et 
avant la floraison. 

Toutes les écurces doivent provenir de végé- 
taux dans la force de l'âge et ètre récoltées 
quand la végétation de l'année est terminéo, 
où avant la floraison. En général, celles des 
arbrisseaux se recueillent en automne, et celles 
des arbres au printemps L'écorce du même 
arbre présente quelquefois des couches, de pro- 

riétés fort différenies. Ainsi dans le sureau 
ka première couche passe pour résolutive, et la 
seconde pour purgalive. Un sait que dans le 
quinquina les alcaloïdes sont localisés dans 
une couche et non disséminés dans toutes, 

Les buurgeons sont écailleux ou non On 
prend les premiers avant que la pérule qui les 
recouvre se soit détachée, les seconds avant 
que les jeunes feuilles acculées se soient dés- 
unies, 

l'époque à laquelle il convient de récoller 
les feuilles est celle où elles ont acquis leur 

lus grande vigueur. Cette époque arrive pour 
es feuilles au moment où les organes repro- 
ducteurs commencent à poindre ; plus tard les 
sucs seraient absorbés par ceux-ci au détriment 
de celles-là. Les feuilles de plantes bisannuelles, 
solanées, digitales, etc., ne doivent être récol- 
tées, selon quelques auteurs, que la deuxième 
aunée. Dans quelques plantes, les labiées, par 
exemi le, on remarque qu'en allant de la base 
de la tige au sommet, les feuilles sont de plus 
en pu aromaliques, en sorte que les feuilles 
de la partie supérieure different peu des fleurs 
elles-mêmes. 








in est dans l'habitude de les 
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récolter et de les employer ensemble : c 
qu'on a nommé des sommités fleuries, 

Les fleurs doivent être, en général, rét 
avant leur entier épanouissement ; car k 
la corolle est tout à fait ouverte, l'ode 
moins vive ct la couleur plus pâle. L' 

i est lors fécondé, s'approprie tous M 

es organes accessoires, qui dépériset 
tombent. La rose de Provins, excepties 
ment, est cueillie tout à fait en bouton, 
qu'alors la couleur rouge et Le principe 
gent qu'on y cherche y sont plus dével 

Les fruits peuvent êire divisés en fruit 
nus et en fruits secs. Les premiers, des 
être employés récents, doivent être cm 
leur parfaile maturité. Cependant qv 
fruits rouges, framboises, mûres, gra 
font exception à la règle, ou du moim 
mûrs, ils donneraient un suc visquewx 
altérable. Ceux que l'on veut conserve 
dant l'hiver doivent ètre cueillis avant 
turité, La maturation s'achève dans le fn 
Quant aux fruits secs, ils doivent être 
quand la graine et le péricarpe ont acqui 
leur développement, mais avant leur des 
tion naturelle. Les pavots gagneraient 4 
récollés dès qu'ils commencent à Lirer 4 
jaune. 

Les semenres doivent être collectées à 
maturité complète. Autrement l'eau qu 
contiendraient encore, en se vaporissn 
laisserait désorganisées ; émulsives, elles 
ciraient plus vile, Le inoment de ls nos 
d'ailleurs indiqué par celui de la ééhiet 
des valves dans les fruits capsulaires, @ 
de la maturité du péricarpe dans les 
charnus. 

En thèse générale, le moment k [nn] 
venable pour récolter les plantes où 
ties est lorsqu'il fait un temps sec et # 
après le lever du soleil, alors que la ro 
matin est dissipéc. 


CALENDRIER PHARMACEUTIQUE 
OL IXDICATION, MOIS PAR MOIS, 

Des plantes à récolter, où fes pi P 

dans le courant de l'année. 

Mathias Lobel, dans le Dispensaire de 
rius Cordus, paraît être le premier qui a 
au jour un travail de cette nature, que $ 
der, Baumé, Duncan, Coxe, Henry et Gui 
Chevalier et Idt ont reproduit, loutefoi 
des modifications, dans leurs excellentes 
macopées. 

Sous le rapport des pré] ie nou 
vons dire que notre ier pharmacst 
est plus complet que ceux de nos devras 

Ce travail, sorte de memento, aura cel 
rêt pour les pharmaciens des grandes 
qu'il les fera songer à exécuter rer 


an 
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feuille, lavande, mauve, œillet, ortie blanche, 
verge d'or. 
Fruits et semences. Lupin, pavot blanc, per- 


sil, psyllium. 
ions. — Les eaux distillées et les 

huiles volatiles de la plupart des labiées et 
d'autres plantes ci-dessus, en iculier les 
eaux distillées d'hysope, de mélisse, de men- 
the, de rue, de sabine, ainsi que celle de ce- 
rises noires ou merises. 

Le mois de juillet, type des mois d'été, est 
favorable à la préparation du laudanum de 
Rousseau. 


Août. — Récolte. — Feuilles et sommités. 

Belladone (2° récolte), anserines, cresson de 
Para, ményanthe, morelle, noyer, rue, stra- 
moine, 

Fleurs. Bouillon-blanc, grenadier, gui- 
mauve, houblon. 

Fruits et semences. Tous les fruits séminoïdes 
des ombellifères, et en particulier d'angélique, 
d'anis, de coriandre, de ciguëé, de phellandrie, 
Noix pour leur brou, concombres (et septem- 
bre), mûres. 

Préparations. — On fera la pommade aux 
concombres, les sirops de mûres et de mé- 
nyanthe, les extraits de stramoine, de mé- 
nyanthe, de feuilles de noyer et de brou de 
noix. 


Septembre. — Récolte. — Racines : angé- 
lique, acore, aristoloche, asarum, asclépiade, 
asperges, bistorte, bugrane, canne, chélidoine, 
chicorée, chiendent, ellébore, fenouil et autres 
racines d'ombellifères, fougère, fragon, gui- 
mauve, iris, nénuphar, orchis, oseille, pa- 
tience, pivoine, polypode, quintefeuille, rai- 
fort (2° récolte), réglisse, tormentille, tussilage, 
\alériane, douce-amère. 

La récolte des racines que nous plaçons plus 
particulièrement en ce mois, peut se faire 
aussi au printemps, alors qu'elles n’ont encore 
poussé que les feuilles propres à les faire re- 
connaître, mais la lle d'automne vaut 
lieux. 

Feuilles. Mercuriale. 

Fruits. Airelle, alkékenge (et octobre), ber- 
beris, cynorrhodon (et octobre), nerprun, ri- 
cin, sureau, yèble. 

Miel, cire. 

ions. — Le miel mercurial, les sucs 
et sirops de berberis, de nerprun, de verjus, 
les robs d'airelle, de sureau et d'yèble; la 
conserve de cynorrhodon, 


Octobre. — Récolte. — Bulbes de colchi- 
que, Racines : aunée, bardane, bryone, con- 
soude, cynoglosse, fraisier, garance, impéra- 
loire, rhubarbe indigène, roseaux, saponaire, 
valériane phu. 

Feuilles. Chou rouge, pissenlit. 





DESSICCATION ET CUNSERVATION DES DROGUES SIMPLES. 


Fruits. Genièvre, coings, pomm 


sureau. 

Divers. rs chène, les bois e 
les pepins de coings. 

Ce mois étant l'époque des chasse 
la foi y étant, se procurer les g 
bêtes fauves. Les limaçons ont fern 
quille, et sont meilleurs en cette sa 
toute autre. 

Le safran, les grenades, arrivent 

Préparations. — Les sucs et sirops 
de grenades et de pommes. 

Novembre. — Récolte, — Bulbe: 
scille, de narcisse ; les écorces en g 

Les mannes arrivent à Paris. 

Préparations. — Celles de colch 
scille à l'état frais. 

Décembre. — Les oranges et | 
arrivent à Paris ; on doit profiter de 
prix pour en faire les sucs et les sir 

de préparations sont les mêmes 
vier. 
DESSICCATION 
ET CONSERVATION DES DROGUES 


Les substances médicamenteuses 
lectées, il faut s'occuper de leur cons 
cet effet, plusieurs moyens peuvent € 
usage : de ce nombre sont la conser 
les liquides conservateurs, la salais 
mation, la coction à l'abri du conta 
et la dessiccation. Nous ne traiteroi 
de ce dernier mode, nous réservat 
connaître les autres dans une partie 
de ce livre (V. Appendice, p. 1176). 

Les drogues simples exotiques ! 
fournies par le commerce dans ur 
leur permet de se conserver pendant 
plus ou moins long. La plupart de 
ments indigènes qui sont presque 
ment représentés par des plantes, pe 
core être pris dans le commerce à | 
mais le pharmacien jaloux d'avoir 
produits doit faire lui-même sécher 
stances, 

La dessiccation des plantes consis 
dissipation de leur eau de végétation 
séveux et les sucs propres sont cor 
matières très-diverses, dissoutes ou 
la faveur de l'eau. Celle-ci s'évapo: 
principes qui lui étaient unis rester 
tissu végétal, à l'état de siccité, et su 
de conservation, 

La dessiccation s'opère soit à l'air 
dans des séchoirs, des éluves, sur 
des fours, elc, On peut aussi empluye 
railles, sortes d'éluves à planchers en! 
talliques : chauffés, servant à la dessic 
malt dans les brasseries. On consu 
le choix des moyens à employer. la 


c‘ fe 11 jun + 


El 





à l'aide d'ane 


bon. 


où 
à sa facoinférieure La chaleur 


ol 
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par tranches ou fendues si elles sont très- 
rosses , ou en les enfilant avec une ficelle et 
es suspendant en guirlandes dans le séchoir. 

ILest avantageux de conserver dans leur 
état de fraicheur des racines qui perdraient de 
leurs propriétés par la dessiccation. A cet ef- 
fet, on les enterre dans du sable sec : les ra- 
cines de raifort, d'ir's, de laminier, de grena- 
dier, de réglisse, sont conservées ainsi par les 
herboristes de Paris. 

Les bulbes sont ie plus souvent employés à 
l'état de fraicheur : il n'y a guère que l'oignon 
de scille et le colchique que l'on fasse dessé- 
cher. La conservation des bulbes à l'état frais 
sc fait conne celle du raifort, c'est-à-dire 

on les plonge dans le sable. Pour opérer la 
dessiccation de la scille et analogues, on re- 
tranche le plateau, c'est-à-dire le paquet de 
fibrilles inférieur ; on rejette les premières en- 
veloppes, qui sont noirätres, minres el sca- 
rieuses: on coupe l* bulbe en quatre : on en 
sépare le centie mucilagineux el inerte, pour 
ne conserver que les squames ou tuniques in- 
termédiaires; on les coupe en lanières étroites, 
on les enfile en chapelets, on les étale sur des 
claies et on les fait sécher à l'étuve. Les bulbes 
de colch'que sont débarrassés de leur tunique 
extérieure noirâtre, et séchés aussi à l'étuve. 

Les tiges, les hais, les érorres, ne contenant 
ordinairement que peu d'eau de végétation, 
leur dessiccation ne cause aucun embarras. 

Nous avons parlé plus haut de la dessicca- 
tion des feuilles. Les sommités fleuries sont 
mises en bouquets et enveloppées dans des 
cornets de papier, afin de les défendre de l'ac- 
tion décolorante de la lumière. On dispose 
ainsi les sommités de pelite centaurée, de 
millepertuis, de caille-lait, de mélilot. 

La dessiccation des fleurs est la plus difficile, 
car il s'agil de conserver leur odopr et leur 
couleur. Préalablement à leur dessiccation les 
fleurs sont généralement mondées de leur ca- 
lice. C'est ordinairem. sur des toiles tendues ou 
des tamis qu'on les expose pour les faire sécher. 

Les fruits secs ou peu charnus, les seuls à 

u près que l'on conserve en pharmacie, sont 
Résalchés par les procédés ordinaires. 

Les semenres, telles qu'on les récolte, sont 
en général fort peu chargées d'humidité ; aussi 
leur dessiccaliun n'offe-t-elle aucune difficulté. 

Lorsque les semences sont contenues dans 
une coque osseuse, on ne les en relire qu'au 
moment d'en faire usage. Elles y sont garan- 
ties du contact de l'air et s'y conservent mieux. 

Les substances animales sont desséchées 
d'après les mêmes règles que les substances 

tales. (V. Appendice : Conservation.) 

outes les substances, après avoir élé con- 
venablement desséchées, doivent autant que 
possible être renfermées dans des vases inac- 









TABLEAUX DU DÉCHET EPROUVÉ PAR LES PLANTES, 


cessibles à l'air, à la lumière, à l'h 
ussière, causes générales de 
les substances organiques. En eff 
son oxygène, agit sur un grand nor 
elles et les dispose à la fermentz 
mière décolore les feuilles, les fle 
conp d'autres substances. L'humi 
lächant les tissus, dispose à la pu’ 
pourrions ajouter l'électricité, qu 
changement manifeste dans l'é 
corps. Les vases en verre noir, er 
porcelaine ou en grès, sont les co 
s'opposeraient le mieux aux influt 
ganisatrices, si leur peu de rapac 
ral n°ÿ mettait obstacle. On les rer 
les gros objets, par des boites ou « 
en bois peints en dehors et garni 
ment de papier collé avec de la cu 
on a ajouté de l’aloès ou de l'al 
arantir des insectes. Les estagi 
lanc offrent un moyen excellent 
servation des fleurs. 

Quand on veut conserver des 
considérables de plantes indigen 
nière avantageuse, et pour la place 
bonne conservation, est de le: + 
en balles à l'aide de la presse 
sication. C'est par ce procéde ( 
en Angleterre el aujourd'hui en Fre 
serve le houblon destiné à la tabr 
bière. A l'exposition universelle 
(1851), nous avons vu de nombre 
de plantes médicinales indigenes 
de manière à acquérir pr 
bois, admirable: 
de leur forme à l'état de vie que | 
dité et leur applatissement. Ce p 
parait ètre d'origine americaine, 
temps, on trouve, dans la drouuerie 
de celte provenance ainsi conservé 
le Matico, le Lobelia inflata, cer! 
de tabac, etc. 

De quelque manière que l'on s' 
est loujours nécessaire de visiler 
temps les substances médicamente 
pur porter remède à celles qui 

étériorer et rejeter celles deja al 

Nous devrions maintenant entre 
ques considérations sur les modi 
les substances éprouvent dans le 
tion par suite de la dessicealion. 
sur les avantages el les inconvéni 
pratique. Mais nos connaissances 
n'ont rien de précis, rien d'un | 
Ainsi pour quelques plantes, 
indifférent de les employer seches 
On sait, par exemple, que heaucot 
culacées, les arums, les sumacs, 
de leurs propriétés toxiques et me 
la dessiccation ; que les crucifères p 
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‘hérapeutiques est beaucoup plus importante 
qu'on ne l'a faite jusqu'à présent ; car, appro- 
-ondie théoriquement et expérimentalement, 
-omme nous l'entendons, elle aurait pour ré- 
sultat final d’être d'un immense secours pour 
ta médecine pratique. Mais on conçoit que 
“e n’est point dans des dimensions aussi larges 
que nous allons la traiter ici; non, nous ne 
‘evons que l'eflleurer. 

Partant de ce principe rigoureux qu'il n ÿ a 
pas deux substances exactement semblables, 
le pharmacien ne doit se permettre aucune 
substitution, quelque rationelle, quelque loyale 
qu'elle lui paraisse, aux substances prescrites 
par le Codex ou dans une prescription magis- 
trale, si ce n'est dans le cas d'absolue néces- 
<ité. Mais le médecin, lui, peut prescrire tel mé- 
‘icament qui lui convient, substituer, si bon lui 
-emble, dans une préparation officinale, telle 
substance à telle autre, parce qu'il connalt 
l'état de son malade et l'effet qu'il veut obtenir. 

L'expérience est assurément le meilleur guide 
à suivre pour le choix des succédanés. Cepen- 
«dant l'analogie peut conduire sous ce rapport à 
d'utiles résultals ; et le moyen le plus certain 
d'arriver à reconnaltre les analogies est, sans 
vontredit, d'avoir recours aux classifications 
naturelles des corps. 

En minéralogie, des substances dissembla- 
bles qui peuvent se remplacer mutuellement 
dans les combinaisons, sans affecter sensible- 
ment la forme cristalline, et sans troubler 
l'équilibre du composé sont dites nt sets 
et la même substance qui est susceptible de 
prendre deux ou plusieurs formes cristallines 
distinctes est dite dimorphe ou polymorphe. 
M. Blacke avance que le plus intime point de 
ressemblance existe géncralement entre les 
composés isomorphes dans leur action sur l'é- 
vonomie, lorsqu'ils sont introduits dans le 
sang, bien que leur action lorsqu'ils sont in- 
gérés dans l'estomac soit quelquefois très-dis- 
semblable. Ainsi personne ne voudra soutenir 
que le phosphate de soude tribasique, iso- 
marge avec l'arséniale de soude tribasique, 
ait la même action sur l'économie. L'acide 
arsénieux est isomorphe avec le peroxyde d'an- 
timoine, et cependant leurs effets sont égale 
ment _très-dissemblables. 

Il résulle aussi d'expériences nombreuses 
faites par M. Roussin, que les substances iso- 
morphes, au point de vue chimique et cristal- 
lographique, s'assimilent et s'éliminent d'une 
mème manière dans l'économie animale el 
po être rends comme somorphes 
(equipullentes) au point de vue physiologique. 
(VW Lion Dur. 1863). Mes 

Le recours aux classifications zoologiques 
ue peut être d'aucun profit pour la question 
qui nous occupe. 





LES SUCCÉLANÉS OU MÉDICAMENTS ANALOGUES. 


Cæsalpinus, selon Dierbach, est 
qui ait établi que les plantes qu 
blent par leurs caractères extérieur 
des mêmes propriétés médicinales 
selon de Candolle, le fondateur d: 
trine serait Cameriarius (1699). L 
« Plantæ quæ GENERE conveniunt 
tule conventunt ; quæ ORDINE nu 
nentur, etiam virtule propius accedi 
CLASSE naturali congruunt, etium 
dammodo congruunt, » Frédéri 
(4748), Isenflamm (1764) , Wilc 
Gmelin (1755), Murray, de Jussieu, 
ton, professaient la même opinio 
mème que la phrase de Linnée, q 
nons de citer, ait été calquée sur c1 
lit dans les œuvres d'Hoffmann (1 
ilaque asserimus plantas,quæ simile 
racteres, viribus tater se multum « 
venire. » Mais les travaux les plu 

ui aient été faits pour démontr 
les propriétés médicinales des p 
même famille naturelle sont ceux 
dolle (1846) et de Dierbach (1831 

Si l'on parcourt la série des fa 
niques, on reconnait, en effet, E 
celte analogie dans les propriétés 
des plantes d'une même famille « 
n'est que la conséquence de l' 
principes chimiques qu'elles renf 
résultats obtenus par M. Walz, di 
comparative de la bryone et de k 
de la famille des cucurbitacées, vie: 
à l'appui de cette opinion Cito 
exemples. 

Contiennent des pr 
volatile. Elles sont Lo 


Par exception, le mi 
amylacé. 


Une huile volatile, d 
les flears et le reste” di 
fait des antisparmodi 
acide, dans le Fruit, qi 
frigérants. 





Les Auoutes... 


{Un principe mucila 
++} des émollients. ; 
Des huiles volatiles 
Coxirkaxs…...) Ce sont des excitant. 
la sabine est rénéneus 


BoanaGINÉES.. 





ConvoLvuLacées. | Un principe résineu 
k Deux principes dist 
forment en huile esser 

Cavcirkass..... fluence de l'eau. Stime 
batiques. 

Genrianges.….{ , Des principes ame 


* toutes toniques et febr 

Des huiles volatiles & 

.} ques-unes à des matiè: 
mulants. 


Lanifes. 





(1) Œuvres complètes de Frédéric Ho 
tome V, chapitre intitalé : Dx mrrao 
PLANTARUN VIRES ST VIATUTES LN MEDEN 
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geures qui différent notablement par leur ri- 
chesse saccharine; que les familles les plus 
naturelles ne sont pas toujours les plus homo- 
gènes au point de vue de la richesse sarcha- 
rine : mais qu'en général, celle-ci est analogue 
dans les espèces du mème genre. (V. Un. 
pharm., 4864.) 

Ajoutons encore à ces notions rudimentaires 
les considérations suivantes, Non-seulement 
les plintes ne contiennent pas les mêmes prin- 
cipes aux diverses grandes phases de la vie, 
mais même encore du soir au matin, d'une 
heure à l'autre, du moins pour quelques-unes. 
En effet, certaines plantes, certaines fleurs 
nous en présentent des exemples frappants : 
lœillet ne livre son parfum que si an le 
colle deux ou trois heures 
solation. Pour son parfum, se, au contraire, 
doit être cucillie le matin, aussitôt ouverte; 










CLASSIFICATION TIÉRAPEUTIQUE DES MÉDICAMENTS 


Il existe un assez grand nombre de classifi- 
cations thérapeutiques des médicaments (pres- 
que chaque auteur a la sienne) él à des 
points de vue différents, Celle que nous allons 
exposer ici est de 3. Pervira (1), mais quel- 
que peu modifiée par nous, afin de l'appro- 
prier aux idées de la médecine française et à 
l'économie de notre i quelques 
ordres qui ne nous ont pas paru justitiés ont 
été suppr des noms qui n'auraient pu 
être acceptés dans notre langue, ont été chan- 
gés; aux quelques exemples d'expères, donnés 

ar l'auteur à la snite des gén és sur 
ordre, nous avons joint toutes les espèces 
qu'on est habilué à considérer comme congé- 
uères, alin que ce travail pt eu même temps 
servir de tableau de succédanés, etc, 

Mais nous ne nous dissimulons pas, bien 
qu'elle nous ait semblé plus satisfaisante que 
les autres, toute l'imperfection de cette classi: 
fication. La difficulté d'un bon travail de ce 
genre est inhérente au sujet lui-mème, Elle 
provient en effet de la faiblesse de nos -on- 
naissances sur l'action bien définie, bien spé- 
ciflée de la jrapart des agents thérapeutiques. 

Nous avons dû faire ces remarques afin que 
l'on n'ajoute pas 4 ce document une impor- 
tance plus gi de qu'il ne le mérile : ce n'est 
qu'un guide egaré lui-même quelquefois dans 
les méandres du chemin. otre principal but 
insérant, a été de faire connaitre les idées 









































1) EL&MENTS 07 MATKRIA MuDiICA. Lond, 1842. 








CLASSIFICATION THERAPEUTIQUE DES MÉDICAMENTS. 


et le jasmin, avant le lever du soleil. La cassie 
farnèse donne un parfum différent selon qæs 
le distillateur l'a récoltée le matin, le soir eu 
à midi, Aussi, dans les p'ys de grande cultes 
des plantes odoriférantes, à Grasse, parex: 
reconnall-on en plein champ ces différesoæ 
selon les heure de la journée. Hg parerrnm.t 3 
celte variation de principes dans les végétemæ: 
odorants se produit va aux degrés près, 
dans les végétaux inodores. 

Les conditions que doivent remplir les ss 
cédanés sont les suivantes : 4° posséder es 
action aussi rapprochée que possible da mé- . 
dicament que l'on veut remplacer, de manière 
à ce que s'il était moins actif, ce qui est ls 
cas ordinaire, il suffit d'en élever la dos 
2° être d'un prix moindre ; 3° autant que pes“ 
sible, étre indigènes. 








actuelles sur le groupement des méd 
et les dénominations consa rées, 


CLASSE I. — ENCÉPHALIQUES 
(Cérébro-spinants.) _ 


Agents dont l'action se porte sur M J s 
stème cérébro-spinal ct affecte les lea 
ions intellectuelles, les sensations, Ti 


Ils doivent leurs propriétés à un alcal 
ganique, à l'acide cyanhydrique, à use 
essentielle, elc. 


Ordre I. — CoxvuLsirs (téfaniques des 
leurs). — Agents qui augmentent l'i 
de la fibre musculaire, el qui, à haute 
occasionnent des contractions sp: 
passagères, plus ou moins intenses, ef 
mot, des convulsions. Ils sont employés 
la torpeur, la paralysie musculaire, etc, 
Esrkcrs. 
Angusture faune, Fè 


Buix de couleuvre 
Brucine. 


Ordre I. — Coxvuusirs STUPÉPIASTI 
niqurs). — Agents qui déterminent som 
ment la perte de l'intellect, de La volitie 
ordinairement des convulsions. 










Corare. T! 
St-Igosce Upas. 


-à 


Noix vomique. 
Strrchaine, > 










: Cyanure de sise. 
cyanhydrique. Huile vol. d'enssl, 
Auwandes amères. — de laurier 
Cyanure de potassium. Laurier-coriss. 


CLASSIFICATION THÉRAPEUTIQUE DES MÉDICAMENTS. 


comprend l'oxyde de carbone , les 
ique et sulfhydrique. 


— NaRCOTIQUES (de vzgxéw j'en- 
PÉFIANTS (sédai opiacés). — 
minuent l’irritabilité, causent la 
ela pupile, la paralysie, le som- 
peur. Ils servent : 4° à réprimer 
5-rétion muqueuse de la mem- 
“intestinale; 2° à provoquer la 
calmer les spasmes, les convul- 
asmodiques); 4° à calmer les dou- 
ns, pargoriques); 5° à provoquer 





; S0porifiques). 
Fe de Calabar.  Narcéine. 
Lsctucarium. Opium. 
Laitue. Pavot. 
Morphine. Thridace. 


— NaRCOTIQUES DÉLIRANTS (50- 
s). — Agents qui dilatent la pu- 
issent la vision, occasionnent de 
de l'aphonie et du délire. Ils 
ans la respiration difficile, l'an- 
ne. 


Hyoscyamine. Solanine. 


Stramoine. 





Mo 
Métel, 


— NARCOTIQUES NAUSÉEUX. — 
œasionnent le tremblement mus- 
sable de l'intellect, des nausées, 
issement et la purgation, la 
irrégularité du pouls, la syncope, 
la vision, la paralysie, la stu- 





D: le. 
Digitaline. 





Nicotiane. 





ait deux: ordres distincts, sous 
paralyseurs et d'engourdisseurs, 
res vireuses : ciguëé, conicine, 
the; de l'aconit et de l'aconitine. 


— INÉBRIANTS. — Agents qui 
n effet particulier appelé inébria- 
Les diviser en : 


nts esritateurs : 


Chanvre. Mandragore. 

it. Haschi Piscidie. 

nts anesthésiques : 

ue BichloraredeMé- Ethers. 
tbyle. Protoxyde d'azote 
Chloroforme. Sulfare de car- 
bloral. bone. 

I. — ENCÉPHALIQUES MÉTALLI- 


#nls métalliques ayant des actions 
r le système cérébro-spinal. Quel- 
wrraient former un ordre à part 
: de choræfacients. D'autres revien- 
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nent aux antispasmodiques. Ils sont constitués 
par les altérants des auleurs. 


Esrèces. Cuivre. Plomb. 
Argent. Mercure. Zinc. 
Arsenic. r. 

Bismuth. Platino. 


CLASSE IT. — STIMULANTS, 
(Excitants, incitants, caléfacients.) 


Médicaments qui accroissent l'activité vitale. 
Ceux qui incilent les systèmes nerveux et vas- 
culaire, affectent tous les organes ou fonctions, 
sont appelés stimulants généraux, tandis que 
ceux qui n'influencent qu'un ou deux organes 
sont dits stimulants lucaur. Ceux qui excitent 
la partie sur laquelle on les applique sont ap- 
pelés stimulants irritants. On les divise encore 
en diffusibles et en non diffusibles, selon que 
leur action est promple ou tardive, locale ou 
générale. 

Beaucoup sont odorants; leur saveur est 
chaude, àcre. Pris en pelite quant'té ils répan- 
dent une sensation de chaleur dans l'estomac, 
expulsent les matières gazeuses et aident la 
digestion. A haute dose, ils excitent la soif, 
souvent même des nausées, des vomissements, 
Beaucoup accroissent la force el la fréquence 
de l'action cordiale et provoquent de la cha- 
leur à la périphérie du corps. D'autres agissent 
fortement sur l'encéphale, développent les fa- 
cultés et, poussés plus loin, congestionnent le 
cerveau el déterminent l'ivresse, 

Les stimulants produisent leurs effets à tra- 
vers le système nerveux par une action reflexe, 
Beaucoup sont absorbés et sont reconnus dans 
le sang par leu odeur. 

Ils se rapprochent des cérébro-spinants, des 
toniques et des évaruants. 

Les huiles essentielles, les matières rési- 
noïdes e {l'acide benzoïque dominent dans cette 
classe, 


Ordre I. — STIMULANTS EXCITANTS. — 
Agents dont l'action s'exerce plus particuliè- 
rement sur le tube alimentaire. Ils sont con- 
stitués par ce qu'on appelle aromates ou épices, 
dont les familles des amomées, laurinées, myr- 
tacées, myristacées et pipéritacées fournissent 
les principaux. 


Esrbcrs.  Cubèbe.  Ginseng. Muscade. 
Amome.  Curcume.  Girofle. Piments. 
Bétel. Galanga. Laurier. Poivre. 
Cannelle.  Gingembre. Maci. Zédoaire. 
Cardamoms. 


Ordre II. — STIMULANTS EXCITANTS DIFFU- 
siBLes. = Agents dont l’action, comme celle 
des excitants purs, s'exerce sur le tube diges- 
tif, mais en outre se diffuse dans l'économie. 
Ils sont presque entièrement fournis par les 
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alliacées et les cruciféres. Ils constituent en 
prié les antiscorbutiques des anciens au- 
urS. 


Cochléaria. 


Esrècrs. 
Ail. Cresson. 


Moutarde.  Raifort. 
Oignon. Spilenthe. 


Ordre III. — STIMULANTS CARMINATIFS. — 
Ils combattent les douleurs nerveuses de l'es- 
tomac ou des intestins, accompagnées de fla- 
tuosités. Comme les agents des deux ordres 
précédents, leur action sur l'encéphale n'est 
pas à noter; elle n'atteint jamais l'ébriation. 


Les carminalifs sont plus particulièrement 





fournis par les ombellifères. 

Esrbcrs.  Ani Cumis. Livèche. 
Ammi. Badi Daucus. Meum. 
Aneth. arvi. Impératoire  Peucedane. 
Angélique. Corisndre. Lasers. 


Ordre IV. — STIMULANTS NERVINS. — Les 
substances de cet ordre produisent un effet 
spécial tendant à faire cesser les troubles du 
système nerveux. D'après Vogt, les plus vola- 
üls augmentent l'acuvité des fonctions ner- 
veuses; el les plus fixes, leur énergie. 


Ils sont utilisés dans la syncope, les spasmes, 
l'hystérie, l'épilepsie, la chorée ; ils constituent 
donc les antispasmodiques et les antihystéri- 
ques des auteurs. 














Esrbces. Galbaoum. Poulliot. 
Acide succinique. Goudron. Pothos. 
— valérianique. Hysope. Romarin. 
Acore. Indigo. Safran. 
Ambre. Labdanum. Sagepeoum. 
Ambreite. Lavande. Sauge. 
Ammoniscum.  Lobélie enf. Schænanthe. 
Aristoloche, Maroute. Serpentaire. 
Aue-fétide. Marrube, Serpolet. 
Aurone. Matricaire, Styrar. 
Âye-pans. Mélise. Succin. 
Auot. de bism. Menthe. tes. 
Belsanite. Millepertuis. Suie. 
Basilic. Muse. Térébenthine. 
Bitumes. he Thé. 
Boucege. Taym. 
Bucco. : Tilleol. 
Cajeput. Yalérianates. 
Camomille. Œillet. Yalériane. 
Campbre. Oliban. Vaoill 
Castoréum. Opoponex. 
Cataire. Oranger. 
Civette. Orige. Yulvaire, 
Contrayerva. Oxyde de zinc.  Ammoniacaux. 
Cyanure de fer.  Palommier, Balsamiques. 
ictame. Phosphore. Empyreumai. 
Elémi. Phosphure de zinc Subst. fétides. 
Fabam Pivoine. 


Ordre V. — STIMULANTS APHRODISIAQUES 
(de äyc3irn, Vénus), — Agents qui passent 
pour avoir une action stimulante spéciale sur 

8 organes génilaux. 


Esrbces. Ginseng. Trufle. 
Ambre, Musc. Vanille. 
Cantharides. Phosphore. 
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Ordre VI. — STIMULANTS SPIRITUE 
Is comprennent un groupe de substan 
mentionnées dans les médicaments 
s jante Ce sont les stimulants les plu 
sibles. 


Esrèces. Alcools. Chloroforme.  Ethers. 


CLASSE IIL — TONIQUES. 
(Corroborants.) 


Sont compris, sous ce nom, tous les 
thérapeutiques dont l'administration } 
moins longtemps continuée ramène 
ment et permanemment la tonicité, c'es 
rendent la fibre musculaire plus forte 
élastique, donnent une plus grande fer 
tous les tissus et organes. Ils arrivent 
sultal par différentes voies. Ils exciten 
ralement l'appétit et les autres fonctior 
niques. Administrés à des sujets dont | 
inteslinal est relâché, ils constipent ; : 
cas contraire, et lorsque la constipati 
vient d’une faiblesse de cel organe, 
cela se voit souvent chez les femmes, i 
chent. 

Les toniques sont connexes avec les 
lants. 

Les principes des toniques sont des 
végétaux, des substances cristallines a 
du tannin, des matières extractives, 


Ordre I. — TONIQUES AMERS. — 
qui possèdent une saveur amère avec 4 
astringence. Ils provoquent l'appétit € 
tiennent la digestion dans l'atonie gast 

Ils sont usités comme toniques gé 
Ils sont tous plus ou moins anti-périe 
Étant des poisons pour le parasilisme, 
aussi utilisés comme anthelminthiques. 
voir qu'ont les amers de retarder la ft 
tion acétique contribue peut-être à leu 
effets dans quelques cas de dyspepsie a 
dité et flatulence, 





Esrècrs. Croisette. Geatiast 
Artichant. in. Méoyast 
Cétrarin. icin. Pareira. 
Chardons. Fiel de bœuf,  Quassis. 
Chicorée. Fumeterre. ji 
Colombo. 


Ordre II. — TONIQUES ASTRINCE 
Agents qui possèdent une forte astr 
sans ou avec un peu d'amertume. list 
tent et rendent plus dense la fibre mus 
diminuent le calibre des vaisseaux san 
exhalants, d'où leur emploi comme s4 
dans les hémorrhagies, et leur nom, ! 
cas, d'hémostatiques ; ils diminuent ! 
sécrétion et l'exhalation des membrant 
tantes. Dans la bouche, dont ils semb 
minuer la cavité, ils ont une saveur st! 
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Ordre VII. — ÉMOLLIENTS GÉLATINEUX. 
Esrkirs. Tchthyocolle, Mou de veau. 
Corne de cerf.  Gélatine. 


CLASSE V. — RÉFRIGÉRANTS. 
(Tempérants, débilitants.) 


Médicaments qui diminuent la température 
du corps pathologiquement accrue. 

En sous:rayant la chaleur, ils font tomber la 
surexcitalion vitale. Ils sont connexes aux 
émollients. Généralement conslilués par des 
acides dilués, quelques sels acides. 


Ordre I. — RÉFRIGÉRANTS ACIDULES. 








EsPècEs. Crème de tartre, Oranges. 
Acides minéraux. Oreille. 

—  végélaur. Oxal. de pot. 
Allelaia. Petit-lait, 
Berberis. Pommes. 
Cerises. Tamarin. 





Citross. 
Ordre II. — RÉFRIGÉRANTS SALINS. 


Esrècss. Azotate et chlorate de potasse. 


CLASSE VI. — ÉVACUANTS. 


Agents provoquant l'excrétion, hors de l'éco- 
pomie, de malicres solides ou liquides par un 
émonctoire quelconque. 

Provoquant la sécrétion, leur action sur les 
organes sécréleurs doit être celle des excitants. 
Cette action, poussée trop loin, détermine l'in- 
flammation. Ceux de ces agents qui ont une 
action déprimante, sont dils rontre-stimulants, 
où hyyr<thenisants par les contro-stimulistes. 

Ds diminuent la quantité du fluide circulant, 
d'ou leur emploi dans la pléthore. Par leur in- 
flwnx dépressive sur le système vasculaire 
aussi lisa que par la fa-ulté qu'ils ont d'allé- 
ge: be vaissaux sanzuins, ils déterminent in- 
deieaen: l'alsorplion, et sont à cause de 
os eines dans l'hydropisie. 

Eh  drinent en plusieurs sous-classes. 


SAS-CLASSE L — FLUIDIFIANTS. 
fFmants, lpufarients, résolvants.) 


Wi:-anvnts qui angmentent la sécrétion et 
Tati, arrétent le travail de la plasticité 
huge. dpi à la fornialion de fausses 
mean #° cfargent la nutrition de la par- 
de ufers ». [is ft partie des altérants des 
awun # 4 xcprenment les principaux an- 


morpmpus #1 anturofuleur. 





Soten SL  — ÉLCILAFIANTS MERCCRIELS. 
— M  — ÉLLIDIFIANTS ANTIMONIAUX. 


MS — Ficibiriants 
BAHIQUES. 


IODIQUES ET 
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Ordre IV. — FLUIDIFIANTS ALCAI 

— V. — FLUIDIFIANTS. — (S 

chlorure de bar: 
ammonjacaux.) 

VI. — FLUIDIFIANTS SULF1 

(Soufre, sulfures 

Les fluidifiants chassent-ils bien 

chose de l'économie ? Ne modifient-i 

tôt l'état morbide des fluides humor 


SOUS-CLASSE IL — DIAPHORE1 
(De Siagcpiw, je transpire.) 
( Diapnoïques, sudorifiques. 


Médicaments qui produisent la tra 
cutanée d'une manière insensible ( 
tiques), ou sensible jusqu'à l'appari 
sueur (sudorifiques). Îls sont nombre 
hétérogènes. Ils agissent sans dont 
accroissant la force de la circulation 
stimulant spécifiquement les vaissei 
nés, 


Ordre I. — DIAPHORÉTIQUES AQUI 


Esrècrs. Boissons aqueuses chaudes (li-ane 
chaude. 


Ordre Il. — DIAPHORÉTIQUES SALI 
sont employés à produire une pe 
dans les divers élats fébriles. 


Esrèces. 


Ordre Ill. DIAPHORÉTIQUES 
NIAUX.— La diaphorèse produite par € 
est la conséquence de leur action flu 
Ce groupe de diaphoréliques est utile 
états fébriles et inflammatoires. Ils sc 
rables aux opiacés diaphorét ques lor 
inflammation ou tendance à l'infl. 
cérébrale. 


Espèces. 


Ordre IV. — DIAPHORÉTIQUES OP 

L'opium et ses alcaloïdes ont une 
remarquable à produire la sueur. Au 
mier, qui possède surtout cette p'opi 
il souvent usilé comme diaphorélique 
n'existe pas de congestion vers la tête 
anodin est indiqué. Lorsque l'estomar 
irritable, un diaphorétique opiacé € 
rable à un antimonial. Dans la goutt: 
matisme, le diabète, la gravelle, le 
diaphorétique est la poudre de Dowe 


Ordre V. — DIAPHORÉTIQUES VÉGI 
Ils comprennent de nombreuses st 
qui doivent leur action à une résin 
huile volatile, à une substance neut 
culière. Beaucoup de stimulants sont : 


Ammoniaque. Sels 


Antimoniaa:. 
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ne mentionnons que les suivants 
up appartiennent aux antisyphili- 
lartreux et dépuratifs des anciens 





Dooce amère. Pensée sauvage. 
Fraxiselle. Rosage. 
€ Sahepareille. 
Gasco. Santau: 

Laicke. 

Btréoo. Squine 

Oree. Sureau (fleur). 
Famce. Tossilage. 

oup de ces sabstances ne méritent pas 


de de fgurer parmi les sudorifiques. 


TL — DUPRORÉTIQUES SULFUREUX. 
dre, les sulfures alcalins et toutes les 
»s végétales riches en soufre (alliacées, 
3} sont diaphorétiques. 


VL — DIAPHORÉTIQUES ALCOOLI- 
Tes les alcooliques augmentent l'ex- 
catnée. 


HLASSE IIL — DIURÉTIQUES. 
(De hcyés, j'urine.) 
(aperitifs.) 
mb qui provoquent la sécrétion de 


x moyens d'obtenir la diurèse : 
mt, cansisle à faire ingérer beau- 
‘à éluigner loutes les causes sus- 
“empêcher la sécrétion urinaire ; 
“l. qui consiste à stimuler les 
e des agents qui agissent spécili- 
‘et organe. 

quant l'émission des urines, on 
uanlité de sang; de là la soif et 
»” de la faculté absorbante des 
en résulte, et de là aussi leur em- 
idropisie, 


— DiCRÉTIQUES AQUEUXx. — Les 
‘uses provoquent la diurèse lors- 
"st tenue froide. 


— DITRÉTIQUES SALINS. 


Amwoniacaur. Carbonates alc. 


Arolate de pot. 
= — de sonde. 

<k purgalifs, en solutés dilués, 
des 


— DicrérTiQues ACIDES. — Les 
et notamment les acides azotique 
sont digrétiques. 


— DICRÉTIQUES ALCOOLIQUES. — 
Nisé et surtout l'éther nitrique 
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sont des see assez énergiques; la bière, 


les petits vins blancs, etc. 


Ordre V. — DIURÉTIQUES ‘VÉGÉTAUX 








LÉNITIFS. 
Ache. jepat. 
ape. ER. 
Alkékenge. Cerfeail. 
Ancolie. Chardon bénit. . 
Arparagine. Coix. Pissentit. 
Asperge. Pourpier. 
A voine. Queues de cerises. 
Bo s néphrét. Raifort. 
Roarrache, Saxifrage. 
Bugrane. Térébenthine. 
Busserole. Verge d'or. 
Cança. 


A cet ordre de diurétiques nous joindrons 
les diurétiques animaux : cloportes, urée. 


Ordre VI. — DIURÉTIQUES VÉGÉTAUX 
AMERS, ACRES. 
Digitale. 

Et pour les diurétiques âcres animaux : la 
cantharide. 

Le Dr Williams Alexandre a fait un tableau 
de la valeur comparative des diurétiques ; nous 
ne le reproduisons pas parce qu'il ne nous a 
pas semblé établi d'une manière rationnelle, 


Esrèces. Colchique. Scille. 


SOUS-CLASSE IV. — ERRHINS (de é, dans, 
et fiv, nez). 


Médicaments qui accroissent la production 
du mucus nasal. Ceux qui excitent l'éternue- 
ment sont dits sfernututoires ou phtarmiques. 

Les fluidifiants ingérés dans l'estomac aug- 
mentent la sécrétion piluitaire comme celle 
des autres organes sécréteurs : l'iodure potas- 
sique en particulier produit cet effet d'une 
manière remarquable. Plusieurs substances, 
appliquées sur la membrane nasale, provoquent 
la sécrétion et l'éternuement, dernier effet dû 
à une action reflexe du système spinal. Le nerf 
excitateur par lequel l'impression arrive à la 
moelle oblongue esl la branche nasale du tri- 
facial. 

Les errhins sont utiles comme contre-irri- 
tants, par exemple dans les affections chroni- 
ques des yeux, de la face, de la tête (ophthalmie 
chronique, amaurose, mgraine). Ils peuvent 
l'être aussi pour exciter la respiration, provo- 
quer l'expulsion de corps étrangers des voies 
aériennes, pour produire un choc propre à 
enrayer les maladies graves een à 
éveiller les fonctions des sens et de l'utérus, à 
arrêter un état convulsif et spasmodique de 
l'appareil respiratoire. ; 

Leur emploi est à éviter chez les pléthori- 
ques, les apoplectiques ; chez les individus at- 
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teints de hernies et dans le prolapsus de l’uté- 
rue. 


Ordre I. — ERRHINS MÉCANIQUES. — Sucre 
et autres substances inertes, 


Ordre II. — ERRHINS AROMATIQUES — 
Sauge, marjolaine, lavande, thym et autres la- 
biées aromatiques en poudre. 


Ordre III. — ERRHINS ENCÉPHALIQUES. — 
Tabac, camphre, 


Ordre IV. — ERRHINS ACRES. — Euphorbe, 
vératre, asarum, muguet. 


Ordre V. — ERRHINS SALINS. — Sel com- 
mun, sel ammoniac, sous-sulfate de mercure. 


SOUS-CLASSE V. — SIALAGOGLES (de 
siakev, salive, et de &y, j'excite). 


Médicaments qui augmentent la salivation. 

Les uns agissent d'une manière topique, les 
autres par une influence spécifique sur les or- 
ganes salivaires. 


Ordre I. — SIALAGOGUES DIRECTS. — Ce 
sont ceux appliqués dans la bouche. Ils agis- 
sent sur les follicules muqueux de la bouche 
et les glandes salivaires. Mous ou solides, ils 
constituent les masticatuires, ainsi appelés par- 
ce ge pour en obtenir es effets, on les 
mâche. 


Hs sont usités comme topiques dans les af- 
fections des gencives, de la langue, des amyg- 
dales, des glandes salivaires, ou comme contre- 
irritants dans les maladies des organes voisins : 
maux d'oreilles, péricränie, affections du nez. 


Esrèces. Mastic. Raifort. 
Bétel. Masticatoires. Spilanthes. 
Bidens. Méréréon. ‘abac. 
Gingembre. Pyrètbre. 


Ordre II. — SIALAGOGUES INDIRECTS — 
Plusieurs médicaments ont la propriété de 
produire pathogénésiquement la salivation ou 
ptyalisme par suite de leur usage interne. 


Espèces. Auriques. Mercariaux. 
Antimoniaur.  lodiques. 
SOUS-CLASSE VL — EXPECTORANTS. 
Uncisifs.) 


Médicaments provoquant l'évacuation de ma- 
tières qui obstruent les bronches, la trachée 
ou le larynx. 


Ordre I. — ExPECTORANTS STIMULANTS. 


Esricss. Aunée. Ledon. 
Acore. Caroube 3. Mudar. 
Ai Érysinun. 

Allaire, Hysope. 
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Ordre II. — EXPECTORANTS STIMU 


RÉSINEUL. 
Fete Draroique. Bouge de ii 
ide ue. Bourg. de sap. ; 
Ammonieam Goutte. 


Ordre III. — EXPECTORANTS NAUS 


Esrkcus, ee Scille. 
ntimoniaur. ol Le Serpes 
Ipécacuanbe. d 


SOUS-CLASSE VIL — ÉMÉTIQUES 
je vomis). 
(Vomitifs.) 
Médicaments dont le but est de pr 
vomissements. Ils excitent la sécnr 
follicules muqueux de l'estomac et d 
num, et les matières vomies varient en 
et en bile selon qu'ils proviennent di 
ou du dernier de ces organes. Leur 
ra:t être dû à une action spinale réf 


Même contre-indication que pour k 
latoires. 


Esrècss. Geoffrée. Orrde 
Ésbarol ssh pe 

aret. a. late 
Emétine. ermbs. Tabac 
Emétique. Mudar. Violett 
Euphorbe, rac. 


L'émétique, l’ipéca, le tabac, etc., 
sent des nausées et une forte dépres 
sulfates de zinc et de cuivre agissest 
sans nausées. 


SOUS-CLASSE VIIL — PURGAT 


Médicaments qui déterminent des 
tions alvines, 


Ordre I. — LAXATIFS (; atifs lé 
minoratifs). — Ils évacuent 1e canal i 
sans causer presque d'irritation ni ! 
générale. Aussi conviennent-ils aux 
aux femmes, aux vieillards et dans to 
où on aura à éviter l'irritation, par 
dans l'inflammation de l'abdomen ou 
cères pelviens, dans les hernies, le 
de la matrice ou du rectum, après 


opérations chirurgicales. 

Esrkces. Huiles douces. Prove 
Caroabe. Manne. Roses 
Casse. Maoaite. Tama 
Chicorée. Miel. Crème 
Cuscute. Pécher (fleur). 


Ordre Il. — CATHARTIQUES (de x 
pd. — Agents purgatifs qui irrite 
intestinal, mais sans l'enflammer. 1k 
licables aux désordres fébriles, aux 
nflammatoires, dans la pléthore € 
dans les embarras intestinaux. 
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dilués, ils détruisent l'activité du canal alimen- 
taire. Étant absorhés, ils agissent comme diu- 
rétiques et changent les qualités de l'urine. 
Leur usage prolongé en fait des liquéfiants, et 
finalement ils développent aussi une sorte de 
scorbut. 

Ils sont usités comme escharoliques, anti- 
acides, fluidifiants, antiphlogistiques, diuré- 
tiques, antilithiques. 

es lithontriptiques( de 2ites, pierre, et {£e, 
je broie) sont, pour les calculs de phos- 
phates, les acides nitrique et 1 ydrochlori- 
que; pour ceux d'acide urique, les alcalis 
administrés soit par la bouche, soit par injec- 
tion ou bains. 


CLASSE IX. — TOPIQUES, 


Médicaments destinés à être appliqués exté- 
rieurement. 


Ordre I. — CAUSTIQUES. — Agents qui dés- 
organisent les issus par une action chimique. 
Les pe puissants sont appelés escharotiques ; 
les plus faibles, cathérétiques. 

Hs sont usités le plus souvent pour détruire 
des excroissanc s, des condylômes, les poly- 
pes, les granulalions, le virus rabique, les 
venins ; à fermer des ulcères artificiels, ouvrir 
des abcès, modifier la surface des plaies; dé- 
truire les cors (coporistiques), les verrues. 


Bous-ordre I. — ACIDES CONCENTRÉS NON 
MÉTALLIQUES, 


Esrhers. 
Acides acétique. 


Sous-ordre II. — ALCALIS. 


Bsrk es. 
Amasoniaque. 


Sous-ordre III. — MéraLLoipes. 
Esrkcs. Brôme. Lode. 


Sous-ordre IV. — MÉTALLIQUES. 
Auot. ac. de merc. Chlor. de zine. 


Auotique. 


Phosphorique. 
Chlorhydrique. idees 


Sulfurique. 


Baryte. Potane. 
Chaur. Soude. 


Phosphore. 





!. — de plomb. Ozydi iqe 
ae er Le 
Alan calciné. — de mercure. ium. 

Auot. d'argent.  — d'or Sulfate de cuivre. 


Sous-ordre V. — CAUSTIQUES ORGANIQUES. 
Bsrkcrs. ail Créosote. Sabine. 
Ordre IL — TOPIQUES STIMULANTS, — 


Agents développant l'activité vitale dans la 
parlie sur laquelle on les applique. 


Bous-ordre [. — STIMULANTS CCTANÉS. — 
Agents usilés généralement comme contre-ir- 
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4° Rubéfiants ou révulsifs : 








EspPkces. Anémones. Moei 
Acide aeétique. Ca Pers 
— formique.  Clématite. Pois. 
Adonides. Fourmis. Rena 
Ail. Huile de eroten. 
Ammoniaque. —v. de mostard. Tart 
2° Vésicants. 
Esrtrus. Huile de ereton.  Myia 
Ammoninque.  Juglans cin. Pinm 
Cantharides. Meloé. Sean: 
Euphorbium. Moutarde. Tuu 
Garou. 


Sous-ordre Il. — STIMULANTS TLC 
Ceux destinés à provoquer la supput 
appelés digestifs. Ceux supposés am 
catrisation sont les épulotiques ou ci 
Sous le nom de délergents, sont « 
stimulants qui nettoient les plaies, & 


Ordre IN. — ASTRINGENTS Et 
canTs. — Ceux qui par leur affinit 
fibrine ou l'albumine contractent le: 
coagulent l'albumine sont des astring 
Lorsqu'ils sont employés contre les 1 
gies, ils sont nommés styptiques. 
Esrèces. Chlorure de rive. Salfat 
Acétate de plomb Eau de Rabel. _ 
Al Oxyde de rine. 


Jumine. = 
Azotate d'argent. Perchloruredefer Tasz 
Créosote. 


Ordre IV. — Toriques sToPÉrI 
Certains cérébro-spinants sont usilé 
calmants dans les névralgi s, les1 
mes, etc. 


Espèces. 
Aconit. 


Belladone. 


Où 
Chloroforme. is 


Ordre V. — ANTISEPTIQUES (ani 
désinfectants). — Ils sont physiques 
Acide phénique. 
Alcool. 


Benzine. 
Charbon. 





ou chimiques : 
Aride arotique. 


Chlorares d'osyd. Pere 
Axot. de plomb. Chlorure de me. Sulfa 
Chlore. Gaz sulfaress. _ 
Cblorure de meng. lode. _ 


Ordre VI. — ANTIPSORIQUES. - 
qui font périr le sarcopte cu aca 
gale. 





Re nimyért Mercuriaux. 
cide aul . È 
Ce salfuoers Nr. ps 
romaiiques. 'ambage. 
Ellébore, Ro. Tale 


Ordre VIL — Annésirs (agglutin 
tentifs). Agents dont la puissance 





guinpuina, sirop de parus ; composé, s'il ré- 
sulte du mélange de deux ou d'un que grand 
swmbre de substances : pilules de Belloste, 
sirop de poser. On ne médicaments 
wlypharmaques (de 5:15, beaucoup et œà>- 
er médicament) des médicaments très-com- 
posés; tels sont les anciens électuaires et, en 
particulier, la thériaque. On a appelé médica- 
ments galéniques, pour les distinguer des médi- 
cumenis chimiques introduits bien plus tard 
dans la matière médicale, les préparations 
pores proprement dites, qui étaient 
es seuls médicaments connus à l'époque de 
Galien. 

On distingue encore, dans la pratique, les 

médicaments en officinuu.s et en magistraux ; 
les premiers sont ceux qui peuvent se conser- 
ver longlemps, aussi les trouve-t-on d’habi- 
tude tout préparés dans les pharmacies : tels 
sont les lcintures, les sirops, les vins, les 
artraits, les hydrolats. Les derniers, nommés 
aussi préparations extemporanées, sont ceux 
que le médecin prescrit, compose chaque jour 
selon l'indication : les émulsions, les potions, 
les tisanes, la plupart des pilules. 11 formule 
ceux-ci et ordonne ceux-là. Il y a donc, stric- 
{ parlant, une différence entre une for- 
et une ordonnance, 
Cependant, il est des médicaments magis- 
traux que le médecin est dans l'habitude de 
ne pas formuler, parce qu'ils sont d'un usage 
fréquent et que la formule en est bien connue, 
exemple : de looch blanc du Codex, lu potion 
untt-émétique de Rividre, l'upuzéme blanc de 
Sydenham, 

Dans toute formule composée, on distingue 
uw substance médicamenteuse sur laquelle le 
médecin compte le plus: c'est la buse : quel- 
quefois 4 celle substance il en adjoint une 
autre qui ajoute sex propriétés à celles de la 
base, ext l'adjurant où auriliaire, On nomme 
correctif. certaines substances édulcorantes 
Cure, sirops, miel), des aromates (hydrolats 
Adyrants, huile elles, alroolats), destinés 

asquer la saveur ou l'odeur désagréable 
de la base, L'erripient où véhicule est, comme 
l'indique son nom, le corps qui sert de moyen 
de transport à l'agent principal ou base, 
C'est lui qui donne au mélange sa forme phar- 
maceuique ; il peut être sec (poudre, sucer 
il peut être mou (extrait, ronserve, graisse) 
enfin il peut être liquide (kydrulé, hydrolat, 
huile). Le cinquième et dernier élément d'une 
formule est l'intermédr. On désigne ainsi la 
substance propre à unir deux ou un plus 
grand nombre d'autres substances (le plus 
souvent la base et l’excipient) qui ne forme- 
raient pas sans elle un mélange homogène. 
Le jaune d ‘œuf, la gomme , les mucilages qui 
rendent les huiles el les résines miscibles à 


















ART DE FORMULER 


l'eau, sont des intermèdes jou 
employés. L'eau de Rabel, lorsqu' 
dissoudre le sulfate de quinine, es 
intermède, etc. Les intermèdes de 
appropriés à la nature du médican 
veut obtenir. 

L'adjuvant, le correctif et l'int: 
sont pas indispensables à la bon 
d'une formule ; le plus souvent mé: 
défaut, 

Ce que nous venons d'exposer e 
la formule proprement dite. Mais L 
tion magistrale, considérée dans son 
comprend trois parties : l'énscriptio 
cription, l'instruction. 

nseription. — C'est l'indication 
et doses des substances qui doiven: 
tie du médicament l'on veut fo 

Une formule s'écrit en langue v 
en latin, et dans tous les cas aussi 
que possible. 

Dans tout le nord de l'Europe, le 
ne formulent qu'en latin; en Franc 
sert presque plus de cette langu 
prescriptions. C'est peut-être un 
est souvent important de soustrain 
criptions médicales au contrôle dés 

quelquefois dangereux des gardes 
des malades eux-mêmes. 

Dans l'énonciation des substance: 
employer les noms scientifiques de 
aux noms vulgaires, qui, pouvant s 
à plusieurs substances à la fois, der 
une source d'erreurs. Cependant, das 
circonstances, pour plus de sécurité 
cin devra mettre le nom vulgaire à 
nom scientifique entre deux paren 
la manière suivante : profochlorure t 
(calomel). 

Dans quelques circonstances part 
il pourrait y avoir intérêt à cache 
d'un médicament au-malade ou à tt 
tres, le médecin emploiera des dén 
ignorées du public ; il se servira ! 
noms latins s'il formule en français: 
qu'il dira hydrargyre pour mercure, 
néral de Pearson pour soluté arsenic: 
son, meloé pour Cantharides, alcali 
pour morphine, etc, 

Il est bon de mettre en tête de La 
nom générique du médicament que 
crit : potion, pilules, Hniment, elc. : 
première indication pour le pharma: 
ques auteurs conseillent même d'ajt 
jectif; exemple : potion diureti 
Calmunte. Autrefois on mettait plus 
ment ce nom au bas de la prescript 

Un usage fort ancien et encore e 
consiste à mettre, un peu en marge. 
teur et immédiatement avant le no 
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parce que chacun des deux malades y trouvera 
son compte, le premier dans l'apprêt qu'il peut 
yer, el dernier dans l'absence du gaz qui rend 
ingestion du purgatif moins désagréable, mais 
dont volontiers il fera grâce pourvu qu'il paye 
moins cher. 11 doit donc y avoir une médecine 
des rirhes et une médecine des paurres, et pour 
nous il y a autant d'indignité à épuis: r la bour- 
se d'un malade pauvre en somptuosités phar- 
maceutiques, que de mesquinerie à calculer le 
prix des médicaments destinés aux riches. 

Il est des médicaments d'un prix tellement 
élevé, que dans la pratique médicale ils ne 
peuvent être prescrits aux malheureux : tels 
sont parictrenent le musc, la codéine ; 
mais le médecin (jamais le pharmacien ) peut 
remplacer ces substances par d'autres. Le ta- 
bleau de la classification des médicaments, qui 
peut être en mème temps considéré comme 
un tableau des succédanés (V. p. 150-159), et 
letarif des médicaments, pourront guider quel- 
quefois le jraticien dans cette question. 

Sousrription. — La souscription s'entend des 
détails concernant le modus fe 
souvent! : médecin n’a pas brsoin d'indiquer 
au pharmacien la manière d'opérer. Il peut se 
contenter de mettre au bas de l'inscription les 
initiales d'usage F.S. A., qui veulent dire fac ou 
fiat serundum artem, en français fees, ou 
quel soit fait selon l'art. Mais dans les cas où 










les propriétés des agents thérapeutiques dé- 
pendent du mode opératoire auquel on les 
soumet, comme le pharmacien ne peut deviner 
les intentions du médecin, il est alors indis- 
pensable que celui-ci indique le modus fariendi. 
Les préparations des alliarées obtenues par 
infusion sont âcres et ercitantes, tandis que 
par décoction elles sont simplement émollien- 
les. La racine de guimauve cède à l'infusion 
“t même à la simple macération un mucilage 
limpide, très-propre à servir de brisson, tan- 
dis que la décoction dissolvant l'amidon donne 
un Juide trouble et épais qui ne convient 
qu'à des usages extérieurs. L'infusion de l'ab- 
sinthe donne un médicament excitant ; la dé- 
coction, en dissipant l'huile volatile, ne produit 
plos qu'un jiqui le amer et tonique. Le lichen, 
accompagné de son principe amer, a un goût 
et des propriétés autres que lorsqu'il en est 
dépourvu. C'est donc au médecin de détermi- 
ner entre les différents modes opératoires celui 
qui donnera le médicament le plus en rapport 
avec l'indication thérapeutique. D'après ce 
même principe, en cas de production d'un 
précipité par suile du mélange, il devra dire 
si le médicament doit étre filtré ou non. Hors 
ces circonstances particulières, il vaut mieux 
laisser agir le pharmacien. 

. Instrurtion. — L'inscription et ia souscrip- 
lion concernent le pharmacien, l'instruction 
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concerne le malade ; c'est l'indice 
manière dont le médicament doit êt 
Elle doit être qu écrite en 
gaire, afin d'être bien comprise. I 
ne connaissant presque jamais les 1 
niques, il sera très-utile de dire da 
tion si le médicament est pour lu 
ou pour l'usage externe. Le méde 
suite quand et comment on devra 
une tisane, dire si c'est par ver 
quart de verre; une pes si c'es 
lerées à bouche ou à café; une 1 
combien de cuillerées ou de goutte 
par quel volume, en prenant pou 
comparaison une noix, une noiset 
rce que ce sont là des choses bi 
indiquer l'heure et les intervalle 
entre les doses. Pour les médicame 
(pommades, liniments, cataplasuu 
également les doses, les intervalles 
le lieu et la durée de l'application. 
et les différentes précautions auxc 
lade devra être soumis, pe" suite € 
tration des médicaments employ 
être aussi déterminés avec soin. 
Quelquefois ie médecin fait pi 
struction de la lettre T, qui vent 
cricez, afin que le pharmacien : 
l'étiquette le mode d’administratio 
suivre le malade. (Pour les autres 
employées dans les formules, V. p 
ans la fixation de la dose, le 
vra toujours se rendre compte de 1 
de la base par rapport au mélangt 
sera toujours facile. Supposons, € 
dans une potion de 100 grammes i 
trer 5 centigrammes d'un sel de m 
fait prendre une pareille potion pi 
à boucbe, chacune de celles-ci co 
cinquième de la base, ou 4 centigr 
la valeur des contenants, page 194 
A l'occasion de l'administratio 
caments, nous ferons remarquer 
Laponie pour le médecin, est de 
présenter à l'esprit la forme et la 
poids ou en volume des médica! 
prescrit ; autrement il s'ex, àc 
guences facheuses à tous égards. 
onne donc pas de prendre par cu 
mixture de quelques gouties, ps 
d'heure en heure une potion qt 
tiendra qu’une ou deux; qu'il n° 
de prendre verrées un médic 
ou solide; qu'il évite de reconn 
malades de prendre, presque anss 
part, des médicaments qui exigent 
préparation, et surtout quand lu 
aura précisé le temps au pharmari 
encore il ne formulera pas de pe 
grammes, des tisanes de 125 gran 
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sique et thérapeutique. Sous le premier 
Ph le vue, la forme la plus agréable, celle 

i flattera le plus le goût du malade, sera 
celle à laquelle le médecin devra donner la 
préférence toutes les fois que cela ne contra- 
riera en rien l'action thérapeutique du remède. 
Notre tathe pour faire prévaloir les médica- 
ments agréables, sera d'autant plus facile 
les médecins de nos jours ne pensent plus 
qu'il faille nécessairement que leurs malades 
soient pris de la diarrhée, et encore moins 
qu'ils meurent, comme le rapporte avec am- 

liation le satirique Martial, à la seule idée 
es médicaments, pour que ceux-ci exercent 
une influence salutaire. Du reste, ce serait en 
vain que l’on chercherait à ressusciter les an- 
ciens arcanes, les gosiers modernes ne les 
supporteraient pas. 

C'est une chose bien digne de remarque, 
que la manière de médicamenter chañge en 
quelque sorte comme la mode, mais avec cette 

ifférence que pour celle-ci c'est le plus sou- 
vent une affaire de caprice, tandis qu'en thé- 
rapeutique, si cela tient en partie à ce simple 
motif, cela tient aussi à des causes plus sé- 
rieuses. 11 semblerait vraiment que nos orga- 
nes se modifient avec les générations, et cela 
à l'insu des anatomistes. En effet, à part les 
changements qu'ont pu amener, dans la ma- 
nière de médicamenter, la connaissance de 
nouveaux remèdes et les perfectionnements 
apportés dans leurs formes, il nous paraît évi- 
dent que beaucoup de médicaments, adminis- 
trés autrefois sans obstacles, ne pourraient 
plus l'être aujourd'hui, non par affaire de goût 
seulement, nous le répétons, mais aussi parce 


que l'organisme s'y opposerait. Bien plus, si. 


cela n’était pas hors de notre sujet, peut-être 
pourrions-nous établir, non que les médica- 
ments changent insensiblement de propriétés, 
ainsi qu'on l'admet quelquefois à tort, mais 
que les maladies se transforment, se modifient 
avec le temps. Nous savons bien que cette 
opinion n'est pas généralement admise, et 

ut-être eussions-nous dû, à cause de cela, 
la présenter sous une forme plus hypothétique. 
Cependant, n'a-t-elle pas pour Î appuyer de 
péisenis considérations, et pour n'en rappe- 

r qu'une seule, n'est-il pes prouvé aujour- 
d'hui par des faits irrécusables, que notre cli- 
mat s'est modifié, quil n'est plus ce quil était 
il y a quelques siècles, et que cependant c'est 
à peine si les physiciens, les astronomes, peu- 
vent, à l'aide de leurs savants calculs, accuser 
cette modification? N'est-ce pas là presque le 
cas des anatomistes que nous cilions tout à 
l'heure? Mais laissons cette digression. 

Sous le point de vue thérapeutique, la forme 
a une importance itive; tel médicament 
agira bien mieux tré en pilules qu'en 
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soluté; tel autre, sous forme de lot 
celle d'emplâtre, et vice versd. 

Médicaments internes. — C'est < 
celte classe de médicaments que 
apportera tous les soins possibles 
gner aux malades le dégoût des n 
ne risque rien de chercher à satis 
en fait de médicaments, car, outr 
sonne ne prend plaisir à rester 
médicaments emportent avec eu: 
cachet, qui, fussent-ils exquis a 
rend toujours dans le monde l'obj: 
pugnance originelle. Recherchons t 
sont les formes qu'il convient de 
aux médicaments. La substance 1 
teuse est-elle soluble, n’a-t-elle 1 
poussant par elle-même? on la fera 
solutés, potions, tisanes, limonade 
commandera de filirer, clarifier, 
avoir aussi limpides que possible ; 
contraire, une odeur ou une 5 
gréable, mais néanmoins facile à 
on la fera disposer sous forme dt 
pastilles, de biscuits, de gelées: 
à fait repoussante par l'odeur ou la 
l'administrera sous forme de drag 
lules recouvertes de gélatine. Cet 
est assurément bien préférable à 1 
électuaires, des apozèmes épais e 
de l’ancienne médecine. 

Cependant il est des cas où ce # 
à l'effet thérapeutique que de dissim 
ou la saveur désagréable d'un nx 
tel est le cas de l'asa-fœætida, du 
castoréum, employés dans les affe 
tériques. Mais, hors ces circonsta 
analogues, non-seulement, selon n 
casionnera aux malades un dégoût i. 
encore nuisible. Un médicament p: 
pugnance se trouve dans le même 
akment pris dans la même conditic 
pas toujours digéré, ou mieux abs 
souvent indigesle et ne donne 
ment la somme d'effet qu'il produi 
cas contraire. 

Dans le même but, on aura soin 
la forme la moins volumineuse, en: 
jours la causticité et la trop gran 
qui pourraient résulter de l'état de 
En de la substance active ; su P 

les presqueinertes, on préférera, 
possible, les alcaloïdes ou les ext: 
isons autant que possible, car c'e 
avéré, que le principe actif isolé « 
stance médicinale ne représente pas 
propriétés de celte substance elle-mt 
quoïque plus héroïque dans nomb 
en est-il d'autres dans lesquels il est 
cace et où il cède le pas à son asso 
turelle, Le quinquina, en effet, réus 
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le même sens sur les véhicules auraient le 
même intérêt; car l'eau, l'alcool, les corps 
gras, ne sont pas absorbés de la même manière 
ni avec la même intensité. Mais, il faut le dire, 
cette étude serait d'autant plus facile, d'autant 
plus fructueuse, que l’on conn”ft mieux aujour- 
d'hui la structure intime de la peau, ses affec- 
tions, son mode d'absorption et ses nombreuses 
communicat. sympath. avec le tube intestinal. 


On peut rapporter à l'iatralepsie l'emploi en 
frictions, sur la face inférieure de la langue ou 
sur les gencives, des sels d'or et de l'iodure 
mercureux dans les affections syphilitiques ; et 
de la morphine dans la migraine. 

La méthode endermique, qui n'en est qu'une 
variante, offre un moren l'absorption u- 
coup plus prompt que l'iatralepsie proprement 
dite, qui, à cause de la lenteur de ses effets, 
ne nous paraît pas comme celle-là susceptible 
d'applications d'urgence. Mais elle est ello- 
même pour ainsi dire abandonnée. On lui re- 
pe de nécessiter la dénudation du derme, 

causer des douleurs violentes avec quelques 
substances administrées par sa voie, et enfin 
d'être infidèle. Le premier reproche n'est pas 
sérieux. Quant aux deux autres, ils nous pa- 
raissent tenir à une étude insuffisante de ce 
mode thérapeutique; à cette méthode se rat- 
tache la méfhode tpodemmique, par injection 
sous-cutanée, de substances neutres et pures, 
comme la quinine dans l'emploi de laquelle 
l'expérience en Angleterre a confirmé la su- 
périorité de cette méthode (V. Un. Ph. 4870). 

La méthode des inoculations, que l’on pour- 
rait rapporter aussi, quoique à un degré plus 
éloigné, à l'iatralepsie, est d'un usage bien 
plus restreint encore que le méthode ender- 
mique ; on peut même dire qu’il est nul pour 
les médicaments. 

Cependant, quand on voit du sang corrompu, 
du pus, du fiel en putréfaction; de la ab 
stance cérébrale appliquée sur des plaies vives 
ou sur la peau simplement dénudée, causer 
des-vomissements, la prostration et même la 
mort; quand on considère ensuite que le vac- 
cin préserve de la variole, que tous les virus, 
tous les venins qui peuvent être avalés impu- 
némant, produisent, par des effets iatralepti- 
ques sur l'économie, des phénomènes morbides 
aussi considérables qu'ils le font, on peut as- 
surer que la voie cutanée où sous-cutanée peut 
donner des résultats également considérables 
en thésapeutique. Et il ne nous paraît pas 
invraisemblable d'espérer que la rage, la 
morve, ces deux maladies qui, devenant seu- 
tement plus fréquentes, ont pu faire croire 
qu'elles étaient nouvelles pour l’homme, les 
pete diverses, et en un mot toutes ces mala- 

ies si terribles qui s'inoculent bien plus par 
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voie extérieure que pr vole intériet 
ont résisté à toutes les médications 
a sprosées jasqu’à présent, seront t 
torieusement combattues par Fun: 
thodes iatraleptiques. 

Les agents externes sont donc aj 
lon nous, à jouer en thérapeutique 
coup plus grand rôle que mainter 
nos ancêtres, l'emploi de ces moyer 
générer en applications de poudres 
ques, d'emplâtres magnétiques qui 
la surface les principes morbifiques 
dans l'intérieur du corps; de têtes 
sur l'estomac contre les convulsio 
fants ; de cucuphes et d'amulettes : 
bre ; mais, à l'époque où nous vivons 
résultats ne sont pas à craindre. 

Bien que l'on soit, ainsi que n 
dit plus haut, bien moins difficile : 
ploi des moyens externes, il faut 
rechercher encore, dans ces cas, | 
ments les moins désagréables à l'o 
vue, et la sensation que leur co 
mode d'application peut faire épro 
deur graisseuse des pommades ser 
autant que possible par des huiles e 
aux onguents durs ou tenaces pou 
on préférera sun ou de 
onctueux, des rocations alcool 
emplâtres vésicatoires irritants d 
formulaires, on substituera le vési 
glais, ou mieux les taffetas vésic 
emploi si facile, d'un effet assuré 
action aussi peu douloureuse que p 

Cependant dans quelques cireom 
précautions que nous venons de rec 

nt nuire à l'effet bee 
icaments. C'est ainsi qu'on vi 
ployé pour produire une irritation 
momentanée, atteindre d'autant mi 
qu'il sera plus irritant. 

Le mode d'administration d'an = 
est souvent plus qu'un chengement 
il influe plus ou moins profondéme 
action. t n'edmettrait-on 
opimion quand on voit le fer, selon 
être ou n'être pas p: , € 
ou ductile par un s 
l'acide arsénieux 
propriétés chi 
treux ; la crême de tertre soluble, 
perdre une partie de leur 
pulvérisation? Mais la que panai 
Te dentBiR sion quels e dé 

le ilité sel a été 
cuite en gros ou petits pains, sous fo 
ou allongée, épaisse ou pl 
ticiens disent que chez certains # 
réussissent mieux avec ke sulfate : 
administré sous forme de simples pl 
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hicule, lorsqu'il ÿ en a un, quoique d'une im- 

rtance secondaire, ne doit pas être fait sans 

iscernement. Le véhicule a une influence thé- 
rapeutique positive, soit que par sa nature il 
pus être mieux supporté, mieux absorbé par 
les tissus avec lesquels on veut mettre l'agent 
principal en contact; soit qu'il se charge mieux 
de cet agent, qu'il ait pour lui plus d'affinité; 
soit, en un mot, qu'il soit plus propre à remplir 
sa mission. Arrétons un instant notre attention 
sur le véhicule comme agent de dissolution. 
Cet examen pharmacologique ne sera pas inu- 
tile dans la pratique médicale. 

L'eau, l'alcool, l'éther, le vin, la bière, le vi- 
naigre, les huiles fixes et volatiles, la glycérine, 
le chloroforme, la benzine, sont à peu près les 
seuls véhicules employés en médecine. L'eau, 
que les anciens avaient surnommée le grand dis- 
solvant de la nature, est de tous celui dont 
l'action dissolvante est la plus générale. Elle 
dissout un nombre considérable de corps, 
quoique dans des proportions très-différentes, 
soit en raison de la nature même des corps, 
soit en raison de la température à laquelle elle 
exerce son action. L'alcool possède un pouvoir 
dissolvant infiniment plus restreint, mais en- 
core considérable. En général, les corps très- 
solubles dans l'eau le sont aussi dans l'alcool. Le 
pouvoir dissolvant de l'éther est bien plus res- 
treint encore que celui de l'alcool. Une re- 
mere générale, analogue à la première, c’est 
que les substances très-solubles dans l'éther, 
sont aussi solubles dans l'alcool; on peut en 
dire autant du chloroforme et de la benzine. 
Les huiles fixes et volatiles, comme dissolvants, 
viennent se placer encore après l'éther. Et, 
chose digne d'altention, nous avons à faire 
encore ici la même remarque que nous avons 
déjà faite deux fois, d'abord en pen de 
l'eau à l'alcool, puis de l'alcool à l'éther, sa- 
voir : que les corps très-solubles dans les huiles 
fixes et volatiles, dans les corps gras, sont assez 
souvent solubles dans l'élher. 

Quant au vin, à la bière, au vinaigre, leur 

uvoir dissolvant tient à la fois de celui de 
’eau et de celui de l'alcool, ou de l'acide acé- 
tique pour le vinaigre, et varie nécessairement 
avec les proportions des composants. La gly- 
cérine se rapproche de l’eau et de l'alcool 

Nous appellerons ici l'attention sur un point 
de l'étude de la solubilité des corps, qu'on n'a 
Fe jusqu'à présent assez pris en considération. 

uand on compare la composition du co: 
dissous à celle du dissolvant, on trouve qu'il 
existe souvent un rapport entre elles : le mer- 
cure, qui est un métal, dissout presque tous 
les métaux; l'eau, qui est une substance mi- 
nérale, dissout un grand nombre de composés 
inorganiques ; l'alcool dissout bien les résines, 
les huiles volatiles, parce que dans ces der- 
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niers cas, les corps dissous et les : 
sont des carbures d'hyl Ces 
tions peuvent donc être réduites au 
suivant : Un corps étant donné et sa € 
étant connue, on savoir le pl 
dans quel liquide il sera soluble. 

S'il est facile de savoir à quoi s'e 
le pouvoir dissolvant ou l'absence 
voir dans le contact des véhicule: 
substances définies, pures, isolées 
infiniment moins de savoir nettem 
se passe dans ce même contact ave: 
stances végétales et animales com 
pendant il existe sur ce point dt 
générales qui peuvent être formulé 

Soumises à l'action des dissols 
nairement employés en pharmaci 
matières végétales el animales cède: 
cipes suivants : 

4° À l'eau froide ou chaude, le 
gommeuses et mucilagineuses que l° 
ther et les huiles refusent de dissot 

2° A l'eau froide, l'albumine anir 
gétale que l'eau bouillante coagule 
autres véhicules ne dissolvent 

3° À l'eau bouillante, l'amidon ! 
l'eau froide serait sans action. 

4° À l'eau à l’aide d’une ébulit 
gée, la gélatine animale, qui se forx 
cellulaire des animaux sous l'influen 
action, et qui, comme les matières g 
et albumineuses, ne se dissout ps 
Rs NH Arte 

5 eau, à l aqueux , à h 
(corps miscibles entre eux en toute 
tions), les acides végétaux, les sel 
organiques quel qu’en soit l'acide, } 
mannite, l'extractif, le lannin, les 
résines. La glycérine a la singulière 
de dissoudre les substances forteme 
nées ainsi que les matières riches e 
et en hydrogène. 

6° À l'alcool fort, à l'éther, aux À 
et volatiles, aux graisses, les résines, 
essentielles qui sont peu ou poin 
dans l’eau. 

7° À l'éther, aux huiles fires el 
aux graisses (corps miscibles entr 
toutes proportions), les substance 
fluides ou solides, les matières cir 
sont tout à fait insolubles dans l'eau 
nullement dans l'alcool, même anh; 

Mais ce ne sont point là, ainsi 





{Dans cet article, page 116, nous indi 
les différentes substances déânies qui sont » 
l'eau. Pour l'indication des corpe solubles d 
l'éther et tres dissolrants, ous ren vo] 
ticles spéci ces derniers dans le Dispe! 

2) 11 faut aujourd'hoi ajouter aux diss 
aaires le sulfare de carbone. 
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poser de nouveaux agents thérapeutiques, 
les médecins ne laisseraient plus aux pharma- 
ciens seuls cette initiative. 

On a dit que l'étude des médicaments, c'est- 
àbdire leur expérimentation chimique, avait té 
mal faite, qu'on ne pouvait aucunement comp- 
ter sur elle, et que, par conséquent, elle devait 
dire reprise en sous-œuvre, Nous croyons 
qu'on a exagéré la situation. Nous admetions, 
en effet, que les données qui existent sur l'ac- 
tion des médicaments sont aussi bonnes que 
possible, et qu'elles n’ont besoin que d'être 
régularisées. Le dynamisme qui vient de plus 
ea plus prendre place dans la chimie et qui 
et appelé à y jouer un grand rôle est loin 
d'être suffisamment étudié, même dans La na- 
ture morte, à forhori, l'est-il moins encore 
au point de vue de la physiologie et de la 
pathologie. La notion d'équivalence mécanique 
F Nes nee a de la peine speor 

se ager de la stalique. ce qu 
reste à faire de l'étude des médicaments, la 
chimie est aprelée à jouer un très-grand rôle, 
et c’est probablement parce que le concours 
de cette science n’a pas été pris en assez 
pa considération par les médecins d'autre- 

is, et peut-être aussi parce que les idées 
des chimistes qui nous ont précédés s'écar- 
taient par trop de ce point de vue, que l'étude 
des agents thérapeutiques n'est pas à son véri- 
table niveau. 

Des recherches chimiques sur les p: tés, 
la composition des fluides humoraux dans les 
divers cas de santé et de maladie, sont, en 
effet, de la plus haute importance pour arriver 
le plus près possible de cette précision, dont 
nous parlions tout à l'heure, dans l'emploi des 
médicaments. La chimie moderne a fait en ce 
sens d'importantes découvertes; mais elle a 
encore beaucoup à faire. Et si elle ne veut 
pas rester stationnaire au point où elle est 
arrivée, si ells ne veut pas que ses travaux 
sur les phénomènes chimiques qui se passent 
a sin de l'économie tournent longtemps 
dans un cercle vicieux , elle devra se dégager 
encore plus qu'elle ne l'a fait des langes de 
l'ancienne chimie , pour entrer dans une voie 
jus franche et plus spéciale ; car, selon nous, 

le mâme qu'il y a une chimie rainérale et une 
chimie organique, il doit y avoir (en cela nous 
me croyons pes Commeltre un non-6ens) une 
rar physiologique. En efet, pat k 
organique ne sera pes 

gere Deal da idées de la émis 64 
rak qu'elle n'appréciera que la com, 
sition et les ropriétés des produits immédiats 
en dehors de l'économie, elle n'espliquera 
jamais d'une manière satis{aisante les phénomè- 
nes qui se manifestent au sein de l'organisme. 

Croirs-t-on, par exemple, expliquer conve- 
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nablement l'action des agents mé 
nos tissus par ce qui à lieu lo 
met en contact avec des membri 
re ar  chimiqt 

pré physiques Qt 
ce fluide par solens: sur heu 
caments agissent presque RL 
ment ou indirectement, si on le 
de la veine pour essayer l'action € 
ces médicamenteuses exercen 
lorsque, sans qu'on puisse en i 
cause, ce fluide, aussitôt sa sortie 
qui le contient, qu'on le reçoive : 
ou à une haute température, au 
l'air ou dans le vide, avec 
son homogénéité , 508 pre 
siques et chimiques, en perdant p: 
sa vie? 1l est prouvé par l'exp 
l'action des corps n'est plus la m 
tissus en fonctions que sur les ! 
ou même simplement affectés p: 
ment. Il est, en outre, prouvé que 
tale modifie singulièrement l'actioi 
que tantôt elle le précipite, l'au 
tantôt, au contraire, elle la dimix 
pêche même d'avoir lieu. C'est 1 
que gisent ere la ch 
logique est ap er. 

Nous ne prétendons nullement 
jour viendra où, à une mx 
thode d'investigation, on expliq 
phénomènes vilaux : cela bed 
ité de notre pert, car ce 
l'essence des dues. Et æ 
node me des médicaments, 
plus simples, est un mystère qu'on 
nétrer depuis bien de siècles sans 
jamais parvenu; quand on voit qu'i 
malgré les ptene Done 

onnées, nous n'expliquons 
du mercure des là Fri, Len » 
quons pas davantage celle de l'ix 
screfules ; qe pour l'opit 
foajours réduits à dire qu'il fait dc 

il a une vertu dormitive; qu' 
il nous Labs ter les résultats 
mêues physiologiques. produits ; 
sidère ces faits, disons-nous, d % 
il désespérer d'avoir jamais | 
complète des actions chimiques vi 

Cependant, telle n'est pas l'opin 
ques chirnistes modernes qui, rej 
une viillerie digne d'une autre 
tence d'une force vitale, rapporte 

hénomènes de la vie aux forces 

ls matière brute. Selon eux, toutes 
de l'économie vivante s'exécutent à | 
rations purement chimiques ; l'ess 
de la vie n'est qu'une suite non i 
de réactions de celte nature. De 
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La bile, la lymphe, le sang, sur lequel, ainsi 
que nous l'avons dit, il n’y a qu'un instant, la 
plupart des substances introduites dans l'éco- 
nomie agissent chimiquement, éprouvent des 
perturbalions peut-être encore plus nombreuses 
et moins faciles à reconnaitre. 

La connaissance des altérations produites 
dans nos humeurs, dans chaque groupe de 
maladies, serait donc de la plus haute impor- 
tance pour le praticien. En outre, ce qu'il lui 
faudrait, ce serait un moyen pratique qui lui 
servit de pierre de touche pour apprécier, 
jauger en quelque sorte ce degré d'alté- 
ration dans © aque cas particulier; car, bien 
que les pathologistes aient rassemblé, dans le 
même groupe, des affections en apparence iden- 
tiques, les maladies n'en restent pas moins 
distinctes suivant les individus et suivant une 
foule de circonstances qui, modifiant le travail 
morbifique, changent aussi les indications thé- 
rapeutiques. Ce n'est donc que lorsqu'on aura 
résolu ce problème que l'on pourra atteindre 
une précision aussi mathématique que possible 
dans l'emploi des médicaments. Mais nous ne 
nous le cachons pas: Ars longa, vita brevis, 
experimentum periculosum. 

Une grande, une importante question aussi 
à élucider pour l'art de formuler, et sur la- 
quelle les travaux remarquables de M. CL Ber- 
nard ont déjà jeté un grand jour, est celle de 
bien connattre le pouvoir électif de nos organes 
pour les médicaments. Les substances médi- 
Camenteuses ne sont pas, en effet, indifférem- 
ment absorbées par tous les organes. Mais, tel 
médicament, par une sorte d'afinité élective 
sera attiré, accaparé par tel organe et rejeté 
par un autre, et vice versd. Que l'iode soit in- 
Lroduit dans l'économie par l'injection dans le 
sang, par le tissu cellulaire ou par l'estomac, 
on le retrouve dans les glandes salivaires Le 
oyanure de potassium, le sucre, n'arrivent point 
dans ces glandes, 11 en est de même pour le 
fer, le lactate et la plupart des sels de cette 
base, etc. S'il en est ainsi pour le fer, que 
doit-il arriver avec son iodure, d'après ce qui 
vient d'être dit plus haut ? L'iode doit tendre 
à DENT dan les glandes salivaires ; et le fer, à 

ister. L'expérience a démontré que l'iode 
était le plus fort et qu'il entrainait le fer. Ilen 
est de même avec le mercure : l'iodure passe 
et non le chlorure. (V. Toxicologie.) 


Nous avons dit précédemment que, parmi 
les agents médicamenteux introduits dans 
l'économie, un petit nombre seulement tra- 
versaient le cercle circulatoire sans décompo- 
sition sensible, tandis que le plus grand 
nombre, au contraire, étaient rejetés par les 
émonctoires naturels dans un état différent du 
primitif. Nous rappelons ce fait, afin d'entrer 
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dans quelques considérations sui 
time des agents thérapeutiques (1 
Comment, en effet, comprend 
deux cas l'effet thérapeutique, ou 
le rapporter ? Dans le premier 
rationnel de l'attribuer au compot 
lui-même ; dans le second, d'une 
difficile, l'expérience clinique vie 
l'explication chimique. On sait, t 
les sels de même base, quel qu'er 
roduisent tous le même effet 
les antimoniaux sont toujours de 
les mercuriaux, des antisyphiliti 
donc juste de penser que c'est à 
combinaison que forme la base, : 
elle-même, et non à l'acide, qu'il! 
l'effet dynamique produit, à m 
acide ne soit lui-même doué € 
médicinales manifestes, et que 
proprisé n'aient décidé le choi 
chlorures ne paraissent agir que 
stance basique, tandis que %es Lodu 
des propriétés combinées de l'it 
base. Les analogies chimiques son 
fois en défaut, au point de n 
tique. 

‘action thérapeutique des co 
métalliques et métalloidiques adn 
explication. Quant à celle des pr 
niques, mal ou même nullement 
présente des difficultés nombre 
nous paraissent pouvoir être lew 
qu’on pourra apprécier leur affis 

On sait cependant qu'un grand 
substances organiques odorantes | 
verser le cercle circulatoire sans êu 
du moins sensiblement. Ainsi, n0 


(1) SUBSTANCES QUI PASSENT | 
URINES. 
A. SANS ALTÉRATION OÙ À PRO 


Sels. — Carbonate, asotate et chlore 
salfocyanure et ferrocyaaure de potassi 
en 66 minutes), silicate de potase, tartr 
et de nickel, borax, eblorure de baryam. 

Principes colorants. — Indigo et garant 
rhubarbe (30 minutes), gomme-gutte, boi 
notes), curcuma, mûres, cerises noires (45 
dents mini) tin pan 

ipes odorznt fois 
latiles de Térébenthine dt de vre, va 
ae fétide, ail, castoréem, oplum, aspergt 


B. À L'ÉTAT Ds COMBINA130 





Soafre ; acides sulfarique, sulfhydriqu 
que, tartrigue, (80 "miauu 
msoique ; iode. 
C. Décomroséss. 


Les tartrates, citrates, malates, acétater 
Grid . carbonates. 
salfare de potssiam = 
de sulfate (Wosbler et SLrabarge ue 
Selon M. Gélis, le lactate de fer ne pas 
urines, tandis que le sulfate de même b 
de temps après son administration. 
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D— En mélangeant le médicament avec 
une substance qui en augmente ou en diminue 
le ue ue : bare de pe et 
chlorhydrate d'ammonisque dans le premier 
cas; bécblorare de mercure et albumine dans 
le second. 

Æ — En ajoutant au médicament une sub- 
stance susceptible de préserver l'estomac ou 
même l'économie, en général, de son action 
délétère ou irritante. Ex. : l’hufle et la gomme 
au phosphore, la gomme ou la mie de pain à 
l'huile de croton, l'opium aux préparations an- 
‘timoniales administrées à l'intérieur, les aro- 
matiques aux drastiques. 

3° Obtenir à la fois les effets de plusieurs 
médicaments. 

F — En associant des médicaments qui, bien 
qu'exerçant des actions différentes donnent 
souvent en définitive un résultat semblable. 
Ex, : association du calomel et de la scille, 
dont l'effet commun est la diurèse. 

G — En associant des substances douées de 

priétés plus ou moins différentes, dans l'in- 
Patio de remplir plusieurs indications à la 
fois. Ex. : mélanges émélo-cathartiques el loni- 
purgatifs. 

4° Obtenir des effets qu'aucune substance 
médicamenteuse simple, prise isolément, ne 
pourrait 


produire. 

H — En associant des médicaments doués 
é prie essentiellement différentes, sans 
action chimique, au moins définie, les uns sur 
les autres, et qui, après leur réunion, luisent 
des effets tout autres que ceux qu'ils produi- 
raient séparément. Ex. : les électuaires et tous 
les médicaments très-composés des anciennes 
Pharmacopées. 

1— En associant des substances dont les 
résetions chimiques 

— Donnent naissance à des composés nou- 
veaux. Ex : pilules de Blaud. 


— Ou mettent à nu les principes actifs de 
l'ane d'ellea Ex : potion de Rivière, collyre 
de Leayson. 


&° Donner au médicament une forme appro- 


3 — Pour masquer ce l'odeur et la sa- 
veur ont de désagréable, É : emploi des cor- 
rectifs. 


Le eye prévenle e décomposition spon- 
tanée rapide, 2 "ations com) es 
alcooliques, vineuses, élhérées. po 

L— po pelter l'action du remède, Er: 
axonge et jodure de potassium dans la pom- 
made iodurée. Li 

Dans le cas d'association de médicaments 
dont les effets s'ajoutent, il faut dans leur ad- 
ministration tenir comple de la proportion de 
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reil mélange sera 
sons maintenant qu'on réduise la : 
premiers à 60 centigrammes, et, 
qu'on porte celle du dernier à dt 
on aura alors un effet égal à qui 
le poids total du mélange ne soit p 
Cependant il faut bien se prémui 
calculs aussi mathématiques. L' 
de bismuth, étain et plomb, dit r 
cet, est fusible à 96°, c'est-à-dir 
du point d’ébullition de l’eau; e 
qu'a 228. D'eite ellape Pi 
qu‘ e, D'autres alli prés 
sultats inverses. Quoi mi du s 
cas où l’action des F ts, 
leur association, est augmentée, 

ven modifiée Tue manière 
il faut tenir compte de ces chang 
leur administration. 

Il s'effectue, cela ne fait pas dou 
dans l'association des 
complexes, quelque chose d'anak 
se passe en chimie lorsqu'on unit 
sieurs corps électro-négatifs à us 
corps électro-posilifs, association 
ren des Sabnabons où à 
propres à chacun des composants 
yue médical, sont annihilées : tel 
l'union de l'acide sulfurique an 
d'où résulte un uit inerte; © 
tées, comme cela arrive l 
des acides avec les alcal 
rant ainsi la solubilité, acquièrent 
gie; ou enfin sont simplement mt 
manière heureuse ; tel est le cas 
ms us yet 

perd sa causticité sans 1 
médicinales, Dans: ren à 
organiques complexes, on obties 
douter, nous le répétons, les pen 
trois sortes de résultats; toute 
que nous voyons entre les deux a 
binaisons, c'est que l'un peut se 
formuler mathématiquement, ea 
défini ; tandis que l'autre, dans l' 
nos connaissances, ne peul être 
par l'expérimentation clinique, m 
voir que par une sorte d'inluition 
a Fa mot, empirique, mais n'en 


De l'incompatibilité. 


Il existe trois sortes d'incompat 
compatibiliéé physique, l'incompa 
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de fer employé dans les cas où les ferrugineux 
sont paques mais personne n'ignore non 
plus la fâcheuse impression que son ingestion 
roduit sur l'économie: nul doute qu'il ne 
faille l’attribuer à sa trop grande solubilité. On 
trouve dans cette explication la raison qui fait 
quon préfère à l'emploi de ce sel, malgré la 
facilité de sa préparation et son bas prix, 
d'autres sels de fer moins solubles, comme le 
carbonate, le lactate, les tartrates, ou même 
des ferrugineux insolubles, mais devenant s0- 
lubles, à l'aide des acides de l'estomac, comme 
les oxydes de fer, et même la limaille de ce 
métal. 

Ces considérations nous amènent naturelle- 
ment à faire, en passant, quelques applications 
de ces données à la toxicologie. Quand dans 
un empoisonnement par les alcalis végétaux 
on administre du tannin ou des décoctés de 
substances tannifères; quand dans les empoi- 
sonnements par l'acide arsénieux on administre 
l'hydrate de peroxqde de fer ou la magnésie 
calcinée ; quand dans les empoisonnements 

des sels minéraux et en particulier par le 
sublimé corrosif, on administre l'albumine 
avec l'intention, dans ces différents cas, de 
former des combinaisons insolubles, il ne faut 

croire que le composé produit soit tout à 
lait dans ce cas, on ne fait que suspendre 
d'une manière instantanée l'intoxication en 
détruisant l'action corrosive ou vénéneuse des 
poisons, on en modère considérablement l'ab- 
sorption, mais on ne forme pas des composés 
tout à fait insolubles et tout à fait inoffensifs. 
En effet, on a pu constater que dans des em- 
poisonnements où l’on avait administré, avec 
succès, des contre-poisons, les urines conte- 
naient encore le poison et l'antidole cinq et six 
jours après l'ingestion. La pratique journalière, 
en faisant administrer des purgatifs et des vo- 
mitifs pour l'évacuation complète du poison, 
même après qu'il est neutralisé, vient du reste 
confirmer notre théorie. 

Dans ce qui précède, nous avons cherché à 
démontrer qu'il ne fallait pas toujours con- 
clure des faits chimiques aux effets thérapeu- 
tiques, et qu'on ne devait tenir compte des 
premiers que lorsque la pratique avait pronon- 
cé. Considérant toutefois qu'il est plus ration- 
nel, en général, d'éviter l'association de subs- 
tances qui, par leur contact, peuvent produire 
des composés nouveaux et mal définis, ou 
définis, mais autres que ceux que l'on voulait 
administrer, nous allons poser quelques règles 
générales relatives aux incompatibles. 

Ces règles sont toutes chimiques et, pour la 
plupart, résumées des belles lois de Berthollet: 

1° Toutes les fois que deux sels à l'état de 
dissolution peuvent, par l'échange de leur base 
et de leur acide, former un sel soluble et un 
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sel insoluble, ou bien deux sels im 
décomposition est forcée, à moins 
insoluble et le sel soluble puiss 
combinant, donner naissance à un 
ce qui est rare. 

2° Si deux sels solubles, où un 
et un sel insoluble peuvent, par k 
donner naissance à deux sels in 
décomposition est également forcée 

3° Si on mèle les solutés de de 
ne peuvent donner naissance à un 
et à un sel insoluble, le mélange 1 
troublé; le plus souvent il n'y a 
décomposition. Cependant, celle-ci 
lieu, comme en mêlant une soluté 
de mercure et de chlorure de potat 
ce cas, il ya formation de bichlor 
cure et d'azolate de polasse, mé 
dangereux. 

4° En mêlant un sel quelconque 
une décomposition est presque cer 

5° Les sels à acides faibles ou 4 
toujours décomposés par les acidet 

6° Les oxydes alcalins en conta 
sels des cinq dernières sections ou 
ganiques les décomposent en préci, 

8. 


7° Les oxydes métalliques en c 
les acides, s'y combinent et donne: 
composés nouveaux dont les pro 
quelquefois tout autres. 

8° Les substances végétales tam 
cipitent l'albumine, la gélatine, let 
gétaux et les oxydes de la plupart 
cinq dernières sections. 

Il sera facile de faire l'applical 
règles en se rappelant que les act 
l'acétate de protoxyde de mercu 
tate d'argent), les bicarbonates, az 
fates (ceux de baryle, d'étain, d 
de plomb, de mercure et de bisx 
tés), les carbonates de potasse, € 
d'ammoniaque; leg phosphates e 
de mêmes bases, les sulfures à 
iodures des trois premières section 
rures (sauf le protochlorure de 1 
chlorure de plomb et celui d'argen 
nures de potassium, de mercure, d 
et de fer; les sels à base de potass 
et d'ammoniaque; tous les sels à 
ganiques avec excès d'acide, le E 
potasse excepté; tous les sels à b: 
ques, quel qu'en soit l'acide; le 
acides arsénieux, arsénique, bori 
nique ; tous les acides UX, 
dans l'eau. 

Que les sulfates indiqués ci-é 
deux parenthèses, les carbonates 
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si le soufre qui, à la vérité, est bien un peu 
aitaqué par ces mêmes liquides, ont un effet 
purgatif à haute dose, il faut uniquement le 
rapporter à l'action mécanique irritante de ces 
corps sur le tube intestinal. 

Un point sur lequel nous devons aussi ap- 
per l'attention des praticiens, c'est que l'ef- 
[et dynamique des médicaments, surtout de 
ceux qui sont insolubles, n’est pas toujours en 
raison directe de la dose employée. C'est en 
vain que, pour détruire plus promptement un 
état chlorotique, on forcerait des doses de li- 
maille de fer ou des oxydes de ce métal Le 
suc gastrique n'ayant qu'une certaine acidité à 
la fois, ne pourra salifier qu'une faible portion 
d'une grande masse de ces substances, landis 
que l'excédant traversera le tube digestif sans 
produire d'effet, si ce n'est assez souvent une 
irritation facheuse. Aussi est-ce une chose gé- 
néralement reconnue en pratique, que dans 
tous les cas où le médicament doit ètre ab- 
sorbé pour produire l'effet qu'on en attend, des 
doses faibles, mais souvent répétées, donnent 
des résultats et plus prompts et plus satisfai- 
sants. Cependant, s'il faut considérer ce prin- 
cipe comme vrai dans un très-grand nombre 
de cas, il n'est pas genéral; ensuite, il faut se 
garder, mème dans le cas où il a Loute sa jus- 
tesse, de le pousser jusqu'à la posologie ho- 
mœæopathique. 

En général, un médicament par un excès de 
dose peut agir comme poison; mais seule- 
ment en général, car il est des médicaments 
même actifs qui, administrés en quantités plu- 
sieurs fois aussi grandes que la dose à laquelle 
ils produisent le summum de leur effet théra- 
peutique, n'agissent pas comme Loxiques, et, 
chose à remarquer, ne produisent pas un effet 

lus grand par cet excès de dose: l'aloès et 
l'ipécacuanha sont dans ce cas, Quelques sub- 
stances ont mème leur action diminuée par 
un excès de dose : 1 gramme de scammonée 
purge généralement mieux que 2 grammes ; et 
assez souvent 15 grammes d'huile de ricin, 
mieux que 30 grammes. Ces considérations 
doivent faire désirer bien vivement une étude 
sérieuse de ce que nous nommerons : la Bulis- 
tique des médicaments, 

L'idiosyncrasie est à prendre en grande con- 
sidération dans le dosage des médicaments. 
Tel individu sera purgé à dose diurétique par 
le sulfate de soude, tel autre exigera une dose 
double ou triple de la dose purgative ordinaire 
de ce sel pour éprouver des effets; mais une 
anomalie bien plus frappante, c'est que, non- 
seulement les mêmes doses ne sauraient tou- 
jours convenir à des individus de méme sexe 
et de même âge, mais quelquefois encore aux 
mêmes individus, selon la disposition idiopa- 
thique accidentelle dans laquelle ils se trou- 
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vent. De telle sorte dans ces « 
liers, le report aux faits observés 

rement sur un individu n'est plus 
tie suffisante. Ce serait une étude 
d'intérêt celle aurait pour 
chercher des don pe aber) st 
Mais elle nous parait t héri 
ficultés, qu'il est à craindre qu'elle 
mais faite. 

Les considérations : ii 
core d'avoir égard dans la fixatios 
tités sont : l'âge, le sexe, l'habitu 
rance, et une foule d'autres que 
peut seul apprécier convenablemer 

Par rapport à l’âge, Gaubius a di 
bleau pour les doses à employer. À 
rions mieux faire que de le reprodt 

Pour un adulte, on donne la dos 
on la prend pour unité; pour les . 
on suit la gradation suivante : 


Au-densons d'un a0 1/16 À sept ans. 
a 1/12. À quatorre 
À vi 





Au-dessus de soixante ans on sui 
tion inverse. 
Pour les femmes, on prescrit ord: 
des doses plus faibles que pour les 
Hufeland a établi le tableau suiva 
Années. 25, 20, 15, 14, 13, 12, 1, 
Doses. 40, 35, 30, 29, 28, 27, #4, 
Années. 9, 8, 1, 6, 5, 4, à 
Dos. 25, 23, 22, 21, 20, 18, 16, 
Mois. 11, 10, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2,4, 
Doses. 9, 9, OT 6, 5,4,3 


Il y a quelques remarques à fairere 
aux doses chez les enfants. En effet, 
les médicaments à doses faibles n° 
action sur les adultes, ils font mal at 
il en est d’autres, comme le cal 
exemple, que ceux<i peuvent 
même à plus fortes doses que le 
Toute proportion gardée, ils suppor 
lement une dose de drastique pl 
que l'adulte, mais ils seront plus 3 
l'opium. 

La dose des médicaments doit va 
selon les pays. Les Anglais ne supp 
les mêmes doses de digitale, d'antimoi 
en Italie, que chez eux. 

La dose doit encore varier selon ll 
sur lesquelles le médicament s 
qué. Il faut, en général, des doses 
pour la surface gastrique que pou 
nale ou paur la peau. dose en 
doit être le plus souvent double ou x 
de celle qu'il faut pour un médican 
par la bouche. 
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Quelques médecins, sous prétexte de scep- 
ticisme, ne formulent jamais ou presque jamais; 
ils ne croient pas aux médicaments, ou, ce qui 
revient au même, ils font, comme ils disent, 
de la médecine expectante. Nous venons d'ad- 
meltre tout à l'heure qu'il y avait des hommes 
vraiment sceptiques ; ni: is pour exprimer fran- 
chement toute notre pensée, nous dirons aussi 
que nous croyons peu au sceplicisme de cer- 
lains, et qu'il est plus facile de rejeter comme 
absurde un problème difficile que de le ré- 
soudre, 

Qui pourrait nier aujourd'hui l'action bien- 
faisante des médicaments sur l'organisme, 
quand beaucoup d'entre eux en ont une, pour 
ainsi dire, mathématique? La chirurgie ocu- 
laire refusera-t-elle à la belladone la propriété 
de dilater la pupille, alors même que cette 
substance, produisant son effet, distend consi- 
dérablement cet organe et facilite au chirur- 
gien une opération ? Dira-t-on que la contrac- 
lion produite par son antagoniste, la fève de 
Calabar, est une fic'ion? Refusera-t-on à l'o- 
pium sa vertu calmante, par la raison qu'un 
excès de dose agile? La propriété antipério- 
dique du quinquina ou de son principe actif 
parce être 1ejelée, quand l'heure de la 

èvre en ne sonnant pas vient dire que son 

effet est produit? La spécificité des mercuriaux 
est-elle à mettre en doute? Le tartre stibié 
n'est-il pas un émétique; le fer, un antichlo- 
rotique? En vérité ce serait nier le mouve- 
ment 

Quelques sceptiques à demi diront : nous 
acceptons l'action de ces médicaments; mais 
nous rejetons celle de tous les autres qui en- 
combrent inutilement les rayons de la matière 
médicale. Loin de nous l'intention de chercher 
à affirmer l'action médicale de toutes les 
substances présentées comme en possédant 
une, ainsi que l'utilité de toutes les formules 


enregistrées dans notre Dispensuire ; nous di- * 


rons mème, quitte à passer pour un esprit 
fort, que nous croyons très-peu à l'utilité thé- 
rapeutique d’un nombre assez grand d'entre 
elles. Nous eussions pu citer encore une cen- 
laine de substances dont les propriétés mé- 
dicinales sont tout aussi évidentes, tout aussi 
catégoriques que celles des médicaments que 
nous avons nommés; mais parce que les pro- 
priélés de ces substances, autres que celles 
que nous avons mentionnées, ne sont pas aussi 
nettement conslalées, qu'elles n'ont pas, si 
nous pouvons nous exprimer ainsi, une consé- 
cration scienlilique, faut-il donc les rejeter, 
alors mème que l'expérience pratique en a ob- 
tenu de bons effets? Tel n'est pas notre avis, 
De ce que l'on guérissait le goitre et les scro- 
fules avec les éponges brülées, avec des algues, 
quelques siècles avant qu'on sût à quel prin- 
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cipe particulier attribuer ce résul! 
dire bien avant la découverte de 
on ne contestera pas, nous l’espér 
priétés ; de ce que l'on guérissait | 
et les scrofules encore avec l'huile 
morue, avant qu'on sût qu'elle coi 
dure de potassium, ce qui prêtai 
bien au ridicule; de ce que, enfin 
coup de cas analogues, on emp 
manière empirique des substanc 
principes actifs sont aujourd'hui à 
l'histoire thérapeutique est parfail 
nue, concluons qu'il faut accorder 
l'expérience, et conséquemment a 
tion thérapeutique d’une foule de 
quelle, bien que n'étant pas parfa 
pliquée, pourra l'être un jour. Le: 
rales naturelles nous fournissent c 
à l'appui de notre proposition. En € 
jour et à chaque nouvelle analyse q 
on découvre des principes qui ava 
passé inaperçus et qui permettent 
les actions thérapeutiques aupar 
plicable: is enfin, n'est-ce pas 
qui a fait découvrir les propriétés 
médicaments, quels qu'ils soient ? 
Nous irons plus loin. On a vu de 
médicamenteuses employées dans 
cas chez des peuples entièrement 
mœurs, et entre lesquels il n'exk 
relation. Les propriétés fébrifuge: 
arsénieux, par exemple, avaient été 
ar les Chinois bien avant qu'on k 
urope, et ce n'est qu'après qu'on 
l'application chez nous, qu'on sut 
nois s'en servaient aussi; ils en @ 
les propriétés toxiques avant que n 
sions ce corps. On a déjà plusieur 
d'affections, comme le goitre, les 
lèpre, endémiques dans quelques € 
ménagent cependant les habitants 
localités situées au sein même de c 
et dans lesquelles l'analyse chimiqu 
vrant dans les eaux des rivières « 
des lieux privilégiés, des proportio: 
males, soit d'iode, soit d'un com] 
cal, est venue donner l'explication 
ue tes anomalies. Des animat 
écouvrir les propriétés de quelq 
ments. Nous venons de parler dei 
ils nous fourniront un argument de 
pui de l’action curalive des médicar 
ques personnes refusent aux eau 
les propres qui les font emplaye 
cordent qu'à la seule distraction « 
séjour aux sources les cures que 
y trouvent. Sans rejeter la puissan 
de la distraction, sans nier mème 
soit lout dans quelques cas, il suffit 
un instant pour reconnaitre que. € 
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ainsi ; c'est qu'il ne suit pas possible d'abréger 
le cours d'une maladie et de prévenir une 
terminaison fatale, Maintenant, que l'on ex- 
pique le fait en disant que le médicament a 
lait disparaître la maladie en hâlant, en pré- 
cipitant le déroulement de ses périodes, ce qui 
nous paraît une puérilité, nous n°y tenons pas; 
ce que nous voulons uniquement, c'est qu'on 
accepte l'action thérapeutique comme un fait. 

Ce que nous n'admeltons pas non plus, c'est 
que le médecin, même dans le cas où son art 
a été jusue-là impuissant , reste spectateur 
inactif des ravages dn mal; car ce serait dire 
qu'il n'y a plus rien à découvrir en thérapeu- 
tique, que toute recherche, tout essai sont 
inutiles 





est, comme celle du prêtre, toute 
de conviction. Tout prêtre qui ne croit pas est 
an mauvais prètre, et toul médecin qui ne 
croit pas est un mauvais médecin. Dans le sa- 
cerdoce religieux, il ya ie côté purement mo- 
ral ; il en est de même en médecine. En effet, 
les propriétés réelles des médicaments étant 
mises de côté pour un moment, il est un fait 
incontestable en médecine, c'est qu'il Ï a 
beaucoup à metre sur le chapitre de l'in- 
fluence üe l'imagination dans l'emploi des 
médicaments. Les homæopathes doivent à 
sette influence leurs plus beaux et peut-être 
leurs seuls succès, el les médecins conscien- 
cieux, qui sav nt s'en servir, ont autant à 
s’en fenciter que leu s malades. 

ILest digne de remarque, que ce sont les 
hommes «ui connaissent le moins les médica- 
ments, la manière d'en tirer parti, qui y ont 
le moins de confiance. Combien de Dis n'a- 
t-on pas vu des médecins habiles trouver des 
ressources là où d'autres n'en voyaient aucune ; 
employer des agents dont souvent on s'était 
déjà servi avant cux, mais les rendre plus effi- 
caces par une manière nouvelle de les appli- 
quer, tantôt en élevant brusquement la dose, 
lantôt en changeant complétement leurs for- 
mes; entro'ver même de nouveaux au be- 
soin; et arriver ainsi, par des coups d'une 
hardiesse éclairée, à des résultats que n’oble- 
naient pas des hommes mal prévenus, plus 
timides ou moins adroits 1 

On réunit quelquefois plusieurs substances 
médicamenteuses, dans l'intention de voir leurs 
effets s'ajouter, se modifier, el d'obtenir ainsi 
une variélé de médicaments ainsi dire 
aussi grande qu'il ÿ a de malades. On a blâmé, 
el beaucoup de ceux-là même qui admettent 
la pluralité des agents thérapeutiques, rejettent 
complétement l'associalion des médicaments 
sous prétexte qu'on embrouille ainsi des résul- 
lats qu'il était déjà bien difficile d'apprécier 
avec des :nédicaments simples, 
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Nous neus sommes déjà 
sur les inconvénients qu'l y aur 
ms Dr inn) e de es 
8 seulement. Nous: co! 
pensée en lraitant de la Pluralté d 
ments au point de vue de La prop 
nous venons de r, C'est-à-dire 
ou de la non-utililé de la mixtion 
caments. 
C'est en débarrassant la matièn 
de toute superfétation et en simplil 
sible les médicaments, qu'on ft 
thérapeutique. L'idée de n'en 
des médicamen:s simples est, sans 
très-rationnelle, Mais dans l'état 
choses, ce principe est inadmissib 
tique. Si un jour la matière médic: 
offrir an praticien des médicamer 
qui puissent remplacer dans tous li 
tous points les médicaments comp 
mais seulement alors, on pourra 
+ tes des médicaments simples M 
an côté, on voit les médicament 
puissants ne pas toujours produire | 
en attend, lor:-qu'ils sont employés 
et, au contraire, atteindre le but la 
associe à d'autres, ainsi que nous 
bientôt plus en détail ; quand, d'un 
on réfléchit que l'association des m 
ralt être une loi de la nature € 
l'un principe énergique, en a tou, 
d'autres pour tempérer son action 
que la pratique journalière ne fait 1 





sorte iter, on peut craindre 
simplilication de la matière médi 
réalise jamais. 


Il est d'un esprit philosophique, 
connaissons, de chercher à se rem 
des phénomènes qu’on observe, c 
doute ce qui fait rejeter l'emploi d 
ments comporés; mais il y a là! 


éviter, c'est de ce principe 
Pourquoi, en effet, les choses exi t: 
faire avec les ts compos 


avec les médicaments simples, cons 
sultat ? Alors la thériaque, le diasc: 
ront considérés comme des médical 
ples dont les effets sont un, bien qt 
soit mixte, et de cette manière on | 
obligé de rayer de la matière médi 
tain nombre de médicaments com] 
les propriétés ont été sanctionnées 
rience. Mais le musc, mais l'opium, 
garde comme des médicaments sin 
tiennent chacun, d'a; lear analys 
vingt substances, elles-mêmes con 
cependant aucun thérapeuliste, qu 
chions, ne pense à les faire rrjeter 
tière médicale. 
A force de vouloir simplifier, 





aen 


et l'on aura parfaitement raison. En effet, quoi 
de plus ridicule que ces assemblages mon- 
strueux de drogues de toutes espècesque l’es- 
prit et la raison repoussent ? Les anciens phar- 
macologistes, dans ces pêle-méle de sub- 
stances médicamenteuses, espéraient obtenir 
des composés péseuse qui lassent des 
vertus extraordinaires, que des médicaments 
simples ne pouvaient jamais avoir. Selon eux, 
chaque substance qu'ils faisaient entrer dans 
tn composé avait son utilité, et, dans le corps, 
chacune se rendait au pee qui lui était assi- 
gné. En effet, ils accordaient aux médicaments 
des propriétés curatives absolues et positives ; 
mais, comme ils ne considéraient leur action 
sur nos organes que comme un accessoire ja- 
mais utile et presque toujours nuisible, ils 
cherchaient à prévenir ce dernier effet en fai- 
sant suivre chaque substance entrant comme 
base, d’un grand nombre d'autres qui, suivant 
le rôle qu'elles devaient remplir, prenaient 
différents noms. On les nommait aurilitires 
lorsqu'elles aidaient l’action d'une base. A'nsi, 
dans un composé, le polypode était l'auxiliaire 
obligé de la scammonée; celui-ci incisait les 
viscosités que celle-là expulsat ensuite; on 
ajoutait aux drastiques des substances âcres 
qui attiraient les humeurs des parties éloignées 

u corps et les livraient à l’action expulsante 
de ceux-là. Les correctifs servaient à modérer 
l'action trop vive des uns, à exciter la lenteur 
trop grande des autres. D'autres médicaments, 

ui avaient une longue route à parcourir avant 

l'arriver à leur poste, pouvant s'égarer en 
route, on leur assuciait des dirigeants. De sorte 

qu'à mesure que les agents principaux ou bases 
d'un composé étaient plus nombreux, les auxi- 
liaires de différents noms se multipliaient à 
leur tour, et celui-ci et ceux-là étaient d'au- 
tant plus nombreux, que l’on s'attendait à voir 
sortir de ces mélanges de médicaments simples 
jouissant chacun de la faculté de guérir une 
maladie déterminée, un tout propre à guérir 
un plus grand nombre de maladies. En effet, 
ces mélanges devaient présenter toutes les ver- 
tus des bases qui y étaient contenues, et par 
conséquent être aptes à guérir plusieurs aflec- 
tions morbides existant soit sur différents indi- 
vidus, soit sur un seul. De sorle qu'ils en con- 
cluaient qu'une préparation qui aurait renfermé 
tous les médicaments aurait été un remède 
avec lequel le diagnostic devenait inutile, puis- 
qu'elle atteignait tous les maux; en un mot, 
qu'elle constituait une panacée universelle. Ce 
qui confirme la deuxième partie de la proposi- 
tion que nous établissions tout à l'heure, sa- 
voir, qu'à force de simplifier on arriverait, 
comme par la voie contraire, à l'absurde, Que l'on 
blme, nous lerépétens, l'emploi de tels faragos 
dans de pareilles vues, et les idées qui pour- 
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raient les faire renaltre, nous n 
aux critiques. Mais autre chose 
des médicaments d'après les pr 
saine thérapeutique, et la mixtic 
idées surannées dont nous ve 
l'historique. Autant une polyp 
tueuse et ses prescriplions goti 
cent le charlatanisme ou la diffus 
autant l'affectation de simplifier 
tesse de l'esprit ou la paresse d. 
y a en thérapeutique comme en 
un terme moyen que les esprits 
seuls prendre : C’est ce med 
avons cherché à faire prévaloir 
article. 

Mais rentrons au fond de la « 
répondre à la fois aux objectior 
le mélange et la multiplicité des 
qu'on nous permette d'établir 
ment des plus simples, mais q 
facilement compris, n'en auré 
force. 

Que l'on nourrisse pendant 1 
ne sera même pas très-long, ur 
une mème substance, sans addi 
à titre de condiments ou so 
rapport, et, pour rendre l'e: 
évidente, que cette substan 
pari les plus nutritives, con 

la viande, et l’on verra hier 
homme ou animal, perdre 
périr et même succomber: vi 
au contraire, ces substances 
tion deviendra nermale. C'e 
à tort, selon nous, que l'on ac 
des animaux soumis à une alin 
rement constituée par la gél 
saient, que cette substance n'él 
lable. Les organes d'un animal 
matières azolées, non azotées, 
ganiques, etc., les aliments qu 
reproduction de ces organes 4 
rement en contenir tous les élé 
condition indispensable peut se 
remplie exclusivement dans 
ou bien dans plusieurs matin 
l'une d'elles contient alors tout 
à l’autre. Puis telle substance € 
pendant loutes les cenditions 
ne sera pas supportée, pas digue 
dividu, qui le sera très-bien par 
l'histoire des médicaments. En 
rience clinique a prouvé qu'en 
médicaments d'une même class 
avec des toniques, des purgatif: 
galifs, on obtenait une somn 
grande que celle qu'on ohtier 
ployant ces médicaments d'une 
C'est que, sans doute, dans les 
ce genre, l'une des subs 

















Mais qasociés, ils remplissent par- 
maladain L'augmentalion des pro- 
ka mixiges des antimoniaux par l'as- 
tisé l'augmentaticn encore de 
= d& l'aloès par le sulfate de 
æ, mer, bien qu'aucun de ces 
CL cette propriété, sont des 
1 ih science; de plus, le sulfate de 
pu tout en augmentant l'action 
&l'aloës, la rend plus douce et plus 

L Le mbliné corrosif, nous l'avons déjà 
tps hciement absorbé lorsqu'il est 
pre matière anal azotée; É 
ge, pris seul, occasionne quel- 
ds darrhées, tandis qu'associé à 
es absorbé et produit l'effet voulu. 
og ne peuvent ètre suppor- 
chlorotiques, qu'associés aux 
Wrobenir la tolérance de l'éméti- 
associer à l'opium. L'opium lui- 
Whcilite la tolérance de beaucoup 
mesis énergiques, ne peut souvent 
#lorsqu'ilest administré isolément, 
nue dure Absanress cum 
le osse, il l'est parfaite- 

M en qe les médicaments, 


buer à des diagnostics mal portés, et partant 
à des médicaments mal indMués, en mot à 
des revers thérapeutiques. Acculé à ce dernier 
retranchement, le scepticisme thérapeutique 
est comme tous les autres scepticismes et n'a 
pas de bases plus solides. 

En terminant, qu’on nous permette de faire 
un dernier rapprochement. On a comparé le 
corps humain à un appareil de chimie, à une 
cornue : nous, nous le comparerons, et peut- 
être avec plus de justesse, à un appareil de 
physique très-complexe qui exige pour son ma- 
niement, pour son maintien dans des condi- 
tions normales d'équilibre, une étude profonde 
de son mécanisme. C'est cette élude approfon- 
die, ce sont les connaissances sans nombre, et 
de plus le tact très-grand qu'elle exige, qui 
distinguent le médecin du manœuvre. Recher- 
chez, en effet, tout ce qui peut influencer le 
corps, en bien et en mal, dans les diverses 
conditions où il peut se trouver, connaissez- 
en bien tous les rouages, et vous arriverez 
certainement à lui imprimer la meilleure mar- 
che possible à l’aide des nombreux agents 
que la nature et l'art ont mis, à cette fin, au 
pouvoir de l’homme. 


DE L'EXÉCUTION 
DES FORMULES MAGISTRALES ET DU LIVRE-COPIE 


ile bien ordonnée, ainsi que nous 
ans un autre chapitre, doil présen- 
itances dans l'ordre de leur mé- 
le médecin n'a pas tenu compte 


w r'oat an nharmarion à rétablir 


apparence, une saveur et une odeur toujours 
identiques. 
L'exécution d’une formule par elle-même, 


dans les cas ordinaires, est une chose fort 
simnle + renondant re n'est ane nar nine longue 
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de cette lecture il résulte pour lui que le mé- 
decin a commis quelque ioadvertance qui 

isse compromeltre la santé du malade, il 

levra, dans l'intérêt du médecin (qui doit au 
ien les mêmes égards) el du malade, 
1 devra, done Éscgrpree t Poe 
la personne qui lui remet la formule s'a- 
ter ire de son embarra ; il devra en outre 
Kénauder un temps assez long pour l'exécuter, 
et profiter de cela pour eonsuller l'auteur de 
la Ermuie. Autrement, à moins que l'erreur 
ne soit de la dernière évidence, et qu'il lui 
soil impossible de voir le médecin, il ne devra 
faire subir aucune modification à la prescrip- 
tion (1). . 

Lorsqu'il en aura éclairci tous les points, il 
exécutera la formule d’après les règles. Le mé- 
dicament prêt, avant de l'étiqueter el de le 
coiffer, s'il est en bouteille, il en transcrira la 
formule. 

Cette mesure, déjà adoptée par un grand 
nombre de pharmaciens, mérile de l'être par 
tous ; une foule d'avant. d'ordre et de ga- 
ranties y sont attachés. Voici comment il con- 
vient'de faire cette transcription. Sur un livre 
d'un format convenable, on commence par 
écrire, sur trois lignes el dans l'ordre suivant, 
la date du jour, le nom du médecin et celui 
du malade ; après cela on transcrit la formule 
mot pour mol en se servant des mêmes noms, 
écrivant les poids exactement de la même 
manière, afin d'avoir la représentation exacle 
de l'original, et de pouvoir la reproduire au 
besoin (2). Quand le médecin a laissé quelques 
points à l'ad libitum du pharmacien, comme 
un excipient en nature et en quantités indé- 
terminées, le pharmacien mettra à la fin de la 
copie el entre deux parenthèses, la substance 
qu'il aura choisie, la quantité qu'il en aura 
mise, De celte manière, lorsqu'une prescrip- 
tion se représentera, il pourra l'exéculer exac- 
tement comme la première fois. 

La formule étant copiée, on en fait le prix, 
que l'on inscrit en marge de la cop'e, ainsi 
qu'un numero d'ordre placé à la hauteur du 
nom du médecin, et que l'on répèle sur la 
formute et sur l'étiquette. Alors on colle celle- 
ci sur le médicament, on lui donne le der- 
nier apprêt ; on le délivre enfin. 

Nous avons fait transcrire l'ordonnance 





(1) M. Boncherdat n'aëmet, dans aucun ces, que le 






acies pu ifer une formule. Nons avons pré- 
'éré prendre moins absolue de M. Véepère. 
on peut cons: article très-bien fait sur la matière, 
le JounNaL DES CONNAISSANCES MÉDICALES 






TIQUES ET pe Paanwacozoote. Dons tous les cas, 
decin doit être prévenu de la modifieation apportée. 

Q Pour faciliter les recherches, on pourrait établir à 
la Ba du livre-copie, deux tables alphabétiques donnant, 
l'une, les noms des médecins, l'autre, ceux des malades. 


EXÉCUTION DES FORMULES MAGISTRALES. 


Fins pos ne du m 
In l'on s'a, Len copi: 
n'est pas l ua _ mp rs 
copie) qu'on a ik qucique 

réparer l'oubli sans que Le chent s'e 
car ce qu'il faut éviter surtout, apr 
reurs graves, c'est d'inspirer de la € 
malade ou aux personnes qui l'entut 

On doit transcrire non-seulemen 
mules composées, mais encore les pr 
simples, et surtout celles de subs! 
tives. 

Une autre considération importan 
quelle le pharmacien doit tenir, c' 
transcrire sur l'étiquette le mode d'a 
tion que le médecin indique, surtou 
dicament est actif, et, aulant 
nom Le malade. 2° Lin le médic 

r l'usage externe, ua liniment, pa 
Palgré l'étiquette liniment, il faut 
une autre petite {de couleur orang 
ministériel, 4856) et à une certaine 
qui indique d'une manière spéciale 
ment usage externe; et si le m 
doit être agité, une autre étiquette 
avoir soin d'agiter la bouteille au 1 
s'en servir. On devra conserver avi 
au médicament le nom donné par le 
on & vu des changements de ce ge: 
que bien innocents, tourmenter let 
au point de les empêcher de prendn 
cament, craignant qu'il n’y eût erret 

Nous avons une dernière observat 
touchant l'exécution des formules. L 
doit pouvoir compter sur le médicar 
prescrit. Sa prescription faite, son n 
quelque sorle fini, il se repose, ai 
malade, sur le savoir et sur la bon 
plus souvent sans contrôle possible, 
macien. Un pharmacien qui compre 
l'importance, toute la gravité de son n 
sait apprécier toutes les obligations « 
confiance aveugle lui impose, en s'er 
digne par une fidélité à toute épre: 
l'exécution des prescriptions magistr: 
substitue jamais de lui-même un mé 
à un autre par négligence ou dans un 
térêt sordide ; s'il le fait, ce n’est que 
y est en quelque sorte autorisé par 
tudes du médecin ou par une absol 
sité, c'est-à-dire lorsqu'il n'a pas le 
ment demandé, qu'il ne peut se le 
qu sait consciencieusement que 
ment substitué produira une action à 
prochée que possible de celui qui a 
crit; car c’est un fait vé qu'un mé 
n'en représente jamais un autre. 

La substitution d'un médicament à 
peut avoir des résultats très-fâcheu 
qu'elle peut tromper ke médecin sur 
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ABRÉVIATIONS MÉDICINALES 


*Souana.… De chaque, 
quantité. 


Ajoutez. 
Jusqu'à agréable aci- 
aité 





mime 









































bouillante. 
commune. 
Eau chaude. 
Eau de rivière. 
Ean de fontaine. 
Eau de pluie. 
Bain de sable. 
Bain-marie. 
Bains de vapeur. 
Degré de Baumé. 
Bol. 


Faites bouillir. 
Qu'on prenne. 
Cuillerée. 

Par cuillerées. 
Passer, 
Concaser. 
Faites cuire. 
Ecorce. 
Verréo. 





Que l'on donne. 
aites digérer. 
Faites dissoudre. 





Gros. 

Edulcorez. 
Électaaire. 
Clystère. 

À prendre. 
Brasséc. 

Faites. 

Faites sclon l'art. 


Filtrez. 
Faites une potion. 
Id. 


Faites une mixture. 

Fleurs. 

Feuilles. 

Fruits. 

Grain. 

Gomme. 

Goutte. 

Par gouttes. 

Faites infuser. 

Injection. 

Julep. 

Livre. 

Liniment. 

jueur. 

Poipaée 
vignée. 

Mic de pain. 

Masse pilulaire, 

Nombre jets. 

Degré centigrade. 

Hoi. 

Chaque deux jours. 

Chaque deux heures. 







Masse piluierum 
umero..…....... 





Omn. bih 





(1) Ne pas confondre avec le signe da gramme qui se 
mét souvent ainsi. Il faudra donc, en pareille circon- 
stance, voir par les autres quantités, si l'autear de la f 
mule se sort des poids anciens ou des poids nouveaux. 






SIGNES ALCHIMIQUES. 








Qu: 

uantam placet… Quanti 
Saatam volneris vou 
Recipe..........  Prene: 


Unguentam 
Vitéllum ovi 





De toutes ces abréviations il n°y 
celles que nous avons marquées ( 
qui soient encore employées en | 
autres élant usitées dans les pay: 
nous n'avons pas dû négliger de l 
naltre. 


Signes alchimiques. 


Les recherches à faire dans d' 
vrages pharmaceutiques ou chimiq 
la connaissance des signes par lest 
ciens auteurs représentaient des © 
bleau ci-dessous contient les pr 





était d'ailleurs utile de faire « 
signes, des médecins allemands et 
quelques-uns dans leurs prescripti 












Acetum.…….. #4 Aqua... 

- RAI » rtis. 

+ s pluvial 

Aër. ......... & " reii. 

Aerugo. .…... © Areua. 

Alumen..….. Argentum 

Alambic . Arsenicuu 

ere Auripigment 
Aunlgame .…. fl 

Aurum .... 


Ammosima.… Œ 


Aurastiorua 


SIGNES ABRÉVIATIFS. 489 


: Fn Signes botaniques, xoologiques et autres. 
esse 0 Plante annuelle. 

-& — Monccarpienns annuelle ne fructifant qu'ane 
Oxidetam. …. X dal: 
Oxidulatum .… X ul. 
Per daliquiom. PJ. 










—  Monocarpienne ne fractifant qu'une K 
la deuxième année seulement, ou 
nuelle, 5 

_ Moocermienns vivace, ne fleurissant qu'au 
Le quelques années et mourant en- 

ite. 

— Rhkocarplenne on à tige annuelle et racine 





vivace. 
_ Gaorpissss on ligneuse et fractifiant plu- 
sieurs fois avant dé mourir. 
Sous-Arbrissean. 
Arbrisseau. 
Arbuste ou petit arbre. 
Arbre. 
Plante grimpante en général. 
L — à droite. 
_ — à gauche. * 
Toujours verte. 
Individu, fleur ou organes sexuels males. 
—  — où — — femelles. 
_ — où — —  hermaphrodites. 
où @ Individo on fleur neutre. 
Organes de même espèce en nombre indéfni. 
Indique qu'on parle d'un objet mal connu. 
Après le nom d'an auteur, indique qu'il a fait d'a- 
près nature la description qu'on cite. 


+R 'NOADIC Jo GR © © 


Plante bisannuelle. 
— vivace. 
— _ lignense. 

Placé après le nom d'un organe, indique la non-exis- 
tence. Exemple : Cazicx © signifie : point de 


O #0, 








Calice, etc. 
» rectifieatis. ess, | # En 200logie simple : mâle. 
Sunnom. .…... À Ç _ femelle. 
+ Plus. 
Stibium..…... ë _ Moins. 
Stratum super S S, = Egal 
one + | 4 Surmontant une, deux où trois initiales, sigoife 


Sublimare. = 





alcaloïde ; exemple : AC, aconitine. 
— Surmontant une, deux ou trois initiales, signifia 
acide végétal; exemple : Cr, acide citrique. 
Pour les symboles des corps chimiques, 
voir p. 74 à 82, et pour les abréviutions ho- 
mœopathiques, voir l'APPENDICE, p. 1137. 
Signes abréviatifs des mesures anglaises. 


Min. Minimum. Minime. 60e du fluidr. 
F3 Fl.drm. Fluidrachma. Fluidrachme. 8e de la fluid. 
F3 Flor. Fluidoncia.  Fluidonce. 20e de la pinte. 


0 Octarius.  Pinte. 8e du gallon. 
€ Congius Gallon. (V. page 42). 
Évaluation de quantités diverses. 


Le nouveau Codex évalue : 
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La cuillerée à café d'eau Se 
cuillerée erdinai “ 


café, on à. ee 
La verrée à près de 8 cuillerées ordinaires, oæ 
à. ELLE TELEELEELELTS 
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terme moyen. . 
Un œuf de po 





Quand on compte des gouttes avec un flacon 
de pharmacie, on observe souvent des diffé- 
rences assez sensibles dans le poids d'un même 
nombre de ces gouttes, c'est qu'en effet le 
volume de celles-ci subit l'influence d’un grand 
nombre de conditions (cohésion, ténacité, vis- 
cosité du liquide) ; souvent aussi l'écoulement 
d'un liquide goutte par goutte se transforme, 

ndant le mesurage, en un filet continu. Dans 
le but d'obvier à cs neon rene ee petits _ 

; pareils, dits compte- 

(Fig. 33.) gouttes, ont étésuc- 
cessivement propo- 
sés par MM. Adrian, 
Dannecÿ, Salleron. 
M. Salleron a ima- 
giné deux compte- 
goultes ; l'un, plus 
spécialement cons- 
truit pour les labo- 
raloires de chimie, 
est un petit flacon à 
écoulement cons- 
tant; l'autre (fig. 33 et 34), consiste en un 








{1) À ces Indications du Codex, nous ajoaterons les 


suivantes : 
La eillréo à besche de sirop simple (demait. 1,380 











(rigoureusement 26,40) en nombre ur la 
Ft Qi méme et 40 call Be 
La cuillerée à café id. 6 
La cuillerée à bouche d'huile. CE 
cuillerée à café i 4 50 
'est donc sar ces données qu'il faat calenler la pro- 
tion du principe actif contenuo par cuillerée de li- 
quides sirupeur o huileur et non sur la valeur de la 
cuillerée d'esa, lorsque tostefois cette rigueur est n 
maire. Le Codes n'ayant pas fait cette distinetion, nous 





En prévenus nos lecteurs, afin quil sachent que là pro- 
portion de la base d'an sirop, indiquée par cuillerée, a été 
ralcalée sur In cuillerée de 40 gr. et non sar la cuillerée 
réelle de 26,40. 

'avtre part. la cuillerés doit être prise La surface du 
liquide étant plane, et von faisant une courbe au-dessus 
de l'instrument. 








ÉVALUATION DE QUANTITÉS DIVERSES, 


petit ballon portant une tubulu: 
per laquelle s'écoule le liquide do 
compter les gouttes. 


(Pig. 34) Un comple-go 
ne 
geste D 
terminé par un 
ferme une mem 
tique: en pressa 
avec le doigt et 
pointe du tube 


. side celui-ci 1 
l'appareil aussitôt que R pression 
sort, sous forme de gouttes, u 
mesurée. (V. J. ph., 1860 ; 7. ph 

(Fig. 35.) 1864, 1862 el 186 
ÿ: 9%) reil est considéré 
glé lorsqu'a 45° 


tes d'eau distillée 
gramme, à moins 
tigrammes près. 
‘Voici le poids a; 
de 20 gouttes de 
quides, à une t 
voisine de 15°: 



















Liqueur de Van Swieten. 
Laudanum de Sydenbam: 
Laudanum de Rousseau. 
Etber acétique. 
Huile de ricin. 
Huile d'œillette. 
Huile d'olive; hi 
Huile de croton 
Huile eampbrée; 
Essence de mentbe. 
Alcoolature d’aconi 
Teinture de belladone. 
Teintare de colchique (semences) 
Essence de térébenthine. 
Teinture de valériase. 
Alcool nitriqui 
Chloroforme. 
Alcoolat de 
Eau de Rabel. 
Teintare de cutoréan, ; 
einture de colchique (bulbes). 
Alcoolat de mél 
Teinture d'aloès, de digitale. 
Teinture d'arnic 
Alcool à 90e. 
Alcool absol 
Liqueur d'Hol 
Teinture éthérée di 
Ether sulfurique. . 
Teinture éthérée de castoréem 


L'inspection de ce tableau mo: 
n'existe aucun rapport entre le p: 











SIGNES POSOLOGIQUES. 


1liquide et la densité de celui-ri (1). 
au permettra de résoudre les deux 


swvaats : 4° déterminer le nombre 


dun higuide correspondant à 
A dteraine le & 
ie par le chiffre 


last dns la colonne du tableau, et 
ps ar le poids donné. 
ernier ue QU äun 
de gratis donné. On multiplie ce nom- 
Lil le poids d'une goutte qu'il 
ne pat le 17/20° du 
mhiqi pr tableau. 
casemer à la lasse et du bol (grande 
+Wui dmhée dans aucun ouvrage. 
Ni ls nidrcins indiquent quelquefois 
esse mdes qui souvent sont fort 
pamé à nroir la quantité qu'elles re- 
best Héuit bon de combler cette la- 


Pr Dir=-ns 
de La pinte, de 





Vas dané la valeur 
M, de, page 42. 
Ses anciens et nouveaux 
D AUMÉATION MÉDICIRALE. 

qe kes poids décimaux fussent obli- 
lsquantités étaient représentées dans 
ls à l'aide de chiffres romains et de 
micaiers dont quelques médecins se 
sm par habitude, et que nous de- 
emmeñtre tant pour cette raison, 


491 
que parce qu'ils existent dans tous les traités 
antérieurs à 1840. 
1 Signe de la livre. 
3 — delone. 
3 — dugru. 
D — du scropule. 
Groug.— du grain. Ge Xoug.X.—dix grains. 
si — de demi. == demi-once. 
es signes ne peuvent plus servir, les poids 
qu'ils représentaient ne d'accordant plus avec 
les poids obligatoires actuels. Ils avaient cepen- 
dant leur utilité. En effet, de même que le mé- 
decin emploie quelquefois le terme Aydrargyre 
de préférence à celui de mercure, qu'il dit 
tartre stibié au lieu d'émétique, extrait débaique 
pour ertrait d'opium, de même il pent avoir 
des motifs particuliers pour ne pas faire con- 
naltre la dose des substances qu'il prescrit. 
Quand ces motifs n’auraient pour but que d'évi- 
ter le contrôle du malade ow des personnes qui 
l'entourent, contrôle désagréable et qui peut 
devenir dangereux pour le malade lui-même, 
en ce que le médicament prescrit n'est pas 
administré, cette cause, disons-nous, ne serait- 
elle pas suffisante pr faire désirer des signes 
en harmonie avec la ération actuelle ? 
Dans cet ordre d'idées, nous avions proposé, 
dans des éditions précédentes de l'Officine, des 
signes qui nous semblaient résoudre celte 
question. Mais comme jusqu'ici notre propo- 
sition n’a point été prise en considération, 
nous la retirons. 


Tbÿ= deux livres.” 
== quatre once. 
six gros. 

Dj= un scrupule. 











mew des gouttes dépend de l'action de 





os de viscosité de ce dernier. La déter: 
r construire d'antres compte-gouttes, et pourrait en tenir lieu dans certains 


ke de comparaison 








Fe qui varie avec le plus où 
ion préalable du volume correspondant à 20 gouttes, 


smpie-ponttes de M Salisron (Pie. 39), noas avons trouvé le poids moyen do 30 goufter : 


M: 1,86, 6 gr. 690 
Phebus, 0 0 818 
taf à ce rejet a 
PDT 


+ à 1/3 c. cub. env. 
© c. cub. 666 id. 








Fig. 33 der 








ravail très-étendo auquel nous renvoyons (V. Ux. Px. 1867,1868). 
Fig. 34 bis 


| de Teint. éth. de digitale. 0 gr. 230 cor. à 0 c. cub. 466 env. 


I a succes 
sivement étudié l'influen- 
ce, surle poids des gout- 
te<, de la pesanteur, de 
la capillarité. de la den- 
sité, de la cohésion, de la 
température, de la forme 
et des dimensions du tube 
d'écoulement. Il a con- 
struit un compte-gonttes 
{Fi6. 33 bi) formé d'an 
tube en verre d'ane seule 
pièce, dont la partie su- 
érieure est renfée en 
orme de boule, et dont 
la partie inférieure est 
terminée par un ajutage 
calibré pour donner er- 
actemest des gouttes dont 
| le poids soit conforme aux 
|]— indications du Coder. Ce 
| tube porte, en outre, au- 
dessous de la boule supé- 
rieure , un renlement 
destiné’ former bouchon 


Fig. 35 bis 


<4 Lémeri sur les différentes formes de flacons. Au-desmous de ce renflement sont deux petites ouver- 
à la sortie de l'air quand l'instrument étant plongé verticalement dans un liquide, ce dernier peut 





A l'usage des offeines. 
la figure ?5 bis, un 





"el 


ide pénètre directement, 


gris inférieure: à l'iutroduction 
Ÿ Ta Fguro 34 bis représente un flacon compte-gouttes avec tabe 


än liquide et à la sortie de l'air, quand le niveau 
il est nécessaire de renverser le ! acon pour amorcer le 


facon à 2 tubulures, dont l'une centrale est munie du bouebon 
É * l'autre latéralo bouchée à la manière ordinaire d'un flacon à l'émeri; ce flacon és 
Yœsare d'ane pharmacie, soit à gernir une boîte à réaclife. 


DISPENSAIRE PHARMACEUTIQ 


À 


ABECEDAIRE. 


Cresson des Indes, Acmelle, ue 
acmella. (Synanthérées. 


Wahre Fleckblume, Indianisches Harnkraut, AL. 


Plante © de l'Inde et de l'Amérique méri- 
dionale; fraiche, sa saveur est âcre el poivrée. 
Elle occasionne par sa maslication une abon- 
dante secrélion de salive; aussi est-elle con- 
seillée comme sialagogue, pour donner du ton 
aux gencives, dans le scorbut de la bouche, la 

aralysie de la langue. C'est de l'usage que 
Fon en fait chez les enfants pour leur délier 
la langue, que lui vient son nom d'abécédaire. 
— Inusitée. 

On cultive dans les jardins des espèces voi- 
sines, le S. mauritiana et le S. repens, qui 
jouissent à peu près des mêmes propriétés. 

Le cresson de Para (spilanthus oleraceus), 
dont nous parlons plus loin, est aussi une es- 
pèce fort voisine. 


ABEILLE. 


Apis mellifira L. (Insectes hyménoptères.) 


Hiene, AL. ; Bee, Iive hee, axG.; Abeja, Esr.; Ape, 1; 
Arvu, TUR. 


Chacun connait cel insecte, qui chez nous 
vit en ruches, et en d'autres pays vit à l'état 
sauvage dans de vieux troncs d'arbres, des 
fentes de rochers, elc., mais toujours en es- 
saims régis avec un ordre qui de tout temps a 
excité l'admiration des observateurs et des 
poêles, 

A cette particularité des mœurs des abeilles 
nous en ajouterons une autre ; c'est que tout 
essaim comprend trois sortes d'individus, sa- 
voir : une femelle nommée reine; plusieurs 
centaines de mâles ou fuux-bourdons unique- 
ment destinés à féconder ; enfin les abeilles 
neutres ou ouvrières au nombre de plusieurs 
milliers. Ce sont ces dernières qui sécrètent 
la cire dont les alvéoles ou rayons sont formés, 
élaborent le miel déposé dans les alvéoles et 


recueillent la propolis, malière céroïde avec | 


laquelle elles calfeutrent les parois intérieures 
de leurs habitations. 


Le chloroforme stupéfiant les 
s'en sert pour les changer de ruc 
la récolte du miel. 

L'abeille a été jadis employée 
comme diurétique; infusée dans € 
elle a été conseillée contre les affe 
vessie. Grillée et réduite en poudi 
recommandée à l'extérieur contn 
Il y a quelques années, on a ch 
susciter les propriétés médicinales 
Le thé d'abeilles contre la strangu 
vante les bons effets, se prépan 
environ 200 grammes d'eai bot 
40 ou 60 abeilles récemment tuée 
et on boit l'infusé chaud d'un seul 

Pour la cire et le miel ; voir ces 


ABSINTHES 
(De à privatif, et de 5, 46 


Trois plantes % de ce nom, ap 
la famille des synanthérées, et au 
thium, Gart. (artemisia, L.), sont a 
dans les matières médicales. 

4° Absinthe commune où officis 
ubsinthe, aluyne, armoise amère: ] 

| (nom donné aussi à la nicotiane) ; 
vulgare; Artemisia absinthèum % 
Wermuthbeïfuss, Wermuth, 41; Wor 

Afsantin, Mamitbss, an.; Malurt, pax.; 

Alsem, HoL.; Awenrio volgare, Asseni 

Romano, iolun, roL.; Losna, run. 

Meloer, st.; Baja-Pelini, TUa. 











Tige acquérant jusqu'à 4 mètre 
rameuse, cotonneuse, feuilles tri e 
fides, molles et d'un vert argenté. 
tites, globuleuses, jaunâtres, par 
petiles grappes axillaires ; calice 
scarieuses ; semences sans aigretie 
nétrante très-forte; saveur d'une 
proverbiale, 

L'absinthe croit à l'élat sauvag 
lieux arides et montueux. On la € 
dans:les jardins, mais la première 
rable pour l'usage médicinal. 


(1) Nous rappellerons que les subat 
ce nigne & sont celles que le pha: 
| cas de non sprification. 











19% 


des drupes du prunus spinusu (rosacées) de 
nos contrées, 

D'un rouge brun et d'une saveur de pru- 
neaux acerbes. 

Ces deux extraits étaient jadis employés 
comme sstringents ; on leur a subalitué le ca- 
chou — Dose : 4 à 4 grammes 

Ancompatibles * toutes les substances qui 
précipitent par le tannin. 

L'Acacia Farnesiana (légumineuses) le 
une fleur jaune en houppe d'une odeur de 
violette, très-fragrante, dont la parfumerie se 
sert avec beaucoup d'avantnges, sous le nom 
de Cassie. En Provence, où elle a été accli- 
matée, le cassie n'est qu'un petit arbuste: en 
Egypte et dans tout l'Orient, c'est un grand 
arbre. Ses fruits, appelés Balibabolahs, ressem- 
blent aux bablihs et ont les mêmes emplois. 


ACAJOU. 

Deux végétanx de ce nom, maïs apparte- 
nant à des familles différentes, fournissent des 
produits à la matière médicale. 

40 Acajuu à bois, mahogon ; Suietenin maho- 
goni (méliacées) (Wohlrierhendes Cedrela gum- 
mi, AL.) Nous vient d'Haïti et de Honduras en 
poutres équarries pour les tesoins de l'ébénis- 
terie. En médecine, on l'a employé sous forme 
de décocté comme tonique et fébrifuge. 

Dans l'Inde, l'écorce amère de son congénère, 
le suietenia febrifuga, est souvent employée" 
ce dernier usage. 

Dans l'Inde encore , suivant Roxburgh, on 
vetire de divers swielenia un extrait qui res- 

emble braucoup au kino. 

Le cal cédra ou quinquina du Sénégal est 
l'écorce du swietenia ou kaya alensis 
dont les noirs de la Gambie font gran: e 
comme fébrifuge. M. Eug. Caventou, qui l'a 
analysé, n'y a pes trouvé d'alcaloide, mais un 
principe neutre, amer, qu'il a nommé cail- 
cédrin. Ma proposé des formules de sirop, 
teinture, vin, de caïl-cédra. (V. J. ph., 1858.) 

Le juribuli où euribali paralt êlre l'écorce 
d'un végétal du même genre. Elle passe pour 
un amer et un astr.ngent puissant, el pour 
être supérieure au quinquina dans les fièvres 

ignes. 


ne: 
2 gegou à pommes; Cassuvium occiden- 
tule (lérébinthacées) (Kasrhunussbaum. AL. ; 
Caskew nut, ANG.; Acajaiba, Bres.; Kajiu, 
Cn. ; Catsse appel, Moz.:; Caobo, Ixn.), arbre 
d'Asie el d'Amérique. On emploie le fruit, 
connu sous le nom de noir, de chétaigne d'a- 
Nr ou d'anararde ocridentale : il a tout à 

t la forme d’un rein, ou encore celle d’une 
follicule de séné qui serait arrondie au lieu 
d'être plate. Le péricarpe est très-dur ct sa 

leur cal grijitre. Il renferme une amande 
lanche, oféaginense, douce, Le péricarpe 








AUAJOU. — AUÉTATES. 


contient un suc résineux, d'abord 
. qui se concrète avec le Lemps; il 
‘ vement caustique; on Femplopai 
: détruire les verrues, nettoyer 
Ë lins, el comme vésicant. Cette max 
pose, selon Hædeler, de deux ç 
û et le cardol auquel 1 
‘ cante doit être rapportée. 
‘La gomme d'acajoe est fournie 
,à pommes : elle a beaucoup de 
succin. Elle est inusitée comme le 
L'anararde orientale ou fée d 
fournie par une autre férébinthac 
dium orientale ou -officinerum (sem 
cardium L.), arbre des Indes cul 
tilles. Comme la noix d'acajou, 
contient un suc caustique ei l'am 
mestible. — Inusitée, * 


ACANTHE. 

Acanthe molle, Branc où Brmu 
Acanthus mollis (acanthac 
Gemeine Baerenklave, Beerenklaueskra 
foot, ans.; Acanto, FSP , IT., POR. 
roL.; Blorakloe, su.; Ayou pentehesi, 1 
Les feuilles architecturales de « 

ont été employées en cal 
ments el bains, comme émollient. 
ques pays de l'Orient, c'est un v 
plutôt une véritable panacée. — C 
acanthacées que parall devoir ét 
arbrisseau, le thuong son, dont 
sont employées, chez les Annamiter 

brifuge. (J. Ph. 4862). 


si ACÉTATES. 
t, an; Eva : 
LT 

Sels résultant de la combinaiso 
acétique avec les bases soit mi 
végétales. 

sont les terres foliées, les aré 

eus el acélites des anciens chi 
le nom spécifique variait selon k 

À l'exception du protoacét. d' 
de l'acét. d'argent, qui le sont foi 
les acét., quelle qu'en soit la 
solubles dans l'eau; beaucoup 
outre, dans l'alcooL Hs sont tou 
sables par une forte chaleur et par 

On ne pe:t établir de général 
acélales, au po'nt de vue médical 
toutefois que la plupart de ceux e 
thérapeulique, ceux surtout à bi 
ques, s'assimilent parfaitement bie 
mie, sans doute en raison de ler 
et de la nature de leur acide. O: 





aussi qu'ils possèdent les propriël 
bases. 

Inromp. : l'acidé acét étant 
déplacé par les acides K il faut 
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acétate de cuivre; Ærugo, Cuprum subaceti- 
cum, Viride œris, Subacctas cuprius. 
Grämspan, aL.; Verdigris, anc.; Gheniar, Kallat el 










Nabas, Zanjer, an.; Téng-lin, cu.; Kobber grant, 
gpansgræal, pan. Cardeilo (oper groen, HOL.; 
tra, 1ND:; Verde rame, 1 rya 
pan, FOL.; Jar medianka, x! su. 


11 nous vient de Montpellier, où on l'obtient 
eu grand pour les arts, en tenant des lames 
de cuivre plongées dans du marc de raisin. Il 
est en gros pains d'un vert bleuâtre et présen- 
tant dans sa masse des parcelles de cuivre 
non attaqué; il est soluble en petite partie 
seulement dans l'eau. 

Ces deux sels sont des poisons bien connus 
et employés seulement à l'extérieur pour ré- 
primer les chairs fongueuses, les excroissances 
syphilitiques; et en collyre, dans les ulcérations 
des paupières. 

L'acétate neutre sert à la préparation du 
vinaigre radical. L’acélale bibasique entre dans 
l'onguent ægyptiac, le baume vert de Metz, 
l'empltre divin, etc. 

Acétate de cuivre et d'ammoniaque. 
Acétate cuprico-ammonique. 

On l'obtient en faisant dissoudre 250 parties 
d'acétate neutre de cuivre dans 4500 parties 
d'eau et 50 parties d'acide acélique, filtrant, 

uis ajoutant de l'ammoniaque jusqu'à ce que 
R précipité qui se forme d'abord soit redis- 
sous. On évapore à pellicule et on laisse cris- 
talliser. 11 fait parlic de quelques collyres. Inu- 
sité en France. 

Acétates de fer. 
Deux acétates de fer sont employés en mé- 


ACÉTATE DE CUIVRE ET D'AMMONIAQUE. — ACÉTATE DE MAGN 


pour l'obtenir solide, arrivé 
legré de concentration, il se : 
acide acétique qui se volatilise 
de fer qui reste comme résidu. 
à peu près les 3/4 de son poids 
posé sec. 


Il est peu employé en médeci 
précédent, il fait ne de 
tions martiales dans l 
indirectement. 

Fondant apéritil — Il a ét 
M. Duflos comme plus efficace 
de peroxyde de fer pour comba! 
sonnements par les Ux. 

Dans les arts, sous les noms d' 
fer, de mordant de rouille, de p 
dc bouillun noir, on emploie un 
tale, de proto et de peroxyde 
mordant et pour te en noi 
a l'avantage sur les autres sels « 
sulfate en particulier, qu'il n'i 
tissu sur lequel on l'applique. ( 
que M. Leboucher se sert qu 
teindre les bois sur pied. On 1! 
comme encre d marquer le Ling 

On le prépare directement er 
ferraille en contact avec de l'avi 

brut en présence de l'air, jusq 
complète de l'acide. C'est un 
d'un brun verdâtre. — On l'uti 
ment en médecine, en bain, cc 
tan, etc. 

Quelques pharmacopées indi 
de fer et d'ammoniaque. On l'o 
ensemble 7 parties d'acétate € 





decine : 

4° Acétate de eq de fer, acétate fer- 
reux, On obtient en dissolvant le sulfure de 
fer dans l'acide acétique concentré, ou bien 
par double décomposition de l'acétate de 
porb et du sulfate de protoxyde de fer. On 

tre et on évapore le liquide dans une cornue 
pour le préserver du contact de l'air. Lorsqu'il 
est suffisamment concentré , il se prend en 
une masse d'un vert très-clair, composée d'ai- 
guilles soyeuses, très-solubles dans l'eau et 
attirant l'oxygène de l'air avec une grande 
avidité. 

En raison de sa grande altérabilité, ce sel 
ne se trouve pas tout préparé dans les phar- 
macies, 

2 Acétale de peroxyde de fer, acétale ferri- 
que, extrait de mars, vinaigre martiul où cha- 
dybé %. Pour l'obtenir, on sature, à l'aide d'une 

ouce chaleur, de l'acide acélique à 40° avec 
du peroxyde de fer hydraté bien lavé, 

’acélate ferrique est une liqueur brun 
foncé, d'une saveur astringente et styplique. 
Si on tente de le sanmothie à l'&vaporstion 


une partie d'acélate ferrique. 
grammes, 
Acétate de mag 
On l'obtient en salurant 
peux par la magnésie ou £ 
fire et on fait évaporer à s 
en consistance de sirop ép: 
être obtenu cristallisé en r 
déliquescence. 
Ce sel, qui a peu de sa1 
tréme solubilité soit dans 
cool, et qui, par consrqué 
à toutes les formes pha 


proposé M. Renaud 
mêmes litres que le citri 
Acétates de 


Il existe deux acétale 
4° Proto-arétate de 
mercurielle, Sel acéteux 
cureuz ; Hydrargyrun 
aceticus; Acetas hydra 
en décomposant une d 
| de mercure par une 
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contu:ions, entorses, brûlures, engelures, leu- 
corrhées, blennorrhées, elc. 

Mémes trrompatibles que le précédent. Ce- 
pendant on l'emploie fréquemment étendu dans 
l'eau non distillée, comme dans l'eau hanche 
et ses variantes, par exemple. 


Acétate de potasse”. 

Tiire fuliée de tartre ou végétale; Kaki ucetu- 
tum, Arcanum tarturi, Acelas potassicus. 
E-igsaures kaki, a; Aivnzour potasch, 02.; Uheus- 
nokisloi kali, aus.; Tourabi tartari mol TR 

L'acétate de potasse est fort anciennement 
connu. Raymond Lulle en a indiqué le pre- 
mier le mode de préparation. H existe dans 
quelques sources minérales et dans la sève de 
beaucoup de végétaux. 

On se le procure facilem. en saturant Q. S. 
d'ac. acétiq. faible (à 4° ou à 4,03) par 4000 de 
carhon. de potasse, filtrant et évaporant à sic- 
cité dans une bassine d'argent, en ayant soin 
de maintenir la liqueur acide et de rejeter le 
sel sur les Lords de la bassine, à mesure qu'il 
se concrète par l'évapor. On l'enferme encore 
chaud dans des flacons que l'on bouche her- 
métiquement (Codex). 

ut préparer aussi ce sel avec du vinai- 
gre coloré en évaporant après la saturation à 
siccité, donnant un coup de feu ménagé pour 
arriver à la fusion et à la fritte. De celle ma- 
nière les matières organiques se carbonisent ; 
et le sel produit, en dissolvant la masse frittée 
et en l'évaporant, est d’un beau blanc et d'une 
grande pureté, — Une autre préparation de 
l'acét. de potasse consiste à décomp. de l'acél. 
de plomb par du carbon. de potasse, traiter 
la liqueur par du charbon animal qui enlève 
les dernières parcelles de plomb, évaporant 
alors à siccité. On obtient par ce procédé un 
sel d’une grande blancheur. Il se présente 
sous forme de masse blanche grenue ou feuil- 
letée, très-légère. Il est déliquescent au plus 
haut degré, et dès lors très-soluble dans l'eau ; 
il l'est aussi dans l'alcool. Sa saveur est pi- 
quante, agréable, douce et salée à la fois. 

Fondant, apéritif, diurélique, fréquemment 
employé dans les hydropisics, l'ictère, pririci- 
palement en potions, boissons, etc. Dose : 4 à 
h grammes. 

L'acétate de potasse liquide ou liqueur de 
terre foliée de tartre n'est autre chose que 
l'acétate ci-dessus tombé en déliquescence. 

L'acétate de pois liquide des hôpitaux de 
Paris est une dissolution neutre et marquant 
25° Ré, de carbonate de potasse dans l'acide 
pyroligneux. 

L'essentia dulris, est un mélange d'eau (100) 
et d'alcool (720), dans lequel on a délayé un 
autre mélange d'acétate de potasse (20) et de 
sucre (150). préalablement chauffé jusqu'à car- 








ACÉTATE DE POTASSE. — ACÉTATE DE ZINC. 


honisation; le liquide est ensuite fil 

Il doit contenir de l'acétone. 
Inrompatibles : les acides forts, 1 

végétaux, les sels en général. 


Acétate de quinine. 
Acetas quinicus. 
S'obtient en chauffant la quin 
double de son poids d'eau, traitani 
acétique en léger excès, fikrant 
cristalliser. : 
On a proposé de le substituer a 
même base; son action est apalog 
citrate de quinine. 


Acétate de soude *. 


Terre foliée minérale; Natrum are 

acetata, Acetas sodicus 

Essigsaures natron, AL.; Azynsuur soda, 
nokisloi natr, Rus. 

S'ob'ient de la même manière « 
polasse. Seulement on arrête l'év 
péicue (1,29 du densim.) et on k 
iser. (Codez.) 

En cristaux incolores, inaltéral 
solubles dans trois parties d'eau, | 
dans l'alcool. Il fond à 75°, bout 
se solidifiant, il présente à + 5€ 
fixe, stationnaire pendant lout le | 
cristallisation en aiguilles prismati 
ne. (V. Un. ph., 1866.) 

Mèmes propriétés que l'acétate 
mais moins actif et beaucoup moi 


Aoétate de zinc. 
Zincun aceticum, Aretas zir 


Salurez de l'acide acétique à 1 
l'oxyde. ou du carbonate de zinc, 
porez, ot failes cristalliser. 

Il cristallise en lames incolores 
inodores, très-solubles dans l'eau, 
dans l'alcool. Sa saveur est très 

Il se produit chaque fois que da 
paration magistrale on fait entrer 
ment de l'arétate de plomb et à 
zinc. On l'employait. jadis à titré d'a 
collyres, lotions et injections a l'ex 
titre d'émétique et d'anlispasmod 
térieur comme le sulfate de ménu 
sité aujourd'hui, 

Os. — Nous avons donné à | 
liste de tous les acétates employés € 
et nous en avons même indiqué q 
qui ne le sont plus. 

Pour les acélates qui pourraien 
être demandés en dehors de ceux 
on se les procurera facilement en pi 
analogie. Par exemple : on prépai 
tates de brurine, de rératrinc, de 
de cinrhonine, comme celui de n 








AUÉTUNE. — ACGIDES. 


quisine; les acétales de baryte, de 
vache, comme celui de chaux ; les 
Tree où d'oxyde d'uranium, savoir 

prolesydeendissolvant le protoxyde 


» 
hosp lan de peroxyde, 
sui dans l'acide acétique, 
dures légèrement torréfié. 

Avétons. 


gr pro-netiq ue, Esprit pyroli- 
mibelmwsitique, Méthylacétyle 
hpemboulsé. 2à4$ Chao vive. 1 
& ëslaiec, agitez le produit avec 
vrere & km, et distillez au B.-M. 
if Hriside, incolore, inflammable, 
der me pénétrante d'éther acélique, 
seur erdiante; soluble dans l'eau, 
M l'étler, Densité 0,792 à + 18"; 
+ 5%, 6. Il dissout le camphre, le 
ue Rsgraisses. 

me produit, en général, dans la 
mésuélles; lorsqu'on chauffe du 
tk gone, de l'acide tartrique, de 
rique, elc. en présence de la chaux; 
fai passer des vapeurs d'acide acé- 
sa lube de porcelaine chauffé au 


maiistrée, à la dose de 15 à 30 
\kébis par jour, comme anthelmin- 
mommandée dans le traitement de la 
sdomntismes aigus el chroniques. 


Ache. 
Ton céleri des marais; Apium gra- 
reolens. (Ombelliferes.) 
æolage, Parsley, axo.; Kerafs, 4R.; Kin- 
«Dr; Eppe, BOL.; Appio, 17; Rervis, TUR. 
#æmmune dans toute l’Europe. 
parties de cette plante exhalent 
wmatique analogue à celle du per- 
icoup plus forte. 
ihner et Vogel, elle contiendrait 
atile accompagnée d'une matière 
ue à la mannite. 
> la racine ‘x, l'herbe, les sé- 
racine est l'une des cinq dites 


‘urétique. Le suc des feuilles, à 
50 à 200 gram., est, d'après 
1 très-bon fébrifuge, pris au mo- 
ièvre. Le persil a été proposé 
‘e emploi — Infusé (pp. 20: 
e, sirop, etc. 
»st que l'ache cultivée (rpium 
bde un arôme qui lui donne la 
citer l'appétit En Algérie,. les 
ont la migraine avec des fumiga- 
dirigées sur la têle ; le jus de 
aployé comme topique sur les 
ras d’ophthalmies. 
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Acides. 


Saeuron, a1.; Acide, wo; Acidos, 5sr.; Zuren, OL. 


Hiloste, aus. Ekoi, TUR. 


Le mot aride est la traduction du mot latin 


acidum, qui 
rom] 
est l'acide le 


lui-même est la traduction cor- 


d'aehun, nom latin du vinaigre, qi 


plus anciennement connu. Quand 


on vint à découvrir des liquides d'une saveur 
piquante, plus ou moins analogue à celle du 


vinaigre, on 


leur appliqua le nom d'aride, qui 


dès lors devint générique. Aujourd'hui, par 


aride, on en 


tend non-seulement des liqui 


d'une saveur piquante, mais encore toutes les 
substances solides, liquides ou gazeuses qui 


jouissent de 
avec les base 

On divise 
principe acid 


la propriété de former des sels 
S. 

les acides selon qu'ils ont pour 
iflant l'oxygène, ou l'hydrogène, 


en orarüdes et hydrarides. Les uns et les autres 
se subdivisen£ : 4° en oxacides el hydracides, 
ou simplement, aciles minéraur, lorsqu'ils ré- 


sullent de la 


combinaison des corps acidifiants 


avec les corps simples de la nature minérale; 
2° en oxacides et hydracides, ou simplement, 
arides organiques, quand ils proviennent de la 
même combinaison, maisavec les radicaux de la 
nature organique. Ces radicaux, à trois ou 


pur excepti 


i ns près, sont tous composés; on 


onne le nom particulier d'acides gras à ceux 
qui sont fournis par les malières grasses, di- 
rectement ou à l’aide de réactions diverses. 
Les oxacides sont beaucoup plus nombreux 
que les hydracides, et les acides organiques 


sont aujourd" 


hui beaucoup plus nombreux que 


les acides minéraux. 






ides 
ou 


sont dits conrentrés, lorsque étant 


ous où naturellement liquides, ils ne 


contiennent que peu ou point d'eau ; affaiblis, 


étendus où « 
beaucoup. 


ilués, lorsqu'ils en contiennent 


La thérapeutique puise des agents dans ces 


différentes ca 
Pris d'une 


tégories de composés acides. 
manière générale, tous les acides 


employés en thérapeutique, soit m'néraux, soit 
organiques, purs ou concentrés, sont de puis- 
sants caustiques. Ils rubéflent, cautérisent et 


détruisent mème les 
les met en contact ; 


ques avec lesquelles on 
e là l'emploi de k 


ques-uns d'entre eux pour cautériser les chan- 
cres, délruire les carnosités, les verrues, etc. 
A l'intérieu:, ce sont de violents poisons. Ils 
sont tous solubles dans l'eau. Suffisamment 


étendus dans 


ce véhicule, et ingérés dans l'es- 


tomac, ils y déterminent un sentiment de frat- 
cheur générale agréable. Aussi sont-ils fré- 
quemment employés à l'intérieur à cel état, el 


toutefois ave 


c ménagement, pour calmer la 


soif, modérer la chaleur fé: rile. diminuer la 
sueur, augmenter les urines, combattre les 
hémorrhagies et les vomissements, suspendre 
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l'empluie, très-étendu, en boissons dans les 
fèvres typhoïdes, le diabète, les maladies de 
la peau; en collutoire et gargarisme dans les 
cas d’aphthes vénériens. Angleterre, on a 
pro de le substituer au mercure dans le 
traitement de la sxphilis L'acide azolique est 
la base de l'alcool et de la limonade de ce 
nom. L'acide pur étendu, additionné de sirop et 
de teinture de cannelle, a été employé contre la 
coqueluche (Ascherley) à la dose de 5 à 6 
outtes (el même du double) dans un verre 
l'eau sucrée, à boire deux fois par jour; on l'a 
rescrit comme remède contre l'enrouement 
Fes chanteurs. Dose : jusqu'à agréable acidité. 
— Le docteur Gosselin a employé l'acide mo- 
nohydraté pour cautériser les hémorrhoïdes 
internes; Jeur surface est louchée avec un petit 
pinceau d'amiante trempé dans cet acide, 
Acide azotique dilué. 
35 Eau distillée.. 225 (Lonp.). 
Acide bensoïque *. 
Fleurs, Sel ou Acide de benjoin, Hydrate 
d'oryde de benzoïle; Acidum benzoicum. 
re, AL; Bensoic acid, nG.; Benzoëruur, nOL.; 
Fiori de Benroino, 1T.; Assoublend tcbichei, ru. 
Blaise de Vigenère, dans son Traité du feu 
et du sel, a donné le premier la manière de 
l'obtenir (1608). Il existe dans le sang-dragon, 
la résine de Xanthorrea, le gaïac, différents 
baumes, la vanille; il se produit par l'oxyda- 
tion à l'air de l'essence d'amandes amères 
(hydrure de benzoile); 
par la décomposition 
de l'acide hippurique 
(ou urobenzoique) sous 
l'influence des subs- 





Acide erotique 











(Fig. 36.) 


tances oxydantes 
(acide azotique, hy- 
pochlorites alcalins, 
alcalis, acide sulfuri- 
que et peroxyde de 
manganèse, elc.), 
mais c'est du benjoin 
'on le retire. — 
r l'obtenir, Mohr 
a donné un procédé qui 
consiste à étendre une 
couche de benjoin, 
mélé de P. E. de sable, 
- dans une terrine, à la 
recouvrir d'une feuille de papier non collé et 
d'un tissu peu serré, à recouvrir le tout d'un 
chapeau de carton, traversé par des fils, et 
enfin à chauffer au bain de sable (fig. 36). On 
laisse refroidir et l'on recueille le produit su- 
blimé : c’est là l'acide officinal. 1000 de benjoin 
peuvent donner 40 d'acide benzo que. 
On aurait un meilleur résultat en sublimant 







ACIDE AZOTIQUE DILUÉ. — ACIDE BORIQUE OU BORAC 


l'acide, obtenu par voie hum 
mêlé de sable. 

Pour obtenir l'ec. benzoïc 
on mèle 4000 de benjoin € 
de chaux hydratée, et 6000 
place au fur et à mesure d 
après deux heures d'ébullit 
remet la masse sur le feu 
chaux et Q. S. d’eau. On 
une troisième fois. Les liqu 
trées sont précipilées par Q 
drique. Le pr ipité cristall 
tillée et séché, constitue l”. 
l'on purifie par une nouvelle 
l'eau bouillante. On obtient 
cide, selon le benjoin erapl 

En Allemagne, on obtient 
cmpyreumatique des produ 
de la houille, de l'acide 
l'acide dit d'Allemagne, p 
bord fabriqué dans ce pa 
l'urine putréfiée de cheval 
tres animaux herbivores. ( 
contiennent, en effet, un 
4829, d'ubord dans l'urine € 
celle des enfants par M. Lit 
pour celte raison hippuriqt 
et cüpr, urine). Il crislallise 
colores, fusibles, solubles 
chaud qu'à froid , très-solu 
peu solubles dans l'éther 
phosphate de soude. L'urir 
tient 0,38°/.. Cet acide h 
forme, dans les urines p 
benzoïque. C'est par ce proc 
maintenant en France l'acid 
grande échelle. Dans ces der 
et E. Depouilly ont trouvé 
rer industricllement l'acide 
naphtaline; celle-ci est < 
phtalique (ou naphtalique 
phtalate de chaux qui, chi 
égaux avec la chaux hydra 
est transformé en benz. e 

L'ac. benzoïque sublimé 
belles aiguilles longues, tir 
rantes en raison d'un peu 
benjoin qu'elles retiennent 
200 p. d'eauà +15°°etent 
bouillante qui se prend en 
dissement. Soluble dans : 
sa saveur est acfdule et 1 
et se volatilise à + 120°,5 
+- 2390 sans altération. 

Stimulant, nervin, balsa 
tique, employé principalem 
pulmonaire chronique. 

Dose : 2 à 15 décig. er 

Acide borique ou : 
Sel sédatif ou narcotique « 
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plications, 2° édil., 1865). On a proposé comme 
succédané avantageux de l'acide phénique, un 
com, homologue retiré de l'essence de 
thym: c'est le thymol ou acide thymique. (V. 
Un. Ph. 4868.) 

Acide phosphorique*. 

Acüe phosphorique médi inal ou liquüle; Aci- 
dum phosphorium Hiquidum s. offcinale. 
Phospborsseure, aL.; Phosphorie acid. anc.; Acklo fosfo- 

rico, 1T.; Phosphoruur, 10L.; Phorphorenaia kilosta,ats. 

Cet acide, découvert Margraff, en 1740, 
existe à l'état de combhnaison dans les trois 
règnes de La nature, mais principalement dans 
les os des mammifères. 

L'acide phosphorique officinal n'est pas de 
l'acide pur, mais l'acide trihydraté des chi- 
mistes; d'une densité de 1,45 et quant 
45° Bt, On l'obtient en dissolvant à chaud du 
phosphore (10 p.) dans l'acide nitrique offi- 
cinal à 1,42 (60 p.), étendu de 30 p. d'eau 
dist., el faisant évaporer dans une capsule de 

latine, en consistance de sirop épais. (Codes. 

ar une évaporation convenable, il se pren 
par le refroidissement en cristaux prismali- 
ques, limpides et très-beaux (Kræmer). 

MM. Buchner et Schowben préfèrent l'acide 
azotique à 20° (acide fumant 4 p., eau 8 p.). 
Etendu de 6 à 8 parties d'eau, l'acide phosph. 
a été conseillé à l'extérieur en compresses, 
et à l'intérieur à la dose de 1 à 8,0 dans une 
potion contre la carie des os, la gravelle. Son 
emploi dans ce dernier cas était fondé sur ce 
que les phosphates terreux qui constituent 
souvent la gravelle étaient solubles dans un ex- 
cès de leur acide. On l'a conseillé sous forme 
de pilules contre les pollutions nocturnes; pour 
<ombattre les hémoptysies. — Peu usité. 

Aujourd'hui on prépare en Allemagne, surune 
assez grande échelle, de l'acide phosphorique 
concret dit glacial. Il est sous forme de frag- 
ments, de plaques ou de cylindres à la ma- 
nière du phosphore. D'une blancheur et d'une 
Haparenss parfaites ; on dirait du verre, du 
cris 


Acide picriqus. 
Armer de Welter d'indigoouau maximum; jaune- 
amer, Aride amer, Acide carbazotique, Aride 
r h Age ique Acid 


Découvert par Haussmann, en 1788. 
I se produit par l'action de l'acide azotique 


sur un grand nombre de substarces organiques | 


parmi lesquelles nous citerons la soie (Welter), 
laine , l'indigo, l'acide anilique ou indigo- 
tique, le benjoin, le baume du Pérou, l'aloès 
(Boutin), la salicine ( Dæbereiner et Piria), la 
coumarine (Delalande), l'acide phénique ou 


| et d'argent 





ACIDE PHOSPHORIQUE. — ACIDE PICRIQUE. 


l'huile de goudron de houille (. 
dernière en fournit le plus fo 
Ainsi on traite 40 p. d'huile lou 
de houille 42 p. d'acide ax 
d'une densité 4,42; la réactior 
évapore en consistance sirupeu 
de quelque temps, l'acide picri 
sous forme d'une résine jaune « 
transformée au moyen du carb 
en picrate de cette base que | 
par l'acide sulfurique en excès 
cristalliser dans l'alcool Anjou 
que en grand l'acide picrique 
l'acide azotique sur l'acide pl 
sur un mélange, fait au préalab 
nique et d'acide sulfurique, ou 
attaquant par l'acide azotique 
de soude cristallisé. L'acide pic 
en aiguilles prismatiqnes à si 
lamelles rectangulaires d’un ja 
saveur très-amère (de là son 
amer), légèrement acide, d'une 

lle celle de l'essence d'aman 

fubles dans l'eau chaude, plus 

l'alcool, l'éther; fusibles, voli 
avec flamme. Chauffé brusquer 
se décompose avec explosion. 
sance linctoriale très-grande ; } 
ferme un millionième présente e 
jaune sensible. (Carey Lea.) — 
proposé, en 1849, pour la teir 
et de la laine. 

Les pose sont facilement 
peu solubles en général, d'une 
ils fusent et quelques-uns déto 
les chauffe brusquement, ou p: 
lent; mais lorsqu'ils sont-mé'é: 
oxydant, comnx le chlorate de 
tonent violemment par le choc 
pérature peu élevée: aussi les] 
utilisés en prroechnie. Les pi: 

rûlent en répanda 

mière ; le picrate de plomb peut 
choc; les picrates de plomb 
entrent dans quelques composit: 
fulminantes, Le yrcrate de fer 
stable, sert en pyrotechnie; : 
paillettes vertes, très-solubles 
aussi en médecine, surtout en F 
les colonies espagnoles. M. F. | 
ployé avec succès dans la chl 
ilules, à la dose de 5 à 40 ce 

Le pirate d'ammoniaque a reç 
tions basées sur la lenteur de 
et les belles colorations de flan: 
en brûlant avec l'azotate de st 
baryte. Les picrates de chaux t 
très-solubles, servent à prépare 
potasse par double décomposit 
du chlorure de potassium. Le pt 
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Acide sulfureux. 

Esprit de svufre; Acidum sulfurosum. 

Acide gazeux qui se produit dans la com- 
bustion du soufre. On peut l'obtenir aussi en 
traitant à chaud l'acide sulfurique par le char- 
bon, la sciure de bois, le cuivre, le mercure, 
ou en chauffant soit un mélange de sulfate de 
fer anhydre (12 p.) et de soufre (5 p.) ou de 
sulfate de cuivre anhydre (3 p.) et de soufre 

) (Stolba). 

n lens à l'état de gaz en bain contre 
la gale et les maladies de la peau, en fumiga- 
lions pour assainir et désinfecter ; el dissous 
dans l'eau (acide sulfureux liquide), à la dose 
de quelques gouttes dans un véhicule, à l'in- 
térieur, comme astringent et rafralchissant 
dans les fièvres aiguës. En Angleterre, on a 
préconisé ses propriétés eicatrisantes et pro- 
posé son emploi pour le pansement des plaies 
et des contusions. 

Dans les arts, il sert au blanchiment de di- 
verses matières (soie, laine, ichthyocolle, etc.), 
à la destruction des animaux inférieurs; à en- 
lever les taches de fruits sur les tissus, à pré- 
venir ou à arrêler la fermentation des sucs 
végélaux, des sirops. 

Acide sulfurique‘. 
Huile de vitriol, Esprit de vitriol, Acide 
monothionique; Acidum sulfuricum. 


Schwefelsaeure, AL. Oil of vitriol, Sulphuric acid, Vitrio- 
lic acid, ano.; Rubazim, Maulkibrit, Hame kabrit, an.; 

lo solforico, 

y Koper- 

a kilosta, 


Svolveyre, pax.; Swarelzuur, #0 

Olio di vitriolo, 1r.;, Arek-gowgird 

wasowy, rOL.; Oleo do vitriolo, POR.; 

aus.; Swefwalsyra, sv.; Zatch jaghi, Tu 

Cet acide, le plus important sans contredit 
que l'on connaisse, a été découvert par le 
moine Basile Valentin, vers la fin du xve siècle. 
Il parait cependant que Rhasès, médecin ct 
alchimiste, qui vivait au x: siècle, c'est-à-dire 
bienavant Valentin, en parle dans ses ouvrages. 

L'acide sulfurique existe à l'état libre dans 
l'eau de deux rivières de l'Amérique : le Rio- 
Vinagre ou Pasiambo, dans la proportion de 
1/500 (Boussingault) ; et le Paramo de Ruiz 
dans la proportion de 4/150 (Lewy), dans 
l'eau d’une rivière de Java; dans l'eau de Vals 
(source Dominique) 1/1000. Selon Thompson, 
il imprégnerail fortement une terre en Perse, 

On le connait : 1° à l'état liquide (aride sul- 
furique anglais, sulfate d'eau où hydrique, 
acide monohydraté) ; 2° à l'état concentré impur 
(aride sulfurique fumant ou glacial de Nord- 
hausen, aride sulfurique de Saxe ou d’Alle- 
magne) ; 3° à l'état concret pur (aride sulfu- 
rique anhydre). On peut se procurer ce dernier 
en faisant passer ensemble de l'oxygène et de 
l'acide sulfureux sur de la mousse de platine 
chauffée en rouge, procédé indiqué par 
M. Kuhimaon ; mais celui de M. Sugden-Evans 













ACIDE SULFUREUX. — ACIDE SULFURIQUE. 


est plus pratiqué. On fait bou 
furique hydraté jusqu'à ce qu 
arrivée à 1,845, moment du r 
d'abondantes vapeurs blanche 
vase ouvert ; on laisse refroidir 
D'autre part, on brûle sous un 
de verre Q. S. de cylindres de 
on retire promptement l'acid 
anhydre qui en résulte pour l' 
une cornue de verre desséchét 
vance. On verse l'acide sulfuriq 
lure en ayant soin de refroidi 
arrête l'addition de l'acide sulft 
en a versé un poids égal aux 
phosphorique. Il ne reste plu 
cornue d'un récipient à tubulur 
et à distiller. Cet acide est sol 
tallisé en aiguilles flexibles, n 
l'asbeste. On peut le pétrir co: 
dans les doigts sans qu'il les « 
à 25 ou 30°; il est très-volatil. 
est le seul qui soit employé er 
Dansl'industrie, on obtient l' 
grandes chambres de plomb, 
au moyen de la vapeur d'eau, 
nant de la combustion du nitre 
des pyri:es; on fail arriver le p: 
bres marquant 53 à 55° B<« 
dières en plomb où on le co 
60° du pèse-acide ; on achève 
jusqu'à 66° dans des appareil 
dans de grandes cornues de ver 
se pratique à Montpellier. M. € 
récemment, pour concentrer 
rand lac. sulfurique, un appa 
les chaudières de plomb et d 
platine. (V. Un. Ph. 1869). 
Impur, cet acide peut étre e 
macie dans un grand nombn 
dans d'autres il a besoin d'ètr 
effet, on en remplit une cornu 
trois quarts, on y ajoute 3 ou 
de platine ou quelques fragn 
bords anguleux, pour légale 1 
chaleur (Berzélius, pour éviter 
chauffe seulement la partie s 
cornue), on y adapte, sans bou: 
allonge et un récipient, et f 
précaution les deux liers de | 
lion se fait dans un fournea 
Quelques auteurs conseillent 
l'acide sulfurique, d'enfoncer 
millimètres dans une couche d 
sées, puis de la recouvrir jusqu 
sable sec; d’autres, comme À 
ont imaginé des grilles partict 
nière à ne chauffer que là 
cornue. (V. Un. Ph. 1867). Lor 
furique contient de l'acide h 
l'en débarrasse en le distillant 
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nombre de légumineuses et de labiées ; 3° tan- 
nins qui colorent en gris verddtre les mêmes 
sels, èx. : tannins du ratanhia, de l'absintbe, 
de l'arnica, de la verveine, de l'ortie, de la 
tormentille, etc. Son nom lui vient de ce 
qu'il est l'agent de tannage des peaux d'ani- 
maux. En se combinant avec la matière 
animale, il forme .un composé imputrescible, 
nommé cuir, C’est cette action du tannin qui 
a fait employer pendant longtemps les subs- 
tances végélales astringentes dans les embau- 
mements. 

M. Wagner divise les tannins en 2 classes : 
4° lc tannin physiologique qui se trouve à l'état 
normal dans les plantes, sert au tannage des 
peaux, et ne se dédouble pas sous uence 
des acides ou de la fermentation ; 2° le tannin 
pathologique où tannin ordinaire qui se ren- 
contre dans les tissus pathologiques des végé- 
taux, à la suite de piqûres d'insectes (Ex. : 
noix de galle, galles de chêne), el se dédouble 
sous l'influence des acides faibles, par la fer- 
mentalion ou par la décomposition spontanée, 
en acide gallique et en une variété de glucose. 

Le tannin des pharmaciens est obtenu de la 
noix de galle. On dispose 106 de poudre de 
galle dans une allonge à déplacement; on fait 
séjourner dessus pendant quelque temps un 
mélange d'éther sulfurique pur (600), d'alcool 
à 90" C. (30) et d'eau dislillée (10), puis on 
laisse écouler le liquide dans un récipient in- 
férieur. Mettez celle liqueur dans un enton- 
noir, et quand elle sera séparée en deux cou- 
ches, laissez écouler la couche inférieure plus 
dense dans une capsule (lavez à plusieurs re- 
qe avec de l'éther pur); portez la capsule à 
l'étuve et faites sécher : le résidu spongicux 
d'un blanc jaunâtre sera du tannin pur. (Coder.) 
On peut retirer l'éther par distillation. 

1l arrive quelquefois que la liqueur ne laisse 
déposer que peu de matière dense. Dans ce 
cas, il faut agiter avec un peu d'eau pour que 
le tannin s'hydrate, 

Le procédé de Pelouze, et sa modification 
par Leconet ne sont plus suivis par les fabri- 
cants qgieur préfèrent la modification suivante 
due à M. Dominé (J. Ph., 1844.)On expose la 
poudre de galle 3 ou 4 jours à la cave avant 
de la soumettre à l'éther; on la mel au bout 
de ce lemps dans un flacon, on verse dess:s 
assez d'éther à 56° R° r faire une pâte 
molle, on bouche et on laisse en contact 24 h. 
Alors on met cette pâte dans un sac en coutil 
serré et on exprime. 1] en sort un liquide si- 
rupeux. On traite le résidu par de l'éther con- 
tenant 6/100 d'eau et on soumet de nonveau 
à la presse. Le tannia sirupeux est étalé au pin- 
ceau sur des assieltes ou sur des plaques de 
fer-blanc, de verre ou de porcelaine, et mis à 
l'étuve à + 45°. Il se boursoufle beaucoup et 








ACIDE TANNIQUE. 


se présente en feuillets légers ei 
On retire par ce procédé 


69 d 
de galle. Ce tannin n'est ! 
suflisamment pour la mé decis 
rait d'ailleurs par l'agitation ave 
d'éther, la matière se partage e 
la couche inférieure est le tan: 

Le tannin se présente sous | 
légères, spongieuses et ‘comp 
aig'illes d’un blanc jaunätre : i 
très-soluble dans l'alcool et l'« 
aussi dans l'éther aqueux, ma 
l'éther pur. C’est même, suiva 
bon réactif pour déceler la pr 
dans l'éther. Sa dissolution aq 
tact avec l'air, laisse déposer 
l'acide gallique (p. 210); sic 
reste en contact avec l'eau, ils 
ments de ce liquide et devient 
Chaufté, le tannin se décompo 
rogallique (p. 210) et en aride 

Suivant M. Ludwig, le tann 
agent pour séparer les princ 
dissolutions qui les contienne 
culorynthine, bryonine, absint 
ményanthine, ec. 

Le tannin est le type des a 
taux, il agit sur nos organes i 
toniques; son action astringer 
sante. Mis dans la bouche, il] 
astriction qui semble rétrét 
celte cavilé. Les composés ph 
base de tannin font une impt 
sur les autres tissus; ils resse 
fibres, et cette modification fi 
ganes rend à la fois leur textt 
leurs mouvements plus éne 
forts. Son emploi se répand d 
dans la pratique médicale. On 
lules, en polions, ou en lave 
hémorrhagies, les diarrhées 
contre les leucorrhées, les bi 
pommade contre la chute des 
vanté aussi dans les fièvres d' 
l'asthénie ; à la dose de 2 à 4 
l'anasarque albumineuse. (Ga 
ployé comme contre-poison de 
Caloides et, en particulier, de 
et de la strychnine (Kursak). 

Le docteur erel en a 
de 5 millim. de diamètre et 3 
contre les maladies de l'utér 
cylindriques au tannin sont 
lannin 4, gomme adragante 1 
S. pour donner de la soupless 

Doses à l'intérieur : 10 cent 
et plus; à l'extérieur : 30 cer 
lotions, injections, pommades 

Incompatibles : Éviter de l 
calis organiques ou à leurs se 


220 


en soie, L'acide azotique étendu donne éga- 
lement É on sature le produit de la Le ion 
avec de l’ammoniaque, du purpurade 'ammo- 
niaque ou murexide, magnifique couleur ser- 
vant aussi dans la teinture en soie. L'acide azo- 
teux donne avec l'acide urique de l'acide oxa- 
lique et de lucide urinilique (Un. Ph. 1869). 

’acide urique n'a point encore d'emploi 
bien déterminé en médecine, 


Acide valérianique ou valérique * 
Valérate normal; acidum valericum. 

Il a été découvert par Grote dans l'eau de 
valériane et a été considéré pendant quelque 
temps comme de l'acide acétique impur. Il peut 
être obtenu de beaucoup de manières et d'un 
grand nombre de substances. MM. Dumas et 
Stas l'ont obtenu en faisant réagir à chaud les 
alcalis hydratés sur l'huile de pomme de terre, 
ou en distillant à plusieurs reprises de l’acide 
azotique sur cette huile. Le plus ordinairement 
on procède ainsi : on distille de l'eau sur la 
racine de valériane; l'acide passe à la distilla- 
tion en partie dissous dans l'hydrolat, et en 
partie combiné à l'huile essentielle. On sépare 
celle-ci et on la traite par une lessive de 
polasse caustique étendue; d'un autre côté, 
on sature l'eau distillée par du carbonate de 
potasse; on réunit les liqueurs, et on éva- 

re jusqu'à siccité. On introduit le résidu 
dans une petite cornue de verre et on traite 
par une quantité d'acide sulfurique étendu pro- 
portionnée à la potasse employée; on chauffe 
au bain de sable, et l'acide pur distille dou- 
cement, en partie dissous dans l’eau qui l'ac- 
compagne, en parlie à l'état d'un hydrate oléi- 
forme qui surnage, 

Ce procédé est de M. Guilliermond; M. Gos- 
sard remplace la polasse par la soude. M. Ra- 
bourdin, considérant que la majeure partie de 
l'acide valérianique existant dans la valériane 
jest à l'état de valerianate de potasse, d'après 
la remarque de M. Perctti, a proposé d'ajou- 
ter de l'acide sulfurique (1/50) à l'eau qu'on 
doit distiller sur la valériane. Une addition 
avantageuse est celle d'un peu de bichromate 
de potasse proposée par Lefort, concur- 
remment avec celle d'acide sulfurique. M. Thi- 
rault fait bouillir la valériane avec de la lessive 
des savonniers et Q. S. d’eau pour baigner la 
racine ; il abandonne le tout un mois au con- 
tact de l'air en agitant chaque jour ; au hout 
de ce temps il sature l'alcali par l'acide sulfu- 
rique et distille. 

e Codex le prépare ainsi : 
Rec. de valér. conc. 10000  Bichrom. de pot. 
Ac. sulfarig. à 1,84. 1000 Eau ë 

On fait digérer 24 h. la valériane dans les 
trois autres substances; on distille ét on re- 
rohobe jusqu’à ce que l'eau qui passe ne pré- 
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ACIDE VALÉRIANIQUE OU VALÉRIQUE. — ACONITS. 


sente plus de réact. acide; la lic 
est saturée par le te de 
sel de soude décom par l'ac 
étendu; on décante l'ac. valériani 
Cest ue liquide ciésgineut, 
‘est un liquide neux, il 
odeur forte qui rappelle son orig 
veur âcre, piquante; il produit 
une tache blanche; soluble da 
poids d'eau à 20°, très-soluble 
et l'éther; il est combustible 
une flamme blanche et fuligine 
0, 0,955; il bout à 475°. Il 
le brôme, le camphre. Il forme 
des sels qui sont preque tous 50! 
la préparation desquels, suiv 
pharmacologistes, on doit préfér 
avec la racine de valériane, à l'a 
c'est-à-dire résultant des réact. 
nous avons parlé plus haut. Ce n 
que sous cel élal qu'il est empl 
ci'e, où il a été introduil depuis : 
Suivant M. Stalmann, les acides 
naturel et artificiel, sont isomé: 
identiques. (Un. Ph. 1869.) 


ACONITS 


Quatre plantes® de ce nom, € 
à la famille des Renonrularées, 1 
nées par les auteurs de matière 
4° Aconit napel, Napel, Coque 
chon, Pistolet, Aconit; Aconitun 
Wolfsturmbut, Eisenhut, 41; Monksl 
awG.; Munke, Stormhot, Mimkehætt 
xsr.; Monniskop, #01. Aconito Nape 
bylica, roL.; Aconito, ron.; Bore 
att, su.; Senchilaghil, TU. 
C'est une belle plante (fig. 2 
jusqu’à un mètre de hauteur, à : 
(Fig. 39.) luisantes, 
laciniées, dé 
gies au son 
en épis, € 
bleues, N 
roses où 
cultive dar 
pour sa bei 
croit natur 
les lieux cc 
mides des 
toute l'Eur 
palement d: 
ges élevés 
la Suisse. | 
vage doit 
pour l'usag 
ellet, Geige 
qe quelqu 
aient leur 











culture, 
Selon Bichat, la plante fraic 
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ACONITINE 
Aconitina. 
Principe actif de l'aconit, découvert, en 
1833, par Brandes. Il ne parait pas qu'on 
soit parvenu à l'avoir parfaitement pur. Pour 
l'obtenir, la pharmacopée de Londres pres- 
crit de traiter à chaud la racine d'aconil, à 
trois reprises, avec de l'alcool; d'exprimer 
ensuite la racine, de filtrer les liqueurs réu- 
nies et de retirer l'alcool par distillation. On 
concentre le résidu en consistance d'extrait; 
on dissout celui-ci dans l'eau; on filtre le 
soluté, on évapore en consistance de sirop. 
On traite alors de l'acide sulfurique 
étendu d'eau distillée, qui s'empare de l'aco- 
nitine; on précipite par l'ammoniaque, on re- 
dissout le précipité par de l'acide sulfurique 
étendu. On agite ce soluté pendant 15 mi- 
nutes avec du charbon animal lavé; on filtre; 
on précipite de nouveau par l'ammoniaque; 
on lave et on sèche l'aconitine obtenue. Ce 
procédé a été modifié par MM. Hottot et Lié- 
goss, puis par M. Hotlot. Après la macération 
le la racine dans l'alcool à 85° c. légèrement 
acidulé par l'acide sulfurique, la distillation 
et l'évaporation, l'extrait est agité avec l'éther, 
repris par l'eau ; la solution est précipitée par 
un excès de magnésie; le précipité est agité 
à plusieurs reprises avec l'éther qui donne, 
par évaporalion, l'aconitine; celle-ci, traitée 
l'acide sulfurique étendu, et décolorée par 
Je charbon animal, est précipitée par l'ammo- 
niaque, recueillie sur un filtre, séchée el dis- 
soute dans l'éther ; la solution étant évaporée 
à siccilé, on traite par une petile quantité d'a- 
cide sulfurique étendu, on précipite par 

l'ammoniaque, et on sèche. 

Voici le procédé prescrit par le Codex : 

Faites digérer la racine d’aconit napel (1000) 
préalablement divisée, pendant 8 jours, avec 
environ 3000 d'alcool légerement acidulé par 
l'acide sulfurique. Exprimez, filtrez et distillez 
l'alcool au B.-M Laissez refroidir le résidu 
uen qui reste dans la cucurbile et enlevez 
l'huile verte qui surnage. Evaporez en consis- 
lance sirupeuse et agitez le résidu avec de l'é- 
ther pour enlever le reste de l'huile. Repre- 
nez l'eau et neutralisez l'acide par la ma- 
gnésie delayée dans un peu d'eau. Agitez le 
lout à plusieurs reprises avec son poids d'é- 
ther à 65”, l'évaporation spontanée de la solu- 
tion éthérée donne pour résidu l'aconitine im- 
pure. Dissolvez-la dans lac. sulfurique étendu, 
dérolorez par le charbon, précipitez la liqueur 
fillnte par l'ammoniaque, portez à l'ébullition; 
recueillez l'aconitine sur un filtre; séchez-la, 
dissolvez-la dans l'éther ; évaporez à siccilé el 
traitez le résidu par une tres-petite quantité 
d'acide sulfurique dilué. Ajoutez à la solution 





ACONITINE. — ACORE VRAI. 


de sulfate d'aconitine, de l'ammot 
à goutte, séparez par le flitre : 
portions d'aconiline impure qui # 
F er de précipiter par l'a 
iqueur filtrée, jusqu'à ce que a 
une légère odeur ammoniacale. F 
un filtre le depôt d’aconitine. Séc 
une basse température ; ainsi ob! 
tient 25 °/, d'eau. 

MM. Hottot et Liégeois n'ont p 
conitine cristallisée; il y en a cer 
le commerce, de cristallisée, 
pure. 11 semblerait même existe 
cine d'aconit deux substances dis 
amorphe; l'autre cristallisée, « 
trouvée par M. Huelschmann, jo 
degrés différents, des propriétés p 
de l'aconit. 

Suivant M. Hübschmann, il ; 
aconitines : l'aconiline al/emanc 
d’après la méthode de Geiger, 
napeikus, blanche, pulvérulente, 
l'alcool, l'éther et le chloroform 
anglaise, ou pseudo-aronitine, ex! 
nitum ferox, pulvérulente. d'u 
très-peu soluble dans l'éther et 
me; soluble dans 20 p. d'alcool | 
elle cristallise par refroidissem 
1869.) 

C'est le plus souvent une pot 
amorphe, inodore, excessivement 
très-soluble dans l'alcool et l'éthe 
le chloroforme, à peine solubk 
froide, mais soluble dans 50 f 
d'eau bouillante. Fusible à 85° 
anhydre; non volatile. C'est ur 
saol Comme l'atropine, ell dila 
Elle agit comme un poison n 
Dose : 4/2 à 4 milligr. 

Le docteur Turabull a emplo: 
contre les maladies nerveuses, lt 
reux, les maladies des yeux et de 
maux de dents, sous fo me à 
d'embrocalions ou par goulles 
(4 à 5 centigr.), de leinture. On 
aussi dans cerlaines affections rl 


ACORE VRAI* 


Roseau aromatique, Acore odor 
aromalius, Acorus calamus. | 
Kalmswurrel, Deutsche zittwer, Ges 





Vudge. raskie  riele. 

acs.; Kallmos, su.; Azak eghiri, Tu1 
Plante % ayant assez bien l'a 
qi croit les marais, et 


et 
en Bretagne, en Tartarie, au J 
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Ses propriétés paraissent résider dans la ré- 
sine un peu amère, qui est très-soluble dans 
l'éther et l'alcool absolu, soluble dans l'alcool 
méthylique, le chloroforme, l'acide acétique, 
inso!uble dans la benzine et le sulfure de car- 
bone. (Fleury.) 

Dose : poudre, 25 à 75 centigr.; extrait, 5 





à ad SE Hi n a 

 Agaric de chêne chirurgiens. 

Agaric ou amadou non tré, Bolet amwlou- 

vier; Pol, S. Bolet. nfarius, Boletus 
S. Polyp. igniarius*. 

Feverschwamm, az.; Touche wood, Spunk, AnG.; Aga- 

rikum, Sofan, ax; Egesvam 5 
frontelige 






'esca, El 
Guleka, PoL.; Isca, POR.; 

Parasite commun sur les vieux troncs de 
chênes et de hêtres des g'andes forêts de l'Eu- 
rope. La partie employée est la partie moyenne 
du champignon que l'on trempe dans l'eau et 
que l'on bal avec des maillets pour la rendre 
souple et spongieuse. C'est surtout à Niaux 
(Pyrénées) qu'on prépare l'amadou. 

11 sert journellement pour arrêter le sang 
des sangsues et les hémorrhagies légères. 

Il peut servir avantageusement comme mo- 
xa, surtout lorsqu'il a été salpêtré (amadou or- 
dinaire). 

Il contient un acide analogue à l'acide suc- 
cinique, et que Braconnot a nommé acide bolé- 


le. 

3° Agaric mouche ou moucheté, Amanite, 
fausse Oronge; Agaricus muscarius. 
Fiegenwant, Blatlerehwamm, AL: Bagagerie, ANO- 

Flueswamp, Dan.; Vlieg doodende kampernæljse, ROL.; 

Flugswampen, SU. 

Champignon des bois de l'Europe, qui donne, 
avec le lait, une décoction qui tue les mouches. 
M. Letellier y a trouvé une substance particu- 
lière, l'amanitine, à laquelle il doit ses pro- 
priétés vénéneuses énergiques, (Un. ph., 1866.) 

On prétend que ce champignon, qui est un 

ison pour nous, est mangé par les peuples 

u Nord comme enivrant, et qu'ils en font le 
même usage que les Orientaux, de l'opium et 
du haschisch. 

On l'a conseillé contre les paralysies des 
membres, de la langue et des muscles du cou, 
l'épilepsie, la chorée. On l’a préconisé aussi 
pour le pansement des ulcères cancéreux. 

AGAVE 
Ma qu'on substitue à la salsepareille); 
camelt, Sequamelt; Agave americana. (Bro- 
méliacées.) 

Plante grasse % américaine qui a, en grand, 
tout le port des aloès (on l'appelle aussi aloés 
Pitte), et dont les racines et les feuilles passent 
pour diurétiques, vulnéraires et antisyphiliti- 
ques, mais qui ne paraissent pas avoir été em- 
ployées en France. 


AGAVE. — AIL. 


Le suc sucré qui existe en 1 
les tiges de l'agave, évaporé 
convenable, donne le miel de 
suivant de Humboldt, on fait 
merce au Mexique. Ce mêm 
donne une sorte de vin nomm 

On retire, par le rouissage 
cette espèce et de celles de p 
une sorte de chanvre appelée 
dont les Mexicains et aujourd'ht 
tirent parti pour différents ou 
d'emballage: 

n Es , On prépare un 
pe 

de l'A. mericana sert au blanc 

AGRIPAUME 

Cardiaire, Cardiaque, Patte di 

aux tonnelliers ; Leonorus 

biées.) 

Hersgespann, aL.; Motherwort, ax6.; 

Celte plante %, qui croît ds 
mides de nos contrées, était 
aux enfants dans la cardialgie, 
chargé était vanté comme pi 


rage. 
AIGREMOINE 
Herbe d'eupatoire, Eupatoi 
Agrimonia epatoria. @Œ 
Odermennig, au; Agrimony, Liver 
An; Agermaane, Dan.; Leverk 
monja, su.; Koloun otou, TtR. 
Petite plante herbacée % q 
des chemins et au bord des pr 
ses feuilles, qui ressemblent as 
de la ronce, et par sa tige grèl 
moitié supé.ieure de petites flet 
que sessiles. 
L'herbe est employée sous 
(pp. 20 : 1000), en gargarisme 
talions, comme léger astringen 


AIL 


Aül cultivé; Alkium saticum 
Gertenlaoch, Kaoblaach, a1.; Garlic 
Tal-tsoûa, cn; Hvildog, pax.; L 
Ajo, «sr; Knofflook, noL.; Aglio 
Cicéneak, PO à Albo, poni Tehess 
sax; Hwitolk, 80. ; Wu ne 
gadda, TEL.; Sar, moussak, ETS 

Plante ben QnIvéer 
polagers, dont le bulbe, compe 
petits bulbes, nommés caieur : 
employé, mais seulement dan 
domestique, à l'intérieur comn 
mulant, fébrifuge et vermifuge 
comme rubéfiant et même co 
et vésicant. On a employé auss 
les cors aux pieds, la gale, la ! 
dité. C'est un antiseplique pop 

L'ail est riche en huile vola 











Petit arbuste commun dans no<hois, à feuilles 
de buis ou de myrie, et dont les fruits sont de 
pelites baies Lleu-pourpre, d'une saveur aci- 
dule agréable, 

Les feuilles de la myrtille contiennent de 
l'ucide quinique (Z 

Dans le Nord, où l 
les enfants se régalent de ses fruits qui portent 
aussi, selon les contrées, les noms de biuets,, 
ducets, maurets où morets, comme on fait ehez 
nous de la groseille. Ce sont ces baies que l'on 
emploie comme léger astringent. Dans quel- 
ques contrées, on en fait un sue, un rob, une 
conserve, un sirop, etc. Infasion (20 : 1008). 
Les autres airelles : 1° la caunchrrge des 

is OÙ ronssinet, 2 la co 
nehrrge ponrtuér, vilis idua, jouissent des 
mêmes propriétés, 

ALBUMINE 

Albumen (de abus, blanc). Eiwcisstoff, AL. 

Elle existe dans les animaux (A/bumine ani- 
anule) et les végétaux (Albumine végétale). 
1 y en a deux modifications, l'une soluble, 
l'autre tus-luble: et des recherches récentes 
ont montré que mème entre l'albumine des 

f. celle que l'on rencontre dans les di- 


















P de l'économie animale (sérum 
du sang, limphe, chyle, lait. urine albumi- 
nurique, ele.), il y avait des différences très- 
sensibles, 

Muller la considère comme de la protéine 
unie à des traces de soufre el de phosphore, 
C'est un liquide incolore, visqueux, tilant, 
d'une saveur fade, plus pesant que l'eau, 
Soumise à une lempérature de + 65", elle 
devient opaline ; vers + 7. lle se coagule 
complétement en une ma nee, opaque, 
insoluble dans l'eau, soluble 
la soude caustiq c 
et phosplorique q chent la coagulation 
de lalbumine par la chaleur, Les acides acé- 
formique, tartrique ct citrique en solu- 
dent à l'albumine incorgulable la pro- 
de se coaguler, comme le blane d'œuf 

ais, sous l'influence de la chalenr, (V. Un. 
Ph. S8G69.) 

D'après M. Chevreul, la co 
bumine est due à une modif 
perte d' 

la chaleur, elle for 
qui entraine les corps en suspension 
uide: de la l'emploi du blanc d'œuf 
ilication, 











































alation de l'al- 





et se gratuit 
tion de 














un tube fermé, À 1507, l'al- 
e d'abord se rediasont. La coa- 
gulation incomplete dans les dissolutions 
où elle entre en trop petite prapor i 
deviennent simplement opelin 
arrive quelquefois dans la cl 


bumine co: 





ALBUMINE. 


rops, petit-lait, sucs, etc. On y remédie: 
augmentant laquantité de blanc d'œal 

L'alcool, l'éther, l'essence de térébenthhs 
le chlore, le brôme, l'iode, presque tous | 
acides minéraux concentrés, à l'exception { 
acides phosphorique, bi et tribesique, l'as 
phénique,. la créosote, le tannin, et La majer 
partie des sels métalliques précipitent l'ai 
mine de ses dissokutions. Cependant agitée à 
de certaines proportions avec le cl 
ou l'éther (V. ces mots), l'albumine de Fe 
forme une gelée, tandis que l'albumine 
sérum du sang ou série ne se précipite | 
dans les mèmes circonstances (Huppe-Segh 
(V. Un. pharm., Lea 

La solution aqueuse de camphre coaguker 
bumine (Lightfwt) ; il en est de même ds 
trole, de cerlaines essences et eaux di: 
aroma tues (essences de Lbergamotte, de cite 
de menthe, etc.) (Liew). L'albumine, cos 
toutes les substances protéiques, donne « 
belle couleur bleue violacée lorsqu'on la chan 
doucement dans l'acide chlorhydriq. (Cuve 

Tandis que l'albumine végétale se rence 
dans des liquides neutres et même acides, 
bumine animale ne se trouve que dans de= 
quides alcalins, Aussi, sont-ce bien plié 
albuminates alcalins qui existent dec 
fluides de l'organisme que de l'aAanniae Re 
C'est surtout de l'alhbumine des blanes 
de poule, à l'état naturel, que la 
se sert comme agent de clarificaties 
Œufs). M. Charles Kwchlin à prépré 
albumine plus blanche et plus Lori 
avee les œufs de canard et d'oie, Maisles em 
n'étant pas communs en tontes saison, @E 
un but d'éronomie on a proposé de 
le blnce d'œufs (Amine dessi he) si 
l'aide d'un courant d'air see, soit à l's 
modérément chauffée, mais pas a! 
35°, 24 douzaines d'œufs donnent 6 K 
inc d'œufs, et 4 litres de jaune, et après 
sicalion , 1400 grammes d'alhumine sèche 
mois les plus favorables à la préparatise 
l'albumine, sont ceux de mars, avril 48 
L'albumine sèche est d'un jaune d' 
tapaparente comme la corne, insipide, 

ore, 

M. Stan. Martin a proposé, sons le 
de charbon auminé, Ja préparation « 
qui offre moins de difficulté à oMenir que K 
bumine desséchée pure. On prend : 
animal puritie 500,0, blancs d'œufs Q. S 
former une pâte que l'on dessèche au F 
à l'etnve, Lorsque ce mélange est sec, 
pulvé ou en forme une pâle avec de m 
veaux blancs d'œufs, eL l'on fait dessécher 
nouveau. On peut, en répétant cetle opéraiit 
noler la quantité d'albumiue employée, et à 
de son usage établir le rapport de cette à 
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ces alcalis sont employés à l'extérieur comme 
résolutifs, et contre le prurit dartreux. A l'in- 
térieur, on les administre ainsi comme contre- 
poison des acides ; puis comme fondants, ab- 
gsorbants, diurétiques, antiscrofuleux, anti- 
goutteux, antilithiques, etc. Nous devons dire 
cependant que ce sont leurs carbonates, ayant 
toutes leurs propriétés sans en offrir les 
gers, que l'on emploie de préférence dans la 
pratique. 

Les alcaloides sont une des conquêtes scien- 
tifiques de notre siècle, puisque la découverte 
du premier, la morphine, par Sertuerner, ne 
remonte qu'à 1816. 

Ils contiennent tous de l'azote; la majeure 

rtie renferme, en outre, du carbone, de 
l'hydrogène, de l'oxygène; les alcalis volatils, 
comme la nicotine, la conicine, l'aniline, etc., 
ne contiennent pas d'oxygène. La thiosina- 
mine contient du soufre. 

En général, les alcaloïdes naturels sont soli- 
des, incolores, inodores et fixes ; beaucoup sont 
cristallisables. Les alcaloïdes liquides, au con- 
traire, sont, en général, colorés, odorants et 
volatils. Ils verdissent le sirop de violettes, 
ramènent au bleu le tournesul rougi, sa- 
turent les acides les plus énergiques par 
simple contact; sont plus pesants que l'eau. 
Ceux que l'on cnnaît le mieux sont très- 
amers ou très-âcres. Ils sont peu, si ce n'est 
pas du tout, solubles dans l'eau. Leur dis- 
solvant le plus général est l'alcool, qui les 
dissout plus à chaud qu'à froid; assez sou- 
vent solubles dans l'éther, dans le chloro- 
forme, dans les huiles essentielles et les corps 
gras; la glycérine, la benzine, dissolvent aussi 
un certain nombre d'alcaloïdes; à l'état de sel, 
ils sont tous solubles dans l'eau. 

La plupart des alcaloïdes et de leurs sels ne 
sont que très-peu ou point solubles dans les 
huiles ; mais M. Attfield a obtenu indirectement 
ces solutions au moyen de l'acide cléique, en 
triturant l'alcaloïde bien sec avec ce dernier, 
et faisant digérer le mélange à une chaleur 
modérée ; l'oléate formé est miscible en toutes 

roportions aux huiles, il est insoluble dans 
l'eau et soluble dans l'alcool. 
SOLCBILITÉ DE OURLOUES ALCALOÏDES DANS LE CHLORO- 


FORME ET L'HUILE D'OLIVE, À LA TEMPÉRATURE ORDI- 
NAIRE, D'APRÈS M. PETTENKOFER. 


100 p. de ehloroforme dissolrent : 100 p 





‘huile d'olive : 








{t) La morphine se dissont à chand en quantité no- 
table dans les corpn gras. 


ALCALIS ET ALCALOIDES. 


Le tannin et les alcalis minéraux 
tous les sels des alcaloïdes. Les chi 
de pie et de mercure forment, 
ci, des combinaisons insolubles (ci 

chloroplatinates , chloromercurates : 
drargyrates) de couleurs variées. 

Berzélius considérait les alcaloï 
étant constitués par de Fasmonlaae 
ils devraient leur propriété ba: 
une copule variable pour chacun à 
mas fut amené à el er ( 
amides résultant de l’action de l'a 
a mas préeristant à leur fo 

es bases organiques ne sont pas 
les végétaux, mais combinées à de: 
général organiques, aussi, et plu 
uissants. Elles a‘’ectionnent certai 
- de plantes, et souvent la même base 
dans plusieurs espèces du même g 
quefois le même végétal renferme : 
plus grand nombre d'alcalis différe 
vot en renferme 7; la fève Saint-lg 
cévadille, le colchique, le vératre 
nent également chacun 2, qui sont | 
et la sabadilline ; les quinquinas ‘ 
quinine et la cinchonine. Néanmoi 
plus grand nombre de cas, l'alcali 
térise un végétal est unique. 

On peut dire que toutes les pl 
neuses doivent leur action à la pré 
de ces principes. Un autre fait à 
c’est que ce principe n'est point 
réparti dans tout le végétal, mais a 
préférence dans un organe plutôtq 
autre. 

Puisque les alcaloïdes sont com 
acide et qu'ils sont pour la plupart 
par eux-mêmes dans l'eau, on cot 
ajoutant à la dissolution une base 
former un sel soluble avec leur aci 
ront précipités. C'est sur ce princi 
posent les procédés d'extraction. 
ment, on traite la substance végéts 
eau acidulée au moyen de l'acid 
drique ; après une macération et un 
convenables, on filtre les liqueurs ç 
nent l'alcali à l'état de chlorhydrat 
l'on précipite par l'ammoniaque la 
magnésie. On s'empare par l'alcool, 
ou le chloroforme de l'alcal. ide mis 

Pour le décolorer, on fait bouilli 
alcoolique sur du charbon animal 
en traitant par le charbon, lorsque 
combinée à un acide, on a un pre 

lus beau, parce que l'affinité de li 

l'acide s'oppose à l'affinité de cette 

pour la malière colorante, 

Si l'alcali est soluble, la méthod 
tion que nous venons d'indiquer n'€ 
plicable, et celle qu'il convient de 
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na Boerhaave qui amena à l'appliquer tige 
ment au liquide qui nous occupe et que l'on 
nommait alors esprit-de-cin, terme encore en 
usage. 

Les effets de l'alcool ‘sur l'homme paraissent 
avoir été co nus dès les temps les recu- 
lée ; Morewood avance que les Chinois savaient 
préparer l'alcool bien avant qu'on le sût dns 
le reste de l'Asie ainsi qu'en Europe et en 
Afrique. Albucase, alchimiste arabe, qui vivait 
au xt siècle, passe auprès de quelques au- 
teurs pour le premier qui ait obtenu l'alcool 
du vin. Selon d'autres, ce serait Raymond 
Lulle, le docteur illuminé, qui vivait au xiu° 
siècle, qui indiqua la manière d'obtenir l'aqua 
ardens; selon d'autres encore, ce serait au cé- 
lèbre Arnauld de Villeneuve, qui profesait 
l'alchimie à Montpellier à la même époque, 
qu'il faudrait en rapporter l'honneur. Quoi 
qu’il en soit, à cette dernière époque on n'ob- 
tenait l'alcool que très-faible. Aujourd'hui on 
l'obtient en grand dns l'industrie, et aussi 
concentré qu'on le veut. 

L'alcool est le bihydrate de bicarbure d'hy- 
drogéne où de gaz oléfiant, l'hydrate d'oxyde 
d'éthyle, l'hydrate d'éther, l'alcool vinique ou 
éthylique des chimistes. En 1855, M. Berlhe- 
lot fil connaitre son mode de préparation sÿn- 
thétique de l'alcool par l'hydratation du gaz 
oléfiant (C4 H4), en faisant absorber ce gaz 
par l'acide sulfurique concentré, à l'aide de 
très-nombreuses secousses, el distillant la 
combinaison formée, préalablement addition- 
née de 8 à 10 volumes d'eau. Depuis, dans 
ces dernières années, la fubricution artificielle 
de Calrool, au moyen du gaz d'éclairage épuré 
et de l'acide sulfurique, a été tentée par 
M. Cotelle, de Saint-Quentin. (V. Un. pharm. 
1862 ; Rép. de Chim, appliy., 1863.) 

On peut le retirer de toutes les substances 
susceptibles de subir la fermentaiion vineuse. 
Ainsi on le retire de la ca”otte, des fruits su- 
crés, des matières féculentes (asphodèle, sor- 
gho, topinambours, mûres, etc.), du sucre, des 
grains, du riz, elc. (1). (Rev. pharm., 1855-56.) 
Cependant la presque totalité de l'alcool du 
commerce provient du vin (alc. de vin), de la 
betterave (alc. de betterave ou du Nord), des 
grains ou de la fécule de pommes de terre 


{t) L'alcool absolu a pour formule C* HS O3. Celle du 
sucre incristallisable ou glucose qui donn ace à 
l'alcool est C13 H13 O'E, En s'assimilant de l'eau, le sucre 
eristallisable se ramène à celte formale ; le glucose s'y ra- 
mène au contraire en perdant de l'eau. En présence du 
ferment, le sucre ineristallisable donne : 

cpu oO“ 4 (C 0!) 2 (C' H°0') 
glucose = acide carbonique À” alcool. 
Ce qui, en nombre, fait 48,19 aride ear! ue; 54,11 al. 
cool = 160,00 sacre inerislallisable. D'où 1 révulte que 
1 kilog. de smcre de canne où de befisrave donne, après 
ermentation, 538 gr. d'alcool absolu. 











ALCOOL. 


le. de grains, de fécule où à 
CN LS mer LE D eut à 
Codex françai 


nÇais. 
L'alcool de vin porte aussi les 1 
ou alcool de M ier, de tra 
Tel que nous le jt le comnr 


e 85° c. (33° Cart), est impur 
l'une purification pour la plupar! 
rations pharmaceutiques dont il 
cet effet, on le met dans le bair 
alambic, et l'on distille lentemer 
quon aitretiré les 2/5 de l'alu 
nm obtient ainsi l'alcool rectifi, 
88 à 90° c. (36° Cart.) x°. Por 
l'alcoul à 95° c. (40° Cart), on r 
cool rectifié sur de l'azotale de c 
l'acétate de potasse, dans les pro 
du premier sur 4 du second, ot 
10 à13°/. de carbonate de pola 
ou de polasse caustique. Enfin, « 
de l'alcool absolu ou anhyäre à ! 
Cart.), à + 45° en dislillant | 
B.-M. l'alcool à 95° c. préalablen 
et mis en contact à l'étuve;, pen 
trois jours, avec de la chaux vit 
très-divisée (300 gr. par litre) 
avec de la baryte caustique ( 
litre), comme l'ont proposé MM 
Péau de Saint-Gilles. 

Un bon moyen, selon M. Rieck 
tenir de l'alcool à 40° et absolu, s 
de l'opération, est de distiller 10 
à 36° sur 3 nes de chlorure 
fortement desséché, après 24 à. 
contact. 

Enfin, Casoria a proposé l'empl 
de cuivre sec ou anhydre, qui es! 
déshydrater complétement l'alcoo 
ment concentré par les substanc 
venons d'indiquer. On fait digerer 
ce sel jusqu'à ee qu'il se clore 
décante et on distille. 

On a indiqué plusieurs moyens 
trer l'alcool sans le mettre en « 
avec les substances hygromélriq 
distillation. Le premier consiste 
cool avec de la chaux à côté, d 
L'eau est absorbée graduellement 
sans perte appréciable d'alcool. M 
selon Christison, se passer du vi 
tout simplement dans une jarre 
le même résullat, avec un lemf 
loutefois. Un deuxième procédé c 
poser dans un air sec, el renfem 
vessies, l'alcool que l'on veut con 
un phénomène d'endosmose, l'ea: 
vers la membrane an male et | 
mais il ne peut être amené au-del 
c. et enlève d'ailleurs à la vessie u 
grasse qui lui donne une odeur e 
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acétique, il est très-inflammable ; il se mêle en 
toute proportion avec l'eau, l'alcool et l’éther. 

Cet alcool ayant quelques propriétés qui lui 
sont particulières, pourra peut-être, un jour, 
jouer un rôle en pharmacie ; il commence à se 
répandre dans le commerce. On le considère 
comme narcotique, sédatif et anti-émétique. 

Les alcools et eaux-de-vie de pommes de 
terre et de grains renferment tous une huile 
volatile pyrogénée (huile de pommes de terre, 
alcool amylique, hydrate d'oxyde d'amyle, huile 
de grain (fusel-æl, a.), qui leur communique 
un goût et une odeur particuliers, ainsi que 
des propriétés nuisibles. 11 résulte des expé- 
riences de M. Cros, que l'alcool amylique 
exerce sur l'organisme, à doses égales, une 
action 10 à 15 fois plus marquée que celle de 
l'alcool vinique. Toutes les Loissons spiri- 
fueuses ont donc besoin d'être purifiées de cette 
huile. On la sépare (V. Alcool. Ess. des médic.) 
en distillant sur du chlorure de calcium, sur 
de la potasse caustique, sur du manganate de 
potasse, quelque peu d'acide sulfurique, ou 
mieux, d'huile d'amandes, qui retient cette 
huile sans attaquer l'alcool comme le font les 
deux précédentes substances. On peut encore, 
dans le même but, filtrer tout simplement 
l'alcool à travers du charbon animal en poudre 
grossière, ou plus simplement encore l'agiter 
avec une huile fixe et décanter. _” 

L'alcool est un stimulant diffusible, dont 
l'énergie varie en raison de la quantité d'eau 
interposée entre ses molécules, Concentré, il 
agit comme caustique sur les parties vivantes 
de l’économie animale, et détermine leur coa- 
gulation en s'emparant de leur eau, quand elles 
sont de nature albumineuse ou fibrineuse. C'est 
ainsi que son injection dans les veines déter- 
mine une mort subite, par suite de la coagu- 
lation du sang. Son introduction dans l'esto- 
mac est presque toujours une cause de mort. 
Pris convenablement, son action se ressent 
dans tout l'organisme, et surtout aux organes 
génitaux, circulatoires, moteurs, sensitifs, in- 
tellectuels. L'alcool n'est pas un aliment, il 
n'agit que comme modificateur du système 
nerveux; il n’est ni détruit ni transformé dans 
l'organisme ; il se concentre surtout dans le 
foie et dans le cerveau. (Laïlemand, Perrin el 
Duroy.) La thérapeutique en retire de grands 
secours. [L'usage trop prolongé de l'alcool, 
même faible, est rarement utile : il devient 
même presque toujours une cause d’irritalions 
chroniques et de lésions organiques les plus 
graves. Son abus expose aux mêmes accidents, 
et produit de plus un état de faiblesse muscu- 
laire, une sorte d'imbécillité dont les ivrognes 
de profession nous offrent de fréquents exem- 
pe On attribue à la grande diffusibi:ité de 

alcool l'imprégnation générale de l'économie 





ALCOOL. 


qui produit cet accident singulier 
contesté) dans lequel le corps hu 
réduit en cendres par l'effet d'un 
développe, s'alimente spontanéme: 
a nommé, à cause de cela, combr 
née, observée sur des personnes 
abusé des liqueurs spiritueuses. | 
à l'extérieur comme stimulant et 
différentes formes, telles que bai 
et douches, injections, fomentati 
Dans ce dernier cas on lui associ 
vinaigre fort ou de l'ammoniaque 
dre rubéfiant en même temps qu 
Un mélange bien battu, à P. E., 
blancs d'œufs, appliqué à l'aide « 
sur les excoriations produiles pa 
tus prolongé, et renouvelé jusqu’ 
forme une pellicule sur la partie, 
très-efficace. 

C'est un liquide précieux pour | 
elle l'emploie à faire les teintures, 
certains extrails, certaines liquec 
agent conservaleur des matières : 

L'emploi des alcooliques à hau 
qu'à produire une ivresse prof 
avoir combattu avec succès les ac 
séculifs de la morsure des serpen 
aux îles Philippines, au Brésil. 

L'alcool est la base des liqueurs 
l'excipient des extraits d'odeur des 

Dans les arts, ses emplois sor 
bles. Concentré à 92°, et dans 
tions de 75 parties pour 25 « 
térébenthine, il constitue le liqui 
clairage désigné sous le nom d'} 
gaz liquide. 

ALCOOMÉTRIE. — On constate 
nairement la force d'un alcool à 
mètres; l'aréomètre pèse-espril dt 

lus employé; celui de Cartier 

aucoup, mais il fait place de p 
celui de Gay-Lussac , ou aréunet 
qui est en effet plus rationnel. 
l'alcoomètre légal. 

Dans l'aréomètre centésimal, 
divisée en 100 degrés inégaux de 
zéro répond à l’eau pure, et le r 
l'alcool absolu, Chaque degré inte 
dique en centièmes la quantité c 
renfermé dans la liqueur essayé 
dans lequel il marque 60° contie 
40 parties d'eau. L'aréomètre de 
que 10 dans l'eau pure, et 44,2 
absolu. 

Voici la concordance de l'arét 
simal avec celui de Cartier, la 
composition en centièmes (poids 
titrer : 
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La formule de M. Parmentier n’est elle-même 
que le cas particulier d’une formule plus géné- 
rale où au lieu d'eau on se sert d'un alcool plus 
faible pour étendre l'alcoel à réduire. appelant 
€ le titre ou la proportion d'alcool absolu dans 
100 de celui qui sert à la dilution la formule 


rs à 
devient : ra à 


Le pèse-alcool de Baumé, comme celui de 
Cartier, marque #0° dans l'eau pure ; mais au 
lieu de marquer comme celui-ci 44°,2 dans 
l'alcool absolu, il en marque 48. Il y a donc 
différence dans la graduation de l'échelle ; cette 
différence équivaut sensiblement à 8 cenlièmes 

r chaque degré; de sorte que, pour trans- 
ormer les degrés de Cartier en degrés de 
Bauiné, il suffit d'ajouter au nombre de degrés 
quelconque du premier aréomètre le produit 

le la multiplication d'autant de fois 8 cen- 
tièmes qu'il y a de degrés à compter de 40°, 
point de départ des deux aréomètres, Veut-on 
transformer 30°, 3 de Cartier en degrés de 
Baumé, on dit : 30,3, plas 20 fois 8 centièmes, 
ou 1,6, font 31°,9, chiffre presque correspon- 
dant (le chiffre exact est 32°) sur l'échelle de 
Baumé. Pour réduire kes degrés Baumé en ceux 
de Cartier, c'est le calcul inverse qu'il faut 





faire, c'est-à-dire qu'il faut diminuer auu 
8 centièmes qu'il y a de éegrés Baumé : 
de 32° Baumé Ôtez 22 fois 8 centièmes ou 
resle 30,24 degrés de Cartier. 
Lartnere pate, encore en ne 
elques pays, suit à 10 degrés en 
Sradaation FA celui de Baumé, c'est-à-di 
son zéro correspond an 40° Baumé, et q 
38°, ou dernier, repond au 48° Baumé. 
Aïnsi que nous l'avons dit à l'article 
métrie (p. 45), les degrés donnés par les 
mètres ne sont vrais qu'aulant qu'on e 
mente à [a température à laquelle ils o 
établis. Pour le centésimal, cette tempé 
est+-15° centigrades; pour celui de C 
elle est de+12°,5. Dans ke commerce, o 
se sert de l'aréomètre de Cartier, on © 
un degré en plus ou en moins de spirit 
par 5° au-dessus ou au-dessous de cette 
pérature pour l'espril-de-vin. Pour l'ea 
vie, on ne compte qu'un se :l degré de 
tuosité pour 10° de température. 
Pour l’aréomètre centésimal, Gayÿ-L 
a établi des lables de corrections pour ! 
les températures. En voici une indiqua 
corrections à faire pour les degrés de l 
les plus usités en pl ie : 








DEGRÉS ALCOOMÉTRIQUES correspondant aux températures observ 





TRMP. 45c. 50e. 55 c. 56 ce. 60 €. 


© 50,7 355,4 G0,2 61,2 6,0 
1 50,3 HS 59,9 60,9 64,1 
2 49,9 60,5 64,4 
3 49,6 60,2 64,1 
4 49,2 59,8 63,1 
5 4 69,5 63,6 
8 43, 5,1 63,0 
T 48, 588 62,1 
8 41,1 58,5 62,4 
9 41,3 58,1 62,0 

10 46,9 518 61,1 

m 46,6 575 61,4 

12 46,2 87,1 61,0 

13 45,8 56,7 60,7 

16 45,6 56,3 60,3 

15 45,0 56,0 6,0 

16 44,6 35,6 59,6 

17 46,2 55,3 59,3 

18 43,8 5,9 58,9 

19 43,5 84,6 58,6 

20 43,1 M2 58,2 

21 42,1 5,9 51,9 

22 42, 535 575 

#5 41, S,1 51,1 

2 41, 2,3 

35 it 52,6 56,5 

26 49,1 52,0 6,0 

A 403 5,1 55,8 

28 39,9 SE 65,6 

2 39,5 51,0 35,0 

30 3,1 50,6 54,1 





A défaut de table de correction, on peut 
employer la formule empirique suivante donnée 
par Francœur : z=d+0,4Xt; æ étant la ri- 
chesse alcoolique, d le nombre de degrés indi- 





Se. 85e Se He. Je M 
86,3 88,9 93,8 97,1 98,0 
860 BRT 93,3 96,9 91,8 
83,1 A8,5 9,1 96,1 7,6 


83,5 8h,2 92,9 26,5 11,4 
83,2 81,9 92,7 %6,3 97,2 
82,9 81,1 92,6 96,1 91,0 
82,6 81,4 92,2 85,9 96,8 
82,3 81,2 91,9 95,7 96,6 
#2,0 86,9 91,7 95,5 96,5 
81,1 86,6 91,5 95,3 96.2 
81,5 86,4 1,2 95,1 96.0 
81,2 86,1 91,0 ,,9 95,8 
80,9 85,8 90,7 66,7 95,6 
80,6 85,5 90,5 6,6 95,6 
80,3 85,3 %0,2 ",2 95,2 
80,0 85,0 %0,0 9,0 95,0 
19,1 84,1 89,7 93,8 9,8 
19,6 86,6 89,5 »5,6 w,6 
19,1 84,1 89,2 5,3 #,3 
78,8 83,9 3,9 #1 9,1 
178,5 83,6 83,1 2,9 5, 
18,2 83,3 83,6 52,6 a,7 
11,9 83,0 88,2 2,6 3,8 
17,6 82,7 51,9 2,1 #3, 
71,3 82,4 51,6 "1,9 s,0 
71,0 82,1 851,6 n,6 2,7 
16,1 81,8 81,1 Mn,6 9, 
16,3 81,5 36,85 W,1 "2,2 
16,0 81,2 s6,5 90,9 s2,0 
15,7 80,9 88,2 20,6 n,1 
75,4 80,6 86,0 0,6 "1,5 
qe par l'alcoomètre; € le nombre de 
th 


ermoméiriques com] à 
On prend le signe 
vant que la température à laquel 


de 
281? 
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On obtient, selon M. Lachambre, des alcoo- 
lats plus chargés de principes en distillant les 
4/5 de l'alcool, ajoutant de l'eau au résidu et 
distillant pour que l’hydrolat passe laiteux. On 
ajoute celui-ci à l'alcoolat autant qu'il en peut 
dissoudre sans perdre sa transparence. Il est 
certain que l'alcool, en raison de sa facile vo- 
latilisation, laisse des principes que l'eau, elle, 
entraîne. 

Les alcoolats se conservent bien, et même, 
sous le rapport de l'odeur, gagnent avec le 
temps. On obtient tout de suite ce résultat en 
les frappant de glace. 

Les alcoolats ont moins d'odeur que les hy- 
drolats obtenus sur les mêmes plantes. Cel 
tient à ce que dans l'alcool, quoique en grande 
proportion, les huiles volatiles étant en disso- 
lution parfaite, on pourrait presque dire en 
combinaison intime, elles perdent en partie 
leur odeur, tandis que dans l’eau, où elles ne 
sont qu'en suspension, elles la conservent. 
Mais que l'on verse quelques gouttes d'un al- 
coolat dans de l'eau ordinaire, et aussitôt l'o- 
deur se développe, et si la proportion d'essence 
est assez forte, l’eau devient laiteuse, 

Les alcoolats sont en général des médica- 
ments excilants, employés quelquefois à l'inté- 
rieur, mais beaucoup plus souvent à l'extérieur, 
en frictions, liniments, embrocations, etc. Beau- 
coup, par une addition de sucre, peuvent être 
transformés en liqueurs de table ; d'autres sont 
employés comme odontalgiques. 


ALCOOLATS SIMPLES 
Alcoolat d'absinthe. 
Esprit d'absinthe. 

Feuill. et som. récentes  Aicool à 800c...... 3000 
d'absinthe. 1000  Hydrolat d'absinthe 1000 
Faites macérer rendant quatre jours, puis 

distillez au bain-marie jusqu à ce que vous ayez 

obtenu 2500 de produit. 
On préparera à la manière de l'alcoolat ci- 
dessus les alcoolats ou esprits de : 





Busilic. Mélisse. la reine de 
Hysope. Menthe c. Hongrie). 
Lavande (1). Mentbe p.* Sange. 
Marjolaine. Romarin‘(eaude Thym. 


et tous les alcoolats simples de plantes labiées 
ou aromatiques analogues. 





(1) En rectifiant l'alcoolat de lavande avec 1/2 partie 
d'hydrolat de roses, on obtient l'EAU-DE-VIE DE LAVANDE 
DES PARFUMEURS, qui est très-suave et sert pour la toi- 
lette. M. Janot a employé accès l’alcoolat de larande 
en frictions à la nuque, d traitement du coryza. 

Voici la formule de de-vie de lavande anglaise : 
Huile vol. de lav.. 12,0 

— de bergamole.. 12,0 
— de roses goutt. 6 Acide 
Z de girofle gout. 6 Alcool 
— de romarin... 3,0 Eau disti 


Méles, lalssez en contact et filtres. 














ALCOOLATS SIMPLES. 


Alooolat d'anis”. 
Esprit d'anis ; alcoolatum ani 
Séminoïdes d'anis..... 1 Alcool à % 0. 
Laissez macérer pendant deux jou 
tillez au B. M. pour avoir la presq 
de l'alcool employé. (Codez.) 
Préparez de même les alcoolats ou 
Carti. — Coriandre. — Fenoaïl. — P. 
et des autres fruits d'ombellifères. 
L'alcoolat d’anis composé (Lond.) 1 
avec parties égales de pra Er tA 
d'angélique. 
Alcoolat de cannelle. 
Esprit de cannelle; alcoolatum : 
cinnamomi. 


Cannelle fine... + 500 Alcool à 80 € 
Pulvérisez grossièrement la canne! 

la macérer pendant quatre jours dat 

et distillez au B.-M., de manière à r 

l'alcool. (Codez.) 

PE de même les alcoolats 


“Angélique. Bois de Rhodes. Mi 
Acore. Genibrre. M 
Badiane. Giroñe. Sa 
Alcoolat de castoréum. 

Esprit de castoréum. 
Castoréum.… *. $ Alcool à 60 e. 





F. macérer et distillez 8 parties ( 
Taddei mentionne un alcoolu de 
composé, dans lequel, avec le cas 
entre différents aromates. 
Alcoolat de citrons. 


Esprit d’écorce de citrons. 
Zestes frais de citrons. 500 Alcool à 80 

Laissez en macération pendant dei 
distillez au B.-M de manière à n 
l'alcool. (Codez.). 

Préparez de même les alcoolats 
de : 

Bergamote. — Cédrat. — Oranges. — Flez 
Alcoolat de cochléaria, 

Esprit de cochléaria simpl. 

Feuill. fraîches de cochléaria. 4500 Alcool 

Distillez 2500 de liqueur. 

Dans les pharmacies on trouve ra 
alcoolat, mais on trouve toujour 
composé qu'on lui subetilue. Ainsi 
le nouveau Codex lui-même qui r 
que ce dernier. (V. p. 239.) 

Prépar.z de même les alcoolats 
de : . 

Cresson ordinaire. — Cresson de Para. : 

Ces alcoolals s'emploient étendus 
sous forme de gargatismes, commu 
butiques et odontalgiques. 
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Divisez convenablement les substances végé- 
tales, et introduisez-les dans une cornue avec 
le sel ammoniac, l'eau de cannelle et l'alcool. 
Après trois ou quatre jours de macération, ajou- 
tez le carhonate de potasse, mêlez exactement, 
et, après quelques heures, distillez au B.-M. 
pour retirer 500 d'alcoolal. (Coder.) h 

Cet alcoolat se colorant à la lumière doit 
être conservé en flacons oi, et n'être pré- 

u'en petite quantité. 

FE ormule de at alcoolat a subi de nom- 

breuses vicissitudes en passant d'une pharma- 

copée dans une autre. En effet, dans quelques 
pharmacopées étrangères, on trouve que le 

* Carbonate d'ammoniaque, qui constitue la base 
de la préparation, est remplacé par de l'am- 
moniaque caustique. Quelques autres font pré- 
parer cet alcoolat par simple solution. Voici, 
par exemple, une formule tirée de la pharma- 
copée de Swédiaur : 

Earb. d'ammoniaqne.. 60  Alcool............. 4000 
Faites dissoudre et ajoutez : 
Uuile volatile de muscade, de citron, #4. 
Ammoniaque liquide 
Dans le procédé par distillation, il reste dans 

le col de la cornue du carbonate d'ammonia- 

que imprégné d'huiles volatiles. Autrefois on 
recurillait avec soin ce produit qui constituail 
le Sri volutil aromatique huileux de Syivius. 

On pourrait enc-re l'oblenir ainsi : cependant 

nous donnons un procédé pour l'obtenir direc 

tement. 

L'alcoolat aromatique ammoniacal est exci- 
tant, diaphorétique, carminatif, emménagogue. 
Peu usité. 

Dose : 6 à 30 gouttes dans un liquide. 


Alcoolat aromatique de Sylvius *. 
Esprit carminatif de Sylrius, 
Feuilles sèches de basilie,  Muscades, 
— de marjolaise, Cavnelle êne, 
— de romarin, Racine d'angélique, & 4 
— derue, 4... 24 — de galanga, 
'angéli — de gingembre, 
Girofe, 
Ecorces d'oranges, £a 3 
Alcool à 85 c........ 168 
Divisez convenablement les substances, et, 
après quatre jours de macération, distillez 
toute la partie spiritueuse. (Guih.) 
Ainsi que la précédente, celte préparation 
varie de pharmacopée à pharmacopée. 
Préparation vantée jadis comme cordiale, 
stomachique, et employée contre les nausées, 
les vents; n'est plus guère usilée. 











Dose : 4 à 8 grammes. 
Alcoolat d'aunée composé. 
Elirir américain de Courcelles. 











16  Opius…. 


Alevel rect 
Eau... 
— de romarin... 20  Cendrepr 
— dereemeiarser. 90 la mb 


Fleurs d'oranger... 48 mn p 
Ecorce de bois de m 
Baies do genièvre. 
Fleurs de tilleul. 

Faites infuser les quatre i 
dans l'eau bouillante, Q. S. HT 
de liqueur, fortement exprimée 
toutes les autres substances divisé 
cool. Faites macérer 3 jours, et d 
la partie spiritueuse, 

Exprimez le résidu, brûlez-ke, 
cendres à la liqueur extractive avec 
pour disliller à feu nu autant d'eau 

| qu'on a obtenu d'alcoolat ; mêlez 
queurs et colorez-les avec 60 gr. 
cots et 30 gr. de racine de garanct 

Cette formule est de Henry et G 
la donnent comme la véritable, mai 
restriction qu'ils ne savent pas si 
doivent provenir des plantes viert 
plantes épuisées. Nous nous somm 
cette dernière hypothèse, vers laqu: 
teurs semblent pencher, 

Guibourt propose de remplace 
stances cotiques de cette formule, 
se procurer, de la manière suivante 
cine de canne à sucre par une au, 
fgale de celle de canne de Proven 
feuilles de l'avocatier, par celles 
commun; 3° l'écorce de bois de fe 
de gayac: 4° les feuilles de crota 
Îère, par l'écorce de cassarille : 5e 
de juslicia, par celles d'acanthe mol 
primer tout à fait la racine de paln 
remplacer encore par la can:e de | 

Antilaiteux célèbre, qui se venda 
petites fioles en verre blanc de 100 
ron, forme bouteille; presque inusite 

Dose : deux ou trois cuillerées pa 

En supprimant l'opium, quelque: 
ces exotiques et les cendres, on à, 
chose près, l'eau antiasthmatique 
macopées de Paris, de Brugnatel 
mann, etc.; en faisant la même su 
et en ajoutant une petite quantité de 
on a également à peu près l'éhirir ax 
tique de Boerhaave. 


Alcoolat de canelle compos 
Esprit de rie de Matthiole. 











Frs 30 Girofle Roe. r 

1 ge Muscade Santa 
aine, Macs, 6h... (5 Pruts 
de. à Ann 

m, 'enou 

a d'aloès, Serpolet, Lens 
bre, Seuge, Aicos 





€ 
Zédoaire, Romarin, 








240  ALCOOLAT DE GENIÈVRE COMP. — 
Alcoolat de genièvre composé. 
Esprit de geniévre composé. 
Genièvre.... 600 Fenouil.... 60 Eau....... 1000 
Carti....... 60 Alcool... 4000 
Distillez 4,000. (Lond.) Stomachique. 
Alcoolat de mélisse composé”. 
Eau de mélisse spiritueuse, Eau de mélisse des 
Carmes, Eau des Carmes *; alcoolatum me- 


lisse compositum. 








Mélisse fraîch. en f.. 900  Muscades.. 80 
Zestes frais de ci 150  Coriandre. 
Cannelle Racine d'an, 

role. . Alcool à 80 c. 





Divisez convenablement les substances, 
faites-les macérer dans l'alcool pendant quatre 
jours, et distillez au B.-M.toute la partie spiri- 
tueuse. (Codex, d'après Baumé.) 

Ce n'est pas là la véritable formule de la fa- 
meuse eau de mélisse des Carmes déchaussés de 
la rue de Vaugirard, fabriquée et mise en 
vente dès 1611 : ce n’est qu'une simplification, 
qui ne lui cède en rien pour la suavité et les 
propriétés médicales, 

Taddei, Giordano, Paris, y font entrer des 
cubèbes. . 

Excitant, stimulant, nervin, considéré par 
quelques personnes comme une panacée uni- 
derselle. À l'intérieur, on le prend à la dose 
d'une cuillerée à café ou d'une cuillerée à 
bouche, délayé dans l'eau simple ou sucrée ; 
à l'extérieur en friction, fomentation, soit pur, 
soit associé à un autre liquide. 

On obtient l'eau de mélisse jaune en ajou- 
tant à 4000 d'alcoolat de mélisse, 5 de tein- 
ture de safran. Cette dernière est plus spécia- 
lement employée à l'extérieur dans le public. 


Alcoolat de mélisse composé, de Dardel. 


Eau de Dardel. 


+ 120 Ale. simp. de thym... 80 
: 120. — comp. de mélime. 160 









simp. de men 
_ de rom 
_ de sauge 
Mélez. (Guib.) 
C'est encore une simplification de la recette 
des Carmes, se rapprochant davantage de la 
véritable, 


Alcoolat de menthe composé. 


Menthe c.... 8 Coriandre.. 4 
Absinthe. 8 Alcool... 4800 
1 Eau demen. 1875 





il 60 Cannelle. 
Poali 60 Girofle... 


Distillez presque à siccité. (Spiel.) 
Alcoolat de miel composé. 
Eau de miel odorante, Esprit de miel. 
Miel de Narbonne, 330 Storar calamite,.… 20 













Corlandre 50 Vanille. 

ten rai 40  Ena de 
Girofle 30  — de fleurs 
Muscades, + 20 Alcool à 85 c., 





On divise les substances et on les fait me- 








ALCOOLAT DE THÉRIAQUE CO 


cérer dans l'alcool t trois 

on ajoute le miel et les eaux disti 

distille toute la partie spiritueuse. 
Quelquefois on y ajoute de l'i 
use. 


mi 
Préparation d’une odeur très-st 
sivement destinée à la toilette. 


Alcoolat de térébenthine con 

Baume ou alcoolat de Fioravanti 
Fioravanti, 

Galanga.… 


Térébent.du mélère. 600 
Résine élémi. 








Succin 100 
Styra: 100 
Galbanum. 100 
Myrrhe 100 
A 50 
Baies 100 


Faïes macérer les substances 
l'alcool pendant quatre jours ; ajou 
benthine, les résines et gommes-n 
sez encore deux jours en macérati 
lez 2500 de produit. (Coder.) 

Fioravanti faisait l'opération das 
nue ; après avoir obtenu toute la | 
tueuse, il augmentait le feu de 
obtenir un liquide huileux, citrin : 
baume huileux, Enfin il poussait e1 
et obtenait une huile brune : c'étai 
noir. Ces derniers produits ne sont 

Employé autrefois dans les coliq 
tiques à l'intérieur, à la dose de 5 
le baume de Fioravanti n'est plus er 
l'extérieur, en frictions, dans les 
ou le rachitisme. On s'en sert aus 
tifier les yeux, en présentant au de 
organe la paume de la main mouill 
préparation. On l'emploie encore 
contre les engelures. 

Sous le nom de baume de Fiorc 
benthiné, M. Delioux prescrit pour 
frictions un mélange de baume de 
100, essence de térébenthine 20. 

Le baume de Schauer des pharn 
Niémann, Brugnatelli et Spielmann, 
les contusions, les ecchymoses, 
qu'une variété de celui de Fioraiat 


Alcoolat de thériaque com 

Esprit thériacal, Eau thériacale s 

Racine d'angélique.... 60  Zestes frais: 
—  d'aunée....... di 





— de 
Thériaque.. 
Alcool à 56 « 
Eau distill. « 


RARE] 


Faites macérer les substances 5 


%2 ALCOOLÉ D'ACIDE CHLORHYDRIQUE, — ALCOOLÉ D'AMMONIAQUE SUC 


introduit préalablement dans un flacon à 
l'émeri ; débouchez de temps en temps celui-:i 
pour donner issue aux gaz développés (Codex). 
Stimulant, diurétique. Dose : 1 a 4 grammes. 
Il dissout le corahu et en masque l'odeur. 
Les cristaux qui se. forment quelquefois dans 
l'alcoolé d'acide azot.que ne sont que de l'oxa- 
late de chaux. (7). 
L'esprit d’éther nitré ou nitrique, ou éther 
treux ditus, de la pharmacopée de Lon- 
dres, contient : acide nitrique 90 et alcool 1000. 
On distille au B.-M. pour obtenir 750 de 
po Se prenant par 5, 10 et mème 30 gr.; 
est donc important de ne pas confoni 
cette préparatiun avec la nôtre, 


Aicoolé d'acide chlorhydrique. 


Esprit de sel dulrifié, Acide muriatique aloo- 
lis, Alcoo! iydrochlorques— 


Acide chlorhyd. à ae, 1 Aloool à O0 c.,....... 8 
Mélez. (Cok) 
Alcoolé d'acide sulfurique *. 


Eau de Rabel, Huile où Esprit de vitriol dul- 
cifié, Gouttes acides tontques, Mitture d'a- 
cide sulfurique, Acide sulfurique alroolisé 
ou dudcifié ; acidurn sulfuricum alcootisatum. 


Mèélez peu à peu, en versant l'acide sur l'al- 
cool ; ajoulez les petales de coquelicot au mé- 
lange refroidi; laissez macérer pendant qua- 
tre jours ; fillrez (Codez.) 

Dans quelques officines on est dans l'habi- 
tude de colorer l'eau de Rabel, en y faisant 
macérer un peu de cochenille. Quand on n'a 

employé de l'acide sulfurique pur, il se 
orme, au bout de sel ues jours, un dépôt 
blanchätre de sulfate de plomb. 

Par suite de la réaction de l'acide eulfu ique 
sur l'alcool, l'eau de Rabel est un mélange 
d'acide sulfurique, d'acide sulfoviaique ou 
bisulfate d'éther hydraté et d'alcool. 

Les pharmacopées allemandes mentionnent 
deux préparations analogues à l'alcool sulfu- 
rique: 4° Elizir œide de » Composé 
d'acide sulfurique 30, el 150. On colore 
le mélange avec 8 de safran et autant de kermès 


2 Elixir ou li aride de Haller, com- 
ge de parties égales d'acide et d'alcool. L'eau 

Rabel tient donc le milieu, pour la force, 
entre ces deux préparalions. 

Astringent, antiseptique et hémostatique. A 
l'intérieur, 1 gramme dans 125 d'eau ; employé 
aussi quelquefois très-étenda en injections ; on 
l'emploie quelquefois por pour arrêter l’écou- 
lement du sang des morsures de sangsues, On 
fai un sirop de Rabel. 





Alcooïé d'ammoniaque. 
Esprit de sel ammoniac vineur, Liq 
moniaque vineuss, Alcool ammo 
monsacul, Ammonlague ulccolisés; 
moniacum spirituosum, 
Ammonisque liqaide.. 1  Alwolà%e 
La liqueur aremoniarale de D:0m 
ammoniui caustiré D:ondii (Borus. 
près celte préparation, mais prépa 
ment en recevant le gaz ammonias 


cuol. 
Excitant, diafhorétique; 20 à 
dans un véhicule approprié. 
Alooolé d'ammoniaque em 
Alcool ammoniaral ambn 
Aleoolé d'ammomiag.. 28 Teint. d'ami 
Alcoolé d'ammoniaque an 
Liqueur ammoniacale anisée, A 
anisée, Esprit de sel ammoniac « 
ammoniacal anisé. 


osol à #0 €. …. Amaouisqge 
Huile volatile d'anis... 1 
Faites dissoudre. (Pharmaropéesc 


Stimulant, carminatif; 4 à 4 gram 
tions, boissons, sirops, etc. 
Alcoolé d'ammoniaque lava 
Alcool ammoniacal lavandi 
Alcoolé d'emmoniaque. 23 Huile vol. d 
Faites dissoudre ; filtrez. (Bér.) 
Alcoolé d'ammoniaque rom 
Alcool ammoniaral romari 
Alcoolé d'ammoniaque. 23 Huile vol. à 
Faites dissoudre. (Bér.) 

Alcoolé d'ammoniaque suc 
Ammoniaque succinée, Epyréle de 
moniacale, Mirture d'ammoniaq 
de succin, Eau de Luce, Espn 
ammoniacal succiné, 


Huile de succin rest... 15 Baume de L 
708 Blanc. ss Alcool à 90 
Faites macérer pendant huil jour 


à chaque partie de celte teinture aj 

d'ammoniaque. re 
Il ÿ a autant de formules pour ( 
ration qu’il y a de pharmacopées. E 
mentionnent le savon, et d'aul 
placent par du mastic. Ces deus 
maintiennent la lactescence du mé 
la formule de la pharmacopée de 1 
je sesssssssonsee 8  Liqueur di 

Aloodl 





2" de mecs, post. 15 

Failes dissoudre le mastic dans [ 
des autres substances. 

L'eau de Luce est employée à 
dans les paralysies, les rhumatism 
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Alcoolé de savon *. 
Essence, teinture ou alcol de savon, 
Tinctura cum sapone. 

Savon blanc. 100  Carbonate de potame.. 5 

Alcool à 60 c. 500 (Copex.) 
Fondant, employé contre les foulures, les 

entorses. On lui associe souvent l'eau-de-vie 

camphrée. Germ. formule Fesprit de savon 

avec : savon d'h. d'olive, 4; alcool à 70°, 3; 

eau de rose, 1. 

En lui ajoutant une ou plusieurs essences, 
ou remplaçant l'alcool simple par un alcoolat 
d'odeur agréable, on obtient l'essence de suvon 
des purfumeurs qui sert pour la toilette, 

Alcoolé de sulfate de quinine. 

Teinture ou alrol de sulfate de quinine. 
Salfate de quinine.... 0,3 Alcool à 86 c......... 30 

Faites dissoudre. (M«g.) 

Alcoolé de strychnine. 
Teinture ou alcool de strychnine. 

Strychnine ......... 0,15 Alcool à 90c......... 
Faites dissoudre. (Mug.) 

Dose - 6 à 24 gouttes dans des potions. 

Alcoolé de vératrine. 
Teinture ou alcool de véraliine. 

Vératrine............ 0,7 Alcool... . ......... 30 
Faites dissoudre. (Mag.) 

Dose : 10, 15, 20 et 25 gouttes, 

ALCORNOQUE. 

Alkornokorinde, Chabrrorinde, 4L.; Alcornoque, xs. 
C'est l'écorce du Buwdichia Virgilioides 

(légumineuses), arbre qui croît à la Jamaïque. 
Elle rst en morceaux aplatis, longs, épais de 

6 à 8 millimètres, rougeätres en dessus, jaunes 

en dedans et d'une saveur amère, 

Inusité, après avoir été indiqué comme amer 
et astringent, puis comme antiphthisique, et 
son liber comme succédané de ipécacuanha. 

Poudre 2 à 8,0 ; vin 30 à 60,0. 

ALDÉHYDE. 

Aldéhyde acétiqueou vinique, Hydrured’acétyle, 
Hydrute de vinyle, Oxyde d’ethylidéne, ar. 
uldéhydique, Acétol normal, 

Le nom d'aldéhyde signifie alcool déshydro- 
géné. Il se produit toutes les fois que l'alcool 
et les éthers sont soumis à des causes oxy- 
dantes. Découvert, en 1821, par Debæreiner. 

On l'obtient en distillant au B.-M. lans 
une cornue de trois fois le volume du mélange, 
6 p. acide sulfurique, 4 p. eau, 4 p. alcool et 
6 p. peroxyde de manganèse pulvérisé, Le 
produit est purifié par distillation avec de l'a- 
vide sulfurique dilué et ensuite sur du chlo- 
rure de calcium. 

M. Staedler conseille d'employer un appareil 
où toute l'opération peut se faire en une fois, 








ALCOOLÉ DE SAVON. — ALLÉLUIA. 


au moyen de 40 d'alcool, 15 de] 

tasse en petits morceaux, el 2 
nrique étendu du triple de son 
(V. Rev., pharm. 1859.) 

C'est un liquide incolore, d'ur 
0,790, bouillant à 20°°,8; d'une 
suffocante; inflammable, soluble 
l'alcool, l'éther. Il dissout le sou 
phore, l'iode, C'est un puissant di 
sels métalliques. Aussi s'en sert 
arts pour faire déposer des couch: 
miroitantes. Il n'a point encore | 
arrêtée dans la matière médicale 

ALETRIS. 
Aletris furineux; Aletris farinosa 
Stargress, Stawort, ano 

Plante % de l'Amérique méric 
amertume excessive, el regardée 
ricains comme tonique et stomac 
cine passe pour béchique. 

ALKÉKENGE". 
Coqueret, Cerises d'hiver ou de Ji 

Halicacabum, Physalis alkekeng 
Gemeine Scblutte, Judenkirschen, az. 

AN 6.; Tsoän-Talan, CH. ; Jædekirsbao 

quenje, ss; Krieken van overree, 
30L.; Alcachin ; Miechaoki, pou 
r0n.; Judekærsbaer, 50.; Fener Chitcbe 


Plante indigène %, dont les t 
ressemblent assez bien à des ceris 
à des petites jujubes ridées ; leu 
aigrelette ; elles sont seules empk 
decine, Assez souvent ces baies 
pagnées du calice vésiculeux de co 
qui les recouvre entièrement, et 
un aspect particulier ; ce calice est 
tume très-grande. 

Diurétique rarement employé. | 
dans le sirop de chicorée com, 
été préconisées en poudre, à la dos 
grammes, par le D' Gendrin, comr 

MM. Dessaigne et Chautard en 
feuilles d’alkékenge par l'eau fr 
l'hydrolé avec du chloroforme, sé, 
ci, reprenant le résidu de l'évi 
celui-là par l'alcool additionné de 
précipitant-après filtration par le: 
nu une matière cristalline amère 
line, qu'ils ont nommée Physaline 

Le capuli, En re ou cara 
ruviens, paraît être le physals 
C'est une substance dont le d& 
l'intérieur, produit une ébriélé qu 
sieurs jours. Les Indiens s'e : ser 
pour découvrir les dispositions n 
le 


urs enfants, 
ALLÉLUIA. 
Surelle, Pain de coucou, Oseille de 
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rellement au cap de Bonne-Espérance, d ns 
l'intérieur des terres. 
est arrivé, il y a quelques années, en 
Angleterre, simplement comme specimen, une 
sorte d'aloés surotrin liquide. Un échantillon 
de cet aloës, que je dois à l'obligeance d'un 
pharmacien anglais distingué, M. D. Hanbury, 
présente les caractères suivants : c'est une 
pâte de consistance onguentaire rouge grenat 
dans laquelle, avec altention, l'œil aperçoit 
suspendus une mullitude de petits cristaux 
très-ténus et brillants d'aloïne. 
2° ALoës HÉPATIQUE des Barbades. Il vient 
p'incipalement des Bar ades, en gourdes ou 
calebasses de 25 à 30 kilozr. (Ag 41), et de 
Bombay,en caisses de 400 à 450 kilogr. Il 
doit son nom principal à sa couleur de foie. 
Q es auteurs distinguent deux sortes d'a- 
loès hépatique: cette distinction étant peu 
importante, nous ne la ferons pas; moins pur 
que le précédent, de couleur hépatique foncée, 
son odeur est nauséabonde, Le véritable est 
très-recher- 
ché par les 
vétérinaires, 
On lattribue 
à l'aloe 
foliata. Mais, 
selon les 
meilleursau- 
teurs (Gui- 
* bourt, Pe- 
" = z reira), cel 
aloès ne se- 
rait qu'une variété opaque du sucotrin, 
solidifià à froid. — L'aloes barbade ou de la 
Jantique provient des aloe vulgaris et sinuata ; 
il est peu fragile, rougetre, à cassure terne, 
un pou greaue; son odeur assez forte est ana- 
logue à elle de la myrrhe, et offre quelque 
chose de l'odeur ch pe Sa pouire est d'un 
jaune rougeätre sale; il est mplétement 
solubl: dans l'alcool. # 
3° Acoès canaicin (de ruballus, cheval ). 
En nn:ses noirätres, son odeur est quelque 
peu en matique, et par une forte tempé- 
rature de l'été il devient comme de la poix 
noire, Des auteurs prétendent que cet aloès 
n'est pas une sorte distincle, mais qu'il est 
eonstilué par le dépôt des autres sortes com- 
merciales, D'autres prélendent qu'il est pré- 
paré sur les côles d' ne avec les différents 
aloès qui y croissent, et notamment avec l'aloe 
k: formis. 
voit encore de temps en temps dans le 
sormmerce diverses sortes d'a oès, parmi les- 
quelles nous citerons les trois suivantes, qui 
se rapprochent beaucoup de l'aloës sucotric 
par les propriétés physiques et médicinales. 
4° Abés du Cap”; celle sorte arrive enAngle- 





ALOËS, ; 


terre, en grande quantilé, du ' 
Espérance, ou on l'extrait des feuille 
fer horidss d il corame n 
it plus haut, 1] rem presque 
ment, dans les drogueries françai 
sucolrin. Ses caractères distinctifs le 
lants sont d'être très-brun, d'offrir 
leur verdâtre par réflexion de la lun 
donner une poudre d'un jaune-ver: 
que aussi vif que la gomme-gulte. 
est très-amère ; son ur forte, pet 
Il est moins actif que l'A. des Barix 
l'A sucotrin. 2 Alcés luide; la 
de cette sorte est très-embrouillée 
auteurs, En somme, on s'accorde à 
c'est une qualité supérieure d'aloès, 
ment obtenue par simple incision € 
et évaporation spontanée du suc. 3 
l'Inde ou Mo:ambrun, dont il exist 
variétés. On donne quelquefois le n 
de l'Inde à l'aloès hépatique. (V. Un. 
L'aloès a un goût amer très-pront 
odeur particulière, qui s'accroil pai 
l'haleine; il se ramollit par la seule 
la main et devient que plastique 
chaleur le fait fondre imparfaitemer 
puis le décompose. L'eau bouillante 
complétement, mais en laissant d: 
refroidissement une petite quantité 
stance noirâtre. Il se dissout presque 
ment dans l'alcool faible, et en très 
rtion dans l'alcool absolu, l’ét 
uiles ixes ct volatiles. L'aloès des 
lors de sa dissolution dans l'ac 
laisse apparaitre une forte quantité 
tière albumineuse. D'après M. Marait 
des Antilles (Barbades, Jamaique, 
sont les seules sortes qui donnent i 





ment une émulsion parfaite quand on 
avec un peu d'eau froide. De pins, e 
dent à un haut degré, en solution 


ES la propriété de donner une be 


rose-violet en di chlorure 
la teinture d'iode (J. Ph. 1867). 
Les chimistes ne sont pas d'accoré 
ture de l'aloès. Pour Trommsdorff, 
Lagrange el Vogel, c'esi un suc ga 
neux; pour Berzélius, c'est une mati 
tive chargée d'apothéme ou ertrarti 
pour Ed. Robiquet, l’aloès est constit 
substance qu'il nomme aloétine et qui 
une véritable matière colorante. Di 
du commerce, elle serait unie à l 
ps aux phosphate, sulfate et 
le chaux, au carbonate de potasse, 
gallique, enfin à l'albumine végétak 
trouvé un principe amer qu'il & no: 
sine, et LÉ Mesmer considérait cor 
(aloine). Traité par l'acide azotique, 
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aussi un exfrail sulfurique d'uloés en évaporant 
au bain-marie, en consistance de sirop, une 
dissolution d'extrait d’aloès (116 p.) dans l’eau 
distillée (450 B: ), additionnée d'acide sulfurique 
pur (44 p.); l'extrait, desséché à feu nu, est ré- 
duit en poudre. 

La médecine hippiatrique fait un usage très- 
fréquent et très-profitable de l'aloès. 


AMANDIER. 
Amygdulus communis (Rosacées). 
Mandeln, AL., DAN., sU.; Almond tree, ano.; Lonr, A.; 
Almendrs, &sr.; Amandel-boom, no; Badamie far- 
ie. 1KD., ondorlo, 1T.; Migdal, »0L.; Amendo, 
Inghardi, san.; Parsie vadom coltay, Tan.; 
Parsl vadomvittulu, rEL.; Badem aghadji, TC. 





Arbre originaire du midi de l'Europe, et 


que l'on cullive beaucoup en Provence. 

On distingue deux variétés très-peu distinc- 
tes, car la seule différence qu'on puisse éta- 
blir, c'est que, dans la variété amére, le style 
est de la même longueur que les étamines, et 
que les pétioles sont maculés de points glandu- 
leux, tandis que, dans la variété douce, le style 
est beaucoup plus long que les étamines, et 
que les glandes, au lieu d’être sur les pétioles, 
sont à la base des dents des feuilles. 

Le fruit de l'amandier est une drupe du vo- 
lume de la moitié de celui du noyer et plus 
allongé; cette drupe est formée à l'extérieur d'un 
péricarpe ou brou, peu charnu, verdâtre, sous 
lequel se trouve un endocarpe ou coque 08- 
seuse, fragile, et renfermant dans son intérieur 
une ou deux semences nommées a: , et 
qui sont la seule partie employée. Les amandes 
sont en cœur, aplaties, composées extérieure- 
ment d'un épisperme ou tégument foliacé de 
couleur fauve, et intérieurement de deux coty- 
lédons blancs, oléagineux. Coinme partie es- 
sentielle de la constitution des amandes (et des 
fruits oléagineux analogues) est l'a/eurone, 
substance azotée, de nature albuminoïde, si- 
gnalie pour la première fois, en 1835, par 
M. Harlig (V. Un. ph. 1867). On distingue les 
‘mandes selon les saveurs en : 

4° Amandes doures, Amydalæ dulces w°. 
S%sso Mandeln, 41; Swoet almonds, an6.; Los belone, 

an; Sode mandler, pan; Almendras dulces, E87.; 

Zoële amandelen, n0.; Mandorle dolei, 1r.;, Migdal 

slodkie, roL.; Amendoas doces, oR.; Stadkœi mindaf, 

ats.; Sætmandel, sv. 

Les amandes douces viennent, ainsi que les 
amères, en grande partie de la Provence et de 
l'Espagne. Dans le commerce, selon qu'elles 
sont grosses, moyennes 0 petites, on les dé- 
signe sous les noms spécifiques de gros flots, 
slots et en sorte. Les meilleures amandes douces 
sont celles qui sont grosses, bien entières, non 
vermoulues, à cassure blanche et sans odeur, 
Quand elles sont vieilles, leur cassure est jaune 
et leur goût âcre. 

Les amandes douces sont composées pour 





AMANDIER, 


400, d'environ 54 d'huile fixe, dt 
riété d'albumine soluble nommé 
synaptase, puis de sucre et de go 
prechree et d'une matière 
l'amandine, coagulable à froid 
C'est l'émulsine qui, dans l'ému 
tient l'huile en suspension. 

Les amandes douces sont les pl 
Elles servent à faire des émulsior 
et, concurremment avec les amè 
sirop d'orgeat. Leur huile fixe 
ploée à la dose de 10 à 50,0 
lavement, comme adoucissant et 

2° Amandes améres; amygdul 
Bittere mandeln, a1.; Bitter almonds, 

an.; Hin-hô-gin, CH.; À 

tere amendelen, m0: 

doas amargosss, ron.; Gorko mandi 

andel, su. 

Les amandes amères, sauf le 

résenter les mêmes caractères 

les amandes douces. Elles conti 
d'huile fixe (environ le. 1/4 de 
mais plus de synaptase que c 
contiennent, en outre, environ 
0/0 d'un principe particulier no 
line, C'est cette substance et la 
sous l'influence de l'eau, don 
au goût et à l'odeur propre des 
res, par suite de la formation di 
tielle (hydrure de benzoile) et « 
quantité d'acide cyanhydrique. 

L'huile fixe des amandes ami 
pas de celle des amandes dou 

rfumeurs trouvant un plus g 
Qurs gâteaux d'amandes amèn 
sous le nom de pdte d'amandes ] 
ne préparent-ils l'huile d'am 
qu'avec des amandes amères. 

Les amandes amères pen 1 
et tænifuges. Leur émulsion, qt 
garder d'associer aux mercuria 
est destinée à l'intérieur, jouit t 
réputation contre les taches 
peau, et particulièrement contre 

is contre le prurit dartreux 

lle agit sans doute beaucot 
cyanhy e qu'elle contient. 
ule de la lotion de Gowlunc 
des amandes amères a été 
Deleschamps pour enlever les m: 
de la bouche. Les médecins a 
paraître les taches de rousseur 
tions d'amandes douces et an 
semble, 

L'Ancien Testament mention: 
Hippocrate employait les ama: 
amères, Dioscoride décrit la mi 
tenir l'huile, 

On fait une eau distillée d'ar 
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les), où pulvérulente (amidon en poudre), 
odore, insipide et sæ transformant par l'éhul- 
lition dans l'eau, en une colle ou mucilage 
nommé empais. Principal réectif de l'iode. 

Les amidonniers l'obtiennent des blés et 
orges gâtés (griofs), ou des reroupes, par une 
sorte de fermentation qui détruit le gluten 
dans lequel l'amidon était retenu comme em- 
prisonné. (V. Gien 

Analeptique, émollient. Très-employé dens 
les phlegmasies intestinales. On l'emplole sous 


forme de gelée, de lavements, de bains, de 
es, etc. (V. ces mots.) L 

L'amidon en poudre jouit d'une propriété 

singulière, mise journellement à t par le 


docteur Cazenave ; c'est celle de faire tomber 

les démangeaisons causées par certaines affec- 

tons dartreuses, Les autres fécules jouissent 
aussi de cette propriélé. 

Amiduline. — Schuilre a découvert cette 
nouvelle substance dans l'amidon; elle tient le 
milieu entre la dextrine et la fécule; voici la 
manière de l'obtenir: 

On traite l'amidon par l'eau et l'acide sulfu- 
ae comme pour la préparation de la dex- 

, On interrompt le feu au moment où tout 
l'amidon se trouve dissous, et on sature l'acide 
avec de la craie, on filtre à chaud, et par le 
refroidissement l'amiduline se dépose en flo- 
cons blancs. Ce dépôt ne se fait quelquefois 
qu'après plusieurs jours. 

Après être séchée, cette substance ressem- 
ble au sagou, se dissout complétement dans 
l'eau chaude et prend une coloration bleue 
par l'iode. 

AMI. 

Ammi des boutiques, Fenouil de Portugal; 
Sison ammi 1. Péychotis fœniculifolia, D. C 
(Ombellifères.) 

Arameysamen, Mobrenkümmel, 4L.; Small bonewort, 






ANG; À ; Ameos, a8r.; Naokbah,rxn.; Aja- 
mod'æ ha, san; Womom, Tam. #51; 
Nechvan indi, TuR. 


Plante © du Midi dont on emploie le fruit 
improprement nommé semence (1), qui est 
très-pelil, ovalaire, profondément strié, fauve, 
et d'une odeur aromatique agréable, 

Carminatif. inusité. , 

AMMONIAQUE LIQUIDE *. 

Alcali animal, Alrak volatil, Alcak volatil 
fluor, t de sel ammoniac, Eau, Solu- 
fion ou Liqueur d'ammomuque; Azoture 
d'hydrogène, A:otide hydrique; Hydrure 
(1) Les fruits des ombolifares sont généralement ap 

pelés onainxs où samantas. Le 1r petitese et leur forme 





@t porlé, sans a: cun doute, los anciens à leur donner 
eslie fauves dénomination, que lea modernes ont coneer- 
vée. Pour faire disparaitre ce vice de langage, nous pro- 
Lee benne ee 7 PRE 
holbes ou it SÉMINOÏDES. Es: Fr les 
d'emmi, minctdes da fenoull. 


ANMI. — AMMONIAQUE LIQUIDE, 


d'amide, Hydramide, Anwidide d 

Oryde d'ammonium; Alcak em 

Ammoniawun caustuum , Liquoi 

caustüi, Ammonia aqua sulutu, 
Wameriges Ammoniak, Ammonlekfiüsigkt 

gcit, 41.; Dartsborn, Ammosis. 456.; 

Giader, An.; Amenisse, iba: 

sou.;Àmmoniacs liquide, 19; Gidhvi ami 
Nic! ronbou, Tu 

L'alchimiste Basile Valentin a, | 
indiqué la préparation de l'anmc 
quide, mais ce ne fut qu'en 1785 
reconnue à l'état gazeux, par Prie 
existe dans l'air, dans le règne miné: 
sinage des volcans, Les eaux et pr 
les végélaux en contiennent, mais 
avec les acides Parmi les végéla 
contiennent à l'état libre, nous t 
Chenopodiumn vulvaria. Rien n'est pli 
que sa production dans la décomp: 
substances animales. Les matières 
d nt abondamment. 

.e nom d'ammoniaque à pur ' 
celui d'Ammonie (ou pays d'Ammoi 
de la Libye d'où jadis on tirait le 1 
niac qui sert à l'éblenir, 

Disuns tout de su te que l'ammor 
ployée en médecin: n'est pas l'an 
pure, qui est gazeuse, mais bien « 
tion concentrée dans l'eau. Aussi l'a 
plus exactement ammoniuque liquide 
liquidu.) 

On l'oblient de la manière suivan 
Cblorhyur. d'ammosiaq. pulr., Chaux éteint 

Mélez rapidement; introduisez | 
dans une cornue de grès lutee que 
communiquer par une allonge el ur b 
une série de trois flacons de Woul 
premier contiendra une petile quan 
et les deux derniers, chacun 1: 
distillée; lutez et chauffez graduelk 
qi épuisement. Le liquide du 

lernier flacon, ainsi que celui du 1 
ront mis de côté pour servir à une 
ration ou à faire des sels ammoniaca 
à celui du flacon du milieu, vous 
lerez; ce sera l'ammoniaque offit 
marquera 22° Bé ou 0,92 au densir 
tubes qui am>nent ke qu dans les A. 
vent plonger dans le liquide jusqu' 
distance du fond, Pendant la c 
qu ammoniac dans l'eau, il y a une 

le température, qui s'oppose à la 
du gaz, et que l'on vient en rafi 
les flacons de Woulf par un filet d'e 
comme par la dissolution du gaz, 
mente beaucoup de volume, il couv 
debut de l'opération les flacons ne 
plis qu'a moitie de leur capacité. (( 

Les vérilables proportions sont à 
ammoniac et 6 p. de chaux 
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envoient à Bushire ou à Bombay, d’où ils sont 
expédiés en Europe. 

On trouve la gomme-ammoniaque sous deux 
formes dans le commerce : 4° en larmes déta- 
chées, blanches et opaques à l'intérieur, jau- 
nâtres à l'extérieur; 2° en masses volumi- 
neuses de couleur jaunâtre, formées de larmes 
réunies par une pâte fauve plus ou moins souil- 
lée d'impuretés, 

La gomme-ammoniaque a une odeur forte, 
particulière ; saveur amère, âcre et nauséeuse ; 
est soluble en partie dans l'eau (avec laquelle 
elle forme émulsion), dans l'alcool, l'éther, le 
vinaigre. Elle est formée, selon Braconnot, de 
70 °/, de résine, de 18,4 de gomme, de 4,4 
de matière glutineuse, de 7,2 d'eau et perte. 
Elle prend une couleur rouge intense au con- 
tact de l'hypochlorite de soude ou de potasse, 
réaction qu'elle doit à la partie de sa résine 
soluble dans l'éther. (Picard.) 

On a proposé, pour éviter toute confusion 
entre l’ammoniaque alcali et l’ammoniaque 

mme-résine de désigner celle-ci sous le nom 

l'ammontacum. 

Pour la purification de la gomme-ammonia- 
que, V. Gommes-résines. 

Stimulant, antispasmodique, emménagogue, 
anticatarrhal, fondant, résolutif. On l'emploie 
assez souvent à l'intérieur, à la dose de 1/2 
à 2 grammes, émulsionnée par une infusion 
d'hysope ou de lierre terrestre, dans les ca- 
tarrhes chroniques. On l’administre aussi sous 
forme de pilules, dans lesquelles on lui associe 
quelquefois le savon, l'extrait de taraxacum, 

Pour l'usage externe, on ramollit l'ammo- 
miicum dans du vinaigre, du vin ou de l'eau- 
de-vie, de manière à former une pâle qu'on 
aprlique avec avantage sur les tumeurs froides 
el indolentes. 

Il entre dans le diachylon gommé, dans 
l'emplâtre de ciguè. 


AMYLÈNE. 
Falérène, Pentylène. 


Découvert en 1844 par M. Balard. 

Ce carbure d'hydrogène a élé proposé, en 
4856, par M. Snow, comme anesthésique su- 
périeur au chloroforme, en raison de son in- 
nocuité. Disons de suite que cette innocuité a 
été démentie par des cas de mort, et que l'a- 
mylène a déjà à peu près perdu 80n prestige. 

Pour l'obtenir, on introduit dans un petit 
alambic en cuivre, placé sur un bain de sable, 
de l'huile de pommes de terre pure (ou alcool 
amylique) avec du chlorure de zinc en petits 
fragments. On l'arrose avec le sixième de l'al- 
cool amylique pur que l'on veut employer, de 
manière à l'immerger; au bout de trois jours, 
on distille lentement à la température de 45° 
en faisant arriver le reste de l'alcool amylique 








AMYLENE. — ANÉMONES. 


dans l'appareil à mesure les 
parties se transforment et distillen! 
temps qu'on refroidit le récipient 
On rectifie par Nu distillation ple 
encore. (Duroy. 

FRE ru pur bout à 35° (Fran 
(pr 42° (Kékulé) ; il est liquid 

l'une odeur éthérée alliacée. Ins 
l'eau, mais soluble dans l'alcool el 
brûle avec une belle flamme blanc 


0,659. 
ANCOLIE. 
Gant de Notre-Dame. (Ce nom appar 

à ladigitale.) Aquilegia vulgaris. 

lacées.) 

Akeley, AL.; Columbine, ang.; Akélei, m0 
Ksr.; Aquilegie, 17. 

Plante % d'Europe cultivée dans 
haute de 30 à 50 centimètres; fe 
assez de rap rt avec celles de la c 
reconnaissables à leur couleur vert 
de brun et de noir; fleurs irréguli 
capuchonnées, bleues pourprées, 
roses ou blanches. 

On a employé les racines, l'herb: 
et les semences comme diurétique 
tique et antiscorbutique. 

ANDROSÈME. 
Toute-saine, Herbe sicilienne ; H! 

drosæmum L.; Androsæmum 0) 

pérycinées.) 


Johaonisharthen, Josnniskrautblumen, à 
ANG.; St. Janskruid, #01. 


Plante indigène % de nos contr 
diffère des hypericum, genre dont 
traile, que par des fruits en baies 
capsules ; ces fruits sont purgatif 

pour vulnéraire ; les feuilles 
ans quelques localités en cataplas 
brûlures pour arrêter les hémorrhi 
ANÉMORNES. 
(De ’Aviucs, vent.) 

Les matières médicales en indi 

1° Anémone il il 
lourde; fleur de , 
Anemone lu (Küchenschelle, 
flower, ANG.; Kæbilde, Dan.; Pulsa 
IT., POR. ; ka, Po1.). Plante 
petite, à racine grosse et noirätn 
plusieurs fois pinnatifides, à segmer 
et remarquable par ses grandes fleu 
violet. 

2° Anémone des prés; Anémone j 
(Kürhenschelle, AL ; Anemona, à 
Kœbiele, Dan.; Anemona 
Keukenschelle, HOL.; Azarne ziele, 3 
sippa, sv.). Elle diffère de la préc 
ses fleurs plus petites et plus foncé 
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Tonique et fébrifuge. Elle est presque aban- 
donnée, après avoir été prônée avec emphase 
dans les lèvres et les dyssenteries. Dose, jus- 
qu'à 4 grammes. 

Trcompatibles : Acides concentrés, infasés 
astringents, sublimé corrosif, sulfates de fer 
et Fr que _. 

Ie Angusture fausse ; Cortez pseudo-angus- 
turæ* (Ostindinsche Angustura, Rostbraune 
Angusturarinde, AL.). Attribuée longtemps au 
brucæa antidysenterica où ferrugineu. Il parait 
prouvé qu'elle provient d'une loganiacée, le 

chaos rar voméra lui-même. C'est déjà 
dire que c'est un poison énergique, qu'il im- 
porte de ne pas confondre avec la substance 
précédente. Elle en diffère essentiellement en 
cs que les morceaux ne sont taillés en 
biseau sur les bords, qu’elle est inodore et plus 
amére. 

Elle contient de la brucine et de la strych- 
nine, (V. Essai des méd.) 

ANIS.* 
Anis vert; Pimpinella anisum L., Anisum 
officinale H. (Ombellifères.) 
. Anison, 4n.; 
WMangf, Adis 
lerba docs, po: 






PERS 
huspha, san. 

Sompu, TEL.; Anisson, ÉT KE 

Plante © d'Europe, que l'on cultive en 
grand dans la Touraine, la Guyenne, en Es- 
pure, à Malle et dans les Echelles du Levant. 

fruit, .improprement nommé semence, la 
seule pare employée, est gros comme deu: 
têtes d'épingle, allongé, iculé, vert, sillon- 
né; odeur aromatique particulière, saveur 
sucrée aromalique. 

Oa distingue dans le commerce plusieurs 
variétés d'anis : 1° celui de Russie, qui vient 
par O 'es<a et qui est petit, noirâtre, âcre el 
peu estimé ; 2° celui de Touraine, qui est vert 
et plus doux ; 3° celui d'Albi, qui est plus blanc 
et aromatique; 4° celui d'Espagne ou de 
Malte, qu'on estime le plus. 

L'anis contient une huile volatile ordinaire- 
ment solide, ce qui lui fait quelquefois donner 
le nom de st téne d’anis, plus une huile 
grasse, une résine, etc. L'huile volatile d'anis 
masque l'odeur du sulfure de potassium 
(Raschenberger). 

Excitant, carminatif, qu'on emploie pour s'i- 
moler les voies digestives, combattre les fla- 
tuosités. 

Les Arabes emploient la décoction d'anis 
dans le traitement de la sciatique: ils com- 
battent la colique venteuse et l’inappétence en 
prenant, avant le repas, une cuillerée de miel 
contenant une pincée d'anis noir ou vert. 

Forme phrmarmique et dose. — Poudre*, 
4 à 4,0 infusé (pp. 40 : 1000); hydrolat*, 10 











à 100,0; huile volatile”, 4 à 4€ 
coolat *, 4 à 15,0. On fait des d 
(anis couvert, anis de Verdun), d 
la goutte, des liqueurs de table. 
‘anis est l’Anoy de Dioscoridt 
ANTHYLLIDE. 
Vulnéraire, triolet jaune; Authyl 
(Légum.) 

Petite plante herbacée, indigèn 
chée, velue, à feuilles ailées avec 
grande, à fleurs jaunes disposées 
Lusée, c'est un ire d 
localités pour la cicatrisation des 

ANTHRAKOKALI. 
(De Eat, afpaxce, charbon, et À 
Carbure de potassium 
gen Introdies en Et 
peu ua lecin 
docteur Polye. Voici le procédé 
pour l'obtenir : 
Carb. de potame, 1 part. Eau bouillant 

Ajoutez peu à peu à la diss 
d'hydrate de chaux pour enlever 
carbonique au carbonate de pois 
évaporez, jusqu'à ce que la lique 
cumer et coule comme une huile 
de cette liqueur ajoutez, en remu: 
450 de charbon de terre porpl 
avoir retiré le vase du feu, broye 
avec un pilon chauffé, jusqu'à « 
converti en une poudre noire hos 
servez celle-ci à l'abri de loute b 
des flacons de petile capacité pl 
chaultés. 

On obtient l'entrakokak soufrét 
ajoutent à la poudre de charhon 
de soufre lavé et procédant comm 

Très-soluble dans l'eau, peu da 

Le docteur Polya combine aus: 
kali avec l'iode ou le calomeL 

On l'a vanté beaucoup, à son 
contre les scrofules, les affections 
zémateuses, etc.; à tort ou à raisc 
est déjà tombé. On le donne à l'i 
poudre, à la dose de 1 décigranu 
quat e fois par j , associé à la n 
cinée ou à de la poudre de réglis 
rieur, on l'emplois sous forme de 

Asthrakokali..... {  Axoge...… 
ANTIMOINE *. 
Régule d'antimoine, B/gule; An 
Sribiur. 
Bpiomglanz, az.; Anti L, ANS. Tomud 
timam ol, AB. F HR] 

PHR.; Antimonio, ESP., 17. 

Spisglane, Antimone, POL.; Sarvira, sa 
st.; Anjans, Kalles, tam; Lanjaoun 
botan, run. 


Corps simple métallique, signalé 
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b les : Sulfures solubles, alcalis, 
crème de tartre. 


L'évaporation des eaux de lavage procure 
une ancienne préparation, le fondant de Rul- 
hand ou nitre antimonié de Stahl. La précipi- 
tation de ces mêmes eaux par un acide donne 
la matiére perlée de Kerkringius, dont nous 
avons parlé sous le nom d'acide antimonique. 

Le fondant de Rotrou, ou antimoine di 

non lavé, est l’antimoniate de potasse 

Lel qu'il sort du creuset. C'est un composé 
d'anlimonite, d'antimoniate et d'azotate de 
tasse, préparé en portant au rouge un mé- 

e de sulfure d'antimoine (1 p.) et d'azotate 
de pose (2à3p.) 

’antihectique de Pothier, Antihecticum Po- 
terii, qui se prépare comme l'antimoine dia- 
phonétique, mais en ajoutant de l'étain, est 
probablement un sel double, composé d'anti- 
moniate et de stannate de potasse. Il parait 
être oublié partout depuis longtemps. Jadis, 
on le croyait propre à arrêter le flux de sang 
et de semence, les sueurs colliquatives, 

L'antimoine diaphorétique martial , diupho- 
rique de Keup, poudre cachectique de Ludovic, 
indiqué par quelques pharmacopées étran- 
gères, se prépare également comme l'antimo- 
niate de potasse, mais avec limaille de fer, 
sulfure d’antimoine et nitre. Sa composition 
est assez difficile à préciser ; on peut présumer 
seulement qu'il contient du kermès, de l'anti- 
moniate de potasse, du sulfure ou du sulfate 
de fer, et d'autres produits. Inusité. 


Antimoniate de quinine. 

On traite à l'eau bouillante de l'antimoniale 
de potasse non lavé, et on sépare le liquide, 
D'autre part, on fait un soluté à l'eau chaude 
de sulfate de quinine; on méle les deux li- 
queurs, on laisse déposer et on sépare le sel 
produit ; on le lave et on le fait sécher, Ce 
produit est mal défini. 

L'antimoniate de qe a été vanté par le 
D° La Camera, dans les fièvres pernicieuses et 
les cas obscurs de maladies intermittentes. 
Dose., 40 à 60 centigrammes dans l'apyrexie. 


APOZÈMES. 

Les apozèmes (du grec 'Ax%eux, décoclion) 
sont des préparations magistrales, dont le vé- 
hicule est l'eau, chargée par macération, infu- 
sion ou décoction, des principes actifs d’une 
ou plusieurs substances médicamenteuses. 
Comme on le voit, le terme a été modifié dans 
sa signification. 

Ils diffèrent des tisanes en ce qu'ils sont 
plus chargés de principes actifs, en ce qu'ils 
ne servent jamais de boisson ordinaire aux 
malades, et que le médecin détermine les 
heures où l’on doit en faire usage, et à quelles 





APOZÈMES. 


doses on doit les prendre. Ils for 
sage des lisanes aux 

Nous ferons cepe: observe 
de démarcation entre les apozène 
sories de préparations n’est rier 
bien tr. Ainsi l'a) , 
du Codex, ne diffère des tis 
apozème purgatif, des potions. 


Apozème antidiarrhéique | 





Phosgh de chaux bug. 10 Sirop de r 
Mie de pain defroment. 20 Teint. de € 
S: nitr. de bismuth.... 5 Laudan. de 


mêlez; à prendre par partie ég: 
fois en 24 heures, pour remplacer 


blanche. 
Apozème antiictériqu 
Racine de fraisier.... 60 Racine d'a 


— de pans 45 Crème de 

—  delougère... 45 Esu...... 

Faites bouillir les racines dans 
dant trois quarts d'heure, passez 
crème de tartre. 

A boire dans la journée. (Pierq 


Apozème antiscorbutiq 
Apozema antiscorbutiru 
Rac. sèche de bardane, 10 Sirop anti 
— sèche de patience, 10 Eau bouille 
Faites infuser deux heures en va 
sez avec expression et ajoutezle sir 
Apozème apéritif de Pier 
ï 15 Feuilles de: 
15 — d'i 
8 Son. d'a 
8 de 
20 Esu...... 
— de pimprenelle. 40 
pour obtenir, après ébullition, 2! 
de colature ; ajoutez à celle-ci : 
Sirop des cinq racines. 23  Carbonate: 
Clarifiez et aromatisez avec : 
Teinture de cannelle................... 
A prendre le matin pendant six 


Apozème blanc. 

Apozéme de mie de pain rom 
blanche de Sydenham, Hydro 
et de corne de cerf calcinée ; déco 
Sucre blan 
10 Eaudefl. 6 
20 Es comm 

. 10 

Broyez les quatre premières sul 
semble, m:ttez-les sur le feu avec 
d'un litre d'eau; chauffez, en ag 
nuellement, jusqu'à l'ébullition (a 
mie de pain se prend et se brûle 
vase), et faites bouillir un quart d 
un vase couvert; passez avec légèr 
à travers une élamine peu serrée, É 
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plications, très-analogue par s°s propriétés 

pu atives (à la dose de 45 à 30 gontle:), avec 

les huiles des euphorbiacées (J, Ph. 1868). 
ARGENT. 

Lune, Diane (Alch.); Argentum, ’Apyuscs. 
Säber, aL.; Silver, ax.; Fazzeh, Fedda, An.; Yn, CH; 

Solv, oan.; Plata, lver, moL.; Ro 

Argento, 1T.; Nok 

Serebru, 

Vellie, Ta 

Métal précieux, connu de toute antiquité. 11 
a été en grand crédit auprès des médecins 
arabes, qui ttribuaient des vertus cépha- 
liques, cordiales et Loniques, Inusité, 

Pour obtenir l'argent pur, on réduit le chlo- 
ru'e argentiq. humide, soit par le cuivre dé- 
capé et l'ammoniaque; du jour a 1 lendemain 
la réduction est achevée et il ne s'agit plus 

ue de laver l'argent (Huruuug); soil en le 
Misant bouillir avec une dissolution de polasse 
contenant du sucre (Lei), et fondant le mé- 
tal réduit avec un peu de horax ; ou bien en 
mettant le chlorure argentique fondu dans de 
l'eau à laquelle on ajoute une lame de zinc et 
de l'acide sulfurique (Arfwedson); ou encore en 
précip'tant une dissolution ammoniacale d'azo- 
tate d'argent par le protochl rure de cuivre 
ammoniacil (Millon et Cumumaille). On a aussi 
de l'argent très-pur ou à 1000 m:llièmes en 
réduisat le chlorure sec (100 p.) par un mé- 
Jange de craie (70 p.) et de charbon de bois 
pulvérisé (4 p.) (Guy-Lussac), ou par la moitié 
de son poids de carbon. de soude sec; on 
chauffe pendant une heure; on a un culot 
d'argent pur et une scorie de chlorure de s0- 
dium. On refond le culot de métal et on le 
projette dans l'eau pour le granuler. (Cudez.) 


ARISTOLOCHES. 
Osteriasei, Hohlwnrzel, itworth, ann.; Lonfareat, 
an.: Arintoloquis, Exr.; Osterlucie, noL.; Kols, 30 ; 
Tehiraveudi, TUR. 

Les racines de ce nom que l'on trouve dans 
les pharmacies sont : 

4° Aristolwhe longue, Aristolorhia longa. 
Racines longues de 40 à 45 centimètres, grosses 
comme le . ouce et plus, brunes en dehors, 
jaunâtres en dedans, d'une odeur faible et 
d'une saveur âcre «L nauséeuse, 

2 Aristuloche ronde, Aristolorhia rotundu xt. 
Sorte de tuberçules gros et irréguliers comme 
ceux des pommes de terre; coloration de la 

-édente ; odeur et saveur faibles; elle vient 
le la Provence. 














cines: 3° l'aristolurhe des vignes, A. clematitis, 
dont la racine à élé fort prônée contre la 
goutte et le rhumatisme. Les Russes regardent 
les fruits crus, sorte de petites poires vertes, 
comme un bon vermifuge; 4° l'aristolor he rré- 
melée, A. pistulochiu; 6° l'aristoluche trilobée, 










ARGENT. — ARNIQUE, 


A. trilobata, plante de Surinam e 
maïque, dont on dit les vertus su 
celles de la serpentaire de Virginie. 
diflora est fréquemment employr 
dans les hydropisies, la dyspepsie. 1 
L'A. fœtida est très-usitee au Me 
forme de décoction, r nettoyer 
Le d'autres arioloces el e 
l'A. serpentariu (Voy. Serpeutuire. 
sidérées comme propres à combati 
des se! ts, 

Les aristoloches appartiennent 
qui porte leur nom, les Aristotori 
racines, qui paraissent jouir des 
priétés, sont de: eniména, es 28 
cés, ce qu'explique l'étymologie € 





© 'Agiercs, très-bon, et Acysia, lochies 


elles sont tombées dans l'oubli D: 
ARMOISE. 

Herbe (V. Lierre terrestre), Cein: 
ronne de Suint-Jeun; Artems 
(Synanthérées.) 

Gemeiner beifuss, at.; Wei , An 
Motjignsu, w'pai-yé, cn: Artemisa, 
voel, soL.; Misk olou, TTR. 

Plante % commune dans tou! 
Haute d'un mètre; tige blanchätn 
par des cannelures rongrâtres ; fei 
tifides, vertes en dessus, blinch 
neuses en dessous; fleurs petites 1 
terininales; odeur aromatique, 83 

On emploie les feuilles æ° et 
Les premières sont emménagngue 
tériques. 

Forme pharm. et dose: Poudr 
extrait 4 à 2 gr.; infusé (pp. 20 
rop*, 15 à 60 gr. ; hydralat, 25 À 

La racine a, dit-on, été employ 
cès en Allemagne, contre T'épilers 
de Sai t-Guy. (Poudre de Brumse 

Suivant Haller, au Japon on br 
de la tige, en moxa sur les membre 
des gontteux. Les fibres cotni 
fenilles de l'Artemisin chinensis 
même usage chez les Chinois. 

En France, le résidu duveteux 
sent les feuilles d'armoise lorsqu' 
rise, sert aussi à préparer des me 

L'Estragon est une sorte d'a 
drarunculus), qui ne sert que cc 
ment. 

Le nom d'Artemisia vient d”à: 


a. 
st 








Autrefois on trouvait encore dans les offi- | palrinne des vierges, À canise de 


ciçal de l'armoise commune. D'ar 
qu'il vient d'Artemisia, nom de 
Mausole, roi de Carie (379 avar 
faisait usage de celle plante. 
ARNIQUE. 
Tabac ou Béloine des Savoyard 




















ARSÉNATE p'AMMONIAO EE — RSENIG 
niaque - Veau jstillée, 0D é ja tiqueur ! 
Arsenius ammonicus- ait cristal 46 D 
à r'obtient en saturant l'acide arsénique en pas nc, Cri n 
jution, 'ammoniaque On laisse éva” nu dan den Sur dans : Fes 
et cristalliser ptanément: . pou! admini ration L e 
smployé dans lea artres. e,2à6 mil- proposé V'emploi au sotuté cootenat 
Las à 118 egrain) cigramme Farséniate par 1000 
Arséniate g'antimoine distillée 0 115 pilligr. par gramme 
nt 4 équivalent de proto” (Voyez Arsémite de quin.) 
y plus d'un sate de °. 
Arserias icus- 
16 Witrate de ss 
ffez au 
ud 


nent pou 
J'antimoine. 
poudre planche, insipide ingolubl 
Veau el es acides faibles. Ce sel forme ase 
des gr ques anti ninué de Pupillaud dont er 
voici la for de arséniale g'antimoine 2; (C 1 
tarine de ! ent 400, rmidon 20, 8° e 40, jières ‘chauffer à 
gucre 52! Q ur 20000 granules a de cobolt où oraux n° 
Kilog. it e5t uni au fer dans les granulés de soude (10 gr.) € 
jo-ferreut er et au Dismuth, dans y, et d'a je azotique (CCR 
les grœntiles antün! ndo-ferreut au bismuth. disparition plete de le 
tez 46 à . de rbor 
es de fer ALIigé dissou 5 à 40 
Arsenits ferros et Ars ferricus fatrez. é et fai 
gobtient en mposant 801 Qui 4869.) . 
sulfate de protoyde e 490 p-) P F cet rgéniate fait la base d 
autre l'arséniale e souds (400 p-): re- Pears0! ,2à 6 milligr 
eueille et on lave le précipité» qui est fa été employé avec sUCC 
géniate ferreux: cine. (Boell.) 
Dose, comme le précédent: Arséniate de strst 
pans les eancers © g dartres ulcérées- soptient Par a double © 
mi le dot . Millet Va emplos avec golutions Feutres et éd 
guecès en pilules contre le pityriasis qu cuir | niate je potasse t de eulor 
chevelu. \. Un pa ., 186 ) nine 
*est SUT ins jubilitt des et arsé- il à cristal ass 
niate ferriqu rest fondé Y inistration qu | tres-solul je v'alcoo! 
pr [e fer gélatineux tidote (oger-) 
l'acide 2! mieux. À ser vons toutefois que ces ENT 
gels sont solubles dans l'eau gntenant Un peu | me agi, ROM où ml 
tu euiorhydrique acétiqu ou tactique: en d'arsenit yseni 
L'arséniate eat soluble dan jtrate |  pe-Szan pr Parnik T' 
ou le pi phos at d'ammoniaqu Co imples que ds 
d métal et, PIE 


Sel arsenieul d&M 
as et nitrate de potast® 







Acide arsbnit" 
rez comme ur 
san8 additi 
L'arsénit 
prononcée 
à h pans terminé 
de quivine- 
On dissout 3 gram. l'acide arsénique dans 
400 gran d'eau distiliée , On ajoute 10 gram. 
de quinine pure et 0 umet le tout à V'ébul- c 
jiion. Par refroidisse! nya ation d mouches, arsenie 1 
x d'arséniale ine, On reprend réduit en Pt dre 
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plus spécialement employées comme tel, soit 

seules, soit mèlées à d'autres substances, 

comme dans la poudre Saint-Ange. 

L'hippiatrique emploie la poudre d'asarum 
contre le farcin. 

’Acagev, en grec, signifie je n’orne pas, parce 
ue, suivant Pline, celte plante n'entrait point 
ans !es guirlandes dont on se parait dans les 

fêtes. Son nom de cabaret lui vient de l'usage 

qu'on en fait dans certains pays, parliculière- 
ment en Russie, pour dissiper l'ivresse ; celui 
d'oreille d'homme, de la forme de ses feuilles ; 
enfin celui de nard sauvage, donné à la racine, 
de son odeur que l'on comparait à celle des 
valérianes ou nards. La racine de valériane 
sauvage, étant souvent mêlée à celle d'asaret 
dans Île commerce, aura bien pu donner lieu 

à celle erreur. Dose : poudre, 0,50 à 4,0; 

infusé (pp. 10 : 1000). 

Le docteur Smirnoff recommande contre les 
effets des alcooliques, l'infusion préparée avec 
les racines d'asaret (90), de valériane (30), et 
l'écorce d'orange (15); à prendre trois ou 
quatre verres par jour. 

L'asaret du Canudn, Asarum ranadense (Sna- 
kerout, Wild ginger), racine contournée, aro- 
malique, un peu amère, Au Canada, on l'em- 
ploie comme stimulant diaphorétique à la 
manière de la serpentaire, puis comme épice, 
comme substitut du gingembre; on l'appelle 
même Ginyembre sauvage. M possède-les mê- 
mes propriétés que celui de l'Europe. 

ASCLÉPIADE. 

Dompte-venin ; Hirundinaria , As lepias s. Cy- 
nanvhum vinreturium , Vincetozicum offui- 
nale. (Apoc: nées). 

Gemeiner Himtswurger, Schwalbenwurzel, aL.; Swallow 

Svale od, pax.; Asc'epiadeo, 8; Te- 
evr gl. mOL eo, 17.5" Jan 


le, POL.; Vincelozico, roR.; Tulert, SU.; 
Panrehir otou, TUR, 


Plante % qui croît dans toute l'Europe, et 
dont la racine, formée d'un très-grand nombre 
de fibres, a été employée comme alexitère, ex- 
citant, vomitif, sudorifique et diurétique, à la 
dose de 4 a 2 grammes. C'est une pense sus- 
pecte. On l'a recommandée contre la morsure 
des chiens cnragés. Le nom de Cynan: hum 
veutdire é/rangle= hien (de xwv, xuvi;, chien, el 
spé, etrangler). 

D'autres us lepias jouissent de propriétis 
médicinales. L'A. Curassuvira est employée aux 
Antilles comme émétique et purgatif. If en est 
de même de l'A. as/hmatira, tres-employée à 
Madras. L'A. gigunten poète une très-grande 
activité. Sa racine est fortement vomitive. Elle 
a reçu le nom de Mercure végétal en raison 
des vertus qu'on lui a attribuées contre la sy- 
philis. Les Indiens s'en servent pour purger 
dans la lèpre. L'A. proera parait jouir des 
mêmes propriétés. L'À. Syriaru, originaire de 












ASCLÉPIADE. — ASE FÉTIDE. 


l'Amérique du Nord, est cultivée da 
dins sous le nom d'herbe d lu ouate, 
l'aigrette laineuse de ses semence: 
essayé jusqu'ici d'utiliser en les mêl: 
soie, de la laine ou du coton. C 
fournit un suc laiteux, très-äcre, q 
12°/, de caoutchouc (Juhu); l'écorce 
donne une filisse qui a été propo: 
chirpie. On dit l'écorce de la racin 
malique. L'A. tuberosa passe pour 1 
rétique puissant. 
ASE FÉTIDE". 
Asa-fœtida. 


en mr AL; Stiphin 
0 













adindaan, Haltit, Heltitel munetim., a 
cu; prelsireck Dan.; ing, DTK.; 1x9 
w3r.; Duivelsdieck, noL.; Asa fetida, 17 
Jav.; Angureh, PEn.; Caarcie layno. À 
Dursopechutschnitt, ; Hinge, Hiog 
futstraech, su.; Pezungium, Tam.; Ing 
tik, run. 


Gomme-résine produite par le / 
fætida, plante ombellifre, décrite | 
fer, et qui croit en Syrie, en [.ÿbie. 
etc., où sa tige acquiert une ha: 
ou 4 mètres. On prétend que 
un meuble fait avec celte tige, qu 
conservait les œuvres d'Homere. 

En Perse, sur les montagnes du 
et de Laar on obtient l'ase fétide 
la tige au collet, découvrant le hat 
cine et la creusant à la partie sup 
suc gomino-résineux se rassemble 
d'émulsion dans celle concavité, @ 
cueille chaque jour. 

L'ase fétide se présente quelquefol 
détachées; mais ê rlus souvent il es 
irrégulières et agglutinées, molles 
l'extérieur, parsemées à l'intérieur 
blanches, unies entre elles par un 
foncée. Ces larmes ne lardent pa: 
une couleur rouge ntense par leur 
à l'air, propriété qu’elles doivent à 

Dans le commer:e, on distingue 
les masses sont plus ou moins pur 
tide en larmes, et l'ase fétide en : 
fétide doit être teau enfermé. 

Cette gomme-résine a une odei 
reuse et alliacée très-désagréable, : 
roforme annihile complétement, su 
man : sa saveur est amere, âcre el 
elle forme émulsion avec l'eau; € 
deux tiers soluble dans l'alcool à 8 
à sa purification, (V. Gommes résèn 

Elle contient pour 100: 65 de r 
de gomme solulile dans l'eau ; 3,6 
latile; 41,6 de hassorine; le reste 
diverses, (Pellrtier.) 

La substance qui nous occupe é 
des Grecs et des Komains sous le 1 
el de sig». Le mot asa signifie 
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ladies, On en retire de l'alcool. Les Arabes se 

servent d''ne pommade composée de beurre 

et d’asphodèle, introduite dans les cavités na- 

sales, pour guérir les ulcérations syphilitiques 

ou autres dont elles sont le siége. 
ASTRAGALE.. 

Astrrgnle à gousses velu?s; Astragulus esruprus. 
(Légumineuses.) 

Zwergbaïsdorn, AL; Haisy podded milkateb, an0.; 
Taouscian (chili, TUR. 

Cette plante % croit en diverses contrées de 
l'Europe, et surtout dans les Alpes. 

La racine x# est simple, de la grosseur du 
doigl, recouverte d’un épiderme brun foncé, 
méditullium ligneux, jaunâtre, odeur nulle, 
saveur styptique et amarescente. 

Proposée en 1786, par Quarin, comme anti- 
syphilitique et antirhumatismale, cette subs- 
tance est aujourd'hui tombée dans l'oubli. 
Cependant, <elon Jourdan , elle est manifeste- 
ment stimulante et sudorifique. 

ATROPINE®. 
Atropin, atropiu ou atropina, atropium. 

L'atrépine est le principe actif de la bella- 
done (atropa belludona). Elle a été découverte, 
en 1819, par Brandes. On l'obtient de la ma- 
nière suivante : 

24 p. de racine de belladone en poudre fine 
sont mises à digérer pendant plusieurs jours 
dans 60 p. d'alcool rect. On exprime, on filtre 
la liqueur, et on l'agite avec 4 p. d'hydrate de 
chaux ; on filtre encore, on acidule légèrement 
par l'acide sulfurique dilué ; on filtre une troi- 
sième fois; on distille la moitié de la liqueur, 
on étend de 6 p. d'eau, et on évapore à une 
douce chaleur, jusqu'à ce que l'alcool soit en- 
tièrement dissipé. Le résidu est alors filtré et 
réduit par évaporalion à 2 ou 3 p. seulement. 
On le traite, lorsqu'il est refroidi, avec une 
solution concentrée de carbonate de potasse, 
jusqu'à commencement de trouble; on filtre 
après quelques heures de rep et alors on 
décompose avec le mème soluté, tant que le 
liquide se trouble. Le précipité, qui est de l'a- 
tropine impure, est séparé après douze heures 
par décan a ion et filtration: on le dessèche 
entre des doubles de papier joseph, on le dis- 
sout dans cinq fois son poids d'alconl ; puis on 
ajoute à celle teinture six fois son poids d'eau, 
et si la liqueur ne se trouble pas, on l'évapore 
usqu'à ce point ; alors il se forme, par refroi- 
dissement, des houppes ciislallines jaunâtres 
d'atropine, que l'on peut obtenir blanches par 
plusieurs dissolutions et crislallisalions succes- 
gives. (Mein.) 

Mein dit avoir oblenu 1 gramme d’atropine 
de 400 grammes (le racine de belladone. 

. Par un procédé ingénieux, dû à M. Rabour- 
din, on obtient plus facilement l'atropine 
en additionnant le suc clarifié et froid de hel- 





ASTRAGALE. — AUNE, 


ladone, de 4 gram. de potasse c: 
30 gram. de chloroforme par li 
vivement et on laisse déposer le 
chargé d'atropine, puis on distill 
résidu est repris par un peu € 
d'acide sulfurique, on précipite | 
tré: par le,carbonate de potasse, t 
talliser dans l'alcool bouillant le 
cueilli el lavé. 

Le Codex a adopté le procédé « 
din; il prescrit de verser, dans 
et froid de 10000 de racine de 1 
che, Q. S. de potasse jusqu'à 1 
chement alcaline , et d'ajouter 4 
forme ; lorsque la couche de ch 
séparée du liquide aqueux, on ag 
encore avec 100 de chloroforme. 
chloro"ormiques réunies sont fil! 
vrant l'entonnoir par un obturat 
tillées au B.-M., en ayant soin € 
dir le récipient pour condenser le 
On fait bouillir le résidu de la di 
Q.S. d'alcool à90"c., on décolore 
le charbon animal lavé; la lique 
est ensuitefillrée et abandonnée à 
spontanée, 

M. Gunther a indiqué une mod 
procédés, qui sert en même ten 

le l'atropine dans les differentes 
les, tiges, graines, racines, etc. 
done. (V. Un. Ph. 1869). 

L'atropine pure est incolore , i 
tallisée en petites aiguilles soyeut 
d'une saveur amère et âcre; fusib 
ble dans 8 p. d'alcool à 90'c., d 
d'éther, dans 30 parties d'eau 
dans 500 parties d’eau froide ; elle 
plus soluble dans ce pure, mên 

u'elle est impure. Elle forme, ax 
les sels difficilement cristallisab! 
séchant quelquefois en masses a 

L'atropine est douée des propi 
énergiques ; comme la belladone. 
pupi le, mais d'une manière bie: 
este. Dose : 3 milligrimmes (1, 
mêlée à du sucre, de la gomme, 
tion dans la glycérine, et su ! 
son sulfate, a élé recommanc 
later la pupille dans la cataracte 
(Tichborne.) Elle est_très-emplo 
affections oculaires. Elle a été 1 
dans certaines bronchites ner 
l'incontinence d'urine, la consti] 
la scarlatine. 

AURE. 
Vergne; Betula alnus. (Ame 
Erle, aL.; Aldertree, ao; Flletræ, ! 


Elzenboom, n0L.; Alno, 17. Olaza, Po 
Ail, su. 


Arbre des hords des ruissranx, 


Ses propriétés paraissent être celles du thé. 
Elle est à peu près oubliée, après avoir été 
vantée à l'excès contre un grand nombre de 
maladies ; rien ne nuit plus que les éloges 
outrés. 

AZEDARACH. 

Margousier, Lilas des Antilles, de l'Inde ou de 
la Chine, Faux Sycomore, Arbre à chapelet; 
Melia a:adira ht. (Méliacées). 

Zodarach, Pate-nonterbaum,ac.; Bend tree, ANG.;Tchang- 
me-tsé, cu; Acoderace, sr, 17.; Volsch vygenboom, noL. 
Grand arbre originaire des Indes orientales, 

dont l'écrrce de la racine, les feuilles et les 

fruits ou noix, sont employés en Amérique 

comme vermifuge. s 
Piddington a extrail de l'écorce un alcaloïde 

fébrifuge, l'a:adirine, 

AZOTATES. 

sl res, AL; Aroates, gs; Sal ; BOL. 
De Per ere 
Sels résultant de la combinaison de l'acide 

azotique avec les bases. 

Au temps de: alchimistes, c'étaient des ni- 
tres; plus tard, on les nomma nitrates, comme 
on le: appelle encore souvent et comme le 
nouveau Codex même le consicre. 

115 jouissent tous d'une saveur fraîche et 
d'une grande solubilité dans l'eau. Ils se dé- 
composent par la chaleur, fusent lorsqu'on les 
projelle sur des charbons ardents dont ils 
activent la combustion. On les prépare en 
traitant l'acide azotique les métaux, les 
oxydes, les carbonates ou les sulfures métal- 
liques. Les azotates alcalins sont diurétiques ; 
les autres jouiseent de propriétés diverses, 

Ne les associer ni aux acides, ni aux alcalis, 
du moins les azotates métalliques. 

Azotate d'ammoniaque. 

Nütre inflammable, nitre ammoniacal, sel 

ammouiaral nilreux. 

On l'ohtie { en saturant l'acide azotique par 
l'emmoniaque. {| est employé commme diapho- 
rélique, diurétique el vermifuge. 

Dose, 25 cenligr. à 4 gr. 

Azotate d'argent. 

fl est connu et employé sous des états diffé- 
rents. 

4° A:otate d'argent cristallisé, cristaux de 
dune, nitre où rauslique lunaire, nitrate aride 
d'argent ; Hydragogum Boylei, Azolas ou nitras 
ergeutius #°. 

Silberanlpeter, Hnellenstcin. aL.; Nitrate of silver, ARG.; 

Azotnokisioe serebro, nus. Djehnem taschi, run. 

On l'obtient en faisant dissoudre à chaud 
de l'argent pur (500) dans de l'acide nitrique 
officinal à 4,42 (690) étendu d'eau dist. (310); 
on rapproche el l'on fait cristallisr, (Coder.) 

On le purifie en le faisant dissoudre dans de 





AZÉDARACH — AZOTATE D'ARGENT. 


l'eau distillée et le faisant eristall 
veau, ou seulemeut en lavaat les 
un entonnoir, 

Il cri tallise sons forme de ! 
rhom oïdales, anhydres {| est 
inodore, d'une saveur styptiqne € 
désa réable, très-causique et 1 
son poids d'eau distillée, Son 
cipite l'ear ordinaire, colore 
violet, qu'on peut enlever en gr 
quand Cela est nécessaire, à | 
cide azotique étendu, et mieux 
potassique, ou d'un lavage à la | 
siles taches sont récentes; soi 
moyen d'une solution de cyanure € 
ou d'une solution de 40 gr. de 
195 gr. d'eau, additionnée de 2 
teinture d'iode (Bouillurd el 
d'une solution de 5 à 6 gr. d'iodi 
sium dans 25 d'eau, additionn 
d'iode, puis on passe la partie 
l'hyposulfite de soude. 

l'est employé fréquemment c 
rétique, antiplilogisti que, en injec 
lyres, en solutés roncentrés, elr. 

La solution d’azotale d'argen 
ployée avec succes, à l'elat pulw 
d'un appareil pulvérisateur, cos 
(Gibb.), en lavemint contre k 
(pp. 0,05 à 0,10 : 125 pour end 
425 pour adultes). (D° Caradec.) 
de charnpie fine plongée dans un 
& gr. d'azolate d'argent dans 50 
tillée, et séchée, donnent la cha 
a été conseillée dans le traitem 
ulcères (Hiyginbottom). 

Lorsqu'on fait agir l'alcaol € 
l'azotate d'argent, il se produit 
blanche, cristalline, h led 
(argent fulminant ou détonant 
dre fuminante de Brugnatelli), © 
mement dangereux à manier , de 
moindre choc, par le plus légr 
ou ébranlement ; une des causr: 
doutahles d'explogion danà les lal 
ne doit jamais le renfermer dans 
verre, même houché auliige. Il st 
tion de quelques jouets fuiminan: 
nitrate d'argent, que l'on emok 

phie, est plutôt un mélange 
l'acétate d'argent, qu'on sel déf 

Toutes les eaux vendues po 
cheveux, sous noms d'en 
éthiopique, ele, sont a base d 
gent. 

A l'intérieur, le nitrate d'arc 
ployé comme tonique, antispas 
dragogue. Il a élé fortement rec 
forme pilulaire contre l'épilepsi 
mais l'usage prolougé qu'il faut 


268 


tez à l’ébullition jusqu’à dissolution complète; 
laissez déposer, décantez, évaporez aux 2/3, 
et versez la liqueur dans 40 ou 50 fois son 
poids d’eau, en agitant continuellement le 
mélange; il se formera un précipité blanc, 
abondant, de sous-nitrate de bismuth. En 
versant dans la liqueur surnageante, qui re- 
tient une certaine quantité de nitrate acide 
de bismuth, de l'ammoniaque diluée de ma- 
nière à ne pas saturer complétement l'acide, 
on précipitera de l'oxyde de bismuth retenant 
des pp. variables d'acide nitrique. Ce pré- 
cipité est recueilli et réservé pour une opéra- 
tion ultérieure. (Codez.) 

Le sous-nitrate de bismuth est d'un beau 
blanc nacré. Quand il est pur, il résiste assez 
bien à l'action de la lumière, mais il se co- 


lore promptement au contact de certaines | 


matières organiques. On doit le conserver à 
l'abri des émanations sulfureuses qui le colo- 
rent en brun. 

MM. Béchamp et St-Pierre préparent d'abord 
de l'azotate de bismuth neutre cristallisé, le 
dissolvent dans l'eau à 70 ou 80°, contenant 
10 0/0 d'acide azolique. Pour précipiter cette 
dissolution, ils emploient 12 p., 5 d'eau pour 
1 Ë d'azotale dissous. Les eaux-mères sont 
L ipitées par le carbonate d'ammoniaque dans 
la proportion de 28 0/0 d'azotate de bismuth 
cristallisé. 

M. de Smedt ajoute à l'azotate de bismuth, 
80 d'alcool pour 120 de bismuth employé; il 
chauffe, dessèche, ajoute de nouveau 80 d'al- 
cool et chauffe jusqu'à siccité, le produit pul- 
vérulent est triluré, lavé sur un filtre avec 
deux litres d'eau distillée. Suivant M. de 
Smedt, on obtient ainsi 480 de sous-azotate 
blanc et pur pour 120 de bismuth métal. 

Les sous-nitrates de bismuth du commerce 
contiennent des proportions d'oxyde assez va- 
riables (Brieka, Béchamp) (V. Un. ph., 4861.) 

Le docteur Velpeau l'a employé avec suc- 
cès contre les brülures, appliqué en poudre 
fine, sous une épaisseur de 2 à 3 millimètres 
à la surface des plaies. 

Il agit comme sédalif, cicatrisant et désin- 
fectant (Riemslagh). Vu son prix élevé, on lui 
a cherché des succédanés. Le docteur Calvo a 
proposé l'oxychlorure, le phosphate et le tan- 
nate d'étain, avec de l'eau distillée de roses, 
en injection, dans la blennorrhagie: M. Thisy, 
le sous-phosphale de chaux et d fer dans k 
diarrhée chronique; M. Van den Corput, l'hy- 
drate d'oxyde de bismuth. 

Quelque bien lavé qu'il soit , le sous-nitrate 
de bismuth humide a toujours une réaction 
acide, aussi devrait-on lui préférer pour l'usage 
médical le carbonate de mème base. 

.Antispasmodique. Dans la gastrodynie, la 
diarrhée, la gastrite. Dose, de 2 à 5 gram. en 





AZOTATE DE COBALT. — AZOTATE DE FER. 


poudre mèlée à du sucre, en piluk 
ou paslilles. 

La créme de Lismuth du docteur ( 
ou bouillie de sous-azotate de bisu 
sous-azolale récemment précipité 


| ché, proposé contre la diarrhée. M. 


le prescrit, dans le même cas, à l 
à 6 gr. mêlé et agité avec 60 gr. t 
omme, à prendre par cuillerées à 
[es deux heures, 

Sous le nom de de bismu 
à Londres, un médicament qui 
certaine réputation, comme suc 
sous-azotate, 3 gr., 885 de cette li 
tiennent 65 milligr, d'oxyde de b 
sous dans une solution de citr 
d’ammoniaque. 

Asotate de cobalt. 
Nitrate cobaltique ; Azolus cob 

S'obtient en traitant le proto 
carbonate de cobalt par l'acid 
étendu. 

Cristallisable en prismes d'un n 
déliquescents, solubles dans l'eau 
Desséché, il vire au bleu quand ot 
un peu au-dessus de 100°; par le 
ment, il redevient rouge (Gay-Li 
une chaleur prolongée, il se dé 
donne finalement du peroxyde, 

Il est employé comme réactif Ï 
naître, par voie sèche, l’alumine, 
l'oxyde de zinc. Il prend, en effet, 
bleue avec l'alumine; couleur de: 
la magnésie; verte, avec l'oxyde à 
de Rinmann). 

Asotate de cuivre. 
Nitrate cuivrique; Azotas cu] 

On le prépare directement en 
limaille de cuivre par l'acide : 
cristallise en prismes flexibles d'u 
bleu, 

Le nitrate de cuivre ammoniæ 
en précipitant un soluté de nitral 
p“ l'ammoniaque, non en excès : 
le précipité, le dissolvant dans l'i 
et faisant cristalliser au bain de si 

Ce sel a été employé dans pl 
d'ulcération de la gorge et de la L 


Asotate de fer. 
Nitrate ferrique; Azotas fer 

On le fait, en traitant Q. V. d'o: 
fer ou de fil de fer par Q. S. d'acit 
à l'aide dé la chaleur. On décant 
serve la liqueur. On peut aussi le 
traitant directement la limaille 
l'acide azotique. Il cristallise 
rhombiques légèrement colorés, dé 
Inusité. 
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noir de mercure, Préripité noir, Turbith 

noir, Protonitrate ammoniaco - mercuriel ; 

Hydrargyrum oxydatum nigrum, A:otas hy- 

drargyruso-ammonirus. 

Triturez 100 de protoazotate de mercure 
avec Q. S. d'eau f oïde el faiblement acidulée 

de l'acide azotique, de maniere à obtenir 
Fou 5 litres de soluté. Versez goulte par goutte 
etsans interruption, en agitant le soluté mercu- 
riel, de l'ammoniuque étendue de 45 à 20 fois son 
poids d'eau jusqu'a ce que le précipité prenne 
une teinte pie séparez par décantation le 
préciité de la liqueur surnageante , lavez-le et 
iles-le sécher à l'abri de la lumière. (Auc. 
Coder.) 

Cette rréparation varie et devient plus ou 
moins vénéneuse , d'après le plus ou le moins 
d'ammoniaque servant à sa précipitation. Li 
couleur de ce icament varie, dans chaque 
pharmacie, du noir velouté au gris noirâtre, et 
contient dans ce dernier cas une proportion 
plus grande d'oxyde de mercure. 

Le meilleur moyen d'obvier à l'inconvénient 
d'une préparation si incertaine, est de la faire 
d'après la pharmacopée de Prusse, avec ne 

antité Lor:jours fixe d'ammoniaque liquide. 

renez : azolate de proloxyde mercure 
278 gr., eau distillée 750 gr. 

Après un mé'a: ge inlime, on ÿ verse goutte à 
goutle et en agitant constammen£ Ammonia- 
que liquide 15 gr. : étendue d'eau distillé 125 g. 

On jette sur un filtre et on lave avec 150 gr. 
d'eau distillce, on fait sécher à une douce cha- 
leur, et on conserve à l'abri de la lumière. 

Selon M. R. Kane, le mercure soluble d'Hah- 
nemann est du turbith nitreux dans lequel 
une proportion d'eau est remplacée par une 
proportion d'ammoniaque. 

C'est un produit qui ne mérile pas le titre de 
soluble qu'on lui a donné, si toutefois celte épi- 
thèle ne se rapporle jas à son action médicale. 

Il a eu unet ès-grande vogue, cn Allemagne 
etmême en France, comme antisyphilitique. 
Mallicureusement, c'est un médicament de 
comjosition variable et partant peu fidèle dans 
son emploi. Le mercure oluble à teinte gris: 

ait plus énergique que celui qui est tout à 

it noir. Dose : 1 à 5 centig. en pilules. 

Asotate de plomb. 

Nitre de saturne on saturnin, Nitrate plom- 

dique; A otus plumbirus. 

On l'oblient soit en traitant directemnt le 
plomb par l'acide azotique faible aidé de la 
chaleur, ou en saturant le même ac:de par de 
la litharge, et faisant cristalliser par évapo- 
ration. 

C'est un sel en beaux cristaux octaédriques 
à reflet éclatant, soltale dans treize parties 
d'eau, très-lourd : une chaleur convenable le 





AZOTATE DE PLOMB. — AZOTATE DE POTASSE. 


fait fondre, et il peut être coulé, 
gen de nitre, en cylndres co 
l'argent. Mais une forte chaleur 
l'a été pro] dans ces d 
pour la désinfection el la cic 
plaies, soit en solute, soit sous for 
contre les maladies de la peau, 
désinfectant à mettre sur la mèm 


hypochlorites, 
En liqueur ou eau inodore di 


“Leduyeu est un soluté de 4 p. 
plomb dans 8 p. d'eau. Le rem 


contre les gerçures et les creva 
est un solulé de 50 centigr. de : 
d'e u colorée avec de la leintui 
Selon la pliarmacopée d'Edimb 
sel qu'il convient le mieur d'em 
préparalion de l'iodure de plom 


Asotate de potass 


Nitre, Sel de nitre, Nitre prismat 
nitrate de potasse; Kali nil 
kalius, Nilras potussæ, À :ota 

Salpetersanres kali, a1.; Nitrate of pots 
barrd, Ubhir, A8; P8-#i40, CH. 

50: Saitre nitro, 88 

Kat” Selitra, à 

D'après beaucoup d'au eurs, 
ce sel aurait élé révé'ée au x11 
moine Roger Bacon, à qui on fai 

à tort, l'honneur d'avoir découv 

de guerre. Selon d'autres, Gebei 

parle distinctement du nitre. ! 
encore, les Chinois et les Indo 

de temp: immémorial le nitre e! 

de la poudre. Quant au nc'er de 

tament, au wir d'Hérodote e d 

et au ri/rum de Pline, il parait 
On le retire en grand des vi 

des nitriéres artifsielles où natu 

nières sont nombreuses dans l 

Tirhñt, au Bengale, est la plus rit 

n Egypte, d'où ce sel arrive 
rande quantité : c'est là le s 
le houssuge du commerce (ains 
ce qu'il esl ramassé à la surf ict 
de longs bilais appelés houssuir 
d'être purifié par lavage et 

On l'ohtient aussi soit en dé 

carbonate de potasse ou le ch 

ta-ssium, par l'azolate de souile 
composant par l'acide azotx 

(22 p., 5) k chlorure de poli 

qui se fabrique sur une gra «de 
C'est à ce sel que les plantes 

comme la bourrache, la buzlass 
doive: t leurs propriétés diurétiq 
de l'hélianthe ou grand soleil ( 
nuus) en conlient tellement, 
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courant d'air que fournit une souflerie fonc- 
tionnant sous une pression de 6 à6 centim, de 
mercure. $ 
Nous rapprocherons de la douche l'applica- 
tion des liquides pulvérisés en insufllations 


(Fig. 4h.) 









dans la bouche, dans les appartements, ct 
dont la forme esl aujourd'hui très-variée. Voici 


(Fig. 45.) 





les figures (44 ct 15) de quelques appareils. fous 
ær: tent aux appareils primitifs des doc- 
teurs -Girons et Mathieu, 

BAINS DE PIEDS Où péditures. Ils peuvent 
avoir différents bu's, cependant ils sont plus 
généralement employés à titre de révulsifs 
Alors on y fait entrer des substances irritantes 
dont on aide l'action en élevant la température 
de l'ean. 

Un a imenté un appareil assez ingénieux 


(thermupode) pour donner des bain 
cel appareil se compose d'un seau 
serait peut-être mieux qu'il fût : 
moins conductrice de la un l 
i descend un tube en fer-| 
à la partie inférieure, se courbe et 
tir au centre du fond, où il se ! 
mme d'arrosoir. Lorsqu'on veut 
le pédiluve, on verse l'eau chaude 
mité supérieure du tube; de cette : 
n’a pas in de découvrir le l'ain 
lange de l'eau chaude avec l'eau n 
faisant par le fond, est beaucoup 
Il serait rationnel d'appliquer ce pi 
grandes baignoires : l'excédant dei 
s'écouler par un 

Nous prendrons occasion de ces d 
dire un mot du chauffage de l'eau 
Dans les grandes villes où il y a de: 
ments de bains, l'administration de 
médicinaux ne souffre aucune diff 
il n'en est plus de même dans les 
calités. Les renseignements que n 
donner pourront donc être quelquel 
par les médecins de campagne A! 

ans les établissements de bains « 
où on a besoin d'eau chaude, on 
plus l'eau directement, mais à li 
vapeur que l’on fait dégager dans 1 
teur, sorte de pelile chaudièn 
verck muni d'un tube qui amène la 
sein des grandes cuves contenant | 
veut chauffer. [ls épargnent ainsi 
chaudières mélalliques énormes et 
robes 1 serait, _. nous, sou 
dans nages, où l'on possè ie 
des chaudières assez grandes pou 
l'eau des bains, d'improviser quel 
d'analogue. 

Cette méthode de chaul de 
fondée sur ce pri de physiq 
poids donné d'eau réduit en vapeui 
nera un autre cinq fois ples fort à 1 
ture de l'ébullition, La température 
du Fain étant de 33° centig., et le 
en moyenne, déjà une températu 
centig., il s'ensuit qu'il ne fut px : 
apeur une le quantilé d'eau 
“Plesise d'alleurs des baignoire 

existe d'ailleurs ignoi 

tent avec elles l'a] calétacteu 
chauffage de l'eau. Ün caléfacieur à 
et dont l'idée nous parait he: £ 
dans une sorle de vase cn cure. 
plonge dans l'eau de la hais 
l'interieur duquel on fait un feu é 
Deux tuhes latéraux qui sortest 4- 

nent : l'un, accès à l'air nécessaire pe 
tien de la combustion, et l'autre, issu 
duits de cette dernière. L'eau et= 
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nical, au perchlorure de fer, au sublimé, au 
sulfure de potassium. (TRouss. et Pin. 7° éd. 
1862.) 





PRÉPARATIONS POUR BAINS. 
Bain acide. 
Acide chlorhydrique du commerce. 4 kilog. 
Eau Q. $. POUR UN AIN , ou... 300 litres. 





Mélez. (F. H. P.) 

La dose d'acide de cette formule est à peu 
près la plus forte que l’on emploie ; le plus 
généralement elle est de 100, 250, 300 ou 
500 gram. 

Bain alcalin. 
Balneum cum carbonate sodico. 
Carbonate de soude du commerce. 250 Eau. 250 à 300 lit. 
Faites dissoudre le sel dans une petite 
uantité d'eau chaude, puis versez le soluté 
ans l’eau du bain. (r. H. P. et Codex.) 
Bain alcalino-ferrugineux, de Raspail. 

Dans une grande baignoire, après le pre- 
mier seau d'eau, versez : 

Ammoniaque saturée de camphre 200 gram. 
Sel de cuisine... + 4 Kilog. 

Achevez de remplir la baignoire et agitez 
avec une ou deux pelles rougies au feu. 

Pour une baignoire moyenne les doses sont 
réduites à moilié, et pour une baignoire d’en- 
fant, au quart. 

Selon M. Raspail, ce bain est employé avec 
succès dans le cas de fièvre, de douleurs rhu- 
watismales, de courbatures, de paralysie des 
membres, de rage, de manie furieuse, etc. 

Nous ferons une remarque sur la composi- 
tion de ce bain, c'est que la quantité de fer 
sui peut en faire partie doit être à peu près 
nulle. 








Bain ammoniaté. 
Chlorhyd. d'ammon. 2 kilog. Eau.......... 300 litres. 


Bain ammoniaté ferrugineux. 
Chlorhyd. d'ammon., 15  Chlorare de fer... 
Eu s. 





Contre le rachitis, 


Bain antirhumatismal. (Smiri.) 


Essence de téréb..... 100 Carbonate de soude.. 50 
Essence de romarin.. 10 





Pour ajouter à l'eau d'un bain dans lequel 
on reste 40 à 15 minutes, on augmente pro- 
gressivement la dose des substances. 

Goutte, rhumatisme, sciatique. 

Bain antisyphilitique. 

Bain mercuriel ou de sublimé corrosif; Lal- 
neum cum chlorureto hydrargyrico. 
Sublimé corrosi 20 Eau distillée........ 200 

Alcool à 90 c......... 50 
Faites dissoudre, renfermez le liquide dans 





PRÉPARATIONS POUR BAINS. — BAIN DE BARÈGES ARTIFICIE! 


un flacon que vous cqoerree 
pue N pprene i« ion 

Versez dans une baignoire de 
nant Q. S. d'eau pour un bain. 

Dans le traitement des maladies \ 
lorsqu'on redoute l'action du « 
l'estomac. (Foy.) 

Bain aromatique. 
Balneum aromaticum. 

Eau bouilla: 

Faites infuser pendant une he 
avec expression et ajoutez à l'e: 
Préparez de même le bain de tille 
bractées) et les bains avec les aut 
où fleurs. (Codex.) 

Cadet ajoute au bain aromatique 
Ewence de savon... 125 Sel ammonir 

Contre la diarrhée, les affection: 
males, la consomption. 


Bain astringent, de Moe 
AlnDeseseesessonsss 200 Eau froide. 
Faites dissoudre et ajoutez : 


Espèces aromatiques. 500 


M. Most emp'oie ce bain dans 1! 
pu grande partie du corps est : 
rûlures. On y fait rester le mala 
dix heures. On peut, s"ivant les ca 
ter la dose du sel. (Bouch.) 


Bain de Balaruc. 
Chlorure de sodium. 1568  Sulfate de x 
— de calcium... 1625  Bicarb. de » 
— de magnésium. 1780  Eau........ 


Opérez comme pour celui de Bot 


Bain balsamique. (Taocsse 
Mettez dans un pot de 30 litre 
térébenthine de Bordeaux et 1 k 
dron, remplissez-le d’eau chaude, 
ou 3 fois par jour et mêlez à l'eau 
bain, Affections prurigineuses, got 
les enfants. Se servir du liquide pu 
tions, injections, etc. 


Bain de Baréges artificie 
Balneum Baretginense. 


Carbonate d 


Hydrosulfate de sonde 
i 6 desséché.…. 


crintallisé.… 
Chlorure de sod 60 
Failes dissoudre ct conservez dar 
teille. C'est la dose pour un bain. 
C'esl à tort que, dans la pratique 
geneois le bain sulfuré ordinair 
le ee bain de Baréges. (Cude.r.) 
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Bain de pieds ou pédiluve sinapisé. 
Balneum sinapisatum. 
Far. de moutarde. 150.. Eau tiède.......... 6000 
(Codez.) 
(Voir nos remarques sur la moutarde.) 


Douches avec le sulfure de sodium. 
Snifure de sodium... 30 Chlorure de calciom. 8 


Faites fondre dans 1000 d'eau, puis étendez 
encore ce soluté de 40000 d'eau. 

A recevoir tiède, tombant de 2 mètres de 
hauteur en un filet mince pendant un quart 
d'heure sur la partie engorgée. (Trousseau et 
Pidour.) 

BALLOTE. 


On compte trois labiées % de ce nom dans 
la matière médicale, 

4° Ballote cotonneuse, Ballota lanata s. Leo- 
nurus lanatus (Wollige Ballotte, Wolfstrapp- 
kraut, AL.). Herbe aromatique de la Sibérie, 
cultivée dans les jardins en Allemagne. 

Elle contient, d’après M. Orcési, du tannin, 
une matière résinoïde amère, aromatique 
(pi Ilotine), une substance céracée verte, 

les sels, 

Le décocté de 15,0 de cette plante dans 
500,0 réduits à 250,0 est recommandé par les 
médecins allemands et russes comme très-utile 
dans la goutte, où elle agirait à la fois comme 
diurétique, sudorifique et dissolvant de l'acide 
urique. Il est aussi recommandé dans le rhu- 
malisme, l'hydropisie. Dans ce dernier cas, 
Rehman prescrivail d'additionner le décocté de 
teinture d'écorce d'orange et d'éther nitrique. 

2 Ballote noire, Murrube noire ou fétide, 
B. nigra (Srhuar:e Ballotte, Adornkraut, A1.). 
Plante très-commune chez nous le long des 
haies et des murs. Elle passe pour antispas- 
modique, 

3° Ballote odorante, B. suaveolens (Jamaira 
Spikenard, ANG.). Emménagogue antihystéri- 
que, expeclorant, vermifuge. À Saint-Domin- 
gue, on en fait des bains aromatiques. 


BALSAMITE 


Coq, baume ou costus des jardins, Menthe coq 
où romuine où Notre-Dame, Grand baume, 
Balsamite odorante; Balsamita suaveolens, 
pyrethrum tanacetum. D.C. (Synanthérées.) 

Breitblattriger Hheïnfarrn, Franenkraut, Balsamkraut, 
Frauenmuente, AL.; Astmary, ANG; Yerba romane, £sP.; 
Hofbalsam, woL.; Érba di San Pietro, 1T. 

Plante herbacée du midi de la France et 
cullivée dans les jardins. Son odeur très-aro- 
matique se rapproche de celle de la menthe, 
On emploie les feuilles et les sommités, 

Vermifuge, emménagogue, antispasmodique. 

2 à 8 gr. en infusion. Peu usitée. 

Jadis on préparait l’huile de brume, très-em- 











BAIN DE PIEDS SINAPISÉ. — BAOBAR. 


1-loyée dans les plaies et conlusion 
macérer les feuilles dans l'huile, 
Il ne faut pas confondre cette p 
Balsamite annuelle, balsamita ann 
cetum annuum, du midi de la Franc 
rope, qui jouit des mêmes propriél 
la Balsamine des jardins, Impatier 
(Géraniacées), plante herbacée, qu 
vulnéraire ; ni avec la Balsamine « 
patiens noli tungere, plante àcre e 
à haute dose, el émétique à dose 1 
avec la. Balsumine pomme de nm 
Concombre.) La balsamine des bc 
d'après Muller, une matière extra: 
douée de propriétés émétiques : ! 


BAOBAB. 
Adansonia digitata. (Malvat 


Affenbrodbaum, Adansonienrindi 


Le baobab est le produit le plu: 
la végétation et celui qui paraît -v 
longtemps, Son tronc, à partir de 
qu'aux branches, n'a que4à5n 
leur, mais il acquiert jusqu'à 25 1 
de circonférence. Le célèbre bol: 
geur Adanson, qui l'a fait le (M 
naitre, en a vu des pieds auxquels 
voir attribuer plus de 6000 ans 
quelques-uns, creusés de véluisti 

l'habitations, el quelques autres, { 
des indigènes, formaient de gra 
d'une seule pièce. Dans un canot 
il put voyager, lui, plusieurs perse 
ses bagages. 

Le baobab croit en Afrique dep: 
gal jusqu'en Abyssinie. Il réussit t: 
Antilles où il a été transplanté. 

Presque toutes les parties de ce 
recèlent un mucilage abondant, s 
Les fruits, qui ont le volume de 
trouilles, sont recherchés par les : 
leur nom de pain de singes. La 

eâtre, spongieuse, qui, renfermé 
loges nombreuses, entoure les grait 
plie d'une pulpe aigrelelte et sucré 
une eh dm le employée dan 
Séchée et réduite en poudre, les t 
layent dans de l'eau 6v «lu lait et 
dans le crachement üe rang. Unie 
ils l'emploient contre {cs pertes ul 
tamarin contre la dyxeriterie. Le 
baobab qui, pulvériséer, constit: 
dont les naturels se servent comnx 
ont été employées av succès en 
Adanson, contre la fièvre intermi 
quelques années, l+ docteur I 
de la Guadeloupe, a dx duvert d 
du baobab un fébrifuge bien st 
feuilles. Cette écorce a sa surface 





28h BAUME ACOUSTIQUE CRÉOSOTÉ. — BAUME CHIRON. 


Baume acoustique créosoté. 
Ale. de mélisse comp. 10,0  Fiel de bœuf... 40,0 
Huile d'am. douces.. 20,0  Créosote, gouttes... 10 
Mélez. (Bourh.) A employer dans les otor- 
rhées, 








Baume anodin de Bath. 


Baume arthritique camphré, Baume anodin, 
Liniment spiritueux anodin camphré, Tein- 
ture d'opiun saronneuse camphrée. 





Savon blanc. 125,0 Essence de romari . 15,0 
Opium. 30,0 Alcool rectifié.…...... 1000,0 
Campbr 60,0 CREMÈDE PATENTÉ ANGLAIS.) 





Dose : 30 à 50 goul'es dans du vin; et à 
l'extérieur pur en frictions. 


Baume apoplectique. 


Huile de muscade. 168,0 Huile vol. de rae.… 
— de jasmin... 9 — de succin. 
— vol. de cannelle Banme du Péron 
— de bois de Rhod 
— de girofle. 
— de lavande 
— de marjol. 


pour donner au tout une couleur noire. (Guib.) 

C'est le baume nerval modifié. Wurt. ne pre- 

scril que les cinq dernières substances. 
Baume antiarthritique de Sanchez. 


Alroolé de savon animal éthéré. 

















30,0 Huile volatile de la- 
8,0 vande, gouttes... 15 
425,0  — de girofle, gout. 15 





— demusent, gouit. 45 
— de sassaf., goutt. 15 


the, gontles. 15 
Ether acétique..…. 30 


— decann., goutt. 1% 
F. S. À. (Cad.) 
Baume antihystérique. 


13,0 Huile volat. de rue. 
de . 





Aca-fetii 
Aloës 
Gall 









Opiam. 
F. 
Excitant, antihystérique. En application sous 

le nez et en frictions sur la région ombilicale, 

dans les accès d’hystérie. On le conserve dans 
des boîtes d'étain. 


Baume ardent. 
Karabé 12 Camphre..... 
Faites digérer convenablement. 


Baume aromatique. 
Huiles de girofle et de muscades. 
Faprit de genièvre 

Mélez. (Pier.) 

La formule de ce baume est très-variable 
dans les formulaires. Aug. : mixture oléosobal- 
samique 30,0, ammoniaque liquide 4,0, huile 
volatile de camomille 20 gouttes, alcool recti- 
fié 15,0. Læbel l'employait contre la faiblesse 








de la vue, en frictions sur les 
(Pharm. ibid.) : sel de corne de 
castoréum 2,5, huile de rue 6 go 
de muscade 7,0, en friclions sur 
dans l'hystérie. Ce dernier 
le nom de Baume 
huile de muscade 30,0, de succi 
irofle 2,0, de lavande 4,9, de ge: 
e Baume aromatique de Scherzer1 
complication de ce dernier. Phæb. 
Pérou 2,0, musc 0,06, huile de | 
beurre de muscade 7,0. 


Baume astringent , de 


Acide sulfurique... 30,0 Alcool 
Es. de térébenthine. 30,0 


Mèlez avec précaution dans un 
verre. (Edimb.) 

Conseillé dans l'hémoptysie , à L 

à 3 grammes dans une boisson ap} 

Baume astringent, de Gb 


+ 15,0 Alcool à 
+ 1,0  Ess. de téré 


Après vingt-quatre heures de 
ajoutez : 
Acide snlfarique.… 35 Eau... 
Vingt-quatre heures après, ajou 
Alcool à 80e 
Filtrez au bout de deux jours. ( 


Baume de Basville. 












Es, de térébenth.. 90,0 Eau distillé 
Carb. de potaue..: 45,0 Esprit de gr 
Savon d'Alicante..… 60,0 


Modification du baume de vie di 


Le baume de vie erlerne spirit 
queur nervine de Pereboom (Guib.) 
que chose près, le baume de Basv 


Baume céphalique saxo 








Beurre do muscade. 125,0 Huile vol. « 
Huile vol. de lar... 6,0 — den 
— den 
— den 
_— dem 
- Mélez (Cad) 
Baume Chiron ou de Laus 
Cire jaune 
Orcanette . 
nsemble ; passe 
Baume du Pérou... 10,0 Camybre.. 


Remuez jusqu’à parfait refroidi 

La proportion de cire de cette f 
de la Pharm. raisonnée, nous aya 
faible, et le baume se décolora 
de quelque temps, nous l'avons au 
sanlal rouge, en re fine, 
propre à remplacer l'orcanetle. 
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Yauté dans les gerçures au sein et à la peau, 
dans les ulcères, les engelures, les rhuma- 
tismes, les entorses. — Le B. divin s'en rap- 
proche, 

Baume de Lectoure. 


Baume de Vinceguére ou de Condom. 


+. 2 Ess. delar... 30 Ess. do macis. 8 
: 4 — de téréb. 50  — de muscad. 8 
Camphre..…... & — degenibr, 80  — de pétrole. 20 
Safran. «4 — degirofle. 50 H. de benjoin. 15 
Faites digérer à l’étuve pendant huit jours, 
et conservez sur le marc. (Cot.) 


Baume Locatelli, de Locatel ou d'Italie. 
Huile d'oliv 180  Térébonthine. . 
Cire jaune. 125 Baume du Péro 
Vin de Mad 480  Santal rouge pa 
Faites cuire les trois premières substances 

l'humidité, puis ajou- 




















jusqu’à consomption de 
lez les autres, 

Telle est, selon Jourdan, la véritable formule 
du baume Locatelli, qui, par de nombreuses 
modileations, a fini par être complétement 

gurée. 

Jadis emploxé à l'intérieur contre la phthisie, 
à la dose de 2 grammes, il ne l'est plus au- 
jourd'hui que rarement à l'extérieur, 


Baume de marjolaine. 
Halle vol. de marjol.. à Beurre de muscad. 5(Wunr.) 


En remplaçant l'essence de marjolaine par 
celle de rue, on a le baume de rue; par celle 
de lavande, le baume de lavande. 


Baume merouriel, de Plenok. 


Mercure... 8  Térébenthine........ s 
Éteignez le métal ét ajoutez : 

ARODGE esse 2%  Morcare doux... 1.45 

Onguent d'Arcæus.... 34 (Sriscu.) 


Pour le pansement des ulcères vénériens, 


Baume de miel, de Hill. 
Baume de Tolu 20 Opium 4 Alcool... 1000 
Styranensss.. 8 Miel blanc. 250 
Failes macérer pendant huit jours. 


Une cuillerée à café dans une tisane appro- 
priée, dans les bronchites. (R. put. anglais.) 

Le baume de marrube, de Furd n'est qu'une 
variante plus compliquée. 

Baume nerval *. 
Ponunade nervale où nervine, onguent nervin; 
Pomatun nervinum. 

Huile vol, de gi 
Camphre pulv 
Baume de Toln. 
Alcool à 80. 

Faites liquéfier la moelle de bœuf et le beurre 
de muscade dans l'huile d'amandes douces ; 
passez à travers un linge au-dessus d’un mor- 





Melle 
Huile d'ai 
Beurre dk Fe 

Huile vol. de romarin. 40 







lle. 15 








BAUME DE LECTOURE. — BAUME OPODELDOCH. 


Lier de marbre chauffé. Triturez j 
le mélange ait pris la consistance 
épaisse, Ajoutez le camphre, les « 
solution, préalablement passée, « 
tolu dans l’alcool ; mêlez exactem 
M. Sérane su l'alcool, 
masse à demi die, et par tt 
camphre et le baume en poudre 
essences. Le produit pré 
ène et ne bte aucune aspérité 
lors de son emploi Cette pomn 
jaune tirant sur le brun, d'une 
Cr nie a d'une SR 
timulant, fortifiant, antirhum: 
A Strasbourg, la formule popula 
nerval est la suivante : axo: : 
mouton 400, cire 95, huile de 
infusion, ajoutez : ess. de romari 
nièvre, &, 42,5, 
Baume de Noé. 


Baume mere. do Pleuck, Huile de fou 
Onguent d’Altbes, — de ve 
_ ñ $ — de mil 
2 de unie, = és 
_ uleam = 
Rare at 
Huile de myrrhe, P. 
Dans les contusions produites f 
de pieds de cheval 
Baume ophthalmique 
Baume de vie d'Hoffim. 30 Huile de es 
Ammonisque liquide.. 4 Alcool... 


En lotions sur le front, dans la 
la vue. (Aug.) 

On donne aussi le nom de ban 
tmique à la pommade de Saint-Yv 


Baume Opodeldoch”, 

Baume ldoch anglais 
niacal Es Steers, Savon mi 
B. de savon ; Balsamum Opodel 
Huile vol. 
Aleool' à 


Introduisez dans un matras le s 
blement râpé, gs l'alcool. Faitt 
B.-M.; ajoutez le camphre pulvéri 
il sera dissous, les bulles volatiles 
la liqueur 40 de charbon animul : 
faciliter la décoloration. Ajoutez l'a 
filtrez rapidement la liqueur chat 
vez-la dans des flacons ad huc à 
Lure. (Coder.) 

Les bouchons de liége doivent & 
d'une feuille mince d'étain,ou enc 

En ajoutant du chloroforme ou « 
au mélange, au moment de le 
obtient le baume Opodeldk 
ou vpiacé. A Strasbourg, on fa 
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Le B. stumucal de Wacker (Hamb.) diffère 

peu. 
Baume de succin. 
Savon d'Alicante. 3 Huile brune et ép. de suce. 1 

Faites fondre ensemble. (Van-M.) 

La pharmacopée wurtembergeoise remplace 
le savon par le beurre de muscade. Béral in- 
dique une préparation analogue, sous le nom 
de Savon succiné, 

Baume sympathique. 
Myrrhe..…... 310 Mastic..…... 310 
Encens... 310 Colophane.. 60 

F. macérer pendant 3 mois en agitant entre 
temps. 

Remède populaire dans certaines Jocalités 
contre les chutes, efforts, lumbagos, coupures, 
à l'extérieur ; el à d'intérieur, à la dose d'une 
cuillerée à café par jour. 

Cette recette qui paralt avoir beaucoup de 
variantes nous a été comauniquee par M. Mail- 
lot et par M. Nicklès, et n'est elle-même qu'une 
variante de celle du Baume du Commandeur, 
préparation dont l'usage populaire esl encore 
plus général. 

Baume térébenthiné. 


Essence de thym 





Téréb. de Bordeaux... 5 
Ess. de térébenthine. 100  Ess. de lav.. äà 
Ammoniaque liquide. 15 Mél (R 


Rubéfiant très-éncrgique ; a la consistance 
de l'opodeldoch. 


Baume tranquille‘. 
Baume du père Tranguille, cordelier ; Huile de 
narcotiques ; Balsamum tranquillans. 
Feuilles fraîches de : 






+ 200  Pavot... 
- #0  Morell 200 
+ 200  Stramoine. 200 





Sommités sèches de : 





Fleurs sèches de : 


Sarean...... 50 Lavande... 50 Huile d'olive. 6000 


F. cuire à un feu doux les plantes fratchescon- 
tusées avec l'huile, dans une bassine de cuivre 
jusqu'à consomption de l'humidité, laissez en- 
core teen pen deux heures; quand l'huile 
aura une belle couleur verte, versez-la encore 
chaude sur les plantes sèches, Laissez digérer 
pendant douze heures au B.-M., passez, ex- 
primez, décantez, filtrez el conservez le baume 
en vases bien bouchés, dans un lieu frais, à 
l'abri de la lumière. (fode.r.) 

En faisant chauffer le marc avec de l'eau, on 








BAUME DE SUCCIN — BAUME TRANQUILLE. 


retirerait une grande partie de ! 
engagée. (V. Pommade lus 
cetle déperdition d'huile, quel 
ciens ont proposé de remplacer | 
coliques par leur suc. 

Considérant que les pharmaci 
quelquelois dans l'impossibilité 

les plantes narcotiques fraiches 
tillard a proposé un procédé qu 
ploi de ces plantes sèches. On | 
euilles sèches bien conservées 
plantes narcoliques prescrites, 
grossièrement, on verse dessus « 
d'eau, ensuite 4000,0 d'huile d°c 
mine l'opération comme l'indiqt 
prouit que l'on obtient ainsi « 
beau vert et aussi aclif que celt 
les plante fraiches. Le procéd 
Moutillard est applicable au 77 
huiles simples de belladone, jus 

M. Orilieb a | roposé, pour la 
l'huile de jusquiame, d'imbiber 
de l'éther aqueux et d'épuise 
l'huile, par déplacement. M. Fa 
qué ce procédé au baume tranqt 
bart a pro) de substituer l'h 
l'huile d'olive, et d'humecter 
avec un peu d'alcool les plante 
desséchées et réduites en poudi 

De leur côté, M. Monier, de 
nier père, afin d’amoindrir la p 
d'olive, ont proposé, avec raison 
les substances sèches, à par 
sauge, le sureau et le millepertui 
leuis huiles volatiles. 

Le baume tranquille dépose 
Cet effet étant hâté par l'etfet « 
le Codex recommande de le te 
cet agent; de plus, il prend wi 
nätre à la lumière. (Sare.) 

Le baume tranquille est vert 
rouge ou rougeätre par réfraclit 

Remède très-employé à l'exté 
douleurs rhumatismales, les me 

En remplaçant l'huile d'olive 
rine, on a le Baume tranquille 
ou Glycérolé de plantes narcoti, 
que quelques praticiens pense 
plus efficace. 


Baume tranquille, do { 


Feuilles fraiches de : 








Jusquiame, Cynoglose, Nicoti 





Failes bouillir dans trois pinte 
jusqu'à ce qu'il n'en reste plus 
sez en exprimant, ajoutez autan 
live, faites l'ouillir ke lout jusqu‘ 
moitié. (Ced.) 


290 


n et Gamngee ont dé- 
s le bois de Bébéeru, 
deux autres alcaloïdes, dont l’un, la Nertandrine 
est soluble dans le chloroforme: l' 
insoluble (NV. Un. ph. 1870), 


BELLADONE. 

Belle-Dine:, Morelle furieuse, Permentan : Sc 
daaun furivsun , $. lethale, S. maniacum , 
Atropu brlladona. (Solanées.) 

Wolfukirsehe, Tollkimche, AL.; Deadly nightshnde, 
Wal. ANo.: Area, Teubas aicb, an: Natakndc, 
pax.; Belladona, ESP.; Dovdkruid, Daodelyke nacht» 
hade, no; Sag unggor. 1%.; Belladunna, 17 
Rabah _turbue, ren; Wileca 
por; Rrasa viten, Üduraik, n 
Ghiurel-Avrat, TER. 

Plante % indigène, d’un haut intérêt pour 
la thérapeutique. Tige de 0,50 à 1 mètre, cy- 
lindrique, dichotome ; feuilles alternes, parfois 
gémixées, oblongues, rugueuses; fleurs soli- 
taires, d'un rouge terne. Le fruit est une l'aie 
de la grosseur d'une cerise, d'abord verte 
puis rouge, et enfin noirâtre. 

Toutes les parties de la p'ante sont em 
ployées, mais surtoul les feuilles *. 

La helladone doit ses j:ropriétés énergiques 
et vénéneuses à l'atropine, (V, ce mot.) Selon 
Brandes, la helladone contient 4 4/2 p. 100 
de malate d'atropine. Le mème chimiste y a 
trouvé deux matières extractives azotées (phy- 
teumacolla, pseudoloxine). MM. Huelschmann 
et Lûbekind en ont isolé un autre alcaloïde, la 
bellndonine. 

L'introduction de la helladone (jiy. 48) dans 

EN la malière mé- 
(ig. 18.) divale est fort 
ancienne, Ce- 
pesant ce n'st 
que vers le mi- 
lieu du vie siè- 
cle qu’elle a été 
nettement dis- 
tinguée des 
plantes avec les- 
quelles on l’em- 
ployait concur- 
remment. On 
prétend que son 
nom lui vient, 
ou de l'usage 
comme cosmé- 
tique qu'en fai- 
saient les jeunes 
Italiennes , ou 
de ce que ses 
fruits, assez 
semblablesädes 
ses, étaient la cause d'accidents funestes 
pour ceux qui se laissaient tenter par leur ap- 
parsnre, On l'emploie comme narcotique. 






































BELLADONE. — BENJOIN. 


principalement dans les affections d 
nerveux, telles que la paralysie, le 
sions, les névralgiés faciales, les sj 
toux nerveuses. C'est un Srophyl 
la scarlatine. Les médecins italiens 
cèdent des propriétés hyposthénisan 
donnent partout où les antiphlogist 
indiqués La lelladone dilatant la p 
l'a employée pour faciliter les opére 
rurgicales sur le globe de l'œil. On 
employée dans l'inconlinence d'urin 
strictions de l'utérus, du rectum, dt 
La poudre d'écorce de la racine de 
est aujourd'hui assez employée contr 
Tuche. Ce sont les médecins aller 
l'ont mise en vogue dans le traiteme 
maladie, où elle compte de nombre 

Les baies (Guignes de côte), qui 
vénéneuses, servent à faire un rob. 

La belladone revêt toutes les fon 
maceutiques : la poudre, les extrait: 
la teinture, l’alcoolature, la pommad 
plus employés; le saccharure doit 
très-bonne préparation. Il y a que 
nées, on a préconisé, contre la pht 
monaire, les cigares de helladone. O 
fumer aussi dans des pipes, soit 
opiarée, avec hi mes d'extrai 
dissous dans Q. S. d'eau par 300 g 
feuilles sèches. L'association de 
et de l'opium passe pour fort eficat 
toux nerveuse. 

Forme pharm. et doses, — Poudre 
centigrammes; extrait aqueux “, 2à2 
extrait alcoolique *, 4 à 40 centig.;ext 
lique avec suc*, 2 à 20 centigr.: nr 
centigr,; alcoolature, 1 à Ggouttes: tei 
el éth., 2 à 12 gouttes; sirop”, 5 à 30 
—Infusé pour l'extérieur (pp. 10 à: 
On fail encore une huile et un glycé 
ladone, un extrait avec la semence. 
dre d'écorce de racine”, etc. 


BENJOIN*. 
Asa duleis, Benzoe, Balsamum bei 












MAL; r0 
Devadbupa, sN.; Sambra: 
Baume naturel attribué succe: 

laurus, à un rroton, à En lerminulin 

l'on sait positivement aujourd'hui, : 
renseignements de Dryander, pro 
aliboufier qu'il a nommé styrar Ina 
acées), arbre assez élevé, qui croit 

à Java et aux autres Îles de la Sond 
On l'obtient par incisions que | 

“elle de temps en temps, Le produ 

ières incisions est plus estimé qu 
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comme le zinc métallique pulvérisé, le sulfhy- 
drate d'ammoniaque, est rapidersent décoloré et 
transformé en une nouvelle base cristallisable, 
la leuraniline, dont les sels sont incolores, et 

ui peut être reconverlie en rosaniline, sous 
l'influence d'agents oxydants. — Le jaune d'a- 
äiline où chrysauiline, jaune de Nicholson, est 
une base d'une couleur jaune, amorphe, sem- 
blable au chromate de plomb, formant des 
sels bien cristallisés; c'est un produit secon- 
daire de la préparation du rouge d'aniline. 
Il en est de même de trois matières colorantes, 
bl:ue, violette et jaune (rivlaniline, mauvani- 
line, chrysotoluidine), qui prennent naissance 
simult nément avec la rosaniline el se relirent 
des résidus d'où l'on a isolé les sels de celte 
base, — On obtient des bruns et marrons d'u- 
niline en faisant agir le chlorhydrate d'aniline 
sur un sel de rosaniline à acide minéral — [ec 
vert d'aniline où éméraldine, :ujourd'hui dé- 
laissé, s'obtient par divers procédés : par ex- 
emple, en mélangeant des solutions de chlorhy- 
drale d'aniline et de chlorate de potasse en pré- 
sence d’un peu d'alcool et d'acide acétique. 
Les verts d'aniline les plus employés sont : le 
vert à l'aldéhyde découvert en 1862 par M. 
be, en traitant le sulfate de rosaniline par l'al 
déhyde et l'hyposulfite de soude; le vert à 
l'isdure d'éthyle (4866), le rert à l'ivdure de 
méthyle, où vert à l'iode, produits secondaires 
de la fabrication des viclets Hoffmann. — Le 
bleu d'aniline (ou blenine), découvert, en 1860, 
par MM. Girard et Delaire, s'obtient en chauf- 
lant un sel de rosaniline (de préférence l’acé- 
late) ou la fuchsine avec un excès d'aniline ; 
c'est une phénylation de la rosaniline par l’ani- 
line; on l'appelle aussi bleu de Lyon, violet 
émpérial ; c'est un bleu de rosaniline où rosanti- 
dine triphénylique où triphényl-rosaniline (Hoff- 
mann). Un autre bleu, dit azurine ou azurite, 
s'obtient en faisant agir sur l'aniline du chlo- 
rate de potasse additionné d'acide chlorhydri- 
que. On a d'autres bleus en faisant bouillir les 
sels de rosaniline avec des aldéhydes, avec 
l'e:prit-de-bois brut, etc. En chauffant le chlo- 
rhydrate (fuchsine) ou 'azolate de rosaniline 
avec un mélange de gomme laque blanche et 
de carbonate de soude ou de horax, on a le bleu 
4e Mulhouse de MM. Gros-Renaud et Schæffer ; 
en faisant réagir le bichlorure d'étain anhydre 
sur l'aniline, en vase clos, à une température 
de 170 à 180", on a le Heu de Paris, découvert. 
en 1861, par MM. Persoz, de Luynes et Salv 
lat. — On obtient aussi des vislets phényliques; 
en faisant agir les iodures de méthyle et d'Ethyle 
sur la rosaniline, on a les rosanilines méthylique 
et éthylique dites Vivlrts Hoffmann. Le violet 
de Paris, de MM. Poirrier et Chappat (1866) 
résulte du traitement d'un dérivé méthylique 
où éthylique de l'aniline (Méthyl où éthylant- 

















BENZINE. — BENZOATES. 


dine) par le bichlorure d'étain. — 
niline, découvert, en 1863, par M. 
est d’un noir velouté très-riche ; it 
l'eau, l'alcool, l'éther, la benzine 
les acides; il est remarquable pa 
bilité el ne s'applique que par in 
ne l'a encore oblenu qu'en combit 
fibre textile; les procédés pour 1 
cessivement modifiés par MM. C: 
Ch. Lauth, consistent à préparer 
line (chlorhydrate) avec l'intervent 
de cuivre, de chlorate de poli 
ammoniac ou de ferrocyanure de 
L'usage des couleurs d'aniliue 
plus en plus dans l'industrie el 
mie domestique; on s'en sert aus 
quer diverses encres de couleur,pt 
ins à cacheter, les poudres à 5% 
les bonbons, les liqueurs, les ec 
sucs de fruits, cerlains vinaigres 
vers articles de parfumerie, elc., 


BENZOATES. 


Les benzoates se forment trè 
par l'élimination d'un équivaler 
remplace un équivalent d'oxydt 
Les seuls benzoates usilés sont ci 
de soude et d'ammoniaque. 

Le ben:oute de chaur se prépa 
bouillir, dansde l'eau, du benjoin 
éteinte; le benzoate de chaux é 
est séparé du résidu par le filtre, 
suffisamment concentrées laisse 
sel 

Le benzoate de soude peut s'ul 
suit : on délaye de l'ac. ben 
dans un peu d'eau, et, à l'aide 
chaleur, on neutralise par la so: 
liquide ; on concentre et on fait 
solution sous une cloche, au-des 
sulfurique. (Coder.) On l'obtien 
même manière que le précéder 
on remplace la chaux par du 
soude. Ce sel crislallise en aigt 
centes à l'air, peu solubles dans 
bouillant, très-solubles dans l' 
zoale de soude a été employé av 
sous forme de pilules, de sirop, : 
remèdes contre la goutte ou «4 
Sato, je dissous) de MM Socqu 

Le benzoate d'ammoniaque csl 
déliquescent et soluble dans l 
l'ébullition ou l'exposition à l'air 
en benzoate acide; il éprouve 1 
en solulion aqueuse. On le préps 
80 d'ammoniaque concentrée ps 
benzoïque (Codez) ou en-décom, 
zoate de chaux par le sulfate d'a 

Le Dr Taylor a conseillé le b 
| moniaque dans le traitement d 
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Chacun contiendra 15 centigr. de semen- 
contra. (Cud,) Un, matin et soir, aux enfants. 


Biscuits vermifages de Storey. 
Calomel.… 1,3 Jalap. 4,0 Cinabre... Q.$. 
Gingembre.. 2,6 Suere...... 30,0 Pour colorer. 

Ajoutez sirop simple, el faites dix biscuits, 
(Lond.) 


Biscuits vermifuges au calomel. (Sulot.) 

Calomel pur... a 

Pate ferme de biscuits de Reims, 
Pour 1000 biscuits. Chaque biscuit contient 

30 centig. de calomel. 1 biscuit pour un en- 

fant de 4 à 8 ans; la moitié pour un enfant de 

2àk4 ans. 


Biscuits vermifuges au calomel. 
+. 8,0 Pâte de biscuits, no 24. 
Chaque biscuit, contenant 3 décig. de calo- 
mel, s'administre selon la force du sujet. (Foy). 
Cette proportion de calomel nous semble 
trop forte, eu égard à la transformation par- 
ticlle du calomel en sublimé dans l'estomac 
des enfants. Nous engageons donc à réduire 
la proportion de calomel à 10 centigrammes 
par biscuit. 
Les pus dans le but d’avoir des bis- 
cuits plus légers, ajoutent quelquefois à leur 
te de biscuits ou de macarons, du carbonate 
'ammoniaque. Du calomel qui serait ajouté à 
des pâtes semblables serait décomposé, et les 
biscuits deviendraient noirs. 














Biscuits vermifuges à la santonine. (Sulot.) 
Santonine pnre 50 
Pâte ferme de bincnits de Reims, Q. 

Pour 1000 biscuits. Chaque biscuit contient 
5 centig. de santonine. De 1 à 4 hiscuils, sc- 
lon l'âge des enfants. 


Biscuits vermifuges à la santonine. 
Santonine..….. 1 décigr. Pâte à 0.5. 
Pour un biscuit, dont on fait manger le quart, 
la moitié ou la totalité, selon la force de l'en- 


fant 
BISMUTE. 
Étain de glace; Lismuthum. 

Wismuth, Markasit, L.; Tingless, Bismuth, aNG.; Mar- 
cascita, an; Vismath, pan., AUS.; Bismulo, ESP. 17., 
Bismulb, nor; Bizmat, POL. 

Longtemps confondu avec le plomb ; au com- 
mencement du xvi‘ siècle, Agricola le décrivit 
dans son traité De naturd fossilium, sous les 
noms de Wismuth, plomb. cendré, marcassite 
blanche, etc. 

Corps simple, métallique, qui existe dans la 
nature à l'élat natif, à l'état d'oxyde et de sul- 
fure, en Suède, en Allemagne, en France. On 
vient d'en découvrir des gisements en Aus- 
tralie el en Bolivie. La Pharmacie centrale à 
etr-iUen grand, l'année dernière, du bisrouth 

















BISCUITS VERMIFUGES DE STOREY. — BITTERA. 


des premiers minerais, d'origine 
exportés en Europe. 

Solide, blanc rosé (ce qui le 
l'antimoine, qui est blanc bleual 
lamelleux, friable, très-fusible (: 
tal fondu cristallise facilement e1 
le refroidissement. Celui du € 
très-impur et arsenical, 

On le purifie en le réduisänt € 
mêlant avec 1/20 de nitre, cha 
ment jusqu'au rouge dans un cre 
refroidir et recommençant l’opér 
conde fois avec la même pp. de r 
On sépare les scories chaque foi 

La pharmacopée prussienne 0] 
rification en faisant fondre dan 
couvert : bismuth du commerce 
soude 60, soufre 8, pulvérisés el 
champ le purifie par le même 
nous avons indiqué pour l'antim 
MM. Vitali et Pedroli le convert 
trate acide, puis en carbonate qi 
par le charbon {Un. ph. 1866). 

N'est employé en médecine c 
combinaison. Îl entre dans cer 
employés dans la lypographie, 
fusible de d'Arcet. 


BISTORTE. 

Couleurrine, Serpentaire rouge 
bistorta. (Polygonées 
Natterknoeterich, Wiesenknonterich, à 
4x0; Leflafe, an; Tsio-ho-tehé. cu. 
Bistorta, £ 
Harzlong, lesowuik, pat; 8e 
Rus.; Ormrot, su.; Kourt pentchesi, 1 
Plante indigène % qui croit « 
humides, et ayant l'aspect de la 
On emploie la racine”, qui not 
sèche du Midi. Elle est grosse co 
noire extérieurement, rouge ir 
comprimée, deux fois repliée s 
(deux fois torse ou tordue, d'où 

dore; saveur très-astringente. 
Astringent puissant, employé 









| décocté (Rp, 20 : 4008), en fom 
1] 


garismes, lotions, injections. Le 
Chargé pourrait être pris intéri 
fait aussi un extrait, une poudr 
Dans quelques pays on emploie 
racine fraiche. 


Incompatibles : les sels de fer 
BITTERA ou BYITE 


M. Amic, médecin en chef de 
la Martinique, a récemment pro] 
brifuge le bois du biftera ou t 
Martin. Aujourd'hui, il est en 
amer lonique à la manière du : 
auquel il est journellement sul» 


! commerce. Büches plus fortes « 
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Le pétrole était probablement la base du 
feu grégcois. 

Nous citerons la source de Bakou en Perse, 
dans le voisinage de la mer Caspienne, de 
Rangoon, dans l'empire Birman ; en Amérique, 
où il était connu de longue date par les In- 
diens senecas, sous le nom d'huile sencea ou 
frenesste, Aujourd'hui on découvre tousles jours 
de nouvelles sources de pétrole, principalement 
au Canada, en Pensylvanie (Etats-Unis). On en 
découvre aussi en Europe el même en France. 
Suivant les diverses localités, le pétrole brut 
révèle des propriétés différentes, En général, 
c'est un liquide onctueux au toucher, verdätre, 
rougeâtre ou brun noirätre, plus léger que 
l'eau; sa densité varie beaucoup (de 0,80;0,82; 
jusqu’à 0,88 et 0,90). Il a une odeur forte et 
tenace, est très-combustible. Les pétroles du 
Canada, de l'Amérique méridionale, des An- 
tilles, sont ceux dont l'odeur est la plus in- 
fecte, et due en grande partie à la présence du 
soufre, et à de pelites quantités de phosphore 
et d'arsenic (Vurman Tate). Exposé à l'air, il 
produit le malthe, Pour désinfecter ces huiles 
tinérales, M. Wagner a indiqué l'emploi d’une 
dissolution d'oxyde de plomb dans la soude 
ce (Plumbite de soude), d'autres ont in- 
diqué le contact prolongé avec un peu de chlo- 
rure de chaux. 

Le pétrole est insoluble dans l'eau, mais s0- 
luble en toutes proportionsdans l'alcool absolu, 
l'éther, les huiles fixes et volatiles. 11 dissout 
l'iode et le chlorure de soufre lorsqu'il est bien 
déshydraté. À l'ébullition, il dissout un peu de 
soufre el de phosphore. 

Le petrolmun où l'huile qui juinit des puits 
furés dans l'Amérique du Nord, dans le Ca- 
nada, donre un gaz éclairant, qui y est très- 
employé. Le pétrole d'Amérique renferme, 
d'après MM. Pelouze et Cahours, sept carbures 
d'hydrogène, homologues (UC? let?), ap- 
partenant à la série dont le gaz des marais 
est le premier échelon; les quatre premiers 
carbures avaient été antérieurement trouvés 
par M. Schorlummer, Voici ces carbures: 
















Demsité. Point d'ébul. 
«... 0,628 à + vo 300 
jle ou 
+ 0,669 à + 18e Ge 


d'heptyt 
Hsdrure 

d'acty 
Hydrure de 

de Nonyl 
Hydrure d 
Hydrure d 


pzà 9ie 
116 à 1180 


136 à 1380 
158 à 1620 
1x0 à 1820 

M. Lefeh eurement trouvé dans 
les pétroles d'Amérique des produits encore 
plus \olatils que l'hydrure d'amyle (Ta. ph. 
1869). 

Soumis À la distillation, le pétrole donne 











BITUMES, 


d'abord un liquide incolore, vulalil. 
flammable, insoluble dans l'eau, solu 
l'alcool et les huiles volatiles: densit « 
c'est un carbure d'hydrogène, le kéroæx 
Kérosofurme, dérivé d'abord de l'huile , 
soléne ou huile de charbon, provenan 
distillation de la houille; on l'a expér 
en Amérique comme anesthésique; M 
muller l'a essayé en frictions contre x 
matismes. On l'appelle aussi Éfher de 
il possède une odeur très 
peut le débarrasser par un traitement à . 
sulfurique concentré, suivi de plus eus 
à l'eau. On a ensuite un liquide un pe 
pesant, appelé à tort benzine, car il se 
identique avec ce corps, quoique dans 
cas, on substitue l'un à l'autre. Mais, & 
conimerce, on réunit souv. nt le kérosall 
la benzinr, sous les noms de Lenziae, 
esprit ou essence de pétrole, esssence lg 
naphte, pétroléine, substitut de térébs 
(Turpentine substitute,AxG.); sa d'° varie 
à 0,74; on l'emploie principalement à 
inture pour dissoudre le caoutchouc, 
égraisser les étoffes, comme la b 
Si on pue plus loin la distillation. 
l'huile d'éclairage (illuminating il) connm 
les noms de photogéne ou naphta, krral 
kérosine, essenre, huile minérale,etc., Le 
sité varie de 0,780 à 0,825; elle est it 
légèrement ambrée, a une odeur spéciale, 
une lumière très-brillante, est moins M 
mable que l'huile brute quand elle est; 
elle ne prend jamais feu au contact d'en 
melte, et n'offre aucun danger. Pour l'écil 
on doit rejeter toute huile qui émet une 
inflammable au-dessous de 38°: ; elle 
exempte d'essence de pétrole, et l'a 
enflammée qu'on y jette doit s'éteindé 
avoir continué à brûler pendant quelgst 
tants On obtient ensuite du pétrole, 
espèces d'huiles à graisser, légères el M 
(lubrirating vil), d'une densité qui varie 
0,83 el 0,90; une graisse dite de pre 
finalement un résidu charbonneux 
comme désinfectant et dans la my 
grais, En mème temps que les Au sam 
se produit la cire de pétrole ou pm 
qui, suivant quelques chimistes, @ 
mélange, et suivant d'autres, est ids 
avec la paraffine obtenue dans la disti 
de la houille, des schistes, des ligni 
tourbe, de la cire; qui existe toute 
dans certaines cires fossiles (PA W 
dans certains combustibles fossiles, com 
schistes de Boghead, dont on l'extrait, ! 
moyen de l'éther, soit au moven de | 
amÿlique, son meilleur dissolvant et quit 
mème temps à l'épurer (Rohurt), Pour k 
fier, on la fait fondre et on ÿ incorpore { 
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cissante, à la dose de 2 à 8,0 ; mais aujourd'hui 
elle ne sert guère qu'à l'extérieur. Elle entre 
dans le cold-cream et autres pommades cos- 


méliques. 
BLUET ou BLEUET. 
Barbeuu, Aubifoin, Casse-Lunette, Blavette ; 
Centaurea cyanus (Synanth.) 

Blaue kornblumen, AL; Blne bottle, axc.; Kadun, 48.; 
Aciano, Coronilla, xsr.; Knorobloem, 40L.; Centaurea, 
Ciano, Fi: raliso, 1T. 

Plante herbacée © que tout le monde con- 
nait par ses fleurs en calathides, d'un beau 
bleu de ciel, et qui réjouit la vue au temps des 
imoissons, au milieu desquelles elle croit. 

Autrefois on lemployait contre une foule de 
maladies graves : aujourd'hui on ne se sert que 
de l'hydrolat, comme astringent, en collyres. 


BOIS. 

Hol, at; Wood, ax0.; Palo, Leño, xsP 
Legno, 1T.; Drzewo, POL.; Pao, POR; 
Odouu, run. 

Les bois employés autrefois en thérapeutique 
étaient assez nombreux. Aujourd'hui le nombre 
en est fort restreint. Nous allons mentionner 
ici celles de ces substances pour lesquelles 
nous ne ferons pas d'articles particuliers. 

40 Bots D'ALOËS (Aloeholz, Paradiesholz, AL.; 
Calumbuk, Agha luchie, AR.; Aggur, Agor, 
BEXG., IND. ; Sukhiang, CH. ; Chin him, cOCR. ; 
Aghir, pux. ; Udindi, per. ; Pao de alnes, POR.; 
Aguru, sax.). Le bois d'aloès ou ses variétés 
(car son hisloire est fort embrouillée) porte 
encore les noms de bois d’Agulloche, d'Aspa- 
duthc, d'Aïgle, de Calamhur, de Garo ou de 
Kilain. On l'attribue à l'Aloerylum agallorkum 
(Légumineuses) et à l'Aquilari agallorha 
(Aquilarinées). On le dit venir des contrées 
lointaines de l'Asie. 

Qu i qu'il en soit de ses origines, le bois d'a- 
los du commerce est d’une couleur brunätre à 
la surface, et quelquefois très-noueux. Scié, sa 
coupe est lisse , résineuse et parsemée de petits 
points blancs. Odeur aromatique, résineuse. 

2 BoIS D'ANACAHUITA, venant de Tampico 
(Mexique); recommandé dansle traitement de 
la phthisie. On n'y a trouvé jusqu'ici aucun 
principe immédiat, mais un peu de tannin, 
d'acide gallique, de gomme et de résine, mais 
beaucoup d'oxalate de chaux, surtout dans le 
liber et la moelle. IL est à remarquer ici que 
le lichen d'Islande employé aussi dans le traite- 
ment des maladies de poi.rine, contient égale- 
ment une forte proportion d'oxalale de chaux. 

3° BOIS DE BRÉSIL, hois rouge de In Jumai- 
que, de Fernambuur, de Sapan, de Sainte- 

Marthe, de Nicaragua, du Japon, de Colombie, 

de Californie, Brésillet (Brasilienholz, AL. ; 

Ibirapitanga, BRés.). Sa couleur est d'un 

rouge vif dans les coupes fraiches : il est ino- 

dore. Le commerce le présente effilé pour les 


3 Hout, OL.; 
Derevo, nus.; 








— BOIS. 


besoins de la teinture. 1l est tour 
Cæsalpinin (Guillandia) echinatu 
tinctoria (.égumineuses). Sa matièr: 
est la brésiline (Chevreul). Le D 
Libidibi employé dans le tannage € 
du Cœsalpinia cortaria. Il est brun 
grosseur d'une gousse de pois verts, 
voluté en C, en S, en O, etc. 

4° BOIS DE CAMPÊCHE, Campérhe. 
de, bois des iles, bois de Nirarayu 
Sang ; H@matorylum campechienrm 
neuses). (Cumpeschenhol:, Blauhol:, 
wood, Cumpearhy-wood, AxG. ; Bert 
AR. ; Campeskrtruhet, Dax. ; Camp 
Campecheout, HOL. ; Campeygio, 17 
drzewo, pou. ; Pao de camperhe , 
revoe derevo, nus, ; Camperhe truc 
vient de Campèche, au centre de l'Ar 
de la Jamaïque. Rouge plus foncé et 
que le précédent ; ses bûches, qui 1 
tiquées et irrégulières, comme les pi 
présentent souvent des parties blan 
Lier ; elles doivent être légèrement 
à l'extérieur et orangées à l’intériet 
vreul y a découvert un principe cok 
matine. 11 sert dans les arts pour 
en noir, en gris, violet, bleu, cra 
solides; il entre également dans la ] 
d'un grand nombre de couleurs con 
médecine, on l’a considéré , ainsi « 
cédent, comme tonique et astringe 
faisait des hydrolés (pp. 50 : 1000). 
(1 à 2,0), un vin; il faisait la lase 
tuaire. L'urine devient rouge s0t 
fluence. Dans ces derniers temps, M 
a préconisé l'extrait de campèche c 
puirides desinfectant et cicatrisant, 

le pommade avec P.E. d'axonge, en 1 

5° BOIS DE COULEUVRE (Schlunges 
ehenugenbraun, AL. ; Snekewroud, 
chila luta, BexG.; Widero pal, s«' 
caniram, MAL.). Îl en existe plusi 
celui de la médecine parait être li 
strychnos colubrina (Loganyacées) 
ques. Pesant, inodore, très-amer, 
cassure lonzitudinale ondulée ; fibre: 
Vanté jadis contre les morsures de 
venimeux et dans les fièvres. Inusi 

La rarine de Jean z, qui es 
tronçons, parait être une sorte de k 
leuvre moins dangereux que le 
Inusité. 

6° BOIS NÉPHRÉTIQUE (Gricsshl: 
nefritiro, Esp.). Très-pesant , inod 
extérieurement d'un aubier blanch 
centre d'un cœur rougetre; très 
légère, fibreuse et d'une saveur 
poivrée. On l'attribue au guillandi 
au mimosa unguis rat, À un ris 
cottfi 'Uernandez. 
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rier la forme, la com ion et les propriétés 
du sel ; de sorte qu'il existe aujourd'hui deux 

sspèces de borar : le prismatique et l'octaé- 
rique. 

Le premier, l'ancien borax, et celui qui est 
employé en médecine, est en gros cristaux, 
un peu opaques, d'une saveur urineuse, 
s'efleurissant à l'air. 11 se dissout dans 8 à 
12 p. d'eau froide et dans 2 p. d'eau bouil- 
lante; il est insoluble dans l'alcool à 90°; s0- 
luble à 407° dans son eau de cristallisation 
(Jeannel). 

Fondant, astringent, résolutif, employé en 
collyre dans les granulations de la cornée, en 

argarismes dans les aphtes, en pommade 
ans les dartres. On le dit obstétrical 

Dans les arts, il sert à souder les métaux ; 
de là son nom de chrpsocolle Crprois, or, el 222- 
2, souder). L'octaédrique, qui contient moins 
d'eau, est préférable pour cet usage, surtout 
s’il a élé fondu, car alors il est anhydre, 

Incomp. : acides forts, chlorures de chaux, 
de magnésium, potasse, sulfales, 

C'est à peu près le seul borate employé en 
médecine. Parmi ceux que l'on a tenté d'in- 
troduire dans la matière médicale, nous cite- 
rons le borate d'ammoniaque, celui de po- 
tasse, qui peuvent s'oblenir directement, et le 
borate de mercure, que l’on dit posséder les 
propriélés du calomel; on l'obtient, selon 
Guibourt, en décomposant une dissolution 
de sublimé corrosif par une autre de borax ; 
il se produit un précipité blanc, qu'on lave ct 
qu'on sèche : c'est le borale mercuriel. 

On a découvert, en quantités considérables, 
à Iquique, dans la république de l'Equateur, 
un borate double de soude et de chaux (tin- 
halzite des minéralogistes), qui a été analysé 
par MM. Hayes, Ulex, Lecanu, Salvetat. 


BOUCAGES. 

Rossbibernelle, Steinbibernelle, a1.; Small barnctt Saxi- 
frage, ana.; Steenbrekke, Qwœseurt, Biergrood, Pim- 
pinelle, Dax. ; Pimpinela blanca, ssP.; Kleine bevernel, 
no Pimp ca, 17.; Biedrznyniec, POL.; 
Pimpinella bi: , POR.; rot, SU. 

Le grand boucage, grande saxifrage, Bou- 
quetin; Pimpinella magna, el le petit bou- 
cage, Persil de bouc; Pimpinella saxifraga, 
sont deux plantes (Ombellil. ) % communes 
dans nos contrées. Leurs racines, caractérisées 
par une odeur de bouc, ont été employées 
comme antispasmodiques et vulnéraires. 


BOUGIES MÉDICINALES. 

Les bougies sont de petits cylindres de 
grosseur el de longueur variables, mais géné- 
ralement grèles et flexibles. Elles sont effilées 
en cône par un bout, et destinées à être intro- 
duites dans le canal de l'urèthre. 

On les divise en emplastiques, et en élasti- 
ques ou instrumentalrs, 














BOUCAGES. — BOUGIES IODURÉES, 


Les éléments propres à la co 
premières sont des bandeleltes de 
ils de soie ou de coton, disposés 
puis de la cire, des céréolés, de 
soit seuls, soit additionnés de sul 
dicamenteuses aclives. 

Leur mode de préparation cons 
ger les mèches dans ces substan 
et à les rouler sur un plan uni 
donner la forme nécessaire. Elles 
bien polies. On leur donne une 
40 à 30 centimètres, 

Les bougies et les sondes élasti 
parent en plongeant à plusieurs 1 
sant sécher à l’étuve et ponçant 
un tissu tubuleux, dans un verni 
donnons la formule ci-après ( 
ainsi que les sondes, sont du ress 
cant d'instruments de chirurgie. 
aussi en argent, en or, en ivoire { 

En tête de ces bougies, on fait 
en cire à cacheler, lequel sert à : 
strument au besoin. Leur longue: 
à 30 centimètres. Leur numéro 1 
sant, du n° 4 au n° 24, et plus si 
mande, De 5 à 8 sont les grosse 
employées. On prend le numéro € 
à l'aide d’une lame en métal pen 
et nommée fikiére. Le n° 4 port 
(4 lig.) de diamètre, qui augmente 
(1/4 de ligne) jusqu'au n° 15 qu 
(& lignes 1/2) de diamètre. 

Les bougies emplastiques sont 
ou simplement comme corps d 
comme fondant, cathérétique, sict 
strumentales ne sont guère em, 
pour dilater le canal dans les ca 
tion, et pour faciliter la sortie de 


Bougies emplastiques proprem 
Cire jaune. 6 Huile d'olit 
Bougies avec le calomt 
Cire Llanch 
Bougies camphrées. 
Graisse de mouton. 500 Cire.. 10 Cam 
Faites fondre le camphre dans 
coulez le tout dans un moule cyli 
papier fort) ayant environ 1 centix 
mètre. On compte les cylindres de 
de 4 centimètres pour l'anus, et d 
l'utérus. 
Hémorroïdes, affections utérine 
partie de la médication de Raspuil, 





Bougies iodurées (iodognc 
Cire... …… 16 Jodure . 10 
Axonge...... 3% Chlorhyd. morph. 0, 





Faites fondre la cire et l'axong 
d'autre part, dissolvez les deu: 
l'eau ; ajoutez ce soluté au nwéla 
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les conditions de la vie; c'est pour les malades 

que sont réservés ceux-là. 

Les règles auxquelles on doit s'astreindre 
dans la préparation des bouillons médicinaux 
sont : 4° de ne se servir que de substances 
animales très-fraiches, don encore on a eu 
soin de retirer toutes Îes parties (les intestins 
et la coquille des limaçons, les intestins et la 
peau des grenouilles) qui pourraient donner 
au bouillon une odeur ou une saveur désa- 
gréable étrangère; 2° si le bouillon ne con- 
tient rien que le feu puisse dissiper, on peul 
opérer à feu nu ; dans le cas contraire, on opé- 
rera au bain-marie et à couvert, en employant 
dans l'un et l'autre cas des vases de terre, de 

référence à ceux de métal; 3° la durée de 

cuisson est d'environ deux heures ; 4° ajou- 

tez les aromates à la fin; 5° ne pas en faire 
pour plus d'un jour, deux jours au plus. 

‘Les bouillons médicinaux remplissent pres- 

que toujours la double indication d'un effet 

peutique et d'un effet alimentaire : aussi 
trouvent-ils leur emploi dans les convales- 
cences. Ils doivent en grande parlie leurs pro- 

.priétés à la gélatine (V. Un. ph. 4866, p. 324). 

Bouillon de cloportes. 

Cloportes. + 4 Eau de meathe....... 5 

Boaillou de viande... 280 
Faites infuser; passez (Aug.) 

Bouillon de corne de cerf. 

Corne de serf râpée.. 60 +. 8000 
Rédaisez à moitié par la coction. (Tad.) 
Foy fait ajouter 60 grammes de sr de 

sucre. Le bouillon de corne de cerf aride de 

Spielmann est le bouillon ci-dessus, additionné 

le citron et de sucre. 

Les simplificateurs en tout et partont con- 
seilleraient de remplacer cette préparation par 
une simple dissolution de grénétine : nous 
croyons, nous, que ce ne serait pes tout à fail 
la même chose, 

Bouillon éméto-cathartique. 
Eméto-cathartique. 
Enétiqne..…......... 0,05  Sulfate de soude. .. 20,0 

Faites dissoudre dans : 

Bouillon aux herbes... ss...  1000,0 

par verres, lous les quarts d'heure, comme 

porgati£. (Bouch.) 

Bouillon gommeux. 

Gomme arabique..…… 50 Een... 1000 
Ajoutez à la solution : extrait de légumes 

Q. Ÿ pour saler et colorer; ajoutez de plus 

Q. $. de graisse. (Jourd.) 

Bouillon aux herbes. 
Apozéme d'oseille composé; apozema de ace- 
tosd compositum. 
40  Herbefr. de cerf... 10 
2 eme... 1000 














Nerbe fr. d'oeil 
— de laitue. 
— de poirée 











BOUILLON DE CLOPORTES. — BOUILLON DE VIANBE. 


Faites cuire, ajoutez : 
Sel de caisine.......... 2? Berretr 
EL passez. (Codez.) 
En plaçant ici cette pré j 
apozème, nous avons sacrifié à l' 
Bouillon de limaçon 
Jusculum de Hmaciba 
Chair de limagon de vigne... 120 E 
Jetez les limaçons dans l'eau 
maintenez-les dans ce liquide jui 
puissent être facilement retirés 
quille, Rejetez les intestins, L 
avec un peu d'eau tiède, pesez- 
AIT morrau et faites cuire, at 
2 heures ; ajoutez : 
Capillaire du Cansde. .….......... 
Passez au bout d'un quart d' 
sion. (Codez.) 


Bouillon pectoral. 


Cœur de: 
Mon de x 


Faites cuire dans 1500 gram 
réduisez d'un tiers. (Cad) 

Bouillon pectoral, du doctet 

On fait bouillir la moitié d'un 
mouton, ou de veau, avec du na 
d'un chou rouge, des carottes 
dans 1 litre 4/2 d'eau, que l'on 
moitié. Par tasses dans la journé 
4/5° de lait ou du sirop de gom 
affections lentes de la poitrine et 

Bouillon pectoral, dm docte 
Poulet maigre... n° 1/2  Jujubes. 
Amendes donces.. ce 18 Mi 

lerée Le 
...n°8 Eau... 
Faites réduire à 1 kil. 1/2, et 
Sirop de Tola. 60 
Bouillon de veau 
Jusculum de carne vit 
Rouelle de vean, ineisée 129  Ean.…. 

Faites beuillir à une douce ct 
couvert, p’ndant deux heures. P 
quand il sera refroidi. (Code.r.) 

Préparez de la même manière 
mou de veau, de poulet, d'écrevi 
de grenouilles. 

Le bouillon de veau émétisé 
ajoutant 5 centigrammes d'émé 
lon de veau, et Île bouillon 
tant 69 grammes de sulfate Fa 


Bouillon de viande fortifiant | 
Le bouillon suivant, que l'on 
froid, a été indiqué par le profes 
On prend 250 grammes de : 
bœuf, soit de poulet, qu'on « 
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consommation. Les travaux de M. Liebig sur la 
chair musculaire ont fixé l'attention sur cette 
substance el sa préparation à bas prix avec la 
matière première (viande) prise dans les pays, 
oùelle ne coûte presque rien, tels que l'Aus- 
tralie, la Podolie, l'Uruguay, la Plata. Comme 
condilion essentielle de sa bonne conservation, 
l'extrait de viande ne doit contenir ni corps 
gras, ni gélatine. 11 cède à l'alcool près de 
80 °/, de substance, tandis que les tablettes 
de bouillon ne lui cèdent que 4 à 5 °J. (V. 
Un. pharm., 1865, 1868, 1869.) L'extrait de 
viande se prépare, suivant M. Liebig, en faisant 
bouillir pendant une demi-heure de la viande 
de vache et de bœuf coupée ou hachée menue, 
désossée et bien dégraissée,débarrassée des par- 
ties tend:neuses et aponévrotiques, avec 8 ou 
40 fois son poids d'eau; la décoction soigneu- 
sement privée de sa graisse et de gélatine, est 
évaporée au bain-marie, en consistance d'ex- 
trait, dans des vases de porcelaine, L'Ertrac- 
tun Carnis de Liebiy contient en moyenne 
18 °;, de phosphate; l'extrait sec, 25 ‘/, de 
substances minérales. D'après les analyses de 
M. Lebague, cette propor ion de substances 
minérales (cendres) varie de 9,5 à 23°/, dans 
les divers ertraits de viande du commerce, 
Avec l'extrait de viande, M. Desnoix a fail une 
préparation qui réunit, sans les mêler. tous les 
éléments constitutifs du consommé : il trans- 
forme 3 grammes d'extrait de viande, conve- 
nablement épaissi, en une boule qui est recou- 
verte, par immersion, d'une couche de graisse 
de bœuf; après refroidissement, cette boule 
est trempée dans une dissolution de gélatine 
très-pure contenant une quantité convenable 
d'extrait de légumes, préparé dans le vide; le 
sel est renfermé dans un étui dont le couver- 
cle sert de mesure pour une tasse de bouillon. 
Une boule dissoute dans 200 grammes environ 
d'eau bouillante, additionnée d'une mesure de 
sel, donne un consommé complet. — Depuis 

quelque temps, l’action bien connue de la pepe 
sine, a suggéré l'idée de prescrire de la viande 
toute digérée à certains malades. 


BOULEAU. 
Aulne blunr, Arbre de la sagesse, Biole; 
Betulu alba. (Amentacées.) 

Hitke, az.; Birch, axo.; Birk, pax.; Abedul, Alamo 
blauco, Esr.; Berk, moL.; Betulla, ir., Pon.; Brroïa, 
roL.; Bjærk, su. 
Arbre de nos bois, reconnaissable à son épi- 

derme blanc. Son écorce %, qui est résineuse, 

passe pour diurélique et febrifuge, elle contient 
une résine cristallisable, la Bétuline, dont on 
retire une huile pyrogénée (Huile russe, Huile 
ou Essence de Bouleau), d'une odeur particu- 
lière; c'est à elle qu'il faut attribuer l'odeur, 

a Aie et la force qui caractérisent les 

euirs de Russie, 











BOULEAU, — BOULES DE NANCY. 


Au printemps, le bouleau dom 
sions une séve sucrée qui, par f 
fournit une boisson alcoolique. 


BOULES DE NANCY * 

Boules de mars ou d'acier; Boh 

martis s. martiales. 
Espèces valnéraires. … 

Faites bouillir, passez, exprime 

la décoction sur : 
Limaille de fer. 

Évaporez à siccité dans une bas 
pulvérisez le résidu, puis, faites-le 
une seconde décoction avec 450 « 
néraires el 4500 d'eau, en ajoula 

Tartre bruts... 

F. évap. en consistance de pâte 
donnez cette pâte à elle-même pen 
Au bout de ce lemps, réduisez 
poudre fine, et faites-la bouillir : 
sième décoclion de 4u0 d'espèce: 
et 3000 d'eau, en ajoutant : 

Tertre brat pulr &s 

Failes évaporer jusqu'à ce qu 
devienne sèche et friable par reft 
roulez-la alors en boules du 
grammes environ, que vous et 
égère couche d'huile, et ferez st 
du soleil et d'une trop forte ch 
pérceralte Après un mois envirot 
les dans du papier et conservez-| 
l'humidité. (Coder.) 

Dans le but d'abréger consid 
temps de préparation, M. Desfi 
le mode opé atoire que voici : 
Gomme 1 

vérisée 
Inf. conr 

néraire 

On commence par faire bouil 
fer et le tartre dans une marmil 
environ 3 litres d'infusé, el on é 
ce que la matière soit en consi 
tuaire. On y ajoute alors les poud 











| et de tormentille. Lorsque la m: 


une fermeté convenable, on la ré 
et on fait sécher à l'air. 

M. Cabasse substitue à la li 
l'oxyde ferroso-ferrique des bat! 
coni Le rapidement avec le tar! 
tures de fer sont préparées, c'es 
lablement eriblées, pulvérisées, 
tact pendant 24 heures avec de 
de 20 °/, d'acide chlorhydrique 
cide azotique, lavées à & 
séchées à une douce chaleur. 

Les boules de Nancy peuvent 
rées comme du tartrale de pota 
plus les malières extrartives e 
des plantes labiées employées. 
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un grand nombre, par double décomposition, 
soit au moyen du brômure de fer, soit à l'aide 
du brômure de calcium, obtenu Ini-mème au 
moyen du bromure de soufre et d’un lait de 
chaux. (Faust el Boedecker). Il n'y a guère que 
les suivants qui soient employés, et encore fort 
rarement. 
Brômure d'ammoniam. 

Hydrobrômate où bromhydrate d'anmoniaque. 


S'obtient en saturant directement l'acide 
brômhydrique par l'ammoniaque, ou en faisant 
agir le brôme sur l’'ammoniaque; ou en préci- 
pitant le brômure ferrique par Q. S. de carbe- 
nate d'ammoniaque. Il est blanc, cristallisable 
en prismes quadrilatè es, volalils, solubles dans 
l'eau, l'alcool et l'éther. 

On l'a cmployé avec succès. en Angleterre, 
dans le traitement de la coqueluche (Harlry. 
Gibb), en solution aqueuse où en mixture avec 
l'ipécacuanha. Dose : 10 à 50 centigr. 3 fois 
par jour, — Il sert en photographie. 

Brômure de bismuth. 

En projetant du b'smuth pulvérisé dans de 
l'éther anhydre contenant son volume d« 
brôme, on a un hrômure altérable par l'eau, 
gris d'acier et brillant comme de l'iode, déli- 
quescent, fusible à 200°, lég. volatil, cristal- 
hsable dans le vide, 

Brômure de cadmium. 
Caduium granulé. 200 Eau... 1000 Brôme.... {üv 

Se prépare comme le brômure de fer. Quan:! 
la liqueur est complétement décolorée, on 
filtre, on lave à l'eau l'excès de cadmium non 











attaqué, on concentre jusqu'à pellicule, et on : 


fait cristalliser dans une étuve a 40 où 50°. Le 


bromure de cadmium crislallise en longues : 
trans- | 


aiguilles prismatiques, d'un grand écla 
parentes, efMlorescentes, alteignant quelquefois 
40 à 42 centim. de long et 2 à 3 centim, de 
large; il est soluble dans l'eau, l'alcool et l'é- 
ther. S'emploie en photographie. 


Brômures de fer. 


Il y a deux brômures de fer correspondant 
aux chlorures : 4° le protobrümure où brômure 








ferreux d'un jaune clair, cristallin, dont la so- | 


lution aqueuse a une légère leinte verdâtre, 
Limaille de fer. 34 Eau distill, 120  Brôme. 

Introduisez d'abord la limalle, puis l' 
et enfin le brôme dans un flacon fermant her- 
méliquement ; agitez de temps en temps jus- 
qu ce que la liqueur ait pris une teinte ver- 
dâtre ; après quoi, filtrez el évaporez prompie- 
ment jusqu'à siccité. 

2° Le perhrômure de fer ou brémure fi 
que a une couleur rouge brique; il est 
quescent, se dissout facilement dans l' 
Palcaol. l'éther, el a une saveur styptique. 















BROMURE D'AMMONIUM. — BROMURE DE POTASSIL'M. 


Le perbrômure de fer a e 
comme astringent énergique (! 
neck); dans l'hystérie el la leuc 
dans le traitement des dartre 
scrofuleuses, etc. (E Gillepsir) 
tions tuberculeuses (Da d î 


Brômures de merc 

1° PROTOBRÔMURE DE ME 

prend Q. V. d' soluté de brôr 

sium, on y verse peu À peu ! 

étendu de protoazoate de m 

cessation de précipité. Lavez et 
Blanc jaunatre, 

2° DEUTOBRÔMURE DE MERCI 
tient par sublimation d'un mt 
de brûme el de mercure. On 
ment l'obtenir en distillant un 
E. de brémure de potassium € 
mercure, ou en sublimant un: 
de brôme et de mercure. 

Ce deuto ou bibrômure est i 
lisable en aignilles, soluble dar 
et l'éther; très-volatil et très 

Il a été conseillé dans le 
fections syphilitiques (Wern: 
ministrer aux mêmes doses 


corrosif. 

Brômure de plos 

En précipilant le sous-acét. 
le brômure de potassium, on 
de plomb blanc jaunâtre : il e 
distillée, séché et conservé 
lumière. M. Van den Corput 
pilules. (V. ce mot.) (V. Un. } 
Brômure de potass 
Bromuretum potuss 


On l'oblient en saturant un 
de potasse par du brôme, éva 
sanl'fondre le résidu dans un cr 
maintenant en fusion au rouge 
quel ues minutes, dissolvant 

ans l'eau distillée et faisant cri 
On peut aussi le préparer en : 
soluté de brômure de fer par 
potasse, absolument comme | 
potassium. Si le bromure cont 
on le purifle en aâditionnant j 
lation aqueuse, portée à l'é 
bromée jusqu'à cessation de v. 
puis on évapore à siccité en a 
cristalliser, 

En petits cubes ou paralléli 
gulaires, blancs, d'une saveur 
eau de cristallisation ; au feu, 
foud sans s'altérer; très-solul 
mais peu dans l'alcool, 

Mêmes incompatibles que l 
sium, 
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Le bu:co est aussi sudorifique, antispasmo- 
dique, antirhumatismal. On l'emploie sous 
forme d'infusé ( pp. 10 : 1000), ou de teinture 
LA 1:8). 4 

Genets de Servière a proposé un sirop 
fait avec : sucre, 3000 et infusé, 750 (pp. 100: 
1000) ; une eau distillée, une huile essentielle 
à employer en frictions.  ” 


BUGLE. 


Sous ce nom, on employait les ajugu pyra- 
inidalis (Guldenggünsel, Bergünsel, AL.; Mon- 
tain bugle, ANG.; Pyramidale sene groen, HOL.) 
et reptuns (Kriechendergün:el, Wiesengünzel, 
AL; Common bugle, AxG.; Bugula, Esp.) 
(labiées), toutes petites plantes © de nos 
bois. Ce sont de légers astringents; inu- 
sités. Elles portaient jadis le nom de petites 
ronsoudes. 

BUGLOSSE. 

Anchusa officinalis ou italica. (Borraginées.) 
Ochsenrange, AL; Oxlungue, an0. Taa-Lho, CB,; 
Bugloss, xsr.; Winkel, Ossentong, noL. 

C'est une sorte de bourrache, inusitée au- 
jourd'hui; autrefois on l'employait comme 
émollient. 

On lui substitue souvent, ainsi qu’à la bour- 
rache, la Vipérine commune, Echium vulgare. 


BUGRANE. 
Bougrane, Arréle-bœuf, Tenon; Resta bovis, 
Ononis spinosa. (Légumin.) 

Stachliche hauhechel, Ochsenbrechwarzel, aL.; Thorned 
rest barrow, axa.; Gatuna, Detienebuey, Esr.; Ossen- 
bbreche, n0L.; Wilryny, ro.; Kaïk, TUn. 

Pelit arbrisseau épineux b, à fleurs papilio- 
macées roses, dont on emplo e comme diuré- 
tiques les racines, qui sont très-longues, de la 
grosseur du petit doigt el traçanles. Infusé 
(pp. 20 : 1000). 


BUIS. 

Buxus sempervirens. (Euphorbiacées.) 
Buxbaum, AL.; Box tree, ANG.; Susar, A.; Ba.» we. 
Buxboom, HoL.; Buso, 17.3. Bacho, Por; Tchimsir, 
ITR. 

Arbrisseau toujours vert, cultivé dans les 
jardins, et qui croit aussi à l'état sauvage. 11 
répand une odeur vireuse désagréable, 

On emploie le bois, la racine, l'écorce de la 
racine et les feuilles, comme sudorifique, dans 
la syphilis constitutionnelle, le rhumatisme. 
Enfin on l'a présenté comme le succédané du 
gaïac. On l'administre sous furme de décocté 
{pe 50 : 1000). L'écorce est la partie préférée, 

auré y a trouvé, en 1829, un alcaloïde qu'il 
a nommé burine, dont le sulfate a été récem- 
ment recommandé, en Italie, comme un suc- 
védané du sulfate de quinine. 


BUGLE. — CACAOTIER. 


BUPLÈVRE 
Perce-feuille, oreille de souris : 
levrum perfokiatum rotundi 
beilifères.) 

Plante très-commune dans les 
connaissable à la manière dont : 
rameaux percent ses feuilles. El 
être astringente et vulnéraire, Pi 

BUSSEROLE. 
Raisin d'ours; uva wrsi, Arbut 
phyllos) uva urst, (Ericir 
Bacrentraube, AL.; boerberry, AK6.; E: 








Miœlneber, Meslb@rus, pa: saqub 
draif, moL.; Uva orsiva, 1r.; Niedre 
Borowhowe, roL.; Uva de urso, ron. ; 


Ayou ousumi, TU. 

Petit arbuste qui croit sur les 
rénées, dont on ra les bai 
aigrelettes et rafraichissantes. | 
seules employées, sont inodore 
coriaces, assez analogues à cell 
Elles ont eu une grande réputatioi 
rétiques dans les affections mu 
niques de la vessie; elles la mér 
tant comme astringentes. On les 
cales. On les emploie en infusé (p 

La busserole contient : acide g 
tannin 36,4; résine 4,4; apothè 
et sel soluble 3,3; chlorophylle 
2,15; extractif 17,6; ligneux 9,6 
10,3; et, selon M. Kawalier, un p 
cristallisé, l'arbutine. qui est 1 
(Shi). 

Une espèce voisine , l'Arbousi 
arbre; Arbutus unedo, arbrisse 
dans lout le bassin de la Médi 
Crimée jusque dans le Caucase. 
dans le sahel algérien; il produ 
(Arbouses) Ca ones à de 
passent pour être tiques , 
mange dans le Levant, en Esp: 
racine est un astringent Les a 
tiennent une quantité notable 
fruits, de la parapectine, une esj 
une matière colorante, de l'acide 
et des traces d'amidon. (Fifho!.) Le 
deb occidentale art 
puis longtemps avec ces its ur 
assez ble, Les Arabes les reg 
me antlidiarrhéiques. L'alcoolat 
passe pour être la base de La liquet 


C 


CACAOTIER. 
Thevbroma cacao (de @sks, Dieu, : 
ment.) (Byltnériacées. 
Kakaobaum, a1.; Cacoa-tree, 
Arbre originaire du Nouveau-N 
turalisé aux Antilles, Il peut acqu 



















6 
plante indigène édant les vertus des Pc is, qui 
atres 8 aromaliques- rise la qualité supérieure; et Cu 
du Nord, j provient deb Flan 
| et belge: ui est ample et con 
Grescentia cujele- (Solanées ) Vaisse voir des 1e jaunes au 
Le fruit, nommé calebasse OÙ alabasses est Stomachique L dif, nert 
me on; 5à quai puipeuse modiq! ployé C'éuait le 
sa Pete | seen. par, 2 rot 
infusé (pP- 5 : 1000); Brdrolal" 
j Q 


extrait, 0,25 à 4,05 sirop, 
y ttes. On 


chez les n 
an ar AU es n : 
comme 
opt | Solatile” 4 à 40 qu 
Une cueurbitacée : le ri vulgaris pour l'usage estét r,uninfusé 
fruit, nommé cale ou | une huile par tion®. L'ht 
énéneux à bleue. 
L'infusé, très-chargé : pris ? 
CV 





108. 
plante très-touffue, dont les feuilles 
isées à Yinfini. Les fleurs s0n! à 1h 
“inairement doublées par j est coniqui L'odeut 
Lo: réable. 
jspasmodique em 


La pou re 
insecticide très -efficac 
(Géhin). 

3° CAMOMILLE DES C1 
sis. On la gubstitue 50 


ti 
emploie : elle peut tre confondue, à j 
, AVEC les matricaires ; mais elle s'en j 
facilement par son rep acle garni 

Jo is que dans les 


LL 
cailles entre les fleurons. is 
watricaires le récepla nu. emploie 
des fleurs, qui ont une odeur pénétrante, bal- 
ques agréable, et saveur très-ami re. 
da! harmacies deux sortes 


ae aq Mes qui 
je jlles qui leur gont fournies par lecom- 
merce de erhoristerie + Ja Camomille dite de 
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gros comme le doigt, longs comme le bras, 
qui en contiennent d'autres plus petits; sca- 
rieuse, lisse, jaune rougeätre ou fauve. Sa cas- 
sure est esquilleuse, son odeur est agréable ; 
sa saveur romaine douce, sucrée, puis 
âcre et brûlante. M. Stan.-Marlin en a extrait 
un principe sucré, la Cinnamomäne (Un. Ph. 
1868.) 

C'est la cannelle fine, offcinale. (Codex.) 

2° Cannelle de Chine, China cassia *. 


Zimtcasie, Muttersimmt, Kassienrinde, Sineni 
dianischer zimmt, AL.; Cassia bark, AKG,; 
Mukalaa, Koci-pi, cu, cYN.; Mota d'archi 
Tuj, D; Canellina, Canella del Coromandel, 1T.; 
Lawanga pultay, TA. 

Elle est fournie par le Cinnamomum aro- 
matirum Nees, Laurus cussiu 1, qui croit au 
Malabar, aux Îles de la Sonde, en Cochinchine, 
et surtout dans la province de Kwangse en 
Chine. 

En bâtons gros et longs comme ceux de la 
précédente, mais l'écorce est quatre fois plus 
épaisse ; elle est aussi moins roulée, son odeur 
est moins forte, et sa saveur est fade lorsqu'on 
la mäche pendant quelque temps. Sa cassure 
n'est pas esquilleuse, mais nette, et les bâtons 
sont simples el non ajustés les uns dans les 
autres. 

La cannelle contient du tannin, de l'ami- 
don, une matière colorante, de l'acide cinna- 
mique, et surlout de l'huile volatile. 

Cette sorte arrive dans le commerce en 
tes carrées rappelant un peu l'emballage du 
thé. 

A Ceylan, on retire, par distillation avec 
l'eau de la mer, des rebuts d'écorces, des 
feuilles et d'autres parties du cannellier, une 
huile volatile qui conslilue la majeure partie 
de l'huile essentielle de cannelle du commerce. 
Le fruit, improprement nommé fleur, fournit 
une sorte de suif aromatique, dont les indi- 
gènes se servent contre le flux de sang, 
comme cosmétique et pour l'éclairage; enfin 
la racine donne, par distillation avec l’eau, du 
camphre analogue au camphre ordinaire, 

La cannelle est le xiwäuousv des Grecs. Ce- 
pendant ces derniers ne paraissent pas avoir 
connu la cannelle autrement qu'accompagnée 
de ligneux, et non sous forme d'écorce. Les 
Hébreux s'en servaient comme épice. 

Le mot cannelle vient de cannella, en italien 
tuyau. Les Vénitiens, en effet, eurent long- 
temps le monopole du commerce de la can- 
nelle, Après eux, ce furent les Hollandais; 
enfin, aujourd'hui, il est passé dans les mains 
des Anglais. 

Excitant, stimulant et antispasmodique. On 
en fait une poudre *, une eau di tillée *, une 
teinture, un vin, un sirop, un alcoolat, des 
pastilles. Elle entre dans un grand nombre 
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CANNELLE. — CANTHARIDES. 


d'électuaires et de poudres compot 
cras est du vin aromnlisé avec 
C'est un aromate très-employé. 

Les cannelles suivantes ne sont 
riélés des précédentes : 4° Cannrli 
bar ou de Java; Cassia Kgnea. Res: 
à la cannelle de Chine, mais el 
rouge; les morceaux sont plus & 
vent munis de leur épiderme. E 
du Lan ru: cassia, selon divers aut 
Laurus Malabathrum, selon Berg 
bourt. Ce dernier auteur attribue 
laurus les feuilles de malabathrun 
qui sont ordinairement très-long 
vées, el qui entrent dans la thérim 
nelle mate. C'est l'écorce du tron 
cinnamomum, dépourvue de son ép 
est épaisse et peu ou point roulée. 
de Cayenne. C'est Lécorce du La 
momum transplanté à Cayenne ; el 
de celle de Ceylan qu’en ce que 
sont plus gros et d'une cou'eur ph 
écorces de Culilaban ou de Cul 
Massoy sont aussi des cannelles. 

Le nom de cannelle a été donn 
logie, à plusieurs écorces odorante 
laux et de pays différents: 4° Cann 
(Weisser zimmt, AL.; While ca 
Kvidkaneel, pan. ; Byaly cyriam 
Liwit kanel, su.) — Elle provient «© 
alba (guttifères ); elle est dépou 
derme, roulée, épaisse, en bâtons 
jaunâtre à l'extérieur, blanche à 
elle se rapproche beaucoup de 
Winter, 2° Cannelle giroflée, Bois « 
de crabe (Nelkenrinde, Nelkenzk 
Nagel Kaneel, nou.) — Fournie pa 
caryophyllatus (Myrtacées), elle es 
gros et longs, de couleur brune, 
d'un grand nombre d'écorces minc 
serrées les unes autour des autres, 
de girofle. 

CANTHARIDES *. 
Mouches d'Espagne. 

Spanische fllegen, AL.; Cantharides, 
Meringfy, sue Zrorih, Dobas Let 
fluer, paw.; Cantaridas, 








La cantharide est le Meloe vesica 
le Lytta vesicatoria, Fab. : le Cent 
catorit , Geof. Insecte de l'ordre de 
res el de la famille des trachélides, 

Ces animaux apparaissent dans no 
en essaims, vers le mois de mai « 
ils vivent sur les arbres à feuille: : 


dres pour être brisées par l'action 
mandibules, et plus particulièreme 
frènes, les lilas, les trobnes, tous de 
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scarabæus, L. insectes sans ailes, plus grands 

e les cantharides. Le dernier esl l'un des 

uprestes mentionnés par les naturalisles de 
l'antiquité. On les trouve l'un et l'autre au 

intemps, notamment sur les ranunculus et 
les veratrum. En Allemagne, ils sont très- 
réputés contre la rage, On pré avec ces 
deux espèces de meloë, et d'autres encore 
(M. autumnalis, M. punctatus, etc.), des hui- 
es par infusion, employées comme rubéfiantes 
et vésicantes. En Sardaigne, on écrase les 
insectes vivants; on les presse dans une toile 
épaisse, on recueille le liquide visqueux qui 
en découle, on le mêle avec une malière 
grasse, et on en fait un onguent très-employé 
comme épispastique, surtout dans l'art véléri- 
naire, La Cantharide noire; Melue alyiricus, 
Sur. insecte qui vit surtout dans la luzerne, 
et dont les paysans de quelques localités se 
servent, écrasé el délayé dans du vinaigre, 
pour former des vésicatoires, Le Cantharis vit- 
tata de l'Amérique du Nord et le Melve triun- 
themum de l'Inde servent aux mêmes usages 
dans ces paÿs. Enfin nous citerons encore le 
Cérocome de Scheffer (Cerocoma Shefferi), les 
Coccinelles ou bétes à bon Dieu; Coccinella 
seplempunctata el Coccinellu bipunctata, qui, 
de même que les précédents, paraissent devoir 
leurs j'ropriétés vésicantes à la cantharidine, 
L'araignée tmédirinale et d'autres animaux 
(Zonifs, Nolozus, Dasyles) possèdent aussi 
une propriété vésicante manifeste, mais on 
ignore à quelle substance ils la doivent. 

Los anciens ont connu et employé la cantha- 
ride et les autres vésicants; c'esl ce qui ré- 
sulte des écrits de Dioscoride et de ce passage 
de Pline (livre XXIX) : « Les cantharides nais- 
sent sur les rosiers, mais fœcuwulissinæ in 
fraxino. » Archigène, d'après Aétius, et en- 
suite Arétée, paraissent être les premiers qui 
aient employé les cantharides à l'extérieur. 
Pline les a indiquées à l'intérieur contre la 


ALcwapis est un mot grec qui signifle insecte 
dont les ailes sont cachées dans un étui. Epis- 
pastique vient de iri, sur, et de onde, j'attire. 

C'est Robiquet qui découvrit, en 1818, le 
principe actif de la cantharide, désigné depuis 
par Thomson sous le nom de Cantharidine. On 
attribuait jadis la propriété vésicante aux poils 
dont cet insecte est couvert; c'était l'opinion 
de Borrichius, Lemerv; Baglivi, Spielmann 
n'avaient pas d'idées plus justes sur ce sujet. 

Les cantharides deviennent avec le temps la 
proie de différents insectes (anthrèues, der- 
mestres, ptines, gibbies, ararus), qui, d'après 
M. Farines, en mangent les parties molles 
dans lesquelles réside le principe actif, tandis 
que les élytres, la tête, les pates ne seraient 
presque pas vésicantes ; selon d'autres, les 





CANTHARIDES, 


parties molles seraient presque 
question ne nous pas pa 
solue, et, en attendant qu'elle | 
doit employer que des cantharic 

La cantharide est un des plu 
sons irritants que l'on connaisse, 
c'est le vésicant par excelleu 
préparations sont-elles journ 
ployées comme telles dans une 
constances où une dérivalion es! 
comme simple ant pour avi 
indolents, entretenir la suppur 


| l'intérieur, c'est un stimulant dar 


a employé à doses très-faibles, 
lysie de la vessie, sur laquelle el 
puissante, dans l'épilepsie, l'hyé 

ies squammeuses de la pe: 
flueurs blanches, la gonorrhée cl 
continence d'urine, et comme 1 
Mais c'est surtout à litre de v 
l'emploie journellement, Pour r 
cation indolore, M. Piedagnel n 
de cantharides (3 &) avec le ch 
morphine (1 p.). Son action sur 
maires est si manifeste chez cert: 
soit quon l'emploie à l'intérie 
l'emploie à l’extérieur, que pou 
effet on est obligé de l'associer 
Les auteurs anglais, qui mettent 
propriété du camphre, conseil 
prendre un opiacé par la bouche 
ment, 

Forme phurm, et doses. — . 
poudre ”, 2 à 6 cent mes 
6 : 4000); teinture alcoolique 
éthérée, 4 à 40 goultes; extrait 
aqueux, éthéré ou acétique, 
(4/10 de grain à 1 grain). Le 
entrent dans quelques prépara 
si , anti etc. 

our l'extérieur on fait de 
des emplâtres*, des tañfelas”, 
vésicants ou épi i *, une 
fusion. La teinture alcoolique, 
toutes les préparations que nou 
quées comme employées à l'int: 
beaucoup plus encore à l'extérier 
infusion, suspendue dans l'eau 
mucilage, sert quelquefois 2 

Jusqu'à présent la cantharidin 
employée, ou du moins d'une m 
générale. Le Dr Dieu, de Met 
6 centigrammes de cantbaridine 
4 gramme de cantharides, au po 
effets produits sur l'économie ani 
tharidine est vénéneuse à la dose 
la poudre de cantharides, à cell 
qi lou jones faire cas 1 

les pharmacologistes anglais, 
core été faite par les auteurs 
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qu'il ne se ramollit pas sensiblement ni ne de- 
vient poisseux par la chaleur, ou du moins 
jusqu'à 45°, Il s'allie très-bien a" caoutchouc. 
Un Anglais a pris une patente (brevet), ayant 
ur but de mélanger la gutta-percha avec du 
Fège eu poudre, de la gélatine et de la mé- 
lasse, pour en faire des bouchons imper- 
inéables, etc. R 

La gutta-percha est une substance précieuse 
pour la chirurgie; elle permet la confectionex- 
temporanée d’attelles, pessaires, suppositoires, 
bougies, et remplace le bandage amidonné 
dans le pansement des fractures, Pour lui don- 
ner la et que l'on veut, il suffit de 
la plonger dans de l'eau chaude et de la fa- 
couner avec les doigts. Par refroidissement elle 
reprend sa consistance primitive, qui est celle 
d'un cuir très-résistant ; dté 0,97, 

Corime le caoutchouc, la gulta peut être 
modifiée par la sulfuralion. Elle se compose 

rincipalement de trois principes immédiats : 
É'qutié pure, une résine blanche (cristulbane 
vu albane) et une résine jaune (fluuvile) (Payen). 
Elle absorbe l'oxygène de l'air et est suscep- 
tible d'altérations qi la rendent cassante et 
peuvent présenter des dangers daus ses appli- 
cations chirurgicales. 

Comme elle est très-soluble dans le sulfure 
de carbone, on en fait un vernis dont on re- 
couvre les objets à la surface desquels la 
gulta-percha, par suile de la volatilisation du 
dissolvant, reste seule, Sa solution dans le 
sulfure de carbone peut aussi faire une colle 
‘ont l'odeur désagréable se détruit par un peu 
d'éther ou d'essence de térébenthine (M’Kay). 

La gutla-percha s'électrise facilement. Le 
dissu clectro-magnétique employé contre les 
douleurs n'est autre chose que des feuilles 
très-winces de gutla-percha. Son soluté dans 
le chloroforme a élé nommé traumaticine, en 
raison de son emploi sur les blessures. On 
blanchit la gutta en agitant avec du plâtre sa 
solution dans vingt fois son poids de benzine 
bouillante, un laisse reposer, on décante le 
liquide limpide et on l'agite avec de l'alceol à 
Y0c. En mélangeant ensemble au B.-M. 2 p. 
de gutta-percha el 1 p. de gomme ammen. ou 
P. É. en été, on a le mustic à la gutta-percha 
de Defays que les vétérinaires emploient pour 
séparer les Lèches faites aux pieds des che- 
aux, 

Ajoutons au caoutchouc et à la gutta-percha 
de nouveaux congénères : le Grtue-Luhe, four- 
ni dans l'Inde par un arbre nommé Lahæ; 
c'est une matière résineuse , solide, d'un gris 
sale, se fondant dans l'eau bouillante et acqué- 
rant alors des propriétés adhésives remar- 
quables ; une gomme de l'Inde, le paurhontér, 
w'oduile par un aibre appartenant au même 
ssnre que eelui qui fournit la gutla-pereha 








UAPILLAIRES. 


(V. Un. Ph. 1860); la sève laiteu 
(Sapolées), arbre très-commun d 
et . ee Ée chaudes d 
centrale (Serres); en se coagulan 
une matière cornée, élastique, tu 
È | RS altérable et avec 

lallez a fait des bougies chirurgic 
bles; le Ghuidjir ou Ghindzir ou G 
de caoutchouc, extrait des baie 
ou peut-être d'une synanthérée 
provenant de l'Asie Mineure; 
säkesey (suc résineux), espèce dt 
d'un blanc jauuâtre, provenant « 
ces deux dernières substances 
Turquie, comme masticatoire, o1 
par M. Bourlier. (V. Journ de p 

CAPILLAIRES. 


Plusieurs fouzères de ce nox 
aux genres adianthum et aspleni 
tionnées dans les pharmacopées, 


1° CAPILLAIRE DU CANADA 
un %° (Fussfærmiges Fra 
unadian maïdenhair , ANG. ). 
feuilles ou frondes noir, 
huit ou dix pétiolules déliés, p 
lioles triangulaires, crénelées, d 
ie recouvrent les fructitici 
agréable, saveur un peu styptiqt 
Il nous vient du Canada, le 
comprimé, et est le plus estimé € 
Il sert à faire des hydrolés (pp. 
uu sirop”, assez employés con 
Le capillaire du Canada étant 
lui substitue souvent dans ke 
gros capillaire ou encore le capill 
ou d'Algérie. 

2° CAPILLAIRE DE MONTPELLI 


d'Italie; Ateuen cols Vea 
haarkrautfarn, Ve: y AL; 
ANG. ; Bersausan, Cozbara el Lir 
trillo de pozo, Esp. ; Venushair, 
venere, IT. ; kara, Tun.) 
frondes tripinnées, à pétioles : 
tertiaires grèles et noirs, à foli 
sommet. Le pétiole est plus « 
moins agréable que dans l'espèc 

Croit surtout aux environs de 
dans les lieux humides et pierre: 

L’Adianthum æthi este: 
de Bonne-Espérance dans les n 
les deux capillaires précédents 
nous, 

Les autres espècesde capillaires 
sous les noms : 1° de Capillainr 
noir ; Asplenium udianthum nigr 
haarstreiffarren, Schwarzes fraw 
Bluck maidenhair, AnG. ; Sorte M 
Zutart Venushair, HOL. ; Sort zum 
qui croit sur les murailles dans 
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des lubes creux faisant office d’entonnoir et 
contenant la matière médicamenteuse, On 
fait descendre les tubes qui, par cet effet, s'em- 
plissent, entre les mors d'une pince, ayant 
autant de moules que les tubes peuvent don- 
ner de capsules, et il suffit de fermer les 
ques pour que les capsulessoient faites. [1 a, 

epuis, imaginé un appareil dit Capsulateur, 
avec lequel il peut diviser, emplir de médica- 
ments appropriés, souder et détacher d'un 
seul coup, 25, 30 ou 60 capsules, globules ou 
perles. (V. Journ. de pharm., 18604 

M. Thévenot, de Dijon, a aussi donné un 
bon procédé de fabrication de capsules. On 
orme avec le mélange (gomme félaline, sucre, 
uiel et eau) des plaques semblables pour l'a- 
spect à celles de pâte de jujubes, on place une 

ces plaques sur un cadre de fer hexagonal 
assez épais pour permettre à la pâte qui s'y 
enfonce par son propre polds de former une 
surface concave. On verse dans cette cavité 
une quantité voulue du liquide médicamenteux, 
on pose dessus une seconde tablette de pâte 
gommeuse, et par-dessus celte dernière une 
plaque en fer percée de trous ronds, laquelle, 
en s'appliquant par le bord sur le cadre en fer, 
unit entre elles les deux tablettes gommeuses, 
et en forme une seule et grande capsule plane 
ea dessus et convexe en dessous. Pour former 
de cetle cavité unique des capsules séparées, 
on retourne les deux pièces du moule, et l'on 
fait entrer dans le cadre, qui alors se trouve 
en dessus, une troisième pièce qui le remplit, 

us élevée cependant, et percée de trous cy- 
indriques qui répondent exactement à ceux 
de la plaque inférieure. En soumettant la pièce 
supérieure à l'action d’une presse, tout ce qui 
n'est pas compris entre les trous des deux 
plaques sort de l'instrument, et il n'y reste 
que des capsules fermées, d’une forme arron- 
ie, un peu aplatie, lisses et nettes.  :. 

Les perles d'éther, du docteur Clertan, sont 
tailes à l'aide de ce procédé. 

MM. Lehuby et Mezery ont inventé des en- 
veluppes médiramenteuses formées de deux 
petils tubes ayant l'une des extrèmités fermée, 
et s'embollant très-exactement l'une dans 
l'autre par” leur extrémilé ouverte, à la ma- 
A d'un Su son point ds pans 

i une capsule cylindrico-sphérique. Leur 
substance est la gélatine de Carragaheen. Ces 
enveloppes sont très-commodes pour envelop- 
per extewporanément les médicamen(s de sa- 
veur ou d'odeur désagréable, liquides ou pul- 
vérisés : il suffit de mettre la substance Ens 
r'un des tubes et de recouvrir par l'autre. 

Le cuséum a été proposé pour capsuler les 
gilles de mauvaise odeur ou saveur. On prend 

caséum impur (fromage frais et maigre), On 
le plonge vingt minutes dans l'eau botrillante, 


CAPSULES GÉLATINELSES, 


on le presse, on le dissout dan 
ammonfacale pour obtenir un liq 
On ajoute 1/10 de sucre du poid 
on évapore à siccité et on rédui 
Pour capsuler les pilules on déla 
de cetle poudre avec Q. S. d'eau 
un mucilage épais. On enduit les 
mucilage et on les roule dans la 
conservée sèche. On réitère cettt 
on plonge les pilules dans de l'es 
acidulée, On retire après une min 
sion, et on laisse sécher. Mall 
cette enveloppe pilulaire ne se 
bien; elle se ramollit et se 1 
moindre humidité. Au caséum 
rait peut-être avec avantage Lk 
Carragaheen. y Dragées, p. 41 
L'huile de foie de morue, l'h 
l'essence de térébenthine, le cop: 
cubèbe, le chloroforme, elc., 1 
facilement par le moyen des cap 
Les Capsules de Raquin se pr 
manière analogue. On solidifit 
à l'aide de 1/32 (au besoi 
magnésie calcinée, et on laiss 
s'opérer jusqu'à ce que le mélang 
transparent (il faut uefois u 
vise alors le copahu solidifié, m 
à la moindre élévation de tempér 
de l'eau froide (à 0°), en pilules 
centigr. ; on les fait tomber lhur 
gallon, contenant un mélange de 
et2/3 de gluten ên poudre fine, « 
au tout un mouvement giraloire 
se trouvent ainsi recouvertes d' 
enveloppe. On sépare la poudre 
l'aide d'un tamis: on met les pil 
passoire creuse que l'on plonge 
stants dans l'eau ; on les ressuie 
promenant dans un torchon; © 
nouveau légèrement humides di 
et on agite le gellon pour leur 
une nouvelle couche. On on 
tion jusqu'à épaisseur suffisante 
Les dernières couches se donne: 
de gluten pure (le eeuehe repn 
4/5 du copahu). A la dernière 
met les capsules sur un tamis de 
agite longuementen redressant à 
qui se sont déformées. Pour leur € 
lant on les vernit en les agitant d 
fort saturé de gluten et ensuite 
Cette fabrication exige une grau 
Avant l'invention des capsules, 
et l'on se sert encore de baudn 
forme une sorte de petits nouet 
arriver souvent que la baudrucb 
gs dans l'estomac et que le mé 
l'aucun effet. 
On nomme assez kouvenl ra] 
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Carbonate de baryte. 


Baryte carbonatée, Craie barotique, Terre 

pesante ; Carbonas barytcus. 

On l'obtient en précinitant le nitrate ou le 
chlorure de baryum par un soluté d'un carbo- 
nate alcalin. 

Il est blanc, pesant, presque insoluble dans 
l'eau; vénéneux. Inusité, si ce n'est en place 
de l'arsenic pour détrui 

Il existe dans la nature; 
des minéralogistes, 


Carbonate de bismuth (8ous-). 


On l'obtient en précipitant le nitrate acide 
liquide de bismuth par le carhonate de soude 
ou de potasse, où un mélange des deux, ou 
mieux par le carhonate d'ammbniaque (Um- 
ney) ; on fait bouillir perdant 40 minutes avant 
de recueillir le précipité sur un filtre. On lave 
bien le précipité et on le fait sécher. 

C'est une poudre blanche. inodore, insipide, 
insolubie. Le carbonate de bismuth renfermr : 
oxyde, 88,30; acide carbonique, 8,30; eau, 
3,39. 

Selon le docteur Hannon, les propriétés thé- 
rapeutiques du sous-carbonate de bismuth 
doivent lui faire obtenir la préférence sur le 
sous-nitrate de mème base, cependant seul 
employé aujourd'hui; ainsi #/ neutralise les 
acides en exvès qui se trouvent dans l'estomar, 
ce que le sous-nitrate ne saurait faire. 

Il s'emploie du reste aux mêmes doses el 
sous les mèmes formes que celui-ci. 


Carbonate de chaux”. 
Terre ou spath calcaire; Carbonas calcicus, 





es rats, 
c'est la trifhérite 






Kohlemsaurer kalk, Kreïde, A1; Carbonate of lime, 
Cali, White balk, and; Ta abras, an; Van-mie 








Ratta hunu,cyx.; Kride, pax.; Vel 
na, '»tL.; Creda, ESP. 3 Khurri 
Witte Krijt,noL.; Cret. 
Javest Mel, Krite, 
Sima Suonum, TEL. 
Ce sel, que l'on demande presque toujours 
à la nature, s’y présente sous unc foule d'états 
et de noms différents. On l'emploic naturel ou 
où lui fait subir un broyage et un lavage. Pour 
les usages médicaux, il est préférable de le 
préparer ainsi : Dissolvez dans l'eau 100 de 
chlorure de calcium fondu, ajoutez un soluté 
de 260 de carbonate de soude. Lavez et faites 
sécher, ou mettez en trochisques. (Coder.) . 
Le carbonate calcaire le plusemployéest celui 
que l'on connait sous les noms de craie , craie 
lanche, chaux carbonalée, sous-carbonate de 
chaux; creta, calraria carbonica. Ilest en masses 
blanches, tendres, friables, d’un aspect mat el 
terreux, happant à la langue. Préparé en pains 
cylindriques de 425 à 150 gr., il prend le nom 
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CARBONATE DE BARYTE. — CARBONATE DE CHAUX. 


de Llane d'Espagne, de Troyes, 
de Meudon, dernière localité où 
en grande quantité. 

Le carbonate de chaux est i 
l'eau et dans l'alcool. Les eaux 
de fontaines, et surtout quelqu 
rales, en contiennent cependan: 
eu moins. Dans ces dernières, i 
vent à l'état de bicarbonate. Ch 
le carbonate calcique perd 50 
transforme en chaux vive. 

Le carb, de chaux est employ 

acide ou absorbant, antidiarrhéi 
des pastilles, des poudres dent 
La 4,0. 
Ce qu'on appelait autrefois «J 
eraie précipitée; magistére de ch 
de nacre de perle, d'yeux d'érr 
que l'on obtenait en dissolvant 
rail, etc., dans du vinaigre, et 
du carh. de potasse, n'est pas 4 
du carb. de chaux. 

L’agaric mineral, les marbres 
Marmol, rsr.; Marmar, HOL. 
Marmor, st, RUS.), l'albâtre (: 
spath , V'arragonite, l'ostéocoll 
Bruchstein, AL.), le luit de mon 
fossile, la pierre de porc où car 
bitumineux, dans le règne minér 
ou écailles d’huitres, testre ostren 
den, AL; Oyster-shell, AxG. ; Cost 
Skorupy, Ostrzyzowu, POL.: C\ 
ror.s Cotronskl, su.) dont la p 
commandée, dans ces derniers 
fébrifuge (Brault et Pénenu); lesc 
de colimacon ; les dentales, le nor 
qi d'écrevisses, Lapides on 

leur d'écrevisses), de carpe, di 
du homard ou écrevisse de mer 
marus, les bézoards, concrétion 
l'économie chez certains anini 
plages, avec beaucoup d'autres, 

lecine, sont à peu près compl 
de carbonate de chaux. 

La cendre d'alcyon (alryora 
sarcuïde, qu'il ne faut pas con 
passereau de ce nom (alcedo hi 
dis on suspendait le cœur desst 
pelits enfants pour les préserve: 
ni avec l'hirondelle salangane 
leuta), qui fournit le manger 
recherché des Asiatiques, et 
nom de nids d'Alcyon ou d 

udre d’alcyon, disons-nous, 

is, soit à l'extérieur, contre le 
tanées, soit à l'intérieur, contn 
des voies urinaires, les obstruc 
pisie, elc., est encore, ainsi que 
sun, de soie, de taupe, de roil 
cipalement formée de carh, de 


330 UARBONATE DE LITHINE, 


Carbonate de lithine. 


Carbonute lithique ; Carbonas lithicus, Lithium 

carbonicum. 

S'obtient soit en calcinant l'acétate, soit en 
mêlant ensemble des solutions de chlorure de 
lithium et de carbonate d'ammoniaque ou de 
sulfate de lithine et de carbonate de soude. 

Poudre blanche, très-légère , peu soluble 
dans l'eau; 1 litre d'eau en dissout 12 gs 
beaucoup plus soluble dans l'eau chargée d'a- 
cide carbonique, insoluble dans l'alcool, fusible 
au rouge ; maintenu en fusion, se décompose 
partiellement. 

M. Garrod le considère comme un spécifique 
de la goutte, et l'associe au carbonate ou au 
nitrate de polasse, ou encore au phosphate 
d'ammon., et l'administre dans une eau ga- 
zeuse, sous le nom d'eau de lithine (carbonate 
0,20 ; eau gazeuse 500). Quelques praticiens 
conseillent de remplacer l'eau gazeuse par la 
limonade citrique. On l'emploie aussi sous forme 
de granules effervescents. 

Le carbon. de lithine existe dans quelques 
eaux minérales naturelles (Eaux de Marienbad, 
de Soultzmatt, de Weilbach, etc.), et entre 
dans la composition de certaines eaux arlifi- 
cielles, 

Carbonate de magnésie *. 

Craie ou Terre mugnésienne, Terre umére, 
Terre lalqueuse, Luit de terre, Panacée an- 
glaise, Poudre de Santinelli, de Valentini, 
du comte de Palme ou de Zwinger; Magnésie 
blanche, anglaise ou carbonatée; Sous-carbo- 
mate de magnésie, Hydrocarbonate de ma- 
gnésie; Carbonas magnesicus. 

Koblensaure talkerde, Weisse magnesia, a1.; Magnesia 
bianca, 17.; Uglepinloi magnesia, Velain” magnenia, 
AUS. Gbuvérdjfe Ralmaghis TUR 
Le carbonate de magnésie existe abondam- 

ment dans la nature. La magnésite, qui est 

très-commune dans quelques parties de l'In- 
doustan, et dont on se sert à Madras et à Cal- 
cutla en place de carbonate artificiel, en est 
entièrement formée, La Lémolithe de l'ile 
d’Eubée, employée aujourd'hui par les fabri- 
cants anglais pour la préparation des produits 
magnésiens, esl du CanbonaLe de magnésie 
presque pur. La Dolomie, dont les glles sont 
nombreux, est un carbonate double de chaux 
et de magnésie, C'est de cette dernière pierre 

(V. Sulfate de magnésie) qu'on oblient lout 

le carbonate de magnésie fabriqué en 

France. A l'état de bicarbonate, il constitue le 

principal ingrédient des eaux minérales de 

Carlsbad et de Te litz en Bohème, de Bilin 

en Hongrie, de Saint-Allyre en France, de 

Sn Can près Pise, et de Saratoga aux 

États-Unis, 


— CARBONATE DE MAGNÉSIE 


On l'obtient artificiellement en 
une dissolution de sulfate de mas 
de carbonate de ou de 50 
précipité eo ke fe mi t sécher, E 
où l'on prépare la majeure 
de consommé en Europ 
par précipitation de l'eau de La 
som. En Bohème, on en obtient 
taines d'Egra et de Sedhtz. 

La manière d'opérer pour obtt 
n'est pas indifférente pour l'av 
Selon Bucholz, on obtient un 

ie dense en mélant un # 
de hp. de sulfate de magnési 
d'eau, avec un autre également 
h p. 3/4 de carbonate de souc 
d'eau, et faisant bouillir pen 
minutes. D'après le même, on 
bonate de magnésie léger en mè 
solutés froids, mais en augment 
carbonate de soude de 2 p. La 
ces deux carbonates parait n 
même. à 

Selon Pereira, on obtiendrai! 
dense en précipitant le sotuté b 
centré de sulfate de magnésie 
saturé et froid, de carbonate de 
sant bouillir jusqu'à cessation € 
de gaz. On l'obtient granulé en 1 
solutés , aussi concentrés que p 
lants; tandis que le carbonate 

tiendrait en employant des solu 

Dans tous les cas, le produit € 
carbonate, autrement dit, un © 
bonate et d'hydroxyde de mag: 
chimig.) Léger, il est constitt 
nules très-fins, méêlés de pris 





piques; lourd, il l'est uniform 
granules sous-globulaires. 
Malgré la préférence que le: 
dent au carbonate de magnés 
pensons que celle-ci serait mi 
carbonate léger. (V. Magnésie 
On le connalt sous forme de 
ou parallélipinèdes d'un blan 
légers. Le carbonate de né: 
inodore et presque insoluble 
exige en effet pour se dissoud 
ce liquide à + 18° et 9000 p. 
Il facilite la suspension, dans 
phre et des huiles volatiles en 
On l'emploie comme absorb 
de l'estomac, comme laxatif, e 
d'empoisonnement par les ac 
usages cependant on lui préfè 
calcinée. 11 entre dans des é 
udres dentifrices et autres. : 
usage interne du carbonate 
amène la destruction des verru 
M. Londeau oblient un carl 
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Les céruses sant distinguées dans le com- 
merce par le nom du pays où elles ont été fa- 
briquées, on dit : céruse ou blanc de Hollande, 
d'Allemagne, de Krems, de Lille, de Clichy, ete. 
La première est la plus estimée. 

outes les personnes qui manient fréquem- 
ment la céruse, les peintres, les broyeurs, les 
ouvriers qui la préparent, sont ex, à des 
accidents graves par suite de l'action délétère 
de cette substance, qui por pi ament 
son action sur l'appareil digestif, et occasionne 
des tremblements convulsifs et une maladie 
cruelle appelée colique de plomb ou des gein- 
tres. Pour remédier à ce fâcheux inconvénient, 
M. Ruolz a proposé, il y a une quinzaine d'an- 
nées, de remplacer la céruse par l'oxyde 
d'antimoine; et M. Leclaire, par l'oxyde de 
zinc. Ce dernier a prévalu sans avoir néan- 
moins supplanté la céruse, 

La céruse est un dessiccatif et un résolulif, 
employé seulement à l'extérieur. Elle fait la 
base du blanc rhazis el entre dans des em- 
plâtres Les Anglais s'en servent quelquefois 
sur les irrilations et excoriations de la peau, à 
la manière du lyÿcopode, 

Carbonates de potasse. 

Deux carhonates de potasse sont employés 
en médecine, 

1° CARBONATE NEUTRE DE POTASSE. Carb. 
de potasse , Potasse carbonatée, Sous-curbonate 
de potasse, Alcali fire végétal; Kali carboni- 
cum, Carbonas potassicus %°. 

Xoblensaures kali, aL.; Uglekisloi kali, nts. 

On l'obtient chimiquement pur en faisant 
déflagrer par portions, dans un vase de fonte 
chauffé au rouge naissant, un mélange de 4 & 
de nitrale de potasse et de 3 de crème de 
tartre, tous deux pulvérisés. On obtient une 
masse charbonneuse qui, traitée par l’eau, 
filtrée el évaporée à siccité, donne du carbo- 
nale de potasse pur. (V. Rer. ph., 1855-1856.) 

Les anciens chimistes appelaient le carbonate 
de potasse obtenu ainsi : nifre firé par le tar- 
tre, alcali extemporané; ils lui donnaient les 
noms de cendres clavelées (sal cinerum clavel- 
d'itorum), de sel de tartre, de nitre firé par le 
charbon ; nitrum firum, selon qu'il était obte- 
au par la calcination du tartre brut ou celle 
d'un mélange de nitre el de charbon. Leur 
pulusse purifiée ou préparée était la potasse du 
commerce dissoute dans l'eau et rapprochée. 

Le carb. de potasse est solide, caustique, en 
grumeaux, déliquescent, soluble dans son 
poids d'eau, insoluble dans l'alcool. L'Auile de 
tartre par défaillance, des anciennes pharma- 
copées, n'est autre que du carb, de potasse 
ep déni 

e carb. de potasse pur est quelquefois em- 
ployé à l'intérieur comme lithontrilique , diu- 


CARBUNATES DE PUTASSE — POTASSE DU COMMERCE. 


rélique et antirachi 5 à l'exté 
employé comme HU, et con 
dartreux. Pour les bains, on lui 
de potasse du commerce, dont r 
plus bas et qui est moins cher. 
Dose : 25 centig. à 1 gram., en 
Le soluté ou Hiqueur de carb. de px 
est composé de carb, de polasse 
dist. 500. 
Incomp.: Les acides et sels ac 
uvant donner lieu à des carb 
ubles ; le calomel ; le sublimé ; k 
de zine, de , de chaux, 
sel ammoniac, l'émétique. 
2° BICARBONATE DE POTASSE, | 
tasse acide ou saturé; Kakicarbo 
m, Bicarbonas potassicus *. 
Doppelt koblemsaures kali, ar; Druch 
aus. 





On l'obtient en faisant r 
bonique lavé dans une solution « 
de potasse, marquant 4,24 au 


(Codez.) 

ll cristallise en prismes rhoml 
ques, non déliquescents. 100 p. d' 
en dissolvent 26,9. il est décompo 
tion. On lui préfère, pour l'usage. 
nate de soude. 

Il paraît avoir été employé avec 
le traitement, du croup; en poli 
150 d'eau de fenouil, 30 sirop d 
(Helhvay.) 

Potasse du commerce 
Potasse impure, Suus-carbonate d 
commerce; Carbonas potassæ : 

carbonicum À 
Robe Pottawhe, 41; Polashes, Pearlwt 

kenemuk, 8&X0.; Petashe, Dax; Potass 
moL., Potasa di cenere, 17.; Potasb, 
st 8 0OPPOO, TAN. 

Mélanges, en rtions varis 
tasse caustique, de sulfate de pot: 
rure de potassium, de sulfure d 
de potussium, d'oxyde de fer et 
carbonate de potasse. 

Elles sont plus ou moins colo! 
en vert, en rouge, selon les végét 
on les obtient, et leur mode de p 

On les retire des qe végéti 
principalement dans les pays rich 
{els que l'Amérique septentrional 
sic. & le grand Dictionnaire de 

Les principales sortes de potass 
polasse d'Amérique, qui est en pl 
marbrées : elle est ir causUl pe 
mée; 2° la potasse res, d'A 
du Rhin, qui est bleu clair; 3°1 
Dantzick; elle vient de Russie, 
proche de la suivante; 4° pofasse 
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dissoudre 63 kil. de carb. de soude dans 
50 kil. d'eau, on fait arriver le gaz carbonique 
dans le soluté, le bicarh. se dépose à mesure 
qu'il se forme jusqu'à concurrence de 20 kil., 
on le sépare, on ajoute de nouveau carb, de 
soude à l'eau-mère, et ainsi de suite, (V. Rer. 
pharm., 1855-1856.) 

ILest très-employé comme antiacide, diu- 
rétique, digestif, el pour dissoudre les calculs 
d'acide urique. 

Il entre dans les différentes poudres effer- 
vescentes. Il fait la base des eaux et des pastilles 
de Vichy, du soda-water, Dose : 0,50 à 10,0. 

Incomp.: Comme pour le carbonate de po- 
tasse, 

On connaissait autrefois sous le nom de na- 
tron ou trona, qui n'en est que l’anagramme, 
un icarbonate de soude, que l'on retirait 
des lacs salés de l'Egypte, de la Hongrie, de 
l'Amérique, etc. 

Soude du commerce. 
Barille, Soude de varechs, Soude factice, etc. 

Les soudes du commerce, comme les po- 
tasses, sont essentiellement formées par du 
carb. de soude, auquel il faut ajouter des sels 
et autres produits étrangers. 

Autrefois on les obtenait (soudes d'Alicante, 
de Narbonne, etc.) par la combustion des vé- 
pe marins, tels salsola et salicornia, 

le la famille des atriplicées, ou encore des 
statice, des varechs ou fucus, des laminaires; 
mais aujourd'hui on ne connait plus guère que 
la soude fuctice ou artificielle, que l'on obtient 
en décomposant le sel marin par l'acide sulfu- 
rique, et lraitant le sulfate de soude qui en ré- 
sulle par de la craie et du charbon dans des 
fours ad hoc. 

On relire des laminaires et des fucus, par 
torréfaction et lessirage, des sels d'algues, 
très-alcalins, très-solubles, pour bains hygié- 
niques résolutifs et stimulants. Ces sels con- 
tiennent : iode 1 à 2, bromures alcalins 4 à 2, 
sels de potasse 41, chlorure de sodium et sels 
divers 50 à 68. (Moride.) 

On essaye les soudes, comme les potasses, 
par l’alcalimétrie. 

Le carb. de soude du commerce a le même 
emploi que celui de potasse. 11 faut se rappe- 
ler seulement que, contenant beaucoup d'eau 
de cristallisation, il contient beaucoup moins 
d'alcali réel sous le même poids, 

Le mot soude vient du nom des plantes s0- 
difères, salsola, qui lui-même est tiré de l'ad- 
jectif salsus, salé, 


Carbonate de zino. 


On l'obtient pur de la manière suivante : 
après avoir fait passer un courant de chlore 
dans un soluté de sulfate de zinc du com- 





SUUDE DU COMMERCE. — CARDAMOMES. 


merce pour porter le fer, que ce d 
tient, à l'état de sulfate de perox] 
bouillir ce dissolvant avec l'oxyde 
élimine le déosrée de fer. On pré 
au moyen d’un soluté de carbon. d 
lave le précipité d’hydrocarbonate 1 
duit, puis on le fait sécher, Par 
on en obtient l'oxyde de zine, 

Astringent, anliépileptique et 
thique. Inusité, 

La Pierre calaminaire ou Cala 
pat, AL. ; Galmei, DAN. RES ; 

iedra calaminar, xsp, ; Calamiÿn . 


Gialliaminia, Pietra éd, 1 
su.) est du carbonate de zinc na 
(le silicate de zinc porte aussi ces 


ciné et pulvérisé, il prend le nom 
rée, Sa couleur varie; le plu 
est gris jaunâtre. ]] contient plus t 
fer, de cuivre et de matières terre 
C'est, comme le carbonate pur, 
gent, un siccatif appliqué en po 
pommade contre l'intertrigo, les e 
les ulcères chroniques, les affectio 
pières, On fait un cérat, un ongue 
mine, 
CARDANINE. 
Cresson élégant, où des prés: ! 
pratensis. (Crucifères.) ( 


Wiesemkardamine, Wiessnhrese, a1.; Ba 
gokase, pan. Nsserse de prados, xs. 
IT. 


Croit le long deg ruisseaux et : 
humides. Elle est reconnaissable 
droite, grêle, à sa fleur en croix, 
violet, 

Antiscorbutique. — Inusité, 


Kardamomen, Javakardamomen, a1.; (1 
Ebll, Hilbuya, Abahan, an; Téod-hét 
Ésrdumem en res mue Redon 

Er LT Armes 
î, 2ND.: n 

tas” Keleloh sega 

Yay dersis, Tam; Ya 









Fruits secs exotiques, de Java, « 
de l'Inde, etc, dont l'histoire e: 
brouillée dans les auteurs On dis 
espèces commerciales de cardamom 
cardamome, du Mulab 
momum mins %°. N'a guère pl 
millimètres de longueur, renflé, t 
contenant des semences brunes. So 
térébinthacée : c'est le plus estit 
moyen, C. medium, Il est moins 
suivant dont il pese tous les : 
3° C. grand ou de Ceylan, (. majt 
2 à 3 centinètres, large de 6 à 
tres, triangulaire, pointu aux deux 


Gu6 
Calabre, Elle contient de l'acide butyrique 
(Redtenbacher). Les caroubes séchées entrent 
souvent dans les espèces pectorales, en Alle- 
magne. Les Arabes les regardent comme favo- 
rables aux individus atteints d'affections an- 
ciennes des bronches; l'extrait d'écorce de 
caroubier est pour eux un puissant antidiur- 
rhéique, à la dose de 30 à 50 centigr. par 
jour. Torréfiées, on les a proposées commie café. 

Sous le nom de Curvube de Judée, à cause 
de sa ressemblance avec la véritable caroube, 
on emploie en Allemagne une production acci- 


dentelle du pistaciu terebinthus. Quelques | 


auteurs ont proposé avec raison de l'appeler 
quille de pistachier, Elle crolt sur les feuilles, 
les tiges, et surtout sur les pédoncules. Sa 
forme est celle d'une corne de chèvre, sa 
couleur est rouge-brun ou noirâtre. Elle est 
employée en fumigations dans le catarrhe 


pulmonaire, la bronchorrhée, l'asthme, On la | 


send à Vienne 3 fr. le kilogramme, 
CARRAGAHEEN *. 

Curruyeen , Mousse marine perlée ; mousse 
d'Islande; Chondrus polymorphus s. Fuus 
crispus (Peurl moss, ürish moss, AXG.; 
Deniz kaduifi, run.), (Algues.) 

Algue des mers du Nord. Frondes planes, 
dicholomes, à segments linéaires et cunéifor- 
mes. Elle est de couleur pourre-brun à l'étal 
frais. On la trouve dans Île commerce, sèche, 
crispée, papillutée, élastique, d'un blanc jau- 
nâtre, d’une odeur faible, d'une saveur muci- 
lugineuse el non désagréable. La substance 
neutre (Goéminr) qui forme la base du tissu de 
ce fucus, renferme 21°;, 36 d'azote (Ch. 
Blondeau). 

C'est une des plantes les plus mucilagineuses 
que l'on connaisse. Gelée 79,1; mucus 9,5; 

eux résines 0,7; matière grasse et acide libre 
des traces, sels (Herberger) ; l'iode y a été re- 
connu (Dupasquier). 

Les Anglais, qui nous l'ont fait connaitre, 
l'emploient comme analeptique chez les phthi- 
siques et contre la diarrhee, autrement dit 
dans les mêmes cas que nous employons le 
lichen d'Islande, sous forme de décocté (pp. 
5 : 4000) et de gelée. Un en prépare aussi un 
saccharolé, des pastilles, un sirop. Les coif- 
feurs en font de la bandoline ; les brasseurs 
s'en servent pour donner du corps et de l'onc- 
luosité à la bière. Blanchi à l'eau de javelle à 
5° et lavé avec soin, ce fucus sert, dans quel- 
ques oflicines, à orner les devantures, par sa 
blancheur et sa légèreté remarquables, 

CARTHAME. 
Carthamus tinctorius. (Synanthérées.) 


Sfr. AL.; Safflower, axo.; Huang-hoë, cu.; Aluzor, 
Uärlamo, ssp.; Saflioer, nou; Cartamo. 11. 


Espôre de chardon % cultivé en France, en 








CARRAGAHEEN., — CASCARILLE, 


Espagne, en . Les teurs, o 
fleurons di out toute l'a 
safran, ce qui leur a valu les non 
bdtard ou d'Al me, de safra 


emploie dans la teinture; elles 
Algérie, à composer un fard pour 
ques, Leur matière colorante est la 
Impur, ce produit se trouve dans 
sous deux formes : le Carmin de 

illettes brillantes à reflet vert 
Equeur sous le nom de Carmin He 

Les semences, nommées grain 
quet, sont blanches, anguleuses. 
une huile qui passe pour antir 
et purgalive. On en faisait autrefe 
sions. 

CARVI. 

Cuunin des prés; Carum carri. 
Kwnmmel, Feldkuemmel, AL.; Caraw 

an; Kummen, ban.; Alcarave: 

Veldkomyn, Karweï, n0L.; Ca: LL 

Tai, aës.; Broedkemmis, st; Freul 

Plante % des contrées montuet 
rope, dont le fruit séminoïde a 
celui du fenouil, mais moins gros 
matique, saveur chaude, piquant 
la fois. Dans sa distillation aqueu 
duit de l'acide formique et acétiqu 
dissous dans l'eau. 

Les Allemands, les Anglais et 
l'emploieut comme condiment. € 
ininatif, 


a 






CASCA. 
Écorce émétique et purgative, 
très-amère, employée par les nègre 
M. Stan.-Martin en a extrait un pr 
une résine jaune, du lannin, une | 
tallisée (cascarin), un principe jaur 
un principe aromatique, du ligneu 


aromati 
thérienne ; Cortex thuris, Cru 
ou eluteria. (Euphorbiacées. ) 





Cette écorce nous vient de Ra] 
Jamaïque, de Lima et de la Vera 
Elle est en morceaux longs de 4 
mètres, et ayant du reste toute 


| du quinquina gris, dont elle se d 


son odeur aromatique qui se dév: 
qu'on la mâche ou qu'on la brûk 
trouvé un principe cristallin part: 
a nommé cuscarilline. Brandes avai 


j un principe anal dans le cu 


nous parlons plus bas 
Fonique, excitant, fébrifuge, ar 
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castoréum est brunâtre 
à l'extérieur, fauve à l'in- 
térieur; sa cassure est 
résineuse et entremèlée 
de membranes blancha- 
tres; odeur lrès-péné- 
trante et fétide, saveur 
âcre et amère. 

Il est insoluble dans 
l'eau, presque entière- 
ment soluble dans l'al- 
cool et dans l'éther. Il 
contient, d'après Bran- 
des: une huile volatile, 
une résine, de l'albu- 
mine, une graisse, du mucus, de la choles- 
térine, de la gélatine, du carbonate d'ammo- 
niaque, des sels de soude, de polasse, de chaux 
et magnésie (urate, benzoale, sulfate). 
Bizio a retiré desa Leinture alcoolique une subs- 
tance grasse, non saponifiable, quil a nommée 
Castorine, M. Wæhler y a signalé la présence 
de la salicine et de l'acide carolque ou phé- 
nique auquel il devrait principalement son 
odeur, 

La castorine semble n'exercer aucune action 
sur l'économie; et les propriétés attribuées au 
casloréum sont dues à son huile volatile, (Fa- 
denrisnnes fils.) 

Le castoréum, dont nous venons de parler, 
nous vient du Canada, par la baie d'Hudson. 11 
en existe une autre sorte, dile Castoréum de 
Sibérie ou de Russie, à laquelle on doit ralta- 
cher le € un de Nuniége. ILest en poches 
arrondies; il n'est usité en France. 


(Fig. 5h.) 








Les poches récoltées de février à juillet ont ; 
une matière intérieure plus fluide, moins colo- * 


rée que dans le reste de l'année. 

Le castoréum étant souvent fraudé, il faudra 
s'as-urer de l'intégrité de ses poches. 

Substance précieu<e et fort employée dans 
les maladies nie l'hystérie, l'hypo- 
condrie, les névroses. Il passe au si pour em- 
ménagogue. 

On en fait une poudre”, une leinture *, un 





hydrolat, un sirop, une huile qu'il ne faul pas : 


confondre avec celle du ricin, qu'on nomme 
quelquefois huile de Caswr: il entre dans des 
pilules, des lavements, la thériaque, les pilules 
de cynoglusse, Dose de la poudre : 5 cenligr. 
à 15 décigrammes, seule ou associée à l'opium, 
au camphre, à la valériane, à l'oxyde de zinc. 
CATAIRE. 
Herbe au.r rhats, Menthe de chats, Chataire : 
Nepeta cataria. (Labiées.) 


Katrenmuenxe, AL.; Catminte, Catnep, axo.; Kattencurt, 
ttenkruid, n0L.; Ga 4 
 Nevedn don gados. Po 









Ti 
att- 





7 Ë 
Herbe indigène %, ayant. pour l'aspect, 


CATAIRE. — CATAPLASMES. 


quelque analogie avec la mélisse, Stoi 
carminatif, emménaBôgue. — Inasit 
CATAPLASMES. 
Cataplasina (de Karzrioow, j'el 
Breiumschleg, AL.; Ponlicæs .; Cataplasa 
n 





Topiques mazistraux d'une consit 
pâte molle, et con, de poudres 
rines délayées dans de l'eau, des déc 
infusés, du vin, du lait. Quelquefois a 
des poudres, des pulpes, des ongu 
huiles, des sels, des extraits, tantôt 
porant ces subslances dans la mat 
en les élendant seulement à sa surf: 

On les fail à chaud, plus rarrmen 

On nomme sinapismes les catapla 
avec de la farine de moutarde. On 
autrefois épivarpes le; cataplasmes 1 
être appliqués sur les poignets, et s 
ceux pour la plante des pieds. 

L'action des cataplasmes s'exerce 
sez grande profondeur, et une chos 
dérer, c'est qu'un cataplasme produ: 
le boursouflement de l'épiderme su 
est appliqué, par suite de l'arcumu 
fluides. 

Les cataplasmes maluralifs doiven 
pliqués chauds; les révulsifs em 
chauds, à moins qu'ils ne contienn 
moutarde. Les cataplasmes calmants | 
être que tièdes. Ils seront froids si le 
sur lesquelles on les applique sont n 
flammées, douloureuses, 

Pour maintenir la chaleur des cat 
on les recouvre de flanelles et à 
gommé ordinaire. On considère les ca 
qui conservent le plus longtemps 
-omme les meilleurs, parce qu'ils fo 
surface de la peau un bain d'humid 
nuel, qui est l'effet que l'on recherel 
lement dans cette sorte d'agents. 

Les cataplasmes à chaud se font er 
la farine dans l'eau, de manière à fc 
pâte claire, et l'on fait cuire en rem 
tinuellement, guau consislanre ca 

Lor. qu'on doit y ajoiter des pou 
maliques, du camphre, des sels, d 
des onguents, des teintures alcooliq 
fait en lemups convenable. Généralem 
à la surface que le médecin preser 
étendre. Cette méthode est préféral 
qui consiste à les iucorporer dans 
même, en ce que la malière engagk 
pâte esl à peu près inutile, toute l'ac 
exercée par la couche qui {ouche la | 
savons, les extraits, doivent être ram 
un peu d'eau. 

Les cataplasmes à froid sont prépas 
1 layant la poudre dans le liquide en { 








340 CATAPLASME ANTICANCÉREUX. — 


Trousseau a donné une autre formule du 
cataplasme antiarthritique, dit Cutapl. opiaré 
belludoné, dans laquelle il remplace l'alcool 
par l'alcool camphré, et l'extrait de stramoine 
par l'extrait de belladone (10 p.). 


Cataplasme anticancéreux. 


Acide arsénieux....... 5  Vinaigre. 
Campbre.… :..30 Sue 


Ajoutez poudre de ciguë Q. S. pour faire une 
masse plastique. (Swéd.) 

On pourrait faire dissoudre l'acide dans le 
vinaigre pour avoir un mélange plus homo- 
gène. 

La Pharmacopée autrichienne donne une 
formule analogue. 


Catap. antigoutteux ou antiarthritique 
(Pradier). 





Teint. de Prad. 2 Eau de chaux. à Far. de lin. Q.S. 
pour faire une pâte qu'on applique chaude, 
contre la goutte et le rhumatisme chronique. 
On enveloppe ensuite le membre et le cata- 
plasme de flanelles chaudes ou de tafetas 
gommé. On change le cataplasme deux fois 
par vingt-quatre h. (Foy.) 

Cataplasme antiophthalmique (Plenck). 
Mie de pain. 100 Jaunes d'œnfs, no 3. Safran... 2 
pour poser entre deux linges sur l'œil atteint 
d'ophthalmie aiguë. (Cud.) 

Cataplasme antiseptique camphré (Reuss). 


Cataplasme d'orge... 500 
Quinquina. .…....... 30 


Cataplasme antiseptique au charbon. 
7 gg Vin rouge. Q. $. 





Le cataplasme au charbon simple se prépare 
en saupoudrant la surface du cataplasme com- 
mun, ou d'un cataplasme de fleurs de camo- 
mille avec du char:'on en poudre, 

Cataplasme antiseptique au quinquina. 
Latapl. de far. de lin. 500 

Tonique et antiseptique. On l’applique froid. 

Cataplasme antispasmodique. ((ud.) 


Pâte prép. avec farine de lin, infasé de rafran et 


Poud. de quinquina.. 123 


dlecocté de 
Pavots...... 


125 Camphre.... 2  Opium..... 1 


Cataplasme astringent. 
+ 15 Yinaigre 
: 300 Miede pa 


pour faire une pâte molle. (Swéd.) 
Cataplasme calmant. 
Cataplasma  anodynum. 
Laprules de pavot bl. 25 Peuillessèch. de jusquiame. 50 
Coupez les têtes de pavot et les feuilles de 
juéquiame et faites-les houillir quelques ins- 








CATAPLASME AVEC LE HOUBL 


tants dans 600 d'eau ; passez ave 
et faites une pâte avec : 
Poudre émolliente..….. 
Si on ajoute du laudanum à ct 
tion, il faut en arroser seulem 
face du cataplasme , sans le m 
masse, (Cuder.) 


Cataplasme avec la cig 

Ciguë en poudre. …. 200 Eau chaud 
pour faire une pâte. (Soub.) 

La pharmacopée de Londres pr: 

Extr. de ciguë. 60 Eau boaill. 300 Far 


Cataplasme contre l'anthrax ou « 
Cataplasma das necessidades. 
bonne.) 





Cataplasme diurétiqu: 

Pulpe de scille..…... 400  Nitrate d 

Appliquez sur le ventre. (Br h 

Cataplasme ou pâte éméi 

Tartre stibié. { Eau... 4 Farics 
Faites une pâte (Ber.) 

Cataplasme émoilient 

Farines émollientes.… 125 Fan 

Faites cuire. 


Cataplasme dit Pâte contre les é, 





(Desruelles). 
420  Eatr. de hs 
le. 120 Huile de rh 





Onguent mercuriel... 30 
F. une pâte qu'on étend :ur 
On renouvelle trois ou quatre fi 
vingt-quatre heures. (Bourh.) 
Cataplasme de fécule de pomme 
Cataplasma fœeculusum. 
Fécule de pommes de terre. 100  Eac.. 
Mettez les 4/5 de l'eau sur le f 
poëlon couvert, et aussitôt qu'elle 
ébullition, versez-y la fécule que 
délayée dansle reste de l’eau froid 
tout un moment sur le feu et retir 
tinuant à remuer la masse. (Codex 
Dans certaines inflemmations . 
l'impétigo, la ment 
Préparez de la même manière ll 
mes de semoule, de farine de riz 
d'nidn, de seigle, d'orgr. Le 
peuvent être des décoctés o71 1 
émollients, astringents, narcotique: 


Cataplasme avec le houblon (' 
100 Eau bouillas 
Sur les ulcères gangréneux. (F1 
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Cataplasme sinapisé. 


Cataplasme de farine de lin... î 
Etendez sur un linge et saupoudrez avec : 


Montarde en poudre, Q. S. pour former l'épaisseur d'une 
pièce de 8 fr. 


Cataplasme vinaigré. 
Cataplasme rubéfunt ou acéteur. 
Farine de froment.... 3  Vinaigre.... 1 (Bon.) 


Cataplasme vermifuge. 

Ajoutez à 500,0 de cataplasme commun 
deux gousses d'ail broyées, et 2,0 d’assa-fœ- 
tida triluré avec de la pommade camphrée. On 
l'applique sur tout l'abdomen et on le renou- 
velle toutes les deux heures. (Haspuil.) 

Dans ce calaplasme et les autres cataplasmes 
mème émollients, M. Raspail ajoute souvent à 
la pâte du cataplasme ordinaire de l'eau séda- 
tive ou de l'alcool camphré. 


CAULOPHYLLUM THALICTROIDES. 
Cohosh bleu (Berhéridées). 

Plante originaire de l'Amérique du Nord, 
dont le rhizôme, long de plusieurs centimètres, 
a l'aspect général de la serpentaire. Son odeur 
est aromatique et agréable; sa saveur àcre el 
amer. Ce rhizôme est employé, surtout en Amé- 
rique, pour faciliter l'accouchement ; quelques 
praticiens le considèrent même comme supé- 
rieur au seigle ergoté. Sa teinture concentrée 
précipitée par l'eau donne une matière rési- 
noïde(lauluphyllin),regardée comme le principe 
actif, et possédant les propriétés du rhizôme. 


CAUSTIQUES. 

Nous plaçous sous ce titre les préparations 
pharmaceuliques employées en chirurgie pour 
cautériser la peau, détruire les excroissances, 
modifier les plaies, etc. (V. p. 158). 

Pour les produits simples employés comme 
caustiques, voyez leurs noms. Pour les com- 
posés non portés ci-dessous, voyez la table. 


Caustisque dit Pâte anticancéreuse 
(Plunkett). 
Acide arsénieur.... 4,0  Renoncule âcre..... 30,0 
Fleur de soufre ..... 30,0 Ase fétide . . 30,0 
Failes une pâle avec du blanc d'œuf (Rem. 
pat. angl.). L'employer avec prudence. 


Caustique dil Pâte antimoniale (Canquoin). 
Chlor. d'antimoine.... 30 Farine de froment... 160 

— de rine........ 60 

Pour faire une pâte que l'on conserve en 
magdaléons. Dans les lumeurs cancéreuses, 
içi et épaisses. (Bouch.) 

If ne faut pas confondre cette préraration 
avec la pdfe esrharotique de Canquoin, dont 
nous donnons la formule ci-après, et qui est 
beaucoup plus employée, 














CATAPLASME SINAPISE. — CAUSTIQUE AVEC LE CHLORURE DE 


Le Caustique au chlurure de 
des hôpitaux de Londres, empl 
truire les tumeurs cancéreuses, 
de : chlorure de zine 42, chlorur 
8, amidon pulvérisé 4, glycérine 
ajouter de la poudre d'opium p 
la douleur de ce caustique. 


Caustique avec le chlorure 
Pate escharotique, pâte de Canq 
cum cum chlorureto zx 

Chiorcre de zinc... 50 Farine de 

F. dissoudre le sel dans Q. 
tillée, en triturant dans un mort 
laine; ajoutez la farine et failes 
rée, que vous étendrez en plaqu 
conserver dans un flacon bouché 

On étend la pâte selon la forur 

ue l'on veut produire et qui t« 
le huit ou dix jours. 

Dans le traitement des ulcères 

On connait, sous le nom de pi 
où l'on met 2 proportions de 
celle où il en entre 3, el ainsi d' 

E. Robiquet a modifié la prép 

te de Canquoin qui se conserv 

ans une capsule de porcelaine © 
dre à chaud 200 p. de chlorure « 
dans 75 p. d'eau. On laisse refroid 

u à peu 400 p. de farine. On 
ange pendant un quart d'heure, 
en plaque de 1 millimètre d'épai 

te n° 2, on emploie chlorure 
arine 400, cau 100. Pour la pate 
ploie chlorure 600, farine 400, 
Ainsi préparé, ce causlique se © 
même au contact de l'air. 

M. Sommé, dans le but aussi d' 
conservation, a modifié le caust 
quuin : on prend P. de 
zinc et de gluten en poudre; on 
une douce chaleur le chlorure da 
et on y ajoute peu à peu le gluter 
toujours junuà évaporalion de 
conserve la pâte dans un pot. E 
malléable, on peut la rouler au | 
lindres que l'on dessèche à 

uvent servir comme crayons «1 

issolvant le chlorure de zinc di 
dion élastique, et étendant le mé 
ceau sur un tissu, on obtient u 
caustique. 

La pdte de Canquoin, dite à lu 
prépare en faisant dissoudre 10 
de zinc dans 4 de glycérine et a: 
peu 20 de farine de froment. 

Dans le but d'avoir une pâte 
qui conserve indéfiniment sa cm 
mitive, M. Mayet en a modifié la 


{qu'il suit : chlorure de zinc 8. os! 
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Ce caëstique doil ètre conservé dans un fla- 
con à l'émeri à large ouverture. 

La recette de cette préparation a été long- 
temps tenue secrète; ce fut Rust qui la divul- 
que. Velpeau s'est loué beaucoup de son emploi 

ans les affections cancéreuses ou cancroïdes. 
Au besoin on y substitue, par économie, la 
poudre de réglisse à la poudre de safran. 

Dans le caustique sulfocarbonique de Ricurd, 
le charbon est subslitué au safran. Il se con- 
serve mieux. 

Le Caustique au papier est du papier de soie 
réduit en pâte à l'aide de l'acide azotique. 

Caustique de Vienne *. 
Poudre de Vienne, Pate caustique de Vienne, 

Pâte calcico-putassique : pulris causticus cum 

calce. 

Potasse caustique à la chaur. 50 Chaux vive... 60 

Broyez vivement dans un mortier de fer 
chauffé et renfermez-les dans un flacon à large 
ouverture, fermé par un bon bouchon de liége 
bouilli dans la cire. 

M. Dares a proposé de fondre ce mélange 
dans une cuillère de fer, de le couler sur un 
marbre, ou mieux sur une plaque métallique 
et de le pulvériser après refroidissement ; c'est 
le Caustique de Filhos pulvérisé. 

Pour faire usage de ce caustique, on en fait 
une pâte avec un peu d'alcool à 90 c. et on 
l'applique sur la partie que l'on veut cautéri- 
ser. On recouvre d'un morceau de sparadrap. 
(Codex.) 

Xe faire durer l'application que 10 à 30 mi- 
nutes. 

L'avantage de ce caustique consiste dans son 
action vive, prompte et circonscrite. 

En faisant fondre 100 de potasse à la chaux 
dans une cuillère en fer, ajoutant 40 de chaux 
vive pulv, et coulant dans des tubes de plomb, 
de différents diamètres ou dans des lingo- 
tières on a le Caustique de Fülhos, où Caus- 
tique de potusse et de chaux: cuustieum cum 
rotassé et culce. (Codec.) 

Pour rendre la cautérisation indolore, M. Pie- 
dagnel fait un mélange intime de poudre de 
Vienne (3 p.) et de chlorhydrate de morphine 
[el px ou en forme avec le chloroforme, l'al- 
cool ou l'eau, une pâte épaisse qui s'appli- 
que au moyen du sparadrap de diachylon. En 
ajoutant un peu de gomme à la pâte, il en 
confectionne de petits disques de 1 centimètre 
de diamètre sur 4 ou 5 millimètres d'épaisseur 
qui deviennent très-durs par la dessiccation ; 
on les humecte d'eau avant de les appliquer. 

Voiciun procédé direct pour préparer le caus- 
tique de Filhos : on se procure des t:bes de 
lol: minces de 6 à 8 millim. de diamètre, ct ! 
de 12 à 18 cent. de long, que l'on coupe de la 
longueur convenable à l'aide d'une corde atta- : 














CAUSTIQUE DE VIENNE. — CAUTERES. 


chée äses deux extrémités et euroui 
tube à l'endroit qu'on veut couper 
la parlie ouverte à l'aide d'un mand 
faile obturation est indispensable 
servalion du caustique, On enfon 
verticalement dans du grès; alors 
une cuillère en fer à bec et à m 
de potasse à la chaux, et on chau 
jusqu'à ce que la soit en 
quil le; on ajoute en deux ou trois 
chaux vive en poudre fine en opé 
lange avec une tige de fer; on co 
matière dans les fubes. Aussitôt 
sont refroidis, on régularise leur 
rieur, on les recouvre de feuille 
percha, on les enferme, l'ouvert 
dans des tubes en verre garnis à 
lit de chaux vive, et l'on bouche 
On l'emploie beaucoup aujouri 
cautérisalion du col de l'utérus, 
Pour s'en servir, on le taille ] 
avec un canif à la manière d'un € 
On prépare de même des pastille 
de grosseurs variables, et enduit 


percha. 
CAUTÈRES. 
Fonticules, Fontans: 

Fontanell, AL.; Cantery, AxG.; Cai 

Point d'irritation qu'on établit 
go du corps pour détruire un p 

ide qui existe dans une autre 0.14 
la formation. On les place à la nu 
affections des yeux, sur le vertes 
du cerveau, au bras pour celles d 
aux cuisses ou au-dessus du genc 
du ventre, en évitant le vois nage 
ché d'un os, d'un tendon, d'un g 
ou d'un nerf, 

Pour établir un cautère, quelq 
un pli à la peau, on l'incise avec 
et l'on introduit un pois à cautèn 
dans l'incision. Quelquefois encu 
mence par établir un vésicaloire qi 
forme en cautère en enfonçant u 

u au centre. Mais le plus sou 
l'aide du caustique qu'on établit 
Pour cela, on coupe un morceau t 
de 4 à 6 centimètres de diamètre 
centre une échancrure ronde de 
dont on veut faire l'eschare: or 
sparadrap sur la peau; on place 
de pierre à cautère dans l'échanct 
fixe en le recouvrant par un autre 
sparadrap. Aujourd'hui on a presq 
ué la pierre à cautère pour la 
Vienne, qui est moins diflluente. ( 
soit, on lève appareil au bout de 
nutes; on fend l'eschare en croix . 
histouri au d'un canif hien tranch 
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Médicaments magistraux ou officinaux ex- 
ternes, de c: nsistance mo le, dont les éléments 
principaux sont la cire et l'huile d'amandes 
douces, auxquels on adjo'nt du blañc de ba- 
leine, des eaux distillées odorantes, des ex- 
traits, des sels, des poudres. 

Ils différent des pommades el des onguents; 
en ce que ceux-ci ont pour base des résines, 
et celles-là des graisses. Mais, autrement, ils 
peuvent recevoir les mêmes indications que 
ces préparations. 

Les règles à suivre pour la préparation des 
cérals sont : 4° faire fondre la cire divisée 
en fragments dans l'huile au B.-M. ou dans 
l'huile et de l'eau; 2° verser la matière fon- 
due dans un mortier de marbre, préala- 
blement chauffé au moyen de leau bouil- 
lante, et triturer jusqu'à parfait refroidisse- 
ment, en :.yant soin de faire tomber de temps 
en temps au fond du mortier les parties qui 
s'attachent aux parois: On peut aussi laisser 
refroidir tranquillement la masse; on la râcle 
ensuite par couches minces, et on la trilure 
pour la rendre homogène; 3° les liquides, les 
poudres, etc., ne doivent être ajoutés aux cé- 
rats que lorsqu'ils sont parfaitement unis, les 
premiers par petites quantités; les secondes 
seront en poudre fine, et les extraits dissous 
dans un peu d'eau. 

On a proposé la schoulalion comme moyen 
avantageux de ballage des cérats. {y Poudres.) 

Les cérats élant facilement altérables, il 
faut n'en préparer que peu à la fois. 


Cérat amidonné. 

Auid. palvér... 8 à 15.0 
Inflammation dartreuse. (Cuzenave.) 

Cérat antiseptique ou de quinquina. 

Ent. ale. de quinq. 1 Cérat de Gal 

Ramollissez l'extrait avec un peu d’alcooL 


Cérat belladoné. 


Ceratum cum extracto belladonæ. 
Entr. de belladone..….. 10  Cérat de Galien....... 


Mélez, par trituration, dans un mortier; pré- 
parez de même le Cérat d'extrait fe Jus- 
Codex.) 


Quiam 
de l'urètre 





e. 
Pour dilater le col de l'utérus et 
dans le cas de contractions spasmodiques. 


Cérat au beurre de cacao. 
Beurre de cacao. huile d'amandes douces, 4. P. E. 
Gerçures (les lèvres et des mamelles. (Guib.) 


Cérat de blanc de baleine. 
Ouguent blanc. 


Blanc de baleine.. 1 Cire bl.. : Iluile d'olive. 


La recette de cette préparation varie beau- | 





CÉRAT AMIDONNÉ. — CÉRAT ÉMULSO-MERCURIEL. 


coup dans les formulaires, La 
nous donnons est tirée de La ph: 
Londres. Voici celle de la nouvel 





pée belge : 
Blanc de baleïs +188 Huile d'ul 
Gire blanche... € 

Cérat de baryte. 


Baryte et aronge.................. 
Causlique (Moure et Martin). 


Cérat calaminaire, de G 
Calamino préparée... {  Cérat jaur 
Dartres squammeuses humides. 
vergie remplace le cérat jaune pa 
simple et ajoute 2 de chloroforme 


Cérat de calamine (Turn 
inai 185  H. d'ulire, 

185 

Brûlures, excoriations 


Cérat camphré. 
Cérat de Galien….... 10  Campbre. 
A été employé avec succès contr 
(Bazin.) 
Cérat contre les crevasses et 
ulcérées. 
19 Huile de 1 Teintare « 
Cire jaune Giycérine . 
Avec Q. S. d'essence de lavande 
20 Baume da 
Baume d'Aroœus.. 4  Extr. d'opi 
qi 
Cérat cosmétique ou Cok 
(Créme froide.) 
Huile dam. douces. Eau de ros 
Blanc de baleine I. vol. der 
Cire blanche. Teint. de | 
Op. comme pour le cérat de Gal 
Cette préparation diffère à pein 
made en créme pour le teint. (V. « 
Quelques auteurs substituent à 
rose celle de bergamote on l'eau 
et, aux Etats-Unis, l'eau de naph 
rine, le horax; la teinture de henj 
primée, On fait aussi du cold-crean 
au camphre, etc., en substituan 
de roses, l'essence d'amandes, k 
l'essence de romarin. 


Cérat doré. 


Cire janne. 150.. Sall. de rise. 45 Ve 
Sanguine.. 45.. Oxyde de cuiv. 15 Be 


Contre les cors. (Brune) 
Cérat émulso-mercuri 


Huiles d'amandes... 250 
Cire blanche......... 60 
Lait d'amand. amères. 180 


Ce cérat qui se rapproche, sauf ] 




















Sublimé co 
Aleool.… 
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Cérat noir, de Powel. 
Ci.e blanche... 125  Ifuile d'olive........ 
Faites fondre et ajoutez : 
Charbon de liége. 60 Soufre lavé. 30  Sulf. d'antim. 30 
Dans la teigne. (Cud.) 
Cérat ophthalmique. 
Cérat. 18 Précipité rouge. 1 Camphre. { Safran. 1 
Ophthalmies subaiguës. (Foy.) 


Cérat de Rochoux ou ammoniacal. 
Caibon. d'ammoniaq. 1 


h grammes de quatre en quatre heures en 
frictions sur le cou, dans le croup. (Souh.) 


Cérat de résine anglais. 


Cire jaune, Résine jaune, Huile d'olive, #8. 


Cérat à la rose. 
Ponuinade pour les lèvres, C. labial, C. rosat.; 
ceratum rosatum. 
Haite d'am. donces. 100 Cire blanche. 50 
Carmi 0,50 HE. vol. de ros 0,50 

Faites fondre la cire dans l'huile à une 
douce chaleur; quand le mélange sera à 
moitié refroidi, ajoutez le carmin, préalable- 
ment délayé dans un peu d'huile ct, en der- 
nier lieu, l'huile volatile de rose. (Coder.) 

Cette pommade se délivre dans de petites 
boîtes en bois. Contre les gerçures des lèvres 
et des mamelles. 

Les pharmacopées étrangères indiquent, 
sous le nom de Cérat labial, une préparation 
tantôt colorée , lantôt non colorée, contenant 
presque toujours du blanc de baleine, et qui 

ut très-bien être remplacée par celle ci- 

essus. 


Cérat sans cau......... 3 


400 





Cérat rouge. 
Cinabre. 0,5 Poix rés. 15 Cire.. 250 Axonge. 250 
Pour le pansement des ulcères. (Sw.) 
Ne pas le confondre avec le Cérat rouge ou 
cérat le minium. 


Cérat de sabine. 
Cérat sans eau... 6 Sabine pulvériste. 1 (Soun.) 
Mèlez. Employé comme épispastique. 
La pharmacopée de Londres prescrit : 
Sabu cont.. 375 Cire jaune. 133 Axonge...... 150 
Faites bouillir ; passez. 
Cérat de saturne. 
€. saturné, d'acétate de plomb ou de Goulurd : 
ceratum cn subacetate plumbiro. 
Cérat de Galien.…. - #0 
Sous-acétate de plomb 10 (Cunrx). 
Ce cérat s'altère promplement. Il se colore 
par suile de la décomposition du sel. 
On obtient un céral moins altérab'e en rem- 
plaçant le cérat de Galien par le cérat simple | 











CÉRAT NOIR, DE POWEL. — CERFEUIL. 


(46 p.) et le sous-acétate par l'acél 
cristallisé (1 p.) et 3 p. d'huile d'am 
(Comar), ou en faisant fondre 
cire et l'huile, ajoutant peu à p 
sans c’sse l'extrait de saturne p 
chauffé et incorporant l'eau de r 
simple de la même manière. (Egç 


Cérat saturné et campl 
C. de plomb composé. 
Cire... 125 Huile d'ol 
Acét. de plomb li... 35  Campbre. 
Faites fondre la cire dans 240 
turez le mélange jusqu'à ce q 
une consistance convenable ; ajou 
l'acétate de ponb liquide, pui 
dissous dans le reste de l'huile. ( 
En France, on ajoute 3,0 de 
poudre à 30,0 de cérat saturné, 


Cérat simple. 
Ceratum simpler. 
Huile d'am. douces. 300 Cire blacc 


{Codex.) — C'est le Cérat dit s 
La pharmacopée de Londres p: 
ct emploie la cire jaune. 
Cérat de sulfate d'aluminé e 
(Homolle.) 


Solntion satur. de sulf. d'alamin. et de 
aile d'amandes douces. 10 Cérat bla 


Cérat soufré. 
Ceratum sulfuratim. 


Soufre subl. ctlavé.. 20  Uérat de € 
Huile d'am. donces.. 10 


Cérat pour le touche 





Cétine.…...... { Cire jaune... 1 M 
Faies fondre et ajoutez : 
Sonde caustique liquide... 


Mélez. (Guib., Soub.) I y a font 
von au bout d'un certain temps. 


Cherophyllum sativum , Lam. ; . 
Scandix cerefolium, L. (Omlx 
Kocrbelkraut, Gartenkuerbelkrant. 41: : 
axc.; Kervel, pax.; Perifollo, rer. 
Tuiokervel, noL.; Torebala trsloba. 
ron.; Kirfwel, 8C. 


Plante © cu'tivée dans tous le 
tagers pour les besoins de la cuis 
decine, on a conseillé son décoct 
solutif, cmménagogue, diurétique 
ophthalmique, antihémorrhoïdal. : 
contusé lui-même sur les engorg 

Le Cerfeuil sauvage, €. sylesst 
le C. tumulum, possèdent les nè 
tés, mais ce sont des espèces dar 
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proprement herbe. Les Orientaux, eu l'appli- 
want au cannabis indica, semblent en faire 
l'herbe par excellence. En effet, pour beaucoup 
de populations arabes, le haschisch est consi- 
déré comme la source de toutes les voluptés, 
de toutes les jouissances immatérielles. Banyh 
est le nom indien du haschisch; bang, bhang, 
banyi, son nom persan. En Algérie, on l'ap- 
pelle arhisch-al-fokara : herbe aux fakirs. 

Le naturaliste Sonnerat est le premier qui 
ait apporté du haschisch en France. On avait 
à peu près oublié celte substance, lorsqu'il y 
a quelques années, MM. Moreau (de Tours) el 
Aubert Roche rappelèrent l'attention sur elle, 
Mais les effets du haschisch sont connus depuis 
la plus haute antiquité. Le fameux Népenthés, 
dont parle Homère, les breuvages à l'aide des- 
quels le Vieux de la montagne, célèbre per- 
sonnage du temps des croisades, obtenait les 
dévouements fanaliques de ses sectateurs ap- 
pelés husrhischins (d'où est venu notre mot 
assassin ), avaient le haschisch pour base. Les 
préparations fort anciennement connues dans 
quelques contrées de l'Inde et de l'Afrique 
sous les noms de Masturh, Mojusek, Bangie, 
Benghie, Buny, Assyvuni, Teriaki, sont dans 
le mème cas. 

Le haschisch, plante, est commun dans 
l'Inde et quelques contrées de l'Afrique, 
exemple, en Egypte, où on le cultive pour l'u- 
sage spécial des haschischeurs, I croit très- 
bien en France, et mème y vient plus vigou- 
reux qu'en Orient, mais il n'y acquiert point 
les qualités, du moins à beaucoup près, de 
celui venu dans cette d ere contrée, Aussi, 
doit-on renoncer à sa culture chez nous, Le 
chanvre indien exotique est moins développé, 
plus grèle que notre chanvre ordinaire : autre- 
ment ses earactères organographiques ont 
une similitude telle avec ce dernier, que. pour 
les. nan-seulement :] ne 
e. Mais ja: méme une 















poque de végétation à laquelle le chanvre 
i le ses propriétés 
l'on en croit l'expé- 
ilest en fleur, et 
ième lorsqi'il commen grainer ; et la par- 
tie de la plante la plus active seraient les som- 
fleuriss, En masse, le chanvre indien 
ur forte. particulière, qui, respirée 
longtemps, peul causer des vertiges Ma- 
peu de saveur. 
plant en nalure est Loup moins 
ee que ss préparations Cependant, dans 
ques contrées Turquie. Exypte, Tunis, 
"on la fume où an la mache à la ma- 
vit seuke. soit mèlée avec ce 
$ suletances En Turquie, 
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dernier ot à 






CHANVRE. 


en Anatolie, le haschisch est co 
nom d'esrur el se consomme sous 
rop additionné de subst. arom. et. 
ou se fume en paslilles du poids 
environ, faites avec une pâte for 
légèrement torréfié, et d'une forte 
café. Les fumeurs de chanvre s 
exempls de douleurs rhumatismak 
Jjuun des Algériens est un mélang 
de poudre de haschisch légèrem 
On prépare aussi directement, ave 
des infusés, des décoctés, des | 
verses. L'eau distillée de chanvre 
tion slupéfiante. 

L'ertrait gras de haschisch des 
obtenu en faisant bouillir les somn 
de la plante fraiche avec du beur 
d'eau, Lorsque celle-ci est évapon 
beurre est suffisamment chargé de 
tif, on passe. C'est une préparalio 
forme, tenace, jaune-verdlre, des 
deur nauséeuse de beurre et de hi 
fois. C'est la préparation la plus à 
Arabes obtiennent du haschisch. 
de 2 à 4,0, pris soit en boulettes, 
café noir. Mais, en raison de sa sa 
est rarement employé par les Ari 
font revèlir les formes d'électuain 
de pastilles, en lui ajoutant force 
comme cannelle, vanille, muscade 
roses, muse, ClC. 

Le Daramesk, où dara-mrsk, 
(drogue musquée), qui est la print 
préparations, est de l'extrait gras 
a ajouté du sucre, des pistaches, d 
des aromates, parmi lesquels ke 2 
gurer, d'après son étymologie. Po 
aphrodisiaque, ils ÿ ajoutent, dit4 
fuis de la cantharide. On prétend ÿ 
aussi de la noix vomique. Le dam 
consistance d'électuaire, brunätre 
d saveur agréables, On le prini 
20 à 30,0, soit sous forme de bols 
dans du café à l'eau. Les effets æ 
au hout de 1,2 heure à 4 heure, 
fuis d’un laps de temps beaucou] 
selon les tempéraments. Les Arab 
kif, hf ou fantasia cetle sorte 
voluptueuse. produite par le hasch 
aucun rapport avec l'ivresse causé 
e loin en arrière celle qu 
Le haschisch doit être pris 
café ou le thé hâte et développ 
Selon Christison, le haschisch, à p 
esl stimulant et inébriant ; à doses 
sédatif et provoque au sommeil : 
aux amateurs, nous dirons que : 
cheurs orientaux de profession st 
état permanent de marasme et d'ix 
resultat habituel de l'usage immné 




















352 
tante analogue à celle de certains narcoliques. 
Il renferme la Covaine, alcaloïde cristallisable 
(Waæhleret Niemann) (V. Un. ph, 1865 ; J. Ph. 
1869). On l'emploie en infusion, poudre, ci- 
gareltes, pilules, extrait, élixir, so 

Le Chanvre du Canada et non le chanvre 
indien, ainsi que l'indiquent Mérat et Delens, 
est l'Apocynum cannabinum, qui contient une 
substance âcre, F'aporynine, très-appréciée dans 
la pharmacopée des Etats-Unis, comme dia- 
phorélique, diurétique, antisyphilitique, etc., 
et employée avec succès dans l'hydropisie; le 
Ch. de Créte est le Datisca cannabina; le Ch. 
de la Nouvelle-Hollande est le Phormium tenax; 
le Ch. des Américains, l'Agare americana. 


CHARBON. 
‘ApaË des Grecs, Curbo des Lalins. 

Il existe en grande quantité dans le règne 
inorganique à l'état de diamant, de plombagine 
{graphite), d’anthrarite, de Rgnite (charbon 
brun, jayet), de houille ; dans le règne organique 
ilest un des éléments constitutifs des tissus vé- 

étaux et animaux, d'où on le retire par une 
décomposition. 

A l'état de diamant, le charbon (carbone des 
chimistes) est pur. Le noir de fumée, c'est-à- 
dire le charbon obtenu de la combustion des 
matières résineuses, soumis à une nouvelle 
calcination dans un vase non exactement fer- 
mé, donne du carbone sensiblement pur ; sous 
les autres états, il est uni à quelques centièmes 
seulement de matières salines on bitumineuses. 
Ce sont des substances combustibles, noires, 
opaques, friables, insipides, inodores, inso- 
lubles. 





Nous ne parlerons que des charbons em- : 


ployés en pharmacie. 





CHARBON VÉGÉTAL, Carbo e ligno #°. 


Holrkoble, a1.; Wood-charcoal, Clarcoal, ANG; Almas, 
, AR; Ché-tan, cH.; Kroyla, DUK, 1KD.; 

ne di les ; Houtskool, moi 
ugol, avs,; Kol 
-;Poibognla, TEL.; Odoun Keumou: 












On l'obtient en grand dans l'industrie par la 
‘“écomposition des hois dans des cylindres de 
fonte, opération qui donne en même temps 
l'acide et l'esprit pyroligneux; ou bien par 
l'ancien procédé des forêts, qui consiste à éle- 
ver le bois en pyramide autour d'un poteau, à 
recouvrir de terre de gazon, à jeler du feu au 
centre de la pyramide, à la place du poteau, 
et à laisser la combustion s'opérer. 

Cette méthode de carboniser les lois est fort 
ancienne, puisque Théophraste et Pline en 
donnent la description. 

On obtient ainsi du charbon de chène ou 
ordinaire, principalement employé dans l'éco- 
nomie domestique, C'est ansei Ini que l'on em- 








CHARBON. 


prie le plus souvent en médeci 
le charbon de bois léger est pr 
sage médical. Quelques phart 
quent des charbons de coudrier 
le, de bouleau, de quinquin 
peut les es soit . se 
stances et éteignant lorsqu'il 
pus de fumée, soit en les char 
lement jusqu’au rouge dans un ç 

Le charbon de Belloc est du « 

lier. On carbonise les jeunes br 

quatre ans dans des vases co: 

ce charbon entier à trois ou q' 

fait sécher et on pulvérise. 11: 

poudre par cuillerées à café ou 

En Angleterre, M. Wentwortl 
pare, pour les usages médicina 
granulé, dur, ne noircissant | 
au moyen de poudre de charh 
saule ou de tilleul, mélangée a 
de la gomme arabique puis. par 
d'un peu de mucilage et d'eau 
teinture de benjoin; le tout est 
ou 407° dans une bassine à vape 
granulé pen absorber à la tem 
naire 8 fois 1/2 son volume d'l 
furé (Un. Ph. 1868). 

Le charbon contient un pe 
calcination peut lui enlever, el 
drogène qu'il retient obstinér 
qu'il a pu absorber par son exp 
erfin des sels propres au végé! 
vient. On peut le purifier, si 
saire, en le faisant bouillir dan: 
gée de 1/32 d'acide chlorhydrit 
chant, calcinant fortement et (l 
résidu que l'on conserve ensuit: 
cons bien bouchés, 

Le charbon de bois est emp 
cine à l'extérieur sur les plaie 
l'intérieur pour combattre les {à 
la mauvaise haleine, le scorbut, 
les affections chroniques de l'es 

CHARBON ANIMAL, Voir «ii 
Carbo animalis*, 

Thierische kohle, 41; Animal-chire 
ANG; Beenderen Kool; Beenrwart. à 
male, 17.; Givotnoï agol, acts. 

On l'obtient en chauffant dans 
couvert"s ou des cylindres de fo 
nimaux divers jusqu'à ce qu'il 
plus de produits volatils On éto 
vérise sous des meules, 

Ce charbon contient une gran 
phosphate et de carbonate cal 
peut contenir naturellement ju 
ainsi le charbon d'os de bænt re. 
phate et carbonate de chaux #8 
carbure et siliciure de fer 2, s 


[eium ou de fer. des traces, I est 
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Jear varie du brun-chir au n 
meilleures huiles pour l'éclair. à 
lation donne un gaz d'un pouvoir éclairant à 





u près quadruple de celii du gaz de la ! 


houille ordinaire ; une huile lourde dont la 
distillation fractionnée donne elle-même des 
hydrocarbures liquides, propyl, butyle, amyle, 
caproyle (Williams); d'autres huiles lourdes et 
Jégères, des huiles à paraffine renfermant une 
quantité notable de celte cire minérale (V, Bi- 
tunes et gardron), un goudron renfermant 
de la parafine, de l'acide phénique et 
carbures, enfin un coke noir, poreux, 
er, signalé jar M. Moride, comme un 
sinfectant et absorbant énergique, dont il a 
proposé la substitution au plâtre coalté pour la 
désinfection des plaies, en l'additionnant tou- 
tefois d'un per d'huile de houille ou d'essence 
de térébenthine. (V. Rev. pharm., 1859-60.) 
CHARBON MINÉRAL. Graphite, Plombagine, 
Mine de plnb noire, Carbure de fer, Crayon 
Plus age, Plunbum nigrum. 
phit.Reissblei, AL.; Black lead, aNG.; Romassie, An; 
5 ax; Grafite, Lapiz plomo, KsP.; Tekenlood, 
mot; Piombaggine, 1T.; Blyerts, st. 

Substance noire, à reflet métallique, luisante, 
grasse au toucher, insipide, inodore. Ce n'est 
point un carbure de fer, comme il est dit 
dans quelques ouvrages; le fer ne s'y trouve 
qu'accidentellement. Il est formé de 70 à 
95,100 de charbon, puis de silice, d'alumine 
et de fer, IL est rpaiment importé de 
Hambourg, de Ceylan, d” Sibérie, 

Pour obtenir le graphite dépuré, on le fait 
bouillir une heure dans Q. S. d'eau, on laisse 
déposer et on décante. On met le sédiment en 
digestion avec de l'eau régale étendue de deux 
fois son poids d'eau; on agite de temps en 
temps ; on décante, on lave à plusieurs eaux 
le dépôt et on le fait sécher. 

Le pui passe pour dessiccalif et antiher- 
pétique. Dose : 0,5 à 1,0 à l'intérieur, sous 
orme de poudre, et à l'extérieur en de. 

Pour les autres charbons, V. Tuble des ma- 
tiéres. 









CHARDONS. 

Plusieurs plantes de ce n appartenant à 
des familles et genres botaniques différents, 
sont mentionnées par les pharmacopées. 

1° CHARDON BÉNIT" ; Cnicus Lenedirtus, Cen- 
taurea benedictu, L. (Synanthérées.) 
Benedikten flockblume. Spinnendistel, aL.; Blessed 

tie, x0.; Corbenedilt, pam.; Cardo santo, K 

on; Karde benediet, n0L.. «v.; Ziele bone 

Tarécki czuhek, r0L.; Voluhetakadravoi, at 

tou, Tua. 

Plante © indigène, rameuse, hispide ; feuilles 
semi-décurrentes, sinuées, un peu épineuses. 
Capitules solitaires, jaunes et flosculeux. Odeur 


désagréable qui se perd par dessiccation. 









il donne les ‘ 
e. La distil- ! dique la présence d'un corps j 





CHARDONS, 


L'amertume extrême du char 


effet, une matière particulière | 
verte, en 1841, par M. Nativelle 
mée Cuirin. On l'obtient avec faci 
se présente sous forme de 
blanches; il est d'une excessive 
provoque le vomissement à la dos 
ort peu soluble dans l'eau et | 
presque insoluble dans l’éther, il 
contraire très-bien dans l'alcot 
al:alisée, en perdant sa saveur am 
a été tenté contre les fièvres i 
mais son action vomitive est un 
administration. Cependant il est 
que lorsqu'il aura été mieux étué 
rang dans la matière médicale. 

Quant au chardon bénit lui-m 
employé comme tonique, et su 
fébrifuge. On en faisait un hydrol 
une conserve, desinfusés. Dose « 
de 1 à 4,0. 

2° CHARDON BÉXIT DES PARISII 
mus lanatus, L. (Synanthérées 
panie amère qi a passé poui 
ébrifuge et anthelminthique. 

3° CHARDON MARIE, Ch. Notre 
duus marianus. (Synanthérées.) 
Mariendistel, Franendistel, 41; Ladie 

Thisle, an0.; Mariendistel, A., <t.: 
Lieve vrouwen distel, RUL.; 

1T.; Ostropest, »oL. 

Plante © épineuse à fleurs capit 
très-commune le long des chemi 
a employé jadis les feuilles et 
comme sudorifique, fébrifuge, etc 
ces, en décoction ou en teinture, 
seillées comme antihémorrhagiqt 
back et Lange.) 

4° CHARDON AUX ANES, Fau 
Pédane ; Oncpordon acanthium. (Sj 
Breite wegdistel, a1.; Cotton thirtle. ax 

distei, noL. 
; EE pin d' est commune 
l'Europe. Son suc r êtr 
le cancer de la facss on En imbil 
destinée au pansement. 

5° CHARDON DORÉ, Carline ; (‘ar 
Zwergeberwarz, az; Dwarf Caroline, C: 

ANG.; Oongeætenajend everwortel, no. 

Korsen, Driewiecaila, POL. 

Plante g‘ épineuse des lieux st 
été en grande réputation contre 
pestilentielles. inusité. 

6° CHARDON-ROLAND OU rou/an 
Eryngium campestre. (Ombellifère 
Brachdistel, Mamstreuwarel, 1.; Errng 

troe, pan.; Cabezuele, zs.; Kruisdist 
io, 17. Nicolaiek siele, oL.; Cardo : 
rusteskel, 30. 

Plante % fort commune dans k 
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Le chène-liége à beaucoup du port de l Yeuse 
ou chéne vei . iler. Les noix de galle Iégè- 





res et de la g: ur d'une noix ordinaire, qui 
se développent sur le: feuilles de ce chêne, 
servent, en Algérie. à composer un liniment 
pour frictionner les boutons qui surviennent 
souvent à la tête des enfants C'est avec la 
poudre de ces noix que les chirurgiens arabes 
recouvrent les tiges de miel dont ils embro- 
chent les plaies d'armes à feu, pour en exciter 
la cicatrisation. 

Les chènes à fruits (lus) comestibles sont 
le q hispanire. que on mange crus ou cuits 
et dont À se fait un grand commerce dans la 
Vieille-Castille ; le Q. ull:e, qui crolt en Amé- 
rique depuis le Canada j:squ'à la Floride ; le 
Q. Æsculus, qui croil en Grèce ct que l'on con- 
sidère comme l'.Esuius des anciens ; mais sur- 
tout le Q. ballotsr. qui croil dans FAtlas, que 
l'on trouve aussi en Corse, et dont les fruits 








gros et longs ont une saveur plus agréahle que | 


les précédents, < : 

Le gland fit la nourriture de l'homme avant 
la connaissance du froment. Pline a dit : Ceres 
frumenta invenit, cunc entra glande vesreren- 
tur, 

Incomp. : les mêmes que pour le tannin. 


CHÉNOPODES. 

Plusieurs plantes de ce nom ou de celui 
d'Ausérines, et de la famille des Afriplirées, 
figurent dans les matières médicales, 

1° CHÉNOPODE BLANC, Chenosdium album, 
L. onsérine sauve. Plante © très-abondante 
chez nous. Cest le Bathau des Indiens, qui 
Temploient comme rafraichissant, sédatif et 
antihémorrhoïdal. 

2° CHÉNOPODE AUBROISIE, Thé du Merique 
ou d'Espagne, Thé ses Jésuites, Herbe de Ste- 
Marie, Ansérine Ainbroisic : Chenopodium am- 
rosivides, L. (Meriran gunssefoot, ANG. ; Te 
de Espanu, Esr.). Plante © d'une odeur fortc et 
le, d'une saveur äcre el aromatique. On 
l'emploie en infusés théiformes comme tonique 
et stomachique. Pleak, Mick, s'en sont servis 
avec succès dans les maladies nerveuses, 

3° CHÉNOPODE ANTHELAHINTHIQUE, Ausérêne 
térmifuge, Graine cœur vers, héne de dérusa- 
dem: Ch authelminthioum  (Wurmtreibender 
gansefuss, AL; Jerutlens oùk, Wormseed, 
ANG. : Wormdryrende gan:evoet, WoL.). Plante 
2% originaire de l'Amérique du Nord, où l'on 
emploie fréquemment le suc des feuilles, les 
semences pulvérisées et l'huile volatile (huile 
de chénopode) de ces dernières, comme anthel- 
minthique et Lænifuge. Cette plante croit faci- 
lement dans nos jardins. Engelhart 
une base cristallisable, la hénopudine. (Un. 
Ph. 1869). 

A9 GHÉNOPODF UN-mENRE on Henri: Ch, 














; a trouvé ! 
j Lonic: 


CHÉNOPODES. — CHÉVREFEUILLE. 


| bonus Ilemicus. Espèce comm 
contrées, où on la mange quelqu 
la manière des épinards, ce qui 
nom d'Epinard sauvage. M est 1 
Jaxatif. 

5° CHÉNOPODE A GRAPPES, Eu 
tiys (Traubenkraut, AL. ; Druirer. 
Plante © dont le nom (Botrys) vi 
grappe, à cause de la disposition 
Il est originaire de l'A rique d 
la Sibérie, et croit avec facilité 
dins. Il est odorant, passe pour i 
ral, vulnéraire. Le nom d'herbe 
qu'il porte encore, lui vient d 
Charlatan, qui l'exploitait en en 
ture, , 

6° GISÉNOPODF. DES JARDINS. À 
dume; Atriplex hortensis. Plante 
Son infusé passe pour vomitif. 

7° CHÉNOPODE À BALAIS, B rer 
pe Il croit spontanément en 
le midi de la France. Les Japonai 
comme anthelminthique. 

8° CHÉNOPODE FÉTIDE. Auseri 
puante, Herbe de Lour, vulraire: 
Croit dans nos contrées le long 
est reconnaissable à ses feuilles ve, 
gées d'une poussière écailleuse, 
infecte de marée pourrie qu'il exh 
le froisse. Il contient de l'ammon 
matière animalisée. M. Dessaigne 
de la Propylumine (NV. Jeubarhe 
qu'il sécrète par des glandes evi 
feuilles (Wirke) et auquel il doit s 
ractéristique. Beaucoup de chénof 

“servent à l'extraction de la sonde 
uns contiennent de l'iode. 

Les Sulicornes, Salicoruit fruti 
de mer) et surtout le S. herbaseu s 
nopodées employées comme condi 
au vinaigre. 

La Poirée ou Bette (Beta cirlu. 
une chénopodée dont les feuilles 
servent au pansement des vésica 
plaies superficielles. On mange le: 
feuilles de bette sous le nom de «4 

CHERVI. 
Girule; Sin sisarum. (Omb 
Xlingelroebe, Zackerwarre!, 

Un emploie les fruits séminoïde: 
forme de ceux de fenouil, mais 
Anglais et les Allemands Temple 
condiment, 

La racine passe pour emménag 
tique et fébrifuge, Elle est très-sun 


CHÉVREFEUILLE 


« coprifolium (Caprifol 








LP es: Wildes Geisblatt, at . W 
Madrmetea, rer; Ramperfoies ue: 
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en ne modihes it 0m <alide, lau- 
che, pulérulente, inallérable à l'air, mis 
vo'alile comme la poudre de camphre: d'une 
odeur faible, analogue à celle du chloral hy- 
draté: c'est le chloral tasoluble où métarhloral 
qui, de 180 à 200°, régénère le chloral liquide 
Regauult). En présence des alcalis hydratés, 
il se déduuble aussi en chloroforme (81 © .) 
et en formiale. 

Le chl dditionné d'eau peu à peu s'é- 
cheuffe, el si la proportion d'eau est de 2 équi- 
valents pour 1 équiv. de chloral, c'est-à-dire 
42 gr. 20 d'eau distillée pour 100 gr. de chlo- 
ral, ilse prend bientôt en une masse cristalline 
opaque, blanche, sarcharoïde : c'est l'hydrate 
de chloral qui est acide comme le chloral d'où 
il provient ; on le purifie en le at fondre 
au B.-M. et le dislillant sur du carbonate de 
chaux sec. I est déliquescent, très-soluble 
dans l'eau, l'alcool et l'éther, d'une odeur vive 
et piquante, d'une saveur caustique : il est 
volatil et ne fume pas à l'air, fusible vers 47°. 
bout à 97°. Sa solution aqueuse rougit légère- 
ment le papier de tournesol h:mi louchit 
à peine l'azotate d'argent. Comme le chloral an- 
hydre, l'hydrate de chloral se dédouble au 
contact des liqueurs alcalines, en chlorcforme 
(72°: 2) ct en formiate. 

Si l'on ajoute peu à peu 31 gr. 20 d'alccol 
absolu à 400 gr. de chloral liquide et anhydre 
(c'est-à-d, équivalents égaux d'alcool et de chlo- 
ral), il ÿ a élévation considérable de tempéra- 
ture et formalion d'un olroulate de chloral, 
susceptible de surfusion, c'est-à-dire de conser- 
ver l'état liquide longtemps mème après son 
refroidissement. Rectifié sur un peu de carbon. 
de chaux, il cristallise par refroidissement en 
longues aig s cnchevètrées, formant une 
masse demi-transparente, rappelant l'aspect 
du camphre, d'une odeur éthérée et piquante, 
d'une saveur âcre el brûlante. Non déliques- 
cent, moins soluble dans l'eau que l'hydrate, 
l'alccolate de chloral est soluble dans l'alcool 
et l'éther et peut dissouére les mêmes corps 
que le chloral. Sa solution aqueuse est neutre, 
ne précipite f; l'azotate d'argent. I fond vers 
49°, bout à {1 5. Comme le chloral anhy- 
dre et hydraté, il se dédouble sons l'influence 
des alcalis, enehloroformr (61*.,7), en formiate 
et en alcool anhydre (23° ,,7). C'est cet alcool. 

i se forme quand le courant de chlore dans 
l'alcool est insuffisamment prolongé; le chlore 
sec dans l'alcoolate maintenu en fusion le trans- 
forme en chloral anhyd. mêlé d'un peu d'hydr. 

Le dédoublement du chloral au contact’ des 
liquides alcalins suggéra, dans ces derniers 
tan à M. le docteur O. Liebreich, de Ber- 
lin, l'idée d'étudier les applications médicales 
de ce composé. Le premier, il le proposa rom- 
me un nouvel agent anesthésique. rapide dans 



























































































CHLORAL. — CHLORATES. 


ses ellets; les vapériences déja ti 
magne, en Angleterre, par M. Ric 
France par MM. Demarquay, L 
chut, etc, portent à le considére 
sédatif puissant du système nerve 
el sensilif. A faible dose (4 à 1 £ 
la sensihil produit un som 
durable, sans aucun des accidents 
l'effet prolongé du chloroferme ou 
A dose élevée, il diminue gradue 
sensibilité jusqu'à l'anesthésie cen 
lafoy etKrishaber). Mais c'est avant 
hypnotique précieux il faut le 
Au point de vue physiolegique, il 
voir de différence entre l'h 
sé et le chloral anhydre et lig 
on l'emploic sous la forme t 
de “chlmal concret (chlorulhyuia 
élant la préparation la plus connut 
sûre; on peut l'administrer sans 
qu'à la dose de 5 et 6 gr. (Lund. 
quay, Bricheteuu). On l'admini-tt 
solution, en sirop, en capsules et | 
neuses ou en dragées; déja emplust 
contre la coqueluche (Ferrawl) : 
chloral a été aussi employé coutr 
(Hager), la goutte, les coliques 1 
néphrétiques, la chorée. (V. J. 
Ph. 1870). Suivant M. Personne, 
srme dans l'économir 
alinité du sang, en c 
il attribue les effets relais 1e 
Après ingestion du chloral, M. 
trouvé le chluroforme dan & 
urines; k proportion d 
sang et les humeurs étant Lrès-fa 
produit qu'une quantité limitée 
me, d'où la possibilité d'alminist 
des quantités de chloral sans proé 
tion toxique (V. Un. Ph. 1869). Ajr 
divergence des résultats et des api 
par les expérimentateurs sur ce 
anesthésique, peurent prove 
d'altération et des degrés de pu 
qu'il présente en raison de la 
préparation (V. Exs. des Moi 
expériences de M. Liebreich t 
ver que la strychnine est l'an 
mais le chloral n'est point l'au 
strychnine. Le chloral s’altère avt 
Îl peut_s'administrer en kwenn 
tions, mais la voie gastrique rt 
C'est l'anesthésique par exce 
par celte voie. IE peut rece 
plications extrnes. 
CHLORATES. 
Muriates sururyyrne: 
Le chlorate de soude et surtou 
tasse sont emplovés en phannaci 
des corps rombustibles (soufre 
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de deux fois son volume de chlore, ou le 
4146 de son poids. 

Dans les fabriques, on l'obtient plutôt du 
mélange suivant : 


Sel merin............ è 
Bioxyde de mangante. 4 


On mèle les deux premiè: 
les introduit dans une cornue et on y ajoute le 
mélange refroidi des deux dernières. 

Le résidu de l'opération est du sulfate de 
sude et du sulfate de manganèse. 

Si l'on voulait obtenir du chlore gazeux, il 
faudrait faire arriver le tube du flacon de la- 
vage dans des flacons pleins d'air seulement au 
lieu d'eau, et boucher de suite. . 

Pour l'obtenir extemporanément, la phar- 
macopée d'Edimbourg a indiqué le procédé 
suivant : on prend chlorure de sodium 3,0, 
acide sulfurique 6,0, oxyde rouge de pou 
8,0, eau 192,0. On triture le chlorure de so- 
dium avec l'oxyde, on les met dans l’eau con- 
tenue dans un flacon à l'émeri, on ajoute l'a- 
cide et on agite de temps à autre jusqu'à ce 
que l'oxyde soit presque devenu blanc. On con- 
serve sur le dépôt. I faut quelques heures 
pour que la réaction soil complète. La petite 

uantité de sulfate de soude qui resle en solu- 
tion ne peut pas nuire à l'action médicinale du 
chlore. Un moyen encore plus simple, comme 
le fait observer Ghristison, pour obtenir faci- 
lement le chlore, est de traiter par l'acide sul- 
furique le chlorure de calcium mêlé de mi- 
nium, ou celui de chaux dissous. M. Shank 
emploie l'acide chlorhydrique et le chromate 
de chaux; la majeure partie du chlore se dé- 
gage à froid, on ne chauffe qu'à la fin. On peut 
aussi préparer le chlore en chaulfant un mé- 
lange de sous-chlorure de cuivre et d'acide 
chlorhydiique (50 *:,). (Mallet). 

Le chlore liquide doit être conservé à l'abri 
de la lumière, dans des flacons jaunes ou dans 
des flacons entourés de papier noir. Il est 
jaune verdätre el a une odeur suffocante, 
désagréable. Respiré de trop près, il excite la 
toux, des contractions musculaires intenses, 
l'expectoration sanguinolente, el mème, quel- 

uefois, la mort s'ensuit, M. Bolley à proposé 

l'aniline (l'eau unilinée) pour neutraliser les 
effets dus à l'inhalation du chlore; on peut em- 
ployer aussi la naphtaline. (Nirklés.) 

On a conseillé le chlore à l'intérieur, avec 
beaucoup de ménagement, en aspirations dans 
la phthisie pulmonaire, On l'a employé aussi en 

otions dans la fièvre typhoïde, le cancer, dans 

les maladies du foie, la scarlatine, et comme 
contre-poison de l'acide cyanhydrique el de 
l'acide sulfhydrique. A l'extérieur, on s'en sert 
en lotions el injec! dans les cas de plaie 
fétide ; l'eau chlorée a été employée avec suc- 
cès contre les piqüres anatomiques (Vannt), 


















CHLOROFORME. 


les engelures (Delioux de Savigna 
plus grand usage est en fumigatk 
tions Guyloniennes) pour désir 
ci-contre la figure de l'appareil 
Guyton-Morveau. pour produir 
gations, appareil usité dans | 
(fig. 55) ; encore lui préfère-t-on 


55) po, | 
Héaintee 
410,0 

Incon 
d'argent 

AMui 
sous le 1 
en buule 
désinfec 
chlorun 
18p.,s 
180. 
mangan 
incorpoi 
tances : 

ile fig 

F forme « 

a 7 on sècl 

faire dégager du chlore, il suffit 
sur des charbons ardents. 

On nomme antichlore, dans l” 
substances capables d'éliminer 
c lore ou d'acide hypochloreux 1 
opérations du blanchiment. Ex. : 
hyposulfites alcalins, le sulfure 
protochlorure d'étain, le gaz de 


CHLOROFORHE *. 

Chloride de varbone, Tri on Perci 
myle, Chluréthéride, Carbure d: 
rure de méthyle Vichloré ; Chi, 
A peu près en même temps, € 
chimistes, MM. Soubeiran et Lie! 
rent le chloroforme. Mais ces deu 
déterminèrent pas la nature. CU 
quelques années après que M. Di 
que ce corps était de l'acide fo 
lequel l'oxygène était r:mplacé 1 
valent de chlore, et en raison de 
sition, lui im; le nom de rhl 
On peut l'obtenir par un gran 
voies ou moyens. Voici le proct 
avons fait connaitre, et que nou 
comme le plus pratique et le pli 
C'est une simple modification d 
Soubeiran. Les proportions sont 
On met dans le bain-marie d° 
kilog. de chlorure de chaux à 9 
triques, délayé dans 40 kil d'ea 
kil. de chaux vive préalableme 
élève la température jusqu'à 40 
4 kil. 500 gr. d'alcool à 90 c.; 1 
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la colique de plomb, les coliques hépatiques, 
les calculs biliaires, les névroses; comme anti- 
dote de la strychnine. En Allemagne, les inha- 
lations de chloroforme ont élé employées avec 
succès dans le traitement de la pneumonie 
aiguè simple. — Le Chlorofurme phosphoré, du 
D° Glover, est un soluté de 1 p. de phosphore 
daos 4 p. de chloroforme. — À l'extérieur, on 
s'en est servi dans le pansement des ulcères 
vénériens, contre l'odontalgie, et en frictions 
(4 gr. sur du coton) pour produire une anes- 
thésie locale dans des cas de fortes douleurs 
rhumatismales ct névralgiques, puis étendu de 
beaucoup d'eau, en compresses contre la mi- 
graine, le prurit dartreux, ctc.; recommandé en 
Éspa:ne comme fébrifuge. Nous croyons le 
chloroforme appelé à remplir une foule d'indi- 
cations thérapeutiques, sous une foule de for- 
mes pharmaceutiques internes el externes. (V. 
Eau, potion, pommade, sirop chluruformisés.) 

On se sert avantageusement du chlorofurme 
pour anesthésier les abeilles qu'on veut chan- 
ger de ruche, les fourmis, etc. 

Mélangé dans un flacon avec partie égale en 
volume d'acide acétique cristallisable, il peut 
produire une anesthésie locale ou chloraréti- 
sation. (Fournié.) 


propriété anesthésique, un composé analogue 
par sa composilion, c'est le bichlorure de 
carbone ou chlvro-curbone, découvert, en 1839, 
par M. Regnault. Appliqué sur la peau, le 
Chloro-carbone semblerait être moins stimulant 
et irritant, plus sédatif que le chloroforme 
(V. Un. pharm., 1866.( 

Le tri ou mieux le sesqui chlorure de car- 
bone proprement dit, dont on a tenté l'emploi 
contre le choléra asiatique, est solide en 
cristaux aiguillés, incolores, presque insi- 
pides et d'une odeur camphrée. On l'obtient 
ge l'action prolongée du chlore sur la liqueur 

les Hollandais (Furuday), ou sur l'éther chlor- 
bydrique (Reynault), sous l'influence des 
rayons so'aires ou de la chaleur. 

In autre anesthésique, presque aussi puis- 
sant que le chloroforme, expérimenté en pre- 
mier lieu par M. Richardson, est le bichlorure 
de méthyle (pue chlorhydrique monochloruré 
de l'esprit de Lois, chlorhydrate de méthylène 
moncrhluré); c'est du chloroforme dans lequel 
4 équiv. de chlore est remplacé par 1 équiv. 
d'hydrogène. Il est liquide, volatil, bout à 30°,5 
et présente l'inconvénient d'être inflammable. 
(Un. Ph. 1868). 

CaLORODYNE.— Spécialité anglaise, inventée 
QU D° Collis Browne, connue dès 1856. 

lélange en proportions variables de substances 
diverses ; il en existe diverses formules ; voici 
celle qui se déduit de l'analyse : chloroforme 








CHLURURES. — CHLORURE D'AMMONIUM. 


80, éther suis 20, acide percl 
teinture de cannabis indica 20, m 
teinture de capsicum 30, morphine 
prussique médicinal au 1/50 10, 
menthe poivrée 50. On fait dissout 
hine dans l'acide perchlorique, et 
les autres substances ; bien agiter a 
servir. Dose : 4 à 5 gr.; vantée ct 
spasmodique , diaphorétique stix 
La formule de ce médicament, f 
Angleterre, est ainsi donnée par B 
nom de liqueur de chloroforme con 
roforme 100, éther 25, alcool n 
thériaque 100, extrait de réglisse € 
drate de morphine 0,45, sirop #& 
acide prussique au 10° 30, essence 
16 gouttes. On dissout le sel de mo 
l'alcool, on ajoute le chloroforme 
l'essence de menthe; on fait fonän 
réglisse dans le sirop, on mèle k 
on réunit les deux solutiuas et on 
prussique. 


CHLORURES. 


Salzsaures, AL: Chloriden, axa.; Clont 
hloristol, aus. 


Combinaisons du chlore avec les 


11 y a quelques années, Simpson a proposé | Ples ou des radicaux organiques. ( 


comme succédané du chloroforme, pour la | 


beurres métalliques, 1es murtates el 
chlorates de l'ancienne chimie. Qu 
misles, cependant, considèrent 1 
chlorures dissous comme des chlor 

A l'exception du protochlorure : 
et du chlorure d'argent, tous les ch 
ployés en médecine sont solubles 
Quelques-uns s'y décomposent : 
naissance à des oryrhlorures. 

Les chlorures jouissent des prop 
binées des composants. Un grand r 
des antiseptiques; d'autres sont c: 
employés comme tels. 

incompatibles. — Éviter de les à 
sels, et principalement aux sulfate: 
bonates, qui rraient donner : 
des sels insolubles en les décompo: 

Chlorure d'ammonium * 
Sel ammoniar, sel armeniac : Mur 
chlorate où Chlorhydrate d'an 

Chlorure ammonique; Armenia 

Ammonium muriaficum, Chioru 

monicum. 
Salmiak, Salrsaures ammoniak, 41: Sal am 

Urmeena, AR; Pe-yen-ndo, ca; Salmiak 
amoniaco, KP.; 
it. Nowshader, 
; Navacharam, Nichadir, Tca. 

Geber, le premier, a mentionné 
moniac, et la manière de le purifie 

Tous les volcans exhalent du sel 
inais en petite quantité. [1 n'en se 
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chlorhydrique, les chlorures et les hyposulfites 
alcalins, C’est ce qui le fait employer en pho- 
tographie. . x 

Drastique puissant, antiépileplique, antiscro- 
fuleux. Incorporé dans du chocolat ou mis en 
pastilles, il n'a aucun goût désagréable. Dose : 
4 à 5 centigrammes. 

Le Chlorure d'argent ummoniucal se prépare 
en saturant à chaud de l'ammoniaque liquide 
par du chlorure d'argent, filtrant et laissant 
cristalliser. 

Epilepsie, syphilis. Inusité. 


Chlorure d'atropine. 
Chlorhydrate d'atropine. 

1l cristallise en houppes d'aiguilles: il est s0- 
luble dans l'eau et l'alcool. On l'obtient comme 
celui de morphine. 

Chlorure de baryum”. 

Terre pesante salée, Sel marin barotique, Mu- 
siate où Hydrochlurate: de baryte; Baryta 
muriatica, Chloruretum baryticum. 

Carb. de baryte. 300 Acide chlorhydrique.. 250 
u distil vou 
Lorsque l'effervescence esl terminée, on 

chauffe doucement, on filtre, on concentre et 

on laisse crislalliser, 

On l'oblient aussi en décomposant par l'acide 
chlorhydrique le sulfure de baryum provenant 
de la réduction du sulfate de baryte (500) 
par le charbon de bois ou le noir de fumée 
(200), additionné d'une petite quantité d'huile. 
Cette décomposition donne naissance à une 
grande quantité d'acide sulfhydrique, que l'on 
enflarme au moment où il se dégage, afin d'en 
éviter les pernicieux effets; la liqueur filtrée 
réunie aux eaux de lavage est évaporée à sic- 
cité, le résidu d'évaporation est issous dans 
un peu d'eau et additionné d'un léger excès de 
sulfure de barçgum pour précipiter le fer que 
la solution pourrait contenir, puis on concentre 
et on fait cristalliser. (Codez.) 

Il est incolore, cristallisé, efflorescent, d'un 
goût salé, amer et nauséeux, soluble dans trois 
parties d'eau, un peu ‘oluble dans l'alcool. 

A forte dose, c’est un poison ; à celle de 4 à 
20 centigrammes, en solutés ou en pilules, il a 
été vanté dans les affections scrofuleuses et 
&uirrheuses avec inflammation. 

Chlorure de bismuth. 

Ou le prépare directement en traitant le 
bismuth par l'acide chlorhydrique. 11 est très- 
fusible et déliquescent. L'eau le décompose en 
sel acide soluble et en oxychlorure insoluble, 

Chlorure de brôme. 

On loblient en combinant directement le 
brôme au chlore. C'est un liquide jaune, rou- 
seat, d'une olenr vive 6! pénétrante, 1r8s- 

















CHLORURE D'ATROPINE. — CHLORURE DE CUIVRE 


volatil, ve distant sg d 
est employé en photographie. 
en est de ème du Chlorure 


Chlorure de calciam* 

Muriate ou Hydrochlorate de chau 

muriaticum s. Chloridum, Chlui 
cicum. 

Il existe dans beaucoup d'eaux 

Carbonate de chaux, Acide cblorbyd. à 1 


Passez, failes évaporer jusqu 
ajoutez une petite quantité d'eau 
laissez cristalliser. 

On peut encore prendre le rési 
tillation de l'ammoniaque : on le « 
l'eau, on passe, on évapore la sol 
ce qu'elle marque 4,38 au densim 
laisse cristalliser si l'on veut obt 
rure cristallisé, ou on évapore à 
veut l'avoir dessché, En le chauffe 
on l'obtient fondu; on le coule su 

li Le premier est le chlorure 
il contient de l'eau de cristallisation 
servent dans les laboratoires com 
grométriques servant aux dessicca 

Le chlorure calcique est cristallis 
incolores à six pans; il a une & 
saline ; il est très-déliquescent à | 
liquium portait jadis le nom d'u 
Oleum calcis), très-soluble dans l'e 
dans l'alcool ; il fond à 29°. On 
server dans des flacons bien bouc 

Ilest purgatif: mais c'est com 
fuleux qu'il est employé comme 
potassium et aux mêmes doses. 0 
mandé contre la gengivite chez 
(Henriette.) 

Ne pas le confondre avec le (Ch 

La Liqueur, Eau ou Soluté de 
cium (Lond.) est préparée avec : 
calcium, 195 ; eau distillée, 300. 

Incompatibles : Acides borique 
oxalique, sulfurique; sulfates, k 
leurs carbonates, 

Chlorure de cuivre. 

Muriate où Hydrochlorate de 
Chloruretum cuprieun 

Cblor. de potassium... 14  Salfate de : 

A ces sels en poudre et mélés, 
à peu 24 p. d'eau bouillante, lais 
fillrez pour séparer le sulfate de } 
laissez cristalliser spontanément le 
cuivre. 

Inusité, Peut servir d'encre syr 

En fumigations et sous forme 
(alcool ordinaire 1 litre, chloref 
chlorure de cuivre 6 gr. 
surcès ponr combattre 
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La première application médicale de ces 
préparations fut faite à l'armée du Rhin, en 
1793, contre la pourriture d'hôpital, par le 
chirurgien Percy. En 1809, Massuyer, profes- 
seur de l'Ecole de Strasbourg, les employa à 
la désinfection de l'air; en 1822, et surtout 
en 1832, à l'époque du choléra, Labar- 
raque, pharmacien de Paris, fit des expérien- 
ces qui démontrèrent pleinement l'utilité de 
ces moyens de purification de l'air dans tous 
les lieux où ce dernier est susceptible de se 
vicier, comme dans les latrines, les égouts, 
les prisons, les lazarels, les ateliers, les salles 
de dissection, etc. 

On les met dans des vases découverts, on 
les répand sur le sol ou sur les objets infects; 
on les projette dans l'air, elc. 

On a employé avec surès, à Stuttgard, 
l'eau de javelle ou le chlorure de chaux en 
solution étendue au traitement des brûlures 
faites par le phosphore. 

Leur action sur les virus demande de nou- 
velles recherches. Selon quelques auteurs, ils 
n'auraient pas d'effet manifeste sur le virus 
vaccin, mais ils détruiraient ou contrarie- 
raient celui de la rage et de la syphilis. 

Les acides en dégageant le chlore avec 
facilité, ils peuvent servir à faire des fumiga- 
tions chloreuses. 

Leur emploi est préférable au chlore lui- 
même, en ce que l'ofleur est moins vive, que 


leur action est successive, continue, sans être : 


moins cerlaine, et peut être graduée À vo- 
lonté ; l'application en est simple, enfin ils se 
conservent facilement. 

Pour remplacer ces hypochlorites on a pro- 
posé comme plus rapides dans leur action : 
'hypochlor. d'alumine, obtenu par double dé- 
composition de l'hypochlorite de chaux et du 
sulfate d'alumine (LE l'hyporhlorite de 
maynésie, obtenu par double décomposition de 
l'hypochlerite de chaux et du sulfate de ma- 
gnésie; et l'hyporhlorite de zinr, oblenu avec 
l'hypochlor. de chaux et le sulfate de zinc. 


Chlorures d'étain. 


1° CHLORURE STANNEUX , Prolurhlurure 
d'etain, sel d'étain. On fait dissoudre à chaud 
de l'étain dans de l'acide ehlorhydrique, puis 
on fait cristalliser. 

En aiguilles prismatiques blanches; traité 
par l'eau, il se transforme en oxydochlorure. 

Vermifuge, purgalif violent, contre-poison 
du sublimé. — Dose : 0,1. Inusité, Il a été 
roposé comme ‘utirhlure, (Moride et Bo 
hierre.) 

2° CHLORURE STANNIQUE , 





! blimer ou le faire cristalliser : 


Deutu:hlorure ï 


detain, Liqueur fumante de Libarius. On le ; 


prépare en mêlant 1 p. d'élain avec 4 p. de 
snhlimé corrosif, et distillant, . 


CHLORURES D'ÉTAIN. — CHLORURES DE FER. 


Il est liquide à la températur 
fumant à l'air, soluble dans l'eau, 
à la température de son ébullitie 
dissout le soufre, le brôme, l'ioi 
phore, le sulfure de carbone, € 
considérables (Gérardin.) — Inusi 


Chlorures de fer. 


1° PROTOCHLORURE DE FER, Mu 
drochlorate de fer, Chlorure fon 
ruretum ferrosum. — Saturez dan 
de l'acide chlorhydrique par de la 
fs pie pour sur un excès € 
laissez déposer, décantez et é 
ment à siccité, (Anc. Coder. a 
En chauffant fortement la dissolt 
consistance sirupeuse, ce sel cris! 
vert et déliquescent. On l'obtien! 
tallisé en chauffant le perchlon 
dans un courant d'hydrogène sec. 
2 DEUTO Où PERCHLORURE Di 
riate de fer au mazimum, Chloru 
Ferrum chloricum, s. muriatirum 
muriatirum, Chloruretum ferrium 
Sesquioxyde de fer. Q. V. Ac. eblorbyd 
Dissolv. el évap. à siccité au B.-M 
On l'obtient aussi en dissolvant 12 d 
fer dans 500 d'acide chlorhydriq 
travers un tampon d'asheste. p 
80 d'acide chlorhydrique. faisant 1 
sant peu à peu de l'acide azoli 
cessation de vapeur rutilante, el c 
une température modérée, (Maih 
aussi, loutefois avec quelque di 





un bon procédé parait être cel 
bley, qui consiste à traiter la pier 
par l'acide chlorhydrique pur et € 
évaporer à une basse lempéralun 
Les cristaux sont mis à égoutter 
tonnoir el conservés dans un flacc 
à large col et äl'émeri, (V. Rer. ph 
1857.) 

Ce sel est brun rougeätre et tri 
cent. Il est en partie insoluble en 
peu d'oxychlorure de fer dont il 
possible d'éviter la formation. 

Les chlorures de fer sont de Fo’ 
ralions, en raison de leur solubil 
emploie comme tonique à l'intér 
forme de pilules, de sirop, d'alco: 
rolé ; à l'extérieur, en dissolution: 
lotions. — Dose : 1 à 25 centigr. 

Inromp, : alcalis et leurs carbona 
astringents, mucilages, gomme, sut 
ergotine, opium, albumine rt mit 

inoïdes, sels de mercure, éméliq 
y d'antimoi.e. 
re de fer iiquide % ,rhloru 
mastetique Où fiqueur du dortrn: P 
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hémorrhagies : l'euu styptique de Looff (muriate 
de fer liquide) ; la trinture de Bestuchef, etc. 

8° CHLORURE DE FER ET D'AMMONIAQUE , 
Fer diapho ue, Fer ammoniacul, Ammo- 
niure fer, Muriate de fer ammoniacal ; 
Ens Martis, Flores auri hæmatitis, Sal am- 
moniacum martiule, Aroma philosophorum, 
Chloruretun ferroso-ammonicum. 

Protochlorure de fer. 100 Sel ammoniae........ 300 

Dissolvez dans Q. S. d'eau et évaporez à 
siccité. Il est déliquescent. En le sublimant, 
on obtient les fleurs de sel ammoniar martiales 
où fleurs ammoniucales martinles. 

Cllorose, cancer, hydropisies, rachilisme, 
fièvres rebelles. — Dose : 4 à 5 décig. 

4° CHLORURE DE FER ET DE BARYUY. 
Chlorure de baryum crist. 1 éq. 1523,30 
Sulfate de protoryde de fer pur c: 868,32 

Faire dissoudre chacun de ces sels dans la 
plus petile quantité d'eau possible, mêler les 
solutions, fillrer pour séparer le sulfate de ba- 
ryle formé, et évaporer dans un malras en 
évitant le contact de l'air. C'est un sel très- 
déliquesvent, cristallisant d'une façon très- 
régulière , mais devenant jaune quelques 
heures mème après sa préparation. — Anti- 
strumeux. 

Chlorure de magnésium. 

Muriate où Hydréchlorate où chlorhydrate 

de maynésie. 

Ce sel existe dans l'eau de la mer et dans 
celle de beaucoup de sources. On le prépare 
comme celui de calcium. 

Il est blanc, très-amer, très-déliquescent , 
purgatif, soluble dans l'eau et l'alcool, cris- 
tallisable en aiguilles prismatiques. 

Le chlorure cristallisé se prépare en lraitant 
le carbonate de magnésie en léger excès par 
l'acide chomyarine à 1,17 étendu de 3 à 4 p. 
d'eau; la liqueur filtrée est concentrée à 40° B4 
(1,38 densim.) bouillant, puis coulée dans un 
flacon à large ouverture où elle cristallise. 

C'est du chlorure de magnésium (600 p.) 
chanffé avec du sodiun (210 po) et du fluorure 
de calcium (480 p.), que MM. Sainte-Claire- 
Deville et Caron retirent le magnésium , métal 
de la magnésie, isolé en 1828 par M. Bussy. 
Ce métal blanc argentin, d'une densilé de 
1,75. fusible à une température voisine de 
celle de la fnsion du zinc, volatil comme ce 
dernier, peut s'étirer en fils dont la combus- 
tion donne une lumière extrèmement vive, 
applicable à lé ge eÙ à la photographie, 
(Ve Un, ph, 1865.) 

Chlorure de manganèse. 

On prend le résidu de la préparation du 
ellore par l'i chlorhydriqu n l'évapore 
a sierilé, on dixcont le 
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— CHLORURES DE MERCURE. 





frvide, on filtre, on traite par un 
craie, on filtre encore, on fait évapor 
talliser. Il est en prismes roses, sol 
l'eau et l'alcool, à la flamme duque 
munique une couleur na 

. On l'a vanté comme antichlorotiqu 
tique, désinfectant, eten gargarisme: 
aphies. Il est usité dans les arts. 


Chlorures de mercure. 

Les chlorurés de mereure jouent 
important dans la thérapeutique. 

1° PROTOCHLORURE DE MERCURE. 
péraion fut longtemps tenue secrèt 
Béguin qui la publia en 1608, dans : 
intitulé Tyrocinium chimicum, où il k 
sous le nom de Dragon mitigé, 

Peu de substances ont reçu autant 
iminations que celle-ci, Les alchimistes 
on en doit la découverte le nommaie 
qu'il avait été sublimé une, deux, tn 
plus grand nombre de fois, Mercure d 
lomélas, Panacée mercurielle. À ces nc 
ajouterons les suivants, fondés sur d 
considérations : Sublimé doux, Pan 
gue de Quercctan, Manne de métnwr, 
Muriate de mercure sous-orygéné , ! 
riite de merrure , Chlorure mei 
Antiquartium, Aquila alba, Hyd 
muriaticum dulce, Chioruretum hy 
sum”, 

Quecksilberchlorür, aL.; Chloride of wercary 
riate of mercury, Zebak helu, an. 
fen, cu.; Protocloraro di mercurio. C: 
Odochloristoi rtut, Kalomel, nts., uoL. 
On le connait en pelite quantité, 

naturel, dans les mines de sulfure de 1 

sous le nom de mercure corné ou 

mais on n'emploie que celui obtenu : 
lement, 






300  Sablimé corrosf 


Sublimez le mélange dans un matra 
de sable. (Codex. 

L'opération ci-dessus donne ie Meru 
sublimé ou par sublimation *. Il est es 
hémisphériques, blanches, brillantes 
tallines, Ses cristaux sont des prismes | 
terminés par des pyramides. Sa densi 
7,2. 11 devient noirâtre par l'expositior 
Il est insoluble dans l'eau, l'alcool, | 
gras; en le pulvérisant et le lavant 
pour le priver d'un peu de sublimé 
qu'il contient toujours, on a le Mercu 
laré , qui est légèrement jaunâtre. 

Autrelois on remplo ait que cet 
mais depuis que Josiah Jewell a fait « 
son procédé de pulvérisation à la vaper 
presque abandonné. Le procédé Josial 
lié par Henry, consiste à chauffer sép 
‘lu mereure donx et de l'eau. et à fa 
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Ce protochlorure, qu'il ne faut pas confon- 
dre avec l'oxychlorure ammoniacal, que l'on 
nomme aussi précipifé blane, est plus actif que 
le précédent, ce qu'il devrait à ce qu'il retient 
soit de l'acide chlorhydrique, soit du chlorure 
de sodium (selon qu'il a été fait par l’un ou 

r l'autre), qui le rend quelque peu soluble. 

lon Mérat, il n'occasionnerait pas la saliva- 
tion. 11 n'est employé à peu près qu'en pom- 
made, comme antidartreux. 

Lorsqu'on expose du calomel à l’action di- 
recte de l'iode ou de sa vapeur, il se forme un 
produit d'une belle couleur rouge (Planche, 
Boutigny) ; ce composé, qui a été nommé 10- 
dure de chlorure merrureux , Iodo-calomel, 
Chlorure d’ivdure mercureux, Sel de Bouti- 
gny, etc., ou mieux birhlorciodure de mercure, 
aété reconnu n'être qu'un mélange de biiodure 
et de bichlorure de mercure, à équivalents 
égaux, qu'on obtient plus facilement en mélan- 
geant par trituration, 62,6 de biiodure, et 
37,4 de bichlorure. C'est donc un iodochlo- 
rure mercurique. (V. Rev. ph., 1859-1860). 

2° DEUTOCHLORURE DE MERCURE, Sublimé 
rorrosif, Dragon, Laudanum minéral corrosif, 
Muriate suroxygéné de mercure, Bi ou Per- 
chlorure de mercure, Chlorure mercurique; 
Hydrargyrum muriaticum corrosirum, Orymu- 
rias hydrargyri, Chloruretum hydrargyrirum”. 
Quecksilber chlorid, a.; Corrosive sublimate, Bichloride 

of mercury, ANA; Sol ie akal, An; 

Ævwik-chloride., Bytend subl Deato-cloraro 

di mereurio, 173 Dvacbloris 

L'époque de sa découverte est inconnue; 
Rhazès et Avicenne, célèbres médecins arabes 
du dixième et du onzième siècles, sont les pre- 
miers qui en fasent mention dans leurs ou- 
trages. Cependant quelques auteurs préten- 
dent que les Chinois le connaissent de temps 
immémorial, et que Géber a décrit sa prépa- 
ration dans le huitième siècle. Ce n'est que 
depuis 1793 qu'on fabrique le sublimé corrosif 
en France avant L " tirait de la none 

Il n'y a pas moins de vingt procédés pour 
sa préparation. Voici celui du Codex : 

Salf, de deutoryde de Sel marin décrépité.…. 500 
CREER 500 Bioxyde de mangan... 50 
Introduisez le mélange de ces matières dans 

un matras, sublimez au bain de sable avec 
précaution, en recouvrant le matras jusqu'au 
col ; lorsque, pour consolider le pain, on élève 
la température vers la fin de Fopération, il 
faut alternativement l'abaisser et l'augmenter, 
pour éviter la volatilisation du bichlorure ; si 
cela a lien, on dégarnit de suite le matras du 
sable qui le recouvre. Pour terminer, on re- 
couvre le matras de sable chaud, et on le laisse 
refroidir lentement. (Coder.) 

On puurrait l'obtenir par la voie humide, et 
cristallisé de la manière suivante : on ajoute 











&. 














CHLORURES DE MERCURE. 


dans un soluté concentré à 
mercure, de l'acide chlorby 
sation de précipité; alors on 
avec une nouvelle quantité 
drique qui redissout le préci 
rure de mercure cristallise pi 
Le bichlorure de mercure 
misphériques à cassure aigu 
parents, faciles à réduire e 
nulle, saveur k mél 
ble; sa densité est de 5,2; 
des prismes rhomboïdaux, 
Bien différent du calomel, 
dans l’eau, plus encore 
11 se dissout dans seize fois 
froide et dans trois d’eau hou 
et demi d'alcool et deux d'ét 
lubilité dans l'eau est sing 
par l'addition-d'un chlorure a 
sa solubilité dans l'alcool et « 
encore plus grande par l'add 
C'est un poison des plus é 
C'est l'antisyphilitique par 
il demande beaucoup de cir 
son emploi. On lui associe 
un des chlorures alcalins, et 
escharotique. Il est la base 
Van-Swieten et d'une foule € 
lutions, gargarismes, injectio! 
collyres etc. (V. ces mots) 
alcoolique est employée pou 
des matières organiques, 
Dose : 30 à 50 millier. 
4 grain) en soluté ou en pi! 
mente la force ou le nombr 
Incomp, : Eviter de l'asso 
carbonates et sulfures al 
l'émétique, au nitrate d' 
cuivre, au mercure, au pli 
aux décoctés astringents. 
mandes amères Toutes 
niques l'altèrent avec le 
la suite des incom 
revenir sur un fait dor 
déjà occupé dans l'art 
tions) et qui a été déj: 
vail de notre part, intit 
albumineux sur le ich 


avec l'albumine le st 
calomel, lequel rest 
male modifiée, et à 
dant à faire admeltr 
bimait sans modific 
avons cherché à é! 
avait déchloruratin 


(1) Jocax. Dre Con 
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se prend en une masse solide et cristalline, 
(Code.) 

Jaune rougeâtre, très-déliquescent. 

Le caustique de Récamier s° compose de : 
Chiorare d'or... 30 centig.  Esu régale. 30 gran. 

2 CHLORURE D'OR ET DE SODICM, Muriate 
d'ur et de soude, Chloro-aurate de sodium , Sel 
de Chrestien ; Chloruretum aurico-sodicum *. 
Ork esssssssse 40 Acide chlorhydr. à 1,17 30 
Acide nitrique à 1,32.. 40 Chlorare de sodium... 3 

Préparez le chlorure d'or, comme précé- 
demment, faites-le dissoudre dans de l'eau dis- 
tillée, ajoutez le chlorure de sodium, évaporez 
à légère pellicule et laissez cristalliser. (Cod.) 

Ces deux sels étaient préconisés par le doc- 
teur Chrestien, de Montpellier, comme anti- 
syphilitiques. On les emploie encore aujour- 
d'hui en frictions sur la langue ou les gencives, 
à la dose de 1, 2, 3 centigrammes et plus, 
progressivement, mêlés au double ou au qua- 
druple de leur poids de poudre de lycopode, 
d'iris ou de sucre de lait. 

3° CHLORURE D'OR ET D'AMMONIUM. 
Chlorure d'or sec... 1 Sel ammoniac........ 1 

Dissolvez dans Q.S. d'eau à l'aide de 5 gouttes 
d’eau régale faible, et desséchez le sel. 

Employé par le docteur Furnari dans l’amé- 
norrhé: et la dysménorrhée. 

Inrompatibles : Alcalis, acide oxalique, pro- 
tochlorure d'étain, substances végétales extrac- 
tives, strychnine. 

Chlorure de platine. 
Muriate où Hydrorhlorate de platine. 

Faites dissoudre le platine dans l'eau régale, 
évaporez el laissez crislalliser, On hâte cette 
dissolution, en opérant sous une légère pres- 
sion, (Dullo.) 

Employé comme celui d'or, mais beaucoup 
plus rarement. C'est un des réactifs des sel 
de potassium, 

Le Chloroplatinate de sodium proposé par 
M. Hœfer se prépare à la manière du chlor- 
aurale de sodium, avec perchlorure de pla- 
tine, 3; chlorure de sodium, 5. Mème emploi 
que le précédent. 


Chlorure de plomb. 
Muriate où Orymurinte de plomb, plomb cor- 
né, Magistére de plomb ou de saturne. 

Précipitez du sous-acétale de plomb liquide 
étendu, par du sel marin, lavez et séchez le 
précipité blanc formé. Peu soluble dans l'eau 
et l'alcool ordinaire, insoluble dans l'alcool 
absolu. La présence de l'acide chlorhydrique 
dans l'eau diminue sa solubilité jusqu'à une 
certaine limite à partir de laquelle cette solu- 
bilité augmente. 100 parties d'un mélange à 
partie égale d'eau et d'acide chlorhydrique dis- 











CHLORURE DE PLATINE. — CHLORURE DE SODIUM. 


solvent 29 parties de chlorure de 
ter Bell). 
N'est guère employé que comme 


Chlorure de potassius 
Sel digestif , sel fébrifuge de 

ou Hydrochlorate de col 

riaticum s. chloridum, Chloru 

Dissolvez du carbonate de pota 
d'eau ; filtrez la liqueur et versez 
cide chlorhydrique pour la satur 
jusqu'à 30° et laissez cristalliser, 

Solide, blanc, amer, soluble da 
Ne pas le confondre avec le Chlon 
ou eau de javelle. 

Il cristallise en cubes incolore 
veur légèrement amère, peu s 
l'alcool, solubles dans 3 p. d'e 
dans 2 p. d'eau bouillante, 

Fondant, purgatif. Il a été vi 
fièvre quarte, — Dose : 4 à 4,0. 

Chlorure de quinine 
Chlorhydrate de quinÿ 
Salfate de quinine..…. 45  Chlorare 

Dissolvez ch: sel séparéme 
d'eau bouillante, mélez Le deux 
trez et concentrez pour faire cr 
peut encore le préparer à la mani 
hydrate de morphine. 1l est solul 


Chlorure de sodium ‘ 

Sel commun , Sel gemme , Sel de 
marin , Sel de cuisine, Muriat 
chlorate de soude; Natrum n 
chloridum, Chloruretum sodicur 


Kuechensalz, Chlornatrium, Meersalr, Sal 
Steinsalz, AL.; Salt, Sea-salt, Barsalt, | 






comane, 1T.; Garam, AL. 
natri, Povereoneia sol , 
SU; Dappoo, Tan; Lavuoum, rec; Ti 
Le chlorure de sodium est un 
tous les pus et probablement 
tiquité, 11 forme des mings abo 
presque tous les pays: il fiste d: 
eaux minérales, constitue le prin 
de l'eau de la mer. Les fluides ar 
gélaux en contiennent aussi, O 
dire que c'est le sel le plus réparm 
il craie en cubes et en rigr 
sence des matières organiques. Sa 
1ype de la saveur salée, La chaleur 
piler en chassant de l'eau interpa 
particules et aussi un peu de gaz. 
rouge le fait fondre, et la chalet 
vola'ilise, C'est sur, cette dernit 
qu'est fondé le vernissage des | 
munes par s0n moyen. Il est 
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comme désinfectant, sous le nom de Solution 
de Burnett. On la prépare ainsi : 
Chlorure de zine fonda. 100 Eau distillée. 200 
On ajoute à l’eau distillée, environ 3 d'a- 
cide chlorkrydrique concentré pour dissoudre 
l'oxyde de zinc que contient toujours le chlo- 
rure anhydre fondu. Ce liqu'de marque 4,33 
au densimètre (36° B*). (l'odex.) 


CHOCOLATS. 

Sortes de pâtes solides dont la base essen- 
tielle est le cacao broyé, auquel on ajoute du 
sucre, des poudres végétales et minérales, des 
sels. Le mot Choculat vient du nom d'un breu- 
vage mexicain dont le cacao faisait la base, 
nom formé lui-même de deux mots mexicains, 
cho, bruit, et late, eau, de ce que sans doute 
on bal vivement le chocolat avec l'eau. 

C'est de l'Amérique méridionale et plus par- 
ticuliérement du Mexique que la connaissance 
du chocolat a été importée en Europe par les 
Espagnols vers le milieu du xvie siècle. Aussi 
est-ce en Espagne que d'abord le chocolat fut 
usité, Il passa en Italie, en Autriche, puis en 
France ct enfin dans le reste de l'Europe. D'a- 
hord adopté par la noblesse, puis par la bour- 
gcoisie, il est aujourd'hui entré dans la con- 
sommation générale, 

Les chocolats sont dits ulimentaires où mé- 
divinnr, L'usage des premiers est: trop uni- 
versellement répandu aujourd'hui pour qu'il 
soit nécessaire d'entrer dans de longs détails 
à leur sujet. C'est un aliment très-nourrissant, 
analeptique, qui convient aux individus épui- 
sés par ls maladies ou les excès de toute na- 
ture. Il ranime les forces et produit prompte- 
ment une amélioration sensible. Les seconds 
peuvent avoir une foule d'indications théra- 
prutiques. Le médecin, en prescrivant une 
substance médicamenteuse sous celte forme, 
a souvent en vue d'y ajouter d'action propre 
du chocolat, 

Ci-après la formule du Chocolat simple (Cho- 
colate simplirior) dit Chocolat de santé, 

3000 Sucre 
Cannel 30 

Criblez le cacao por en séparer les pelites 
pierres aui s’y trouvent, torréflez-le jusqu'à ce 
le tégument s'enlève facilement par le 
ment; brisez les grains, séparez par 
ventilation les pellicules des fragments d'a- 
mandes, puis mondez à la main pour en sépa- 
rer les germes et les parties altérées. 

Pilez le cacao ainsi préparé dans un mortier 
préalablement chauffé, jusqu'à ce qu'il soit ré- 
duil en pate, ajoute ie sucre ei la cannelle, 
portez le mélange <.r la pierre à broyer chau- 
de, et, à l'aide du rouleau, faites une pâte fine 
que vous introduisez dans des moules de fer- 
blanc chauds auxquels vous imprimez des se- 


































CHOCOLATS. — CHOCOLAT BLANG 


cousses b: pour unir la surf 
colat. Quand celui-ci sera refroid 
des moules et enveloppez-le dans 
dasin, ne j "a ï 
n remplaçant la cannelle par 
à la dose de 4 de celle-ci par 4( 
colet, on obtient le chocolut à la 
vanille doit être pulvérisée avec di 
: Si Es Ms mettre L chocola 
le pastilles à la goutte, il n'y aura 
ler le chocolat chaud en pilules, es 
ci sur une plaque en fer-blanc ç 
laquelle on imprime des secousses, 
latiers ont un appareil spécial dit 
qui consiste en une sorte de bolte d 
sans couvercle, et dont le fond e 
trous du diamètre d'une lentille et 
ment Ne ni On pose cet appar 
plaque de fer-blanc; on met € 
couche convenable de chocolat: « 
celle-ci d'une plaque de fer épaiss 
r-dessus celle-ci une cale en l:oi 
'une barre formant levier on pr 
ou bien on donne de nombreuses 
la boite. La pâte du chocolat : 
trous et vient se fixer sur la ph 
blanc inférieure qu'on n'a plus 
pour former les pastilles. Toute 
pulation se fait à chaud. Les p 
mées, on laisse refroidir la plaqu 
qu'elle est refroidie, n'a besoin FA 
tournée sens dessus dessous pour 
les pastilles. Ce procédé peut € 
en pharmacie. 
Pour préparer le chocolat en 1 
les ménages, on est dans l'habituc 
bouillir longtemps : c'est un tort 


que le faire dissoudre: personne n 
à faire bouillir le café. Dans quelq 
se sert de moussoërs pour agiler 


Cette pratique peut le rendre plu: 
On fait le chocolat en liqueur 
lait, plus rarement aux vins fins. 


Chocolat anthelminthique, de V 


Huile de crot.. 4 Calomel. Pi 
Cannelle ...... 4 Sacre.. 


Faites des pastilles 
Chocolat antivénérier 

Sublimé corrosif.... 0.8 
Baume du Pérou.... 13.0 








Chocolat «i 
Sucre... 


Faites dissoudre le sublimé dan 
cool. Mélez le tout exactement el 
blettes. Chacune contient 3 centi: 
mé. (Jourd.) 


Chocolat blanc. 

:. 3000  Alcnoh: de 
%60 Beurre de 
+. 20 Gun 3: 
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lunière, et laisse un résidu d'oxyde de 

chrôme, ayant de la ressemblance avec les 

feuilles roulées de 1hé vert. Chauffé en vases 

clos, il donne de l'oxyde de chrôme, de la 

vapeur d'eau et de l'azote, on l'a indiqu: 

“omme moyen de préparer ce gaz (Lévy). 
Chrômate de plomb. 

Protochrémute de plomb, Jaune de chrôme. 

Il se trouve dans la nature et constitue le 
plomb rouge de Sibérie. 

On l'obtient, par voie de décomposition, du 
chrômale neutre de potasse el de l'azotate ou 
de l’acétate de plomb. 11 est précipité sous 
forme de poudre d'une couleur jaune très- 
belle, qui varie du jaune-serin clair (jaune de 
chrôme), à l'orangé (rouge de chrôme), sui- 
vant qu'il est neutre ou basique. Dans le com- 
merce, on le met sous forme de petits pains 
carrés ou de trochisques qui ressemblent à 
ceux d'iodure de pli nb. 

Employé dans la peinture. 


Chrômates de potasse. 

1° Chrümate neutre de potasse, Protochré- 
imate de potasse. On l'oblient en calcinant de 
la mine de chrôme du Var avec du nitrate de 
potasse. Il est jaune citron, cristallisé, translu- 
cide. Employé dans la teinture en jaune. On a 
proposé d'en imprégner du papier et de s'en 
servir comme moxa. 

2° Chrômate aride de putasse, Bichrômate de 
potasse. On l'obtient E la simple évaporation 
du chrômate neutre dissous, qui se transforme 
ainsi en bichrômate qui se dépose par refroidis- 
sement en cristaux d'un rouge foncé. Serl dans 
la teinture, et comme réactif. On l’a dit propre 
à accélérer la cicatrisalion des ulcères scrofu- 
leux. Avec 40 centig. de bichrômate et 15 gr. 
d'axonge, M. Blaschko prépare un onguent 
qu'il a recommandé contre les verrues. Il a été 
proposé par les docteurs Vicente et Robin 
comme antisyphilitique comparable au mer- 
cure. Dose : 1 à 20 centig. 


CIGARES MÉDICINAUX. 


Forme pharmaceutique encore nouvelle qui 
araît appelée à rendre quelques services à 
la thérapeutique, & 

Ce sont des plantes naturelles ou addition- 
nées de substances médicamenteuses en poudre 
ou dissoules, que l'on dispose en cigares ana- 
loques pour la forme à crux de la régie. 

Les plantes doivent être sèches. Mais avant 
de les mettre en œuvre on les met une nuit à 
la cave pour les rendre souples ; alors on dis- 
pose les feuilles les unes au-dessus des autres, 
en ayant soin de mettre les plus grandes en 
premier, et l’on roule en cigares. Ou bien en- 
core, il n'y a que les feuilles qui forment la 





CHROMATE DE PLOMB. — CIGARETTES ANTIASTHMATIQUES. 


couverture qui soient entières, « 
l'intérieur sont cou menues ct 
bac à fumer. Pour faire tenir les 
lées, on encolle la feuille supérieu 

rs les ets FL est nécessai 
vir d’une paille ou d’un porte-cigi 
ne pas mâcher la substance, 

. Les cigarettes ques ne 
cigares qu'en ce que les tes s 
et roulées dans Tu ue Ce 
nomme encore cigarettes des tube 
en verre, en bois ou en ivoire, d 
on introduit des substances médi 
volatiles, que l'on aspire sans avt 
la combustion. 

Pour faciliter la confection de 
on a imaginé un petit instrument 1 
ritotype. 

Les plantes propres à faire des: 
celles qui contiennent des prince 
indécomposables, ou à peu rl 
en est de même pour les substam 
introduit. 

Les organes qui peuvent être 
leur moyen sont : les organes res 
circulatoires, le larynx, les cavités 
nasales. 

On fait des cigares ou des cigal 
un gramme, avec les feuilles : 
mélées de belladone, de digita 
quiame , de nicotiane , de stramoÿ 
narcoliques). 

Les cigarettes de varec ou de fl 
sées contre la phthisie, sont prépa 
feuilles de fucus auxquelles on ajo: 
fois de la stramoine et de la saug 

Les cigarettes iodées antiphthisiy 

rées avec du camphre ou des fe 
lanées arrosées de teinture d'iode. 

Les cigarettes balsamiques de : 
sistent en du papier sur lequel 
plusieurs couches de teinture de 
en suspension du nitre et de l'iris 
dispose en cigarettes. De mème 1 
balsamiques c. l'aphonie sont forn 
papier brouillard épais, trempé da 
tion d'azotate de , séché, 
de teint. de benjoin composée (V. 
et coupé en morceaux de 0=,10 
0,05 de large. 
Entrait d'opium..... 0,15  Belladone. 

Faites dissoudre l'extrait da 
goutles d'eau, arrosez-en la bella: 
sécher un peu, et faites un ciga! 
place quelquefois l'extrait d'opiur 
danum, 

Cigarettes antiasthmatiq 

On fait d'abord du papier antia 
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ranulé; par-dessus le camphre et pour 
lempècher de tomber, on met un second 
ap de coton, et la cigarette est faite, La 
condition la plus importante, c'est que les 
tampons et le camplire ne soient pas tassés 
de manière à empêcher l'air de pénétrer. 
On peut remplacer ke coton par un carton 
percé, du papier verni, etc. Ce papier .erni 
est ordinairement rose. Pour le préparer, on 
se procure du papier de soie rose et l'on étend 
sur les deux côtés, au pinceau à queue de 
morue, du vernis à tableaux. 

M. Raspail les préconise comme sédaif dans 
quelques affections de poitrine ou des gros 
vaisseaux, telles que la toux, les catarrhes, le 
grippe, l'asthme. 

n prépare de même des cigarettes de naph- 
tuline; celle-ci est préalablement purifiée par 
la sublimation et par l'alcool aromatisé. 


Cigarettes pectorales d'Espic. 
Cigarilles ou Fumigateur pectoral, 
Belladune 






D 
Les feuilles, séchées avec soin et mondées 
de leurs nervures, seront hachées et mélan- 


gées exactement. L'opium sera dissous dans | 


Q. S. d'eau de laurier-cerise, et le soluté ré- 
parti également sur la masse. 

Le papier (brouillard) qui sert à confection- 
ner les cigarettes est préalablement lavé avec 
le macératé des plantes ci-dessus décrites 
dans l'hydrolat de laurier-cerise, et séché con- 
venablement (Brer. exp.). Deux à quatre ciga- 
rettes par jour dans l'asthme, où elles réus- 
sissent très-bien. 

Les boîtes d’Espic, pharmacien de Bordeaux, 
contiennent vingt cigarelles, 

M. Lancelot prépare des cigarettes qui pa- 
raissent plus aclives en ajoutant 0,10 de cem- 
nabis india à la formule précédente; les 
feuilles ne sont pas mondées de leurs nervures, 
et on les laisse macérer jusqu'à commencement 
de fermentation, dans le soluté d'opium; avec 
ces feuilles séchées à une douce chaleur, on 
fait les cigarettes. Elles constituent ainsi les 
cigarettes Éndiennes. 

Cigarettes mercurielles de Bernard. 
Bichlor. de mercure. 0,05 Extrait d'opiam..... 0,02 
Tabac p. de nirotine. 2,0 

On prive le tabac de nicotine par plusieurs 
macérations dans de l'eau acidulée, on lave en- 
suite dans l'eau pure, on fait sécher les feuilles, 
on les incise el on les roule en cigarettes dans 
du papier. 

MM. Troussœau et Pidoux ont proposé de 
préparer des rigarettes merrurielles de la ma- 
nière suivante : on étend sur du papier, avec 
un pinceau, un soluté titré de bichlorure de 





CIGARETTES PECTORALES D'ESPIC. — CIGUËS. 


dessus un soluté d'azotate 
ment titré. 

AE tout à croire qu'ici c'est le 
métal réduit en vapeur qui agit. 

Ukérations syphilitiques de la got 
bouche et du nez. 

GIGUES. 

On distingue en pharmacie troi 
ombellifères de ce nom : 

4° CIGUË ORDINAIRE OU OFFICIXAL) 
cigué; Cicuta major, Contem maeulal 
Schierling, Gefleckter schierting.{ a. ; em 

Sucarum, Sciocarsn, an; Skaratyde, m4 

éorr.; Cieuta, zsr.; Dollekervel, Scheer 

Cicuta maggiore, 1T.; Swinia welr, r0L.: C 

Boligolow pianistol, ncs.; Sproklig odort 

diras, TUR. 

Racine Y fusiforme, tige herbacée, 
un à deux mètres, cylindrique, mar 
tout vers le bas, de taches pourpre 
très-grandes, tripinnées ; fleurs blan: 
tites, en ombelles involuerées, inroh 
midiées. Odeur vireuse désagréabl 
quelque chose de celle de la rs 
nauséeuse, saline et âcre (#9. 58). 

Elle croît dans les terres arides, k 
je le long des haies ni en re 

ans toute l'Euro, plu le 
s'accordent à dre 6 que les filles 
qui sont la partie employée, ne do: 
récoltées, pour offrir toutes teurs propr 
lorsque la plante entre dans sa flora 
séminoïdes, selon er, seraient 
plus actifs que les feuilles. à 


nion 
conf 
MX 
mon 
var, 
d'un 


mercure qu'on laisse sécher, ps ed 


(Fig. 58.) 





de k 
Aussi leur donnent-ils une préféren 
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Form. rm, et doses : Poudre * (doit être 
tenue en flacons soigneusement bouchés et à 


l'abri de la lumière), 5 centigrammes à 1 gram- 
me ; extrait aqueux *, 10 à 25 cenligrammes ; 
extrait avec fécule ou de Storck*, 5 à 20 cen- 
tigrammes; extrait doique *, (id.); sirop, 
teinture alcoolique *, 10 à 30 gouttes; alcoo- 
lature * et teinture éthérée, 4 à 12 gouttes. A 
l'extérieur, on emploie presque toutes les pré- 
parations ci-dessus, et en outre l'infusé ou dé- 
cocté (pp. 25 à 50 : 1000), une pommade, une 
huile *, un emplâtre*, la pulpe. 

La ciguë (et ses extraits) ne conservent pas 
leurs propriétés au delà d'une ou deux années 
tout au plus. Il est donc important que le 
pharmacien la renouvelle chaque année. On 
reconnaît qu'une préparation de ciguë est dans 
de bonnes conditions, quand, en la triturant 
avec de la potasse caustique, elle exhale une 
forte odeur vireuse el ammoniacale. 

2 cIGLÉ VIREUSE. Cirutaire aquatique; Ci- 
suta virosa, L., Cicutariu aquatica, Lam. 
Wasserschierling, Wütherich, 41.; Water hemloch, Cow- 

bean, ax0.: Wandpastinek, Selsnape, Spengrod, Dan. 

Water scherling, ROL.; Cientaria, 1T.; Vodda cyknts, 

POL.; Sprengort, su. 

Plus petite que la précédente, tiges sans ma- 
cules, involucelles complètes, d'involucre. 
Elle est très-vénéneuse; fraîche , elle répand 
une forte odeur d'ache ou de persil. Elle con- 
tient une huile volatile, nommée cicutene, qui 
parait identique à celle du cumin (apr 
isomérique avec l'ess. de thérébentine, soluble 
dans l'alcool aqueux, miscible en t. p. p. avec 
l'éther, le chlorofurme, la benzine, ke sulfure 
1e carbone et l'alcool absolu (Aukum). (V. Un. 
PR. 1869). 





CINCHONINE. 


I ne faut la confondre avec 
aquatique, qui est la plandne. 


3° PETITE CIGUÉ, Faux 
qué des jardins, Ache des chiens; Bi 
ñ 


Handspetersilie, Gartesschierling, a1.; Foot 
Aw0.; Honds pieterselie, n0L.; Cicuta mise 
Plante dangereuse, feuilles d'un ve 
tige ordinairement rougeitre infériet 
fleurs blanches, odeur vireuse (1). 
CINCHONINE. 

En prismes rilatères-ou peits 
aiguillés pl vo incolores, inodore 
veur est amère, elle se dissout dans 3 
son poids d’eau froide (Hesse), et dans 
d'eau bouillante; elle est très-solul 
l'alcool, presque insoluble dans l'é 
peu soluble dansl'ammon ; elle for 

La cinchonine possède L 

quinine ainsi que ses sels, mais à un 
legré. On l'oblient en précipitant par 
niaque les sels de cinchonine, le sul 
exemple, qu'on obtient lui-même cox 
de quinine. (V. Quirium.) M. Strecker 
nu l'Orycinchonine , alcaloïde isomk 
quinine, sans avoir Îes propriétés de : 
ses dissolutions ne sont pas fluoresc 
is Fan cristallisent cnelements E 
ir le permanganate de potasse su 
chonine, MM. Eu. Caventou et W 
obtenu un composé indifférent, la ciucl 
un ac. cristall., lac. carboxycinchonig 
substance réduisant le tartr. cupro-po 
ils ont, en outre, obtenu une base pari 
l'hydrocinchonine, plus hydrogénée qu 
chonine et résistant davantage à l'act 
manganate (Un. Ph. 1869). 





(1) Dans le langage ordinaire, on confond quatre plantes sous le nom de Ciat2 : les trois dont nous veno 


ler, puis la phellandrie (C1GCB AQUATIQUE). Comme 
d'établir un tableau de leurs caractères différenti 
cerfeuil, ont été malheureusement confondues avec ces 
plantes'ont de commun d'appartenir à la famille des ombell 
même tout leur FACIES. 








importe de savoir les distinguer an besoin, 
Considérant, en outre, que 


vésétant répéneur, noos les avons joinies 58 





plantes calinaires, Le 


res, et de se ressembler beaucoup par leurs f 


Nous. Côte orric.  CIGCBVIREUS. PHELLANDRIE. Erausr. PEnsiL. Lil 
Oveta. fétide. de persil. de cerfeuil. * nauséeme. propre. qri 
Raciss. sue laiteux. suc jaune. sac extractif. nul, suc extraclif. nue 
Tics. tachée de sans taches. sans taches. parf. violette sans tache, sen 
pourpre. du bas, lisse.  cannelée. 
Esvoitenr. nul. mul. nul, nol. 2al 
complète. complète. dimidiée. cu 
ns blanches. blanches. blanches. blu 
globulenx à vvoñd. à tries oblongs sans  globuleux à alle 
stries crêne- lisres. atries. atries lisses. 
lées. 
Denée. bisannncelle. vivare. vivace. annuelle. son 
MaBiTAT. Lieux stériles, bord deneaur. l'eau. lieux cultivés. jan 





s vireuse, l'ŒRANTUE cRocATA, plante des prai 
a été prise pour un petit navet, soit par ses f 
E f k les plus saillants sont le suc jaune (croc 

blesse, et ses racines oslorantes en forme de petits naveis. L'œnantl 









jen, a été cause aurai des plus fatale 

lles, prises pour celles du persil où 
lactescent, qui s'écoule de sa 
franée es ua des végétaux les pie 





rent mortel que lun rongaime, Le principe actif de cette plante révide, d'après M. Ad Vineeat qui en à fi 


«ane un #u6 gommO-rétineur el une 


uile #ssentielle 4, Ph. 1863. 
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d'insecies (Vauguelin). Avec l'huile d'olives 
on en fait une pommade employée contre les 
hémorrhoïdes et les vieux uloères. 

La cochenike du figuier fournit une cire 
comparable à celle des abeilles, remets 
mêmes principes, mais en proportions di 
rentes, La cire de lu cochenille du figuier, à 
l'état brut, est jaune rougeâtre, fusible egtre 
54 et 52°, entièrement soluble dans l'éther, 
partiellement soluble dans l'alcool; elle parait 
susceptible d’utiles applications (F. Sestini). 


CITRATES. 
Combinaisons de l'acide citrique avec les 


Citrate d'ammoniaque. 
puicerb. d'ammon. 49 Eau.......... er 162 
Acide citrique..….. 0.75 
Mèlez. — Cette solution a été recommandée 
par quelques praticiens contre l'irritalion de la 
vessie. Le citrate d'ammoniaque est remar- 
quable comme agent de dissolution d'un grand 
nombre de composés (oxydes hydratés, etc.). 
I partage d'ailleurs ce pouvoir dissolvant avec 
les citrates de potasse et de soude, surtout le 
dernier. (V. J. ph., 1864 et Un. ph, 1865.) 


Citrates de bismuth et d'ammoniaque. 

Le citrate de bismuth ummoniacal constitue, 
d'après M. Tichborne, la liqueur de Bismuth 
de M. Schatcl On le prépare en agilant avec 
une Q. S. d'ammoniaque concentrée le citrate 
de bismuth converti en pâte avec un peu d'eau; 
la solution filtrée est étendue au pinceau sur 
des assiettes ou sur des plaques de verre. 
On a ainsi le sel double en paillettes, d'un 
blanc brillant, demi-transparentes, non déli- 
quescentes et très-solubles On emploie la s0- 
lution à la dose de 3 grammes (Schatch), — Le 
citrate de bismuth se prépare en versant une 
solution de citrate de potasse dans le nitrate 
acide de bismuth (Bartlett). (V. Un. ph., 
1865, 1867). 

Gitrates de fer. 

4° CITRATE DE FER OU DE SESQUIOXYDE DE 
FER, Citrate ferrique ; câtrus ferricus. 

Acide citrique idees. 
Peroxyde de fer hydraté.…. 3 
Faites bouillir jusqu'à dissolution ; filtrez et 
lavez le filtre avec eau distillée Q. S. pour 

compléter 12 parties de liquide, (Guib.) 

C'est là le cttrute de fer liquide; il contient 
le tiers de son poids de citrate sec, que l'on 
peut obtenir en versant celui-là sur des glaces 
ct faisant sécher à l'étuve. Lorsqu'il est sec, il 
se lève en paillettes micacées magnifiques. 

Ce sel n'est soluble qu'en partie dans l'eau | 
lorsqu'il y a longlemps quil est préparé. On 
le rend complétement soluble par l'addition de 
qelques gouttes d'ammoniaque. Le citrate de | 








CITRATE DAMMONIAQUE. — CITRATES DE FER. 


fer de Béral est un citrate amn 
ce d explique sa parfaite solub 
|. Jeannel prépare le citrate fe 
très soluble, en versant, une so! 
d'acide citrique eristé (105 p.). 
ferrique humide et lavé, 
40 p., 2 d'oxyde ferrique réel. 
Le citrate ferrique est de tou: 
celui qu offre la saveur la moin 
On l'emploie sous forme de p 
dre, de sirop, de pestilles Dose 
2° CITRATE DE PROTOXTDE D 
ferreux; citras ferroeus. Rempli 
contenant un excès de limaill 
avec un soluté à P. E. d'acide cit 
Exposer-le à une température d 
Iques jours il s'est produit à 
le fer sous forme de cristaux f 
Failes-les égoutter, puis lavez-k 
tillée et faites sécher rapidemen 
diffuse ou directe, il se colore 
décompose facilement. M. Bouch 
peut remplacer avec avantage le 
8° CITRATE DE FER ET D'AMMO 


Citrate de fer ammomiacal; Cits 
rricus. 


Acide citrique œ. 100  Pe 
Ammoniaque liquide environ. 
Mettez dans une capsule 
l'acide avec une quantité d'hydr. 
à 53 d'oxyde sec; ajoutez l'an 
faites digérer quelque temps à 6: 
froidir. 
Filirez la 











r ; évaporcz- 
tance sirupeuse : étendez-la à l' 
ceau sur des plaques de verre, e 
à l'étuve de manière à obtenir | 
forme d'écailles transparentes d' 
leur grenat. (Codex.) 

Ainsi pré, , le citrate de fe 
ment soluble, un peu hygromét 
saveur slyptique. 

4° CITRATE DE FER ET DE MAGN 
Dissolvez 45 p. d'oxyde ferriqu 
précipité dans un soluté de 90 
trique, saiurez ensuile la liquer 
bonate de magnésie, évaporez « 
sirupeuse, étendez le uit su 
de verre ou de porcelaine et f. 
l'étuve. 

Ce sel est en écailles brillante: 
saveur ce Aienent atramentair 
mine constipation que pr 
vent Rs autres ferrugineux. le ‘ 
1 gramme en soluté, poudre, pil 

5° CITRATE DE FER ET DE QUIR 
Acide citrique cristal. 6  Limaille 4 

inine réc. présipit.. 1  Eaa...... 

On dissout l'acide dans vingt 
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aussitôt, on retourne la bouteille deux ou trois 
fois pour faciliter la dissolution, et lorsque 
celle-ci est opérée on boit le liquide gazeux en 
trois ou quatre fois (V. Limonade 592). (Ext. 
de notre Mfagnésiognosie.) 

Le citrate de magnésie granulaire, employé 
en Angleterre, n'a de ce sel que le nom; c'est, 
en effet, du tartrate de soude ou plutôt un 
mélange de sulfate de magnésie, d'acide tarlri- 

e et de bicarbonate de soude (Draper). 

autres citrates de magnésie paraissent n'être 
que du citrate de soude (Lachambre). 

M. Draper a donné la formule suivante de 
ce citrate granulaire : 

Acide citrique. 20  Sulf. de magn. crist. 72 
Bicarb. de soudi 360 Essence de citron... 0,50 
Acide tartrique 300 

On chauffe au bain-marie et on agite rapi- 
dement pour granuler ; à la fin, on ajoute 
l'essence de citron. Ce citrate fait partie de 
celte séri: de sels granulés effervescents, fré- 
quemment employés en Angleterre, et qui 
commencent à 
de fer, de lithine). 

Citrate de quinine. 

Chauffez 2 p. de quinine avec 3 d'eau et Q. 

S. d'acide citrique pour rendre la liqueur lé- 
èrement aci.e; après dissolution, filtrez ct 
files cristalliser. 

IL est plus soluble que le sulfate de quinine, 
il s'emploie du reste dans les mêmes cas el 
aux mêmes doses que ce dernier. On l'emploie 
assez souvent sous forme de pommade par la 
méthode iatraleptique. 

Les citrates de chauws: (insol.), de potasse, ont 
été employés comme fondants et diurétiques. 
Le citrate de soude à une saveur amère qui 
s'oppose à son emploi comme purgatif à la ma- 
nière du citrate de magnésie. Autrement il 
s'obtient facilement, est cristallin et très-solu- 
ble, Ou a recommandé son emploi contre le 
diabète. Le citrate de morphine fail la base de la 
liqueur du docteur Porter. On l’obtient comme 
celui de quinine. Le citrate de caféine, proposé 
contre la m'grain” et autres névralgies, s'ob- 
tient aussi de la même manière ; il cristallise en 
longues aiguilles blanches, satinées, très-solu- 
bles. On l'administre en poudre contre la mi- 
graine (Van den Corpuf); sous forme de pilules, 
potion, lavement , sirop, pastilles, pommade 
(Hannon); Il agit dans certains cas comme laxa- 
Uif et diurélique. En unissant 1 p. de citrate de 
caféine avec 4 p. de citrate de fer, on obtient le 
citrate de fer et de caféine, sous forme d'écailles 
assez solubles. 






CITRON. 
Citronen, ar.; Lemon, ANG.; Tsem-pi-Kiü, cu.; Limon, 
&sP., TUR.; Citroen, Limoen. no.; Limone, 11.; Lie 
mao, POR. 


Fruit du Citrus medira, Ts, limonum, Ris. 





l'être en France. (V. Carbonates 





CITRON. — CIVETTE, 


(Hespéridées), qui croit dans 
rope, et surtout en Pol ‘ 

On peut le conserver, dit-0 
sieurs années dans la saumur 
de conservation M Garoste i: 
les citrons sur des planches c 
les recouvrir d'une cloche : 
bocal. On peut aussi les co 
sable. 

Le suc est employé comn 
chissant, antiseptique, astriny 
crit contre le vomissement. 
exprime quelquefois le citron 
sanieux, putrides, vermineux. 
sirop, dit sirop de Hmon. L'éco 

raiche, est lonique et car 
sert, ainsi que de l'huile vol 
470°), comme aromate, pour ! 
Les semences, qui sont très- 

rescrites comme anthelmin 
uges. 

e citron frais, coupé par 
dans l'eau, constitue la Zmon 
proprement dite. 

Le Bergamotier, Citrus lim 
prement parler, qu'une varié! 
il en est ainsi du Cédratier, Ci 
écorces et leurs huiles volatik 
pharmacie, mais surtout che 

hez les Arabes, l'écorce de 
avec du miel jusqu'à consista 
regardée comme un excellen 
contre les coliques et dans | 
ascarides lombricoïdes et vert 

La Pampelmousse où Pum 
de l'Ile-de-France, dont le frui 
la tête d'un enfant, est le Citr 


CIVETTE. 
Zibeth, aL.; Givet, AnG.; Algalla, 
asr.; Sivet, moz.; Ziber 

Substance animale, molle, 
nâtre, d’une odeur très-forte, 
lière et sécrétée par des glant 
l'anus et les parties génitale: 
Viverra civetta ou chat musqu: 
d'un chat et ayant la tête di 
ZLibeth (Viverra Zibetha), n 
nassiers digitigrades. On peu 
substance sur l'animal sans 1 
civette habite les contrées chat 
de l'Afrique. 

En Guinée (en Hollande 
on élère ces animaux dans de 
ou trois fois par semaine on v 
tite cuiller le réservoir de « 
pèse de 5 à 10,0 et est alors « 
mi-fluide. 

Antispasmodique inusité. 

On nomme aussi civette um 
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COCHLÉARIA 


Herbe au scorbut; Cochlearia officinalis. 
(Crucifères.) 
5 Scurvy gras, AN. 
eeurt, Dan; Cocleari 
202: Warrechwa, rox.; 

+ Kaschik otou, run. 

Feuilles réniformes en tête du pétiole et 
concaves, ce qui leur a valu le nom d'herbe 
aux cuillers : cochlear, cuiller. Croit dans les 
jardins humides, 

Antiscorbutique , très-employé sous forme 
d'alcoolat, de sirop, de vin. On en mâche aussi 
les feuilles dans les maladies des gencives, Les 
feuilles distillées avec l'eau donnent une es- 
sence sulfurée qui bout vers 160°, différente, 
dans sa constitution chimique, de l'essence de 
moutarde (W. Hoffmann). 


COCOTIER. 
Cocos nucifera, L. 
Kokosuuss, Indianische nues, a1. 

Palmier à feuilles ailées, qui croit sous les 
tropiques. On l'a surnommé le roi des végé- 
taux, parce qu'en effet il est peut-être le plus 
utile; il fournit une sève sucrée (toddy) qui, 
par la fermentation, donne du vin, de l'alcool 
(arrack), du vinaigre, de l'huile, du sucre 
Guggery), de la gomme; il fournit aussi des 
amandes, du lait, de la crême, du beurre, des 
cordes, de la loile, des vases, des nattes, du 
bois, etc. ; en un mot, lout ce qui est utile à 
la vie des peuphdes sauvages des contrées équa- 
toriales. Les racines, qi sont touffues, ont 
une saveur àcre. Dans l’inde, on s’en sert pour 
combattre la dyssenterie. Le stipe ou tronc 
alteint jusqu'à soixante mètres; jeune, il ren- 
ferme daus son intérieur une moelle comesti- 
ble, sucrée, agréable au goùt. Le bourgeon 
qui termine le palmier est un manzer délicat. 

Le fruit ou cocu est de la grosseur d'un 
melon, triangulaire, un peu allongé et de cou- 
leur noirâtre. L'enveloppe extérieure, appelée 
cuire ou bastin, peut ètre convertie en étoupe. 
La coque du fruit peut servir comme vase, et 
à faire des ouvrages de tabletterie; dans l'Inde, 
on distille cette enveloppe pour en obtenir une 
huile empyreumalique employée contre l'odon- 
talgie, et un charbon très-fin, usilé en pein- 
ture. L'intérieur du fruit est rempli d'un suc 
laiteux, appelé lait de coro, qui forme une 
boisson délicieuse; on dit ce liquide diuré- 
tique; il est susce,tible de fermentation. Ce 
lait, à mesure que le fruit avance en âge, 
prend de la consistance, se change d'abord en 
crème, et enfin en une substance blanche, s0- 
lide; en un mot, en une amande q i constitue 
la nourriture la plus ordinaire des naturels. 
On retire de celte amande une huile q: i sert 
comme aliment, et à l'éclairage. Certaines noix 












COCHLÉARIA. — CODÉINE. 


de coco, principalement ce 
(Célèbes), présentent de sin 
concrétions, composées de car 
d'une très-minime proportion 
nique et dites perles de la n 
sont très-esti des Indien 
lent meæstika kelapa, et les 
pierres précieuses. 

Les Eluis, qui fournissent | 
ainsi que l'huile ou beurre 
Sagus, qui fournissent la féct 
mée sagou , sont des palier 
beurre de coco contient des 
des, fixes (Ac. laurique, myris 
et volatils (Ac. caproique, 


prique). 
CODÉINE". 
(de Kwôn, Capsule de pe 

On l'oblient de l'opium, « 
morphine par le procédé G 
phine et opium.) 

En concentrant la liqueu 
cristaux formés de chlorhydrat 
chlorhydrate d'ammon., que | 
sout par l'eau bouillante. Par 
se sépare du chlorhyd. de cc 
soyeuses. Ce sel renfermant 
morphine, on le triture ave: 
pousse caustique, non en ex 
la codéine. On lave le précip 
on le sèche et on le dissout € 
lant. On additionne d’un peu 
évaporer spontanément et il st 
cristaux de codéine. (Coder.! 

La codéine, découverte et 
quet, est en cristaux dérivés d 
boïdal droit, hydratés (6'1 
lores, assez gros comparative 
autres bases végétales; e:le 
est soluble dans 80 p. d'ea 
l'alcool et l'éther, et n'est p 
pets de fer. La solution 

éther pur et concentré la 
cristaux anhydres. Chaulfée 
tubes scellés, avec 10 à 20 foi: 
chlorhydrique, la codéine e: 
éther méthylchlorhydrique e 
base, l'epomorphine (Matthic 

Elle prozure, dit-on, aux 
meil doux et paisible, qui 
pesanteur de tête comme c 
morphine, Selon Magendie, 
déine équivalent à 3 de mo 
ploie en pilules, en dissoluti 
sonne et l'acétate que l' 
ceux de morphine, paraisser 

Dose : 1 à 5 centigr. 

Le Sel de Grégory est un ri 
de morphine et de codéinr, 


festes. Il est vraiment extraordinaire, quand 
elles seraient si faciles à récoller, qu'on soit 
encore à savoir quels rapports de propriétés 
elles ant avec les bulbes ou les semences. 

Les bulbes contiennent : supergallate de vé- 
ratrine, malière grasse, matière col. jaune, 
gomme, amidon, inuline, lignine (Pelletier et 
Caventou). Les semences, selon Geiger el Hesse, 
contiennent de la Colchicine. 

La colchirine (colchicéine de M. Oberlin) est 
eristallisable, soluble dans l'eau et l'alcool, peu 
soluble dans l'éther, moins àcre, moins véné- 
neuse que la vératrine. On peut l'obtenir à la 
manière des alcaloïdes solubles, l’hyoscyamine, 
par exemple. Le plus simple est de faire digé- 
rer les semences de colchique dans l'alcool 
bauillant, de précipiter la teinture par la ma- 

nésie, de traiter le précipité par l'alcool bouil- 
ant, et finalement de filtrer et évaporer (V. 
Un. ph., 1866). Avec les agents oxydants, la 
colchicine sèche donne une coloration bleue ou 
violette (Muisch). 

On a employé le colchique comme drastique 
et diurétique ; mais c’est surtout comme anti- 
goulteux et antirhumatismal qu’il se recom- 
mande aux praticiens. En effet, c'est peut-être 
le meilleur spécifique de ces maladies, que nous 
connaissions. 

Le docteur Fiévée, qui a fail une étude par- 
ticulière de la thérapeutique du colchique, fait 
le plus grand éloge de celte substance comme 
antigoutteux. Selon ce praticien distingué, le 
colchique est pour la goutte ce que le sulfate 
de quidine est pour les fièvres intermiltentes. 
Ille prescrivail à doses hardies (3 à 4 gr. de 
teinture de bulbe, de 8 en 8 heures, dans une 
tasse d'infusé aromatique ; quand l'estomac ne 
peut le supporter, il le donnait en lavements à 

doubles), parce que, disait-il, ce remède 
ne guérit qu’aulant qu'il détermine des selles 
nombreuses, ou au moins des sueurs ou des 
urines abondantes. 11 ne guérit en outre d'une 
manière certaine que dans les cas de goutte 
fixée aux articulations. La goutte erratique lui 
est souvent rebelle. 

Malheureusement, on n'est pas bien fixé sur 
la meilleure de ses préparations. Les uns pré- 
fèrent les vins aux teintures, d’autres la tein- 
4ure du bulbe à celle de semences, et vice 
versd, où l'extrait de suc préparé dans le vide, 
et dissous dans un véhicule quelconque, en 
frictions gur les parlies douloureuses. Quant à 
nous, les réflexions que nous avons faites au 
sit des préparations de l'aconit, nous les ap- 
pliquons ici Dans son administration, il ne 

ut pas perdre de vue que le colchique, à 
“haute dose, est un poison énergique. 

Form. pharm, et doses. — Poudre, 5 à 30 
cenligr.; extrait aqueux, alcoolique* ou acéli- 
que, 4 à 10 centigr.; teinture”, 4 à 5 gr.; vi- 


-saccharure, 4 


COLLIERS ANODINS. — COLLODION. 


naigre, 4 à 5 gr.; axymel et sirc 
gr. Les préparatior 
de colchique étant un pea plus a 
crivent à doses un peu plus fait 
Le docteur Joyeuse préconise, 
ment du rhumatisme articulaire 
le saccharure de colchique obte 
frais de la fleur 100, sucre 500 
dans le vide. Dose ; 4 gr. par jour, 
à prendre d'heure en heure. 
Quelques praticiens emploier 
bulbes frais, ou la pulpe obtent 
bulbes secs, réduits en poudre, 
topiques sur les engorgements : 
e colchique fait la der 
d'Hudson, des Gouttes de Regnc 
outteur de Want, des Pilules « 
la Teiuture de Cocheux, toute 
secrèles efficaces contre la gout: 
nière, son auteur prétend avoir 
colchique de son principe drast 
garderait conséquemment cou 
Home, célèbre praticien anglais 
coup expérimenté sur le colchiq 
a longlemps, une remarque q 
avec celte manière de voir. En 
cet auteur, il n’y a rien à crain 
de l'emploi du vin de colchique 
le prive, par filtration, d'un séd 
qui se forme au bout de quel 
préparation, et qui est si actif, 
quantité enflamme et ulcère les 
l'estomac, etc. Ces idées, cou 
sont en opposition avec cell 
Fiévée. 


Le colchique doit êtro dosé 
en commençant, car il offre fré 
différences très-grandes dans s0 
individus ; tels seront gravemer 
par 2 gr, de vin pris d'emblée : 
seront pas affeclés par le dot 
druple. 


COLLIERS ANODIN 


On attribuait autrefois à ces 
priété de prévenir les convulsio 
ter la dentition chez les enfants. 

Ce sont ou des perles tourné 
os, en dents d'animaux divers, 
cin), ou des compositions qui di 
et dont on fait également des p 

Collier de Morand. (V. Surhe, 


COLLODION”. 
Au commencement de 4848, 
américains publièrent un artick 
agent adhésif qu'ils désignaient 
Collodion (solut. de fulmi-coto 
alcoolisé) et dont ils faisaient 
éloge. On le doit à M. Maynard, 
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Collyre de Loches. 
Eau ophthalmique de Loches. 
Éuu de mélilot...... 90,0  Bulfate de sine...s. 1,0 
distillée.. 010 Fclfato d'lamioe.… 1,0 
pe … 4,0 'elnture d'alots..... 0,6 
Ophthalmies chroniques, rd. (Cad.) 


En faire tomber trois où quaire gouttes dans 
l'œil deux fois le matin et deux fois le soir à 
demi-heure d'intervalle. 

Collyre merurlel ou antisyphilitique. 
Sablimé corrofif.,.. 6,08 Eau dist, dé roses.. 250,0 
Ulcères syphilitiques des paupières, (Foy. 

Le collyre mercuriel dés hôpitaux allemands 
est formé de : sublimé 6,08; eau dist. 
de roses 90; mtioilage de sem, de coings 4; eat 
dist. de laurier-cerise 2. 


Gollyre merouriel de Conrad. 


Eau ophihalmique mercurielle. 
Fablftud votrueif.... 0,09 Eau de foses....... 80,0 
Gomme adragante... 0,60  Laudas.liq., goutt.. 9 





F.S. À. (Foy.) — Plusieurs pharmacopées 
ne mentionnent point la gomme adragante, 
Collyre narcotique. 
Extrait de belladone. 0,08 le 
Infusion de jusquiame 
Ophthalmies douloureuses. (Foy.) 


Collyre de Newmann. 

Fitars d'armes... 30,0  Vinaigre dist, bouill. 800,0 
Après quatre heures, passez et ajoutez : 
Carb. d'ammouisque liquide. Q. S. pour saturer. 
Contre l'amaurose, (Gior.) 

Colyre au nitrate d'argent. 

Nitrate d'argent... 0,05 Eau distillée........ 3, 
Collyre eu nitrate d'argent (Desmares). 
Asvtate d'argent... 0,50 Eau dintillée.….....1 10,0 

Ophthalmies bxternes à leur début ; kératites 
vasculaires superficielles ; ulcérations et épan- 
chements süpétficlels de la cornée avec photo- 
phobie. En douze ou vingt-quatre heures, on 
augmente la dose du sel argentique de 20, a 
ou 50 centigrathmes jusqu'à disparition de la 
phoiophebie. Pendant les vingt-quatre pre+ 

j les instillations sont faites toutes les 

emi-heures pendant le jour. 

Le collyre contre l'ophthalmie puriforme des 
nouveau-nés, de Réreillé-Parise, est fait avec : 
Attrate d'argent. 1 détlgr. Eau dhstillée..…. 30 gr. 

En remplaçant l'eau dislillée par la glyoé- 
rine, on a le Cullyre au nitrate LA Le 
cériné, de M. Tavie 

Le collyre un nitrate d'argent, de Velpeau, 
contre l'ophthalmie purulente, se compose de : 





rate d'argent... ? gr. Eau ditMée..….. 30 gr. 
Collyre opiacé. 
Ban de roses.,.... 400,0  Estrait d'opium...... 0,1 


Faites dissoudre el filtrez. (Coder.) 


COLLYRE DE LOCHES, — COLLYRE AVEC LE SULFATE DE ZINC. 


Pierre divine. ....... 0,6 


Dissolvez et filirez. (Codez.) — 
astringent. 


Dans le cothérétique, l'en 
tacée | core 10 : on aft 


les de laudanum et on prend 0, 
divine, Contre les opht chn 
Inflammiatious oculaires aiguës, ele 


Liqueur ophthaimique déter 
Jfate de sine... Iris. 
jucre candi......... 





Faites macérer, filtrez. 

Celte formule est aire. Etk 
une simplification celle que 
dans Spielmann. L'aloès figure 
dernière, 

On peut rapprocher de cette pr 
Collyre de Bridault, dit aussi E 
vence, de l’Epicier, où de la duches 
léme, el dont volef la formule : 


Eau comme 









Ontire à clair après macération 

On peut en dire autant de l'E 
mique de C: de Bordenur, qui 
de couperose blanche 60,0, iris 
en poudre 15,0, et de 3500,0 d' 
taine. On conserve sur le dépôt € 
au moment de s’en servir. 


Coligre résoiutif des hôpt 


Eau de roses........ 120  S.-acétate « 
Alcoolat vulnéraire... 8 


Collyre reuge (Franck 
Carb. de potame...… 1,25  Camphre.. 
na disutl, de ohôlid. 60,9 
Faites digérer vingt-quatré heur 
ajoutez : 
“er 
On en instille quelques gouttes d 
contre les taies. 


Cotigre de Scarpa. 


Eau distillée de 





Coliyre de sule (Carron-Duv 
Infusé de roses rouges. 125,0 Extrait 
Sac de citrons, à 


Ophihalmie des nouveau-nés. (1 
Collyre avec le sulfate de 
Cullyre astringent. 
Sulfaie de 1ine..... 0,55 Ben de ren 
Faites dissoudre, (Codex.) 
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1000), un extrait *, une teinture *. Dose de 
la poudre : 0,6, à 2,0, 
edi le premier l'a mentionné en 1675. 

Le Colombo de Mariette ou d'Amérique, 
Frasera Walteri, qui ressemble assez bien à 
notre gentiane, n'est qu'un faux colombo. 

Inromp, : acélate de plomb, eau de chaux, 
sublimé, 


COLOQUINTE ‘. 
Gologuithen, Kologuinte, au; Bllter œueumber, Bitter 












apple, mth, axo.; Aibandhal, Handal, Hun: 
an akr Indrawankaphul. 
Cologvinder, pan ; Coloquintida, £s?. 
»0n.; Kulokwint, + Kolok wi: 
POI..; Colotsint, lodrawarum, Vischala, sa: 


Peycumotikai, 

Adji elmé, TER. 

C'est le fruit décortiqué du Curumri: 
cynthis (Cucurbilacées), plante originaire 
Levant el que l'on cultive dans quelques jar- 
dins, où on la reconnait à sa lige grimpanle 
assez analogue à celle de la bryone, à son 
fruit globuleux, jaune, gros comme une 
orange, formé à l'intérieur d’une pulpe blan- 
che, spongieuse et d'une amertume excessive, 
dans laquelle sont disséminées des semences 
nombreuses dont on la trouve quelquefois dé- 

urvue dans le commerce. Ces dernières 
forment les trois quarts du poids de la colo- 
quinte décortiquée et sont rejetées comme 
inertes lorsqu'on réduit celle-ci en poudre. 

La coloquinte nous vient du Levant et des 
côtes d'Afrique. Les Arabes donnent à boire 
aux individus piqués par les vipères, l'eau 
ja laquelle on a broyé de la coloquinte et 

l'ail, 

La coloquinte contient des résines, des 
matières colorantes, de la gomme, une matière 
grasse, liquide, et un principe très-amer nommé 
Colocynthine, qui est un glucoside (Walz), 
et de la colorynihitine, gr Rev. phares 1851- 
52.) Le principe actif de la coloquinte est soluble 
dans l'alcool et dans l’eau ; mais tandis que 
celle-ci, froide, n'enlève à la co oquinte 
46 p. 100 de matière, chaude, elle en prend 45. 
La colocynthine n’est soluble dans l'éther. 

La coloquinte a été connue et employée 
par les anciens sous le nom de Keacxwis (de 
xcûie, ventre, xweiv, remuer). 

C'est un jurgalif drastique violent. Elle a 
été employée dans les hydropisies jassives, 
l'apoplexie séreuse, la manie. Les ouvriers s'en 
servent infusée dans du vin pour arrêter les 
gonorrhées. C'est un moyen dangereux. On 
prétend qu'appliquée sur lenombril et même 
tenue dans la main pendant quelque temps, 
elle page. 

M. Faber a oblenu 45 °/, de résine de la 
coloquinte privée de ses semences ; vette ré- 
sine est âcre, très-amère, insoluble dans l'éther, 
le chloroforme, la benzine, le sulfure de car- 





A5; Cologwint, sc; Putsakais, x 





COLOQUINTE, — CONCOMBRES. - 


bone; se dissout en grande 
soluté de carbonate de soude, « 
l'acide oxalique: elle rgit com 
la dose de 42 à 50 millig. sous £ 

Form. et doses. — 
75 centig. au plus; extrait 
50 centig.; extrait composé *, 
teinture x. 

La coloquinte est rareme 
seule ; on lui associe souvent | 
monée, l'extrait de jusquiame, : 
l'action. 

Incomp. : acétate de plomb, 
d'argent, sulfate de fer. 


CONCOMBRES. 
4° Concombre ordinaire ; Cu 
(Cucurbitacées. 

Gurke, a1.; Cucamber, anG.; Agark. 
hombro, xsr.: Komkommer, 802; ! 
rek, rox.; Tolombo, ron.; Gurka, t 
Le fruit est une sorte de 

ui sert dans l'économie dom 
decine, on s’en sert quelquefoi 
plications rafraichissantes St 
employé en lotions contre les 
dartreuses. C'est avec lui que 
made aux concombres. Les set 
lie des quatre semences froide 

Les cornichons sont une vari 
bres récoltés jeunes et conser 
naigre avec des aromates. 

2 Concombre sauvage où pt 
Momordica elaterium. L. Er. 
Rich. (Cucurbitacées.) 

Eselskürbis, Sproggurke, n 
camber, : Fer 
amargo, Erelskomkommers, 
nino, élaterio, 1T.: Pepimo de ni 
Strikawa aneb plans (jhwice, nt 
La plante est fort ancienne: 

médecine. C'est le Zuës dyprcc € 

médecins grecs, 

C'est une plante © rampant 
le midi de l'Europe, et esi cul 
et suriout en Angleterre pour 
la médecine. 

Racine charnue longue de 
environ; le fruit est com 

arni de piquants; il est vert 
levient jaune en môrissant. ( 
demi mûr. Il contient de l'Ek 
tine, source de son activité. 

On peut obtenir l'élatérine, 
en épuisant le fruit par l'alco 
moifié de l'alcool par distillatio 
l'élatérine par l'eau. On sèc 
verdâtre et on le traite par l'é 
qu'il devienne blanc, puis on 
l'alcool anhydre, qui laisse dé 
par l'évaporation. 


&.: Wild 
-Hamar 
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2° Conserves avec les plantes séches par coc- 
tion. 


Conserve d'aunée. 

Faites bouillir de la racine d’aunée dansl'eau, 
pulpez-la, et à une partie de celte pulpe ajou- 
lez-en quatre de sucre cuit en consistance 
Auare dans le décocté de la racine, Mélez, 
(Soub.) 

Préparez de la même manière les conserves 
de racines d’angélique, d'ache , d'acore, d'iris, 
d'écorces sèches de cifrons et d'oranges. 

La pharmacopée de Londres (conserve ou 
confection de citron ou d'orange) fait ces deux 
dernières avec l'écorce fraîche, râpée, pulpée 
et trois parties de sucre. 

Conserve de casse”, ou casse cuite. 


Palpe de came.,..... 400  BaGPesrssssssrs..s 80 
Sirop de violeties..…. 15 


Faites cuire ces trois substances ensemble 
au bain-marie en consistance d'extrait mou, el 
aromatisez sur la fin de l'opération avec une 
goutte de néroli (0,05). (Codex.) 

8° Conserves avec des plantes sèches pulvéri- 
sées, 








Conserve de rose rouge”. 
Conserva rosæ rubra. 
Roses rouges pulv. 50 Eau de roses. 100 Sucre pulv. 400 
DéL la poudre de rose dans l’eau, laissez en 
contact pendant deux heures, ajoutez alors le 
sucre el faites un mélange homogène. (Codez.) 
On pourrait préparer ainsi toutes les con- 
serves de la seconde série, 


h° Conserves par coction des plantes fraiches 
dans le sirop de sucre. 

Ces conserves portent encore les noms de 
condits et de confits. 

Condit d'angélique. 

Coupez les tiges d'angélique par morceaux 
d'une certaine longueur, mettez sur le feu dans 
l'eau jusqu'au moment où vous vous aperce- 
vrez que celle-ci va entrer en ébullition, re- 
tirez du feu et laissez infuser pendant quel- 
ques instants. Alors enlevez l'épiderme et les 
grosses fibres, remettez sur le feu avec de 
nouvelle eau et faites bouilir jusqu'à ce que 
l'angélique soit blanchie et de manière à être 
facilement traversée par une lête d'épingle, 
Retirez du feu et faites égoutter l'angélique. 
Faites cuire Q. S. de sucre au petil lissé, je- 
tez-y l'angélique et donnez quelques bouillons. 
Le lendemain on sépare le sirop, on le fait 
cuire à la nappe, on remet l'angélique, on fait 
bouillir encore quelques minutes, et l'on répète 
cette manœuvre pendant deux jours de suite. 
Alors on fait cuire le sucre au grand perlé, on 
y jette l'angélique, on continue l'ébullition 
pendant quelques instants, on retire du feu. 








CONSERVE D'AUNÉE. — CONSOUDE. 


Après douze heures, on retire 
la fait sécher à l'éluve et on la 
On prépare de la mème man 
d’ache, de zestes frais de citror 
des racines sèches de guimaur 
gingembre, ces dernières avec le 
que comporte leur état de séct 
Pour les condits de fruits ch: 
coupés par tranches, on fait À 
dix minutes du sirop de sucre 
verse sur les fruits et on laiss 
qu'au lendemain. On fait a 
le même 0) nes Hp 
onnant cl fois un 
au sirop; après la dernière 0] 
Pier à pete ja chair des 
mélangeant la chair des fi 
(prunes, coings, abricots, pêch 
ou les deux Vers de son poids 
une terrine, laissant en contact 
quatre heures, puis faisant cuir 
sine jusqu'à ce que la matière 
une consistance convenable 
ment, on obtient une sorte de 
nues sous le nom de marmelu 
tures. 
Quelquefois, avant qu'elles s 
menl réduites, on passe les ma 
vers un tamis pour en séparer 
puis on évapore à l'étuve en p 
moins épaisses. Ce sont là les 
de pommes, de coings, des conf 
CONSOUDE". 
Grande consoude, Oreilles d'dr 
Langue de vache, Herte « 
Consolida major, Symphytur 
offivinale, L. (Borraginées.) 
Schwarswars, Beerwurz, A1, Consoun 
“Erch el engheber, an.; Kul sukkerot 





real, Consuelds mayor, Sinfito, 
Mox.; Consolida re, 1 CM 
solds mayor, rOR.; , Si a 


Commune dans les prairies h 

On emploie la racine, qui est 
rement, blanche intérieurement, 
le doigt, et que l'herboristerie 
ordinairement sèche et coupée : 

Elle contient beaucoup de 
sommités et les racines se man 
tains pays 

Astringent léger employé dar 
et la diarrhée sous forme d'infusé 
On peut aussi la traiter par d 
pour l'usage interne l'infusior 
ndant dou 


simple macération, 
n fait un 


plus convenables, 
soude*, 

Le nom de consoude lui vient 
croyail propre à réunir, à cons 
eaux rompus 
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ellz absorbe le gaz chlorhydrique et donne du 
camphre artificiel. Elle est très-usitée en par- 
fumerie el à falsifier les autres essences de prix. 

Les acides ont une action particulière sur le 
copahu. L'acide sulfurique semble se combiner 
avec lui en le rendant rouge brun et lui faisant 
perdre son odeur et sa liquidité. M. Bertrand 
a pro| l'emploi du copahu ainsi modifié ; 
mais il paraît que dans la réaction le copahu 
perd ses principales propriétés. 2/100 de cam- 
phre font perdre au copahu son o ‘eur désa- 

réable. (Henaull.) La Copahine Mége était 
Sans l'origine un produit analogue, mais ob- 
tehu par l'acide azotique. 

Le copahu est le ‘médicament le plus em- 
ployé pour arrèter les gonorrhées. Quelques 
médecins pensent qi agit dans ces circon- 
stances en portant l'inflammation du canal de 
l'urèthre sur le tube intestinal, sur lequel il 
exerce généralement une action purge mar- 
quée ; d'autres, avec M. Ricord, pensent que 
c'est en modifiant les urines, auxquelles il com- 
munique une odeur particulière, qu'il guérit. 

On l'emploie dans les catarrhes de la vessie, 
la leucorrhée, comme fébrifuge et tænifuge. 
Dans le pays où on le récolte, on s'en sert 

r cicatriser les plaies et dans les diarrhées. 

n usage à haute dose occasionne quelquefois 
des éruptions cutanées. 

On en fait des pilules, des opiats, des po- 
tions, des lavements (V. ces mots) ; les Cap- 
sules de Mothes et de Raguin le contiennent 
pur: dans les dernières cependant il y a un 
commencement de solidification par la magné- 
sie. On a cherché à employer séparément l'es- 
sence et la résine, mais on n'a pas obtenu des 
résullals aussi bons qu'avec le copahu même. 

Dose : depuis 4 jusqu'à 15 grammes dans 
vingt-quatre heures. De petites doses fréquem- 
ment répétées agissent mieux que de fortes 
doses, Associé aux aromatiques ou à l'opium, 
il est moins nauséeux et son action sur les 
nmsnse est moins forte, 

Langlebert a employé avec succès l’eau 
distillée de Copahu dans le traitement de la 
blennorrhagic uréthrale ; il s'en sert comme 
véhicule des substances astringentes (sulfate 
de zinc, teinture et extrait de cachou, oxyde 
de zinc, pierre divine) employées en injections 
contre l'uréthrite. 

Copahu solidifié par la magnésie, Copahu 
offirinal. On mèle intimement 4 partie de 
magnésle calcinée avec 46 de copahu pur. 
On abandonne le mélange à lui-même en re- 
muant de temps en temps. [1 faut huit à dix 
jours pour que la solidification ait lieu. On 
nomme Copahu magistral celui auquel on donne 
extcinporanément la consistance pilulaire avec 
le carbonate de mésie. 1] faut à peu près 
BR. E. de l'an et de l'autre, 


COPTIDE. — COQUE DU LEVANT. 


solidifié da chau 

chaulfe le copahu . de la ch 
ment éteinte, jusqu'à ce qu'un ] 
jetée dans l'eau prenne la consis 
C'est 1e la chaux, mais à froid 
solidilie à demi le copahu q 
dans les Capsules angl du do 
On peut aussi le solidifier 

Après un grand nombre d'e 
les causes de la solidificalion di 
chaux et la magnésie, M. Rou 
que l'intervention de l'eau él 
pour déterminer la combinaison 
ces deux oxydes alcalino-terreu 
cation de ce composé. S'ils s 
loute slidification est impossib 
corps, ou seulement l'un d'e 
proportion d’eau nécessaire 
complétement la magnésie, laF 
et si la proportion d'eau est inst 
lidification est incomplète. La 
nécessaire s'élève à environ 1j‘ 
baume de copahu employé. L 
hydraté par agitation avec celle 
et #] complétement par dé] 
tion de l'eau excédante, est sol 
de magnésie calcinée anhydre 
quelques jours el souvent de 
heures, (V. J. ph., 1865.) 

Copahu cuit. On le prépare c 
benthine cuite. Mauvaise pré 

Un pharmacien anglais disling 
bury, a publié un article fort i 
l'Huile de bois (vod oil) ou Bau 
Gurjum balsamum (Gurjum vil 
résine, découlant par incision dt 
incanus, qu'on le à Moul 
Burmah, et qui se vend dans les 
eutta; elle est employée aux 
que le copahu et peut en être « 
me le congénère. Elle est d'ungri 
comme le miel; soluble dans l° 
fure de carbone, à peine solub] 
et communique à l'urine une k 
térébenthine (Henderson). 


COPTIDE. 
Coptis trifolia. (Renoncu 
Kleine drey blettrige, a1.; Gold 
Plante américaine dont on er 
qui est jaune, très-amère. — T 


COQUE DU LEVAN 

Fischkærner, Kukakskoeroer, a1.: Cne 
jes, n0L.; Coecule orieniali, 17.; 
C'est le fruit de l'Anamirt 
Menispermum cocculus, L. (Mén 
Indes vrientales, 11 est de la 
petite noisette, rond, noirtre 
l'aspect dés baies de laurier; « 
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Huile de corne de cerf pyrogénre* qui, puriliée 
par plusieurs dislillalions, constitue l'Huile 
animale de Dipyl; celle dernière, soumise à 
la distillation, donne des gaz (hydrogène car- 
boné et sulfuré, acide carbonique, acide cyau- 
hydrique), des sels ammoniacaux (sulfhydrate, 
carbonate, cyanhydrate, succinate) et des al 
caloïdes volalils (Bufylumine ou Pélinine, Éthy- 
darine, Méthylamine, Piculine, Lutidine, Py- 
ridine, Aniline, ele ; 

Ces différents produits sont des antihystéri- 
ques puissan(s. 

La corne, sabot où vuyle d'élan, Cervus al- 
ces (atres}, ainsi que la corne d'Hippopotume, 
ne sont plus employées. 

CORNOUILLERS. 


L'écorce des C'ornus cürcümatn, ms, florida 
el sericeu (Caprifoliacées) passe pour fébrifuge, 
L'écorce du curuus flurida, connue dans les 
pharmacies américaines sous le nom d'écurce 
de cornouiller, reuferme : gone, résine, une 
substance particulière (Cornêne), du tannin, de 
l'acide gallique {Worker). On la considère aux 
États-Unis comme se rapprochant du quin- 
quina par ses effets généraux. Le fruit du l'or- 
us mas nommé C'ornouille ou Corne, el qui est 
gros comme une olive et rouge, est acidule. Il 
était jadis employé comme astringent. On en 
faisait un rob. Les baies de Cornouiller sanguin 
ou Suvignon, Curnus sanguinea, comme les 
olives, par exception, contiennent une huile 
grasse dans leur sarcocarpe. 


CORONOPE. 
Senebiera coronopus, Curunupus Ruellit, (Crucif.) 
Krachenfus, Schweinskresse, a1.; Wild meurvy gran, 
2x0. Kragefod, ax.; Zwineukers, HOL.; Kramfort, su: 
Plante qui passe pour anliscorbutique à l'é- 
gal du cresson, 





COBTUS. 

Schœne cotswurz, aL.; Kust, An; Coslo, EsP., 17.) Kos- 
lus, uoL.; Kuschlaw, san; Hutum, raw; Puichuk, 
TEL. 

On distingue le Costus arabi 
le syriaque. Ce sont des racines 
et que, du reste, on n'emploie plus, 

COTONNIER. 

Bombaz, Gossypun herhareun. (Malvacées.) 
Dans l'Inde, au rapport d'Ainslie, les racines, 

les feuilles et les fleurs du cotonuier sont usi- 

tées comme émuollientes à la manière de la mau- 
ve et de la guimauve chez nous. Les semences 
qui à la Caroline passent pour fébrifuges, don- 
nent 15 à 18°, d'une huile douce brunätre, 

siccalive (huile de cutun), d'une densité 0,93, 

employée en médecine el dans l'économie do- 

meslique, qui se reproches par sa composi- 
tion, de Fhuile de palme (Slessur), et avec la- 


e, l'indien 
odeur forte, 








CORNOUILLERS. — COTONNIER, 


quelle M, Kuhlmann & prépar y 
couleur bleue, 

Mais le cotonnier est surlout où 
l'espèce de duvet qui entoure ses ga 
dont, sous le nom de Cofon (Seide, ie. 
ANG.; Algodon, EsP,; Bombuce, 17.) 
tance industrielle est connue de chax 

Au point de vus chimique, le ceten 
des plus intéressantes variétés du lg 
se dissout dans les solutés alcalins co 
les acides forts le décomposent. L's 
tique à chaud le transforme en acide « 
ss le soon brut contient un certain 

e princi| médiats (acide pectiq 
dns maires cireuse, colorante, ab 
(Schunrk). 

En médecine, on retire de bons 4 
colon cardé (vuate) contre la brûlure, 
fait tomber la douleur par une aclioa{ 
ou peut-tre seulement en formant 
loppe impénétrable à l'air; puis 
sypèle. Les chirurgiens en font auj 
grand usage pour sécher les pes) 
côté, les Anglais en préparent une 
pie feutrée qu'ils préfèrent à notre dy 
toile. C'est donc bien à tort que, 
de, on accuse le coton d'envenimer 
Imprégné de nitre et de chlorate de] 
se sert quelquefois du coton comæs 

Le coton est le Bias:; d'Hérodote; 
de la plaute sous le nom de 
coton lissé sous celui de Xyliia. 

La chimie a su transformer le 
substance d'une inoffensivité 
produit explosif des plus terribles: 

ons parier de la Poudre-coton 
loïdine nommée aussi Coton 
azotique, Fulini-coton, Coton. 
Pyrorylinc, Nitrolignine , 
(Schiesshumurolle, AL. Guncotion, 
la découverte (1846), due au p: 
bein, de Bâle, fil tant de bruit. 

Mèlez 1 p. d'acide azotique 
fumant (densité 1,5) et 2 p, d' 
aussi monohydraté (densité 1, 
teurs indiquent des pp. inverses) 
dans le mélange du coton cardé 
dant deux minutes, sortez-le en 
lavez-le à grande eau pour enlever 
qui a entrainé, et séchez à l'étuvs. 

, mais ave toutes les in 

ur qu'il ne prenne pas 
1363.) MWredde le prépare en 
valent de salpêtre anbydre avec 
lents d'acide sulfurique à 68° 

C'est là la poudre-coton, us 
au toucher, dont l'aspect est 
ordinaire, et dont cependant la force 
à poids égal, équivaut à plusieurs fk 
la poudre de guerre ordinaire. On 
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CREMES MÉDICINALES. 


Béral définit les crèmes des préparations ré- 
sultant de l'union du jaune d'œuf et du sucre 
avec le lait, seul ou allié à des principes mé- 
dicamenteux. Aux crèmes de Béral nous en 
ajouterons d'autres moins bien définies, mais 
qu'on est dans l'habitude de nommer ainsi. 

Ce sont toutes préparations magistrales. 

En général, nutritives el agréables au goût, 
les crèmes sont à la fois des médicaments et 
des aliments. 

Crème simple. 
Lait de vache, 8 Sucre pulv.. 6 Jaune d'œuf. 4 

Mélez le jaune d'œuf et le sucre avec le lait 
chauffé à environ 60°, et soumettez ensuite le 
mélange à l'action de la chaleur de l'eau bouil- 
lante, pour oblenir une masse opaque et de 
consistance molle. 

Crème au chocolat. 

«18 Chocolat râpé... 1 
Sucre c.. 2 Jaunes d'œufs, ne ?, 

Opérez comme pour la crème simple. 


Crème aux amandes. 
Eœulsion d'amandes préparées au lai 
" not. Sucre. 


Jaunes d'œuf... 
Opérez comme pour la crème simple. 


Crème à la fleur d'oranger. 
Lait. .. 32 Jaunes d'œuf... ne 4. 
Sucre. :. 4 Eau de fleur d'orang.. 1 
Opérez comme pour la crème simple. 


Crème à la vanille. 
Lait... R Jaune d'œuf........ no1 
Sacchar. 1 


Opérez comme pour la crème simple. 


Crème pectorale (Jeannet). 
Beurre de cacao... 90 Sirop de coquelicot... 30 
Huile d'am. douces... 83 Eau de fleur d'orang.. 15 

F. S. À (Ca) 
Crème pectorale avec l'acide prussique. 
ig. méd.….. ? Sirop de Tolu. 

ra — de eapill 
— de parots 
— de cannelle. 

















Acide prassi 
Sucre candi 









Mélez. (Pie.) 
Crème pectorale (Cottereau). 
Électuaire de beurre de cacao et d'amandes, 
Beurre de 
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F, S À (Cad) 
Ne pas confondre avec la marmelade du 
même, 


CRÈMES MÉDICINALES. — CRÉOSOTE. 





Kreosotum, LAT.; Kreosot, AL; 
ans. 

Princi Reichenbach, er 
venu à ifoler du goudron de k 
nom vient des mols grecs xpixc. 
je conserve, parce qu'en effet 
propriété de préserver les via 
ture, sans les rendre impropres 








Depuis les temps les plus recul 
la fumée et les liquides empyret 
venant de la di tion sèche € 


tales, possèdent cette pro; 
ignorait qu'ils la devaient NA 
à elle que la fumée doit son 
sur les yeux. 

Le goudron de bois contient 
400 de créosote (Liebig). Le 
et celui des matières animal 
aussi; c'est le goudron de tourl 
tient le plus. (Koëne.) 

La créosote n'est pas un p 
et, sous ce nom, on trouve dar 
différents liquides de nature et 
variables, Ainsi, beaucoup de cr 
ferment que du phénol où à 
d’autres sont un mélange de 
autreliquide. spl crésylol ou pl 
Le réactif de M. Rust (ammon 
rure de fer en excès, et eau) me 
gucr la créosote du goudron 
de la créosote du goudron de hot 
ci il donne une coloration ble 
avec celle-là une coloration ver 

Quoi qu'il en soit, pour extra 
prenez du goudron de bois e 
ayant soin de changer plusieur 
pient, jusqu'à ce que le résidu 
consistance de la poix noire ; à 
Pts distillée avec une petite € 
sulfurique concentré, puis aw 
d'eau, et rectifiez-la dans de pt 
faites dissoudre le uit qui 
de l'eau Es pr lution « 
tasse, et laissez digérer quelqu 
douce chaleur ; après le refroïd 
tez un léger excès d'acide sulfu 
l'huile du liquide et distillez-la 
tions. Deux ou trois rectifcalic 
additions, sont encore nécessair 

C'est un liquide huñeux, 
incolore quand il est bien rectifi 
très-forte , très-tenace et très- 
“a à pen prés insokble on 
laquelle il communique cepe: 
mais soluble dans l'alcool, l'ét 
de carbone, l'acide et l'éther ac 
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CURCUMA*. 
Terra merita, Souchet ou Safran des Indes, 
Racine de safran. 
Rurkume, Gelbwur, AL.; Tumeric 
Korkoum, 4 
Huldie, ous. 14. Ti 
it; Kurkuma, Indeansche 
beb, een; Kurkumel, »o1.; Haridna, san.; Guskmeja 
st; Sachrat van; Monjil, Pessapi, TEL. ; Zerd 

Djavé, Tu. 

C'est la racine, ou mieux le rhizème du 
Curcuma tinctoria où Amomum curcuma (Amo- 
mées), qui croît aux Indes orientales, en Chine. 
C’est probablement le Kursio:s"Idixes de Dios- 
coride, 

Cette substance ressemble un peu au ge 
gembre pour la forme et l'odeur, elle en diffère 
par sa couleur jaune à l'intérieur. 

On distingue deux sortes de curcuma : le 
long et le rond ou chinois, qui sont produits 
par la même plante. 

Le curcuma contient de l'amidon, de l'huile 
volatile, des matières résineuses el une ma- 
tière colorante jaune (Curcumine), que l’on ob- 
tient facilement par l’éther, surtout après 
s'être débarrassé de l'huile volatile et des sub- 
stances résineuses, à l’aide du sulfure de car- 
bone. Les alcalis la colorent en rouge. 

Aromalique, excitant, diurétique. Inusité. 
On s'en sert pour la teinture en jaune. 


CUSCUTES. 

Crémailliére, Lin maudit, Rache, Teigne, 
Cheveux du diable, Epithyme; Cuscuta epi- 
thymum et Cuscuta europæu. (Convolvul.) 

Flachseïdenkraut, Frauenhaer, 41.; Heelweed, Doder, 

Axo.; Varkmld, noL. 
Plantes capillaires et parasites, considérées 
comme laxatives, diurétiques et antigoutleuses, 

Inusitées. 








CYANOGÈNE. 
Carbone azvté, azote curbuné. 

Gaz composé de carbone el d'azote, décou- 
vert, en 4815, par Gay-Lussac. Il est incolore, 
d'une odeur piquante qui rappelle celle des 
amandes amères, 11 brûle avec une flamme 
pourprée sur les bords else transforme en ac. 
carbonique et azote. L'eau en absorbe 4 fois 
et demi et l'alcool 23 à 30 fois son volume. 
Sous une pression de plusieurs almosphères 
ou par un froid de — 25 à — 30°, ilse condense 
en un liquide incolore, pouvant se solidifier à 
une température plus basse, Le cyanogène 
fonctionne dans toutes ses combinaisonscomme 
un corps simple, analogue au chlore à l'iod” ct 
au brôme. 

Pour le préparer, on fait un mélange intime 
de 6 p. de cyanoferrure de potassium sec ou 
de cyanure de potassium et de 9 p. de bichlo- 
rure de mercure, et on le chaufle dans une 






CURCUMA. — CYANURE DE FER. 


cornue en verre (Kemp). ll se déga 
nogène en même temps que du me 
à la distillation. 11 ne s’agit que de: 
produits. On peut facilement obteni 


ne en chauifant le cyanure d'argt 

habituellement le cyanure de mercu 
CYANURES. 

Prussiates, Ilydrocyanates, A2o 

Blausaures, AL.; Cyanides, a%0.; Sinerot 

Combinaisons du cyanogène avet 
simples. 

Les cyanures sont des substan 
qui demandent la plus grande pru 
leur maniement. 


Cyanure d'argent. 

Précipitez un soluté d'azotate d 
de l'acide cyanhydrique ou un cya 
le précipité et faites-le sécher. 

Poudre blanche insoluble dans 
l'alcool et dans l'acide azotique froi 
luble dans cet acide chaud et su 
l'ammoniaque. Il est formé de 108 
de 26,4 de cyanogène, que l'on pet 
ger par la chaleur. 

On l'a conseillé dans les mêmes 
autres sels d'argent. Inusité, 


Cyanure de bismuth. 
Ce médicament parait appelé à jo 
très-important en thérapeutique. L 
pare en versant goutte à goutte ui 
le nitrate de bismuth puret ene 
une solution de cyanure de potass 
vingt-quatre heures de repos, on 
filtration le précipité formé, on le | 
faire sécher à l'ombre. 
Ce cyanure est d'un jaune pâle, 
pas être préparé avec du bisrauth 1 
Cyanure de cuivre et de pota 
S'oblient en versant une solutior 
de cuivre dans une autre de cyaour 
sium en excès. Il cristallise en 1 
blancs, transparents, très-solubles, 
en se dissolvant un froid très-int 
cette dissolution incolore, le cuivre 
dissimulé physiquement et chin 
l'ammoniaque elle-même n'y pro 
phénomène de coloration. Cest su 
tion de ce sel que M. Buignet a ba 
cédé de dosage d'acide cyanhydriqt 
liquides qui le renferment, tels, pi 
ue l'eau distillée de laurier-ceri 
istillée d'amandes amères. 


Cyanure de fer * 
Bleu de Prusse ou de Berlin, Pruss 


H nate de fer, 
Pa lat Cyamere Pere 
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comme excellent fébrifuge (dse de 1 à 2 gr.), 
sous le nom d'hydrocyanate de potasse et d'u- 
rée, une combinaison, ou mieux un mél.nge 
de Aro ere de potassium et d'urée. Les 
résultats cliniques ne paraissent pas avoir ré- 

ndu à son attente. On peut l'obtenir en 
lames cristallines en faisant à chaud un soluté 
de 100 p. prussiate jaune el un autre de 28 p. 
urée, mélant et laissant refroidir. 

En altaquant le cyanoferrure de potassium 
pulvérisé par 2 p. d'acide azolique étendu de 
son volume d'eau, au B.-M., agitant cons- 
tamment, salurant par du carbonate de soude 
quand la réaction a cessé, chauffant , ajoutant 
un volume d'alcool à 86° égal a 1 liquide, fai- 
sant bouillir, filtrant et laissant refroidir, on 
obtient des prismes rouge-rubis de nitroprus- 
siate de soude (nitroferricyanure de sodium), 
solubles dans l'alcool, réactif précieux du soufre, 
et des sulfures alcalins, avec lesquels il donne 
une belle coloration pourpre, des alcalis, terres 
alcalines et de quelques alcaloïdes (Oppenheim). 
La solution de ce sel se décompose à la lu- 
mière el dépose un précipité de bleu de pruss® 
(Roussin). 

Ce n'est pas seulement par l'acide nitrique 
que ce sel peut être produit, c'est aussi par 
l'acide hypochloreux, par le chlorate de po- 
tasse et l'action du soleil, ou par un mélange 
de chlorate de potasse et d'acide chlorhydrique. 
De plus, l'action chimique est plus rapide si 
l'on emploie le cyanure ferricopotassique au 
lieu du cyanure ferrosopotassique. 

Ce sel est un excellent réactif pour décéler les 
quantités les plus minimes de souf:e, comme 
celles contenues dans les cheveux, la corne, les 
ongles, l'a bumine, la moutarde, etc. 

Pour faire ces essais on expose ces corps 
mêlés de sous-carbonate de soude sur un char- 
bon à la flamme du chalumeau ; on ajoute un 
peu d’amidon pour empêcher l'oxydation du 
soufre, la substance fondue est posée avec une 
goutle d’eau sur un verre de montre, on ajoute 
gros comme une tèle d'épingle du réactif, et 
l'on voit apparaître une magnifique coloralion 
pourpre. 

Les nitroprussiales a'calins peuvent aussi 
servir à reconnaitre si le soufre dans les eaux 
minérales est à l’état d'acide sulfhydrique ou 
de sulfure alcalin (Béchump). Un mélange de 
nitroprussiate et d'acide sulfhydrique constitue 
un réactif très-sensible pour reconnaitre l'alca- 
linité d'un liquide. 11 se colore en bleu sous 
l'influence des alcalis caustiques ct aussi des 
carbonates, hicarbonates, borates, phosphates 
et silicates alcalins (Filhol). 

Le nitro-prusside (acide nitroferricyanhy- 
drique) produit des combinaisons colorées en 
rouge-rubis, avec la potasse, la soude, l'am- 
moniaque,la baryle, la chaux, l'oxyde de plomb; 








CYANURE DE FER ET DE QUININE. — CYANCRE DE MERC 


ces combinaisons sont solul 
donnent de beaux cristaux. 

Le cuivre, le nickel, le zir 
et l'argent se ipitent en 
binaisons i les. 

Le sous-acétate de plomb f 
les sels de zinc, en saumon 
cuivre, en vert clair; de nicl 
de cob.1t, en couleur de chai 
fer, en couleur saumon ; il n 
tion avec l'acélate de plomb 
cure, d'étain et de peroxyde 


Cyaaure de fer et dt 
Ferroryanate où Hydrocytno 
ferrocyanate de q 
On l'obtient de la manière 
vise trois parties de sulfate 
Q. S. d'eau pour faire une bc 
on l'introduit dans un matr 
partie de ferrocyanale de po! 
Q. S. d’eau, et l'on porte à l' 
quelques instants. Par le refi 
sépare une matière d'appar 
c’esle ferrocyanale de quinin 
les liqueurs, on en obtient d 
Lités. On lave à l'eau chaude 
On peut l'oblenir cristallisé 
dans l'alcool et évaporation « 
C'est un sel jaune, amer 
dans l'eau, cfflorescent à l'ai 
louze, ce ne serail pas une pr 
mais un simple mélange de : 
et de ferrocyanate de potasse 
Quoi qu'il en soit, il par: 
produit a des propriétés qui 
ières et qui le font préférer 
nine par les médecins italier 
fièvres intermittentes qu'acc 
inflammatoire. 


Cyanure de fer et 
Ferrocyanetum kalik., 
Sulfate de zinc... 65 Eau 
Dissolvez, filtrez et trailez 
Q. S. de cyanure jaune de 
320 d'eau distillée. Recueille 
un filtre, lavez-le, puis séche 
chaleur. Le produit est une 
inodore el insipide. 
Névroses, épilepsie, chloré 
grammes, 









Cyanure de mer 
Hydrocyanate où Prussiate «1 
aure de mercure ; Hydrary 
Cyanuretum hydrargyricur. 
Gyanque-ksilber, 4L.; Cyanide of 
il, US, 
On peut obtenir le cyanu 





, 


prépare plus aujourd'hni, servait en frictions 
sur le nombril chez les enfants, pour expulser 
les vers, sur le ventre chez les adultes pour 
purger, sur l'estomac pour faire vomir, enfin 
sur la vessie pour a ter les urines. 

On a quelquefois employé la racine fraiche, 
réduite en cataplasme, sur les tumeurs scrofu- 
leuses indolentes. 


CYNOGLOSSE. 

Longue de chien; Cynoglossum officinale, L. 
(Borraginées, ) 

Hunduonge, Veuusfoger, 41.; Houndstongue, AN0.; 

Lessan el kalb, an.; llundetungne, Dan.; Ginoglos, Vi 
£sr.; Hondstong, #oL.; Cinoglosa. Lingua di 
cane, tr.; Psijerik, PoL.; Macavallo, PoR.; 

5 Kiopekdili, Tuz. 

Plante commune dans nos contrées et dont 
on emploie l'herbe, la racine # et l'écorce de 
la racine, 

Elle jouit de propriétés médicales fort pro- 
blématiques; aussi e:t-elle à peu près inusitée, 
après avoir élé considérée comme anodine, 
antihémoptysique, antidiarrhéique. Elle entre 
‘lans les pilules de cynoglosse. 


CYPRÈS 
Cupressus sempervirens, L. (Conifères.) 
Cypress, AL, ANO., HOL., SU.; Sarub, AR; Cipres, 25r.; 
Cipresso, 17.; Selvi, TUR, 

C’est l'arbre des cimelières. On a employé 
le bois comme astringent, sudorifique et diu- 
rétique, et les fruits en cônes, nommés Noir 
de cyprès on galbules, comme astringent. Les 
Arabes emploient la poudre fine des graines 
pour panser la plaie qui résulte de la circon- 
fISIOn, 
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DAPHNÉS. 


Les pharmacopées en indiquent plusieurs : 

4° Garou, Bois de garou, Sainbois, Daphné 
paniculé; Daphne gnidium, L. &°. 

Ses fruits étaient connus jadis sous le nom 
de Coccognidium. I parall être le Gspoaix 
des Grecs, le Thymelæa de Tragus. 

20 MÉ N, Bois gentil, Lauréole femelle : 
Daphus mesrreum, L Mess, Chamælea, 

Il parall être le Xaweata de Dioscoride, 












Kellerhals, Seidelbast, aL.; Spurge-olive, Spurge-laurel 
As0.; Kielderhale, Kinebaat! Ru Mcreus Lasréles 
hembra, sr: Veperboum L.; Merereo, Bion- 

elln 





Wylce lyko, poL.; Loircola femea. Mere. 
réa, POR.; Bollschaik, Jagolki Voltsebi, nus.; Tibast, sv. 

Arbrisseau des bois montueux de la France 
et que l'on cultive dans les jardins, qui montre, 
dès les premiers beaux jours, ses fleurs rouges 
trés-belles et d'une odeur suave, puis après, 
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vers le milieu de l'été, des baies, 
Les, puis rouges écarlaies, enfin 
la grosseur d'une groseille (AE 
(Fig. 62.) vient 
pe Ms fle 

isti 
nidit 
re, ! 
ses fle 





brisseaux de la famille des Thymél 
sent dans toute l'Europe ct princif 
les Alpes, en Suisse, et qui sont 1 
par la ténacité des fibres de leur 
Leurs parties, qui sont toute 
jouent à peu près des même 
leurs feuilles sont purgatives à la 
30 grammes, leurs baies le sont 
nombre de 6 à 15; mais ce sont 
écorces qui nous intéressent. D'a 
de Gmelin et Baer, elles contienre 
tres substances, du sucre; de lac 
malique,une matière colorante js 
tière neutre cristalline (Daphnéi 
nine) analogue à l' ine, € 
très-äcre. C'est à cette dernière 
vent leur propriété vésicante, et] 
aussi celle qui les fait employer a 
comme épispasliques. La daphnit 
doubler en glucose et en daphurt 
à une lempérature élevée, en vas 
blimé cristallin, l'ombelliferone, q 
aussi dans la distillation sèche 
des résines des ombellifères (Zu 
quelin avait trouvé dans le D 
huile volatile àcre qui se transtun 
enrésine : c'est ntlenx 
celui des chimistes allemands pri 
que différente. Pallas ÿ a trouvé 
verte demi-fluide ct très-âcre, ma 
rat ètre autre chose que la résin 
de la chlorophylle, 
. Toutes ces écorces peuvent se: 
unes aux autres sans qu'il en résu 
inconvénients. Cependant nous fe 
quer que l'écorce de la Lauréole 
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de dents (de là son nom de dentelaire), et son | 
infusé huileux contre la gale, les ulcères can- 
céreux (de là son nom d'Herbe aux cancers). 
Dulong en a extrait une substance neutre, 
cristallisable, le plombagin. 

Le Plumbago scandens, Herbe au diable, 
passe pour éntipsorique : le Plumbago zeyla- 
nira est usité dans l'Inde comme vésicant. 


DÉPILATOIRES ou ÉPILATOIRES. 
Préparations propres à détruire les poils de 
uelques parties du corps. Ce sont ou des ma- 
tières caustiques qui corrodent les productions 
pileuses et les font tomber, ou des agglutinants 
ans lesquels on prend ces productions qu'on 





arrache alors par la traction. Ce dernier moyen 
n'est pas sans danger, si l'opération s'étend 
sur une grande surface, Le premier moyen, 
qui offre bien aussi ses dangers, ne détruit pas 
le bulbe; on est obligé de recommencer de 
lemps en temps. 


Dépilatoire de Boudet. 


Hydrosulfate de soude 3  Amidon.. 
Chaux vive en poud 10 


“ Pour appliquer cette poudre on la délaye 
avec un peu d'eau, Au bout de 3 à 4 minutes 
son effet est produit. Ce dépilatoire revient à 
celui de Martins. 

Dépilatoire de Colley. 
Chaux vive. 30 Lessive des savonniers. 125 
4 Orpiment............ 12 


Faites évaporer en consistance convenable. 
Dépilatoire de Delcroix. 








Soufre. # 


€haut vive. 30 Gomme pulvérisée. 60  Orpiment. # 
Dépilatire de Gélis. 
Orpin..…. 1 Sulfure de sodium. # Ean..…. Q.S. 


mélangez et laissez reposer pendant 24 heures, 
puis Chauffez à ébullition, filtrez, concentrez 
jusqu'à ce que la liqueur marque 45° Bé, et 
coulez dans des moules convenables, ayant la 
forme d'une brique par exemple, ct pour pré- 
server le pain de sulfure de sodium et d'ar- 
senic de l'humidité de l'air, conservez-le dans 
des vases de terre ou de grès, ou plongez-le 
dans un bain de paraffine fondue, pour le re- 
couvrir d'une couche de cette substance. Pour 
se servir de ce dépilatoire, on en dissout assez 
dans l'eau pour quel marque 8 à 10° Ré, 
avec une espèce de pinceau on en passe sur la 

au du côté chair une couche qu'on recouvre 
d'une épaisseur de 4 millim. de chaux éteinte 
puhérisée et tamisée : Quelque temps après, la 
peau peut ètre dépilée (Tr. Ph. 1869). 


Dépilatoire de Martins ou de Bættger. 
Sulfure sulfuré de caleton, Hydrosulfate où 





Sulfhydrate de char, 
Le sulfure sulfuré calcique à sur lautes les : 


DÉPILATOIRES. — DÉPILATOIRE DE PLENCK. 


prodicons pileuses du corps (cl 
uvet) une rapidité et une ne 
surprenantes ; aussi le considéron: 
un dépilatoire bien supérieur, 
préparé, à ceux de Plenck, de C 
croix, au rusma, toutes préparatit 
incertain et d'un emploi qui n 
danger en raison de l’arsenic 
tiennent. 

Chaux réc. éteinte ot bien décarb. 2 


On obtient par un mélange ex 
chaux épais dans lequel on fait at 
saturation, du gaz acide sulfhydri 
Lopérion on doit agiter fréque 
calcaire afin qu'il se charge uni 
complétement de gaz. 

On oblient ainsi un produit d 
de bouillie et d'une couleur vert 
au fer contenu naturellement da 
qui s'est sulfuré pendant l'opét 
repos, la partie solide se dépos 
liquide surnage. Au moment d 
doit rétablir l'homogénéité de 
üne odeur d'œufs pourris. 

Pour s'en servir, on recouvre 
de 1 à 2 millimètres d'épaisseur 
que l'on veut épiler. Au bout 
nules, et même moins, la ma 

u'elle était, est devenue solide: 
de l'eau froide ou chaude, et la: 
dénudée plus complétement qu'a 
rasoir et sans développement & 
dépilatoire ne détruisant pas le. 
il laut recommencer l'opération 
temps. Pour son emploi sur l 
rieure ou sur le menton il faut 
terposer un corps au-dessous dt 
meitre à l'abri des émanation 
reuses. 

Des expériences qui nous son! 
ont démontré que les analogues 
anatomiquement parlant : ongles 
de bœuf, corne, plumes, fanons d 
dissous, détruits, comme les ch 
sulfhydrate calcique sulturé. As 
propriétés lui vaudront des appli 
trielles, (V. Rev. pharm., 1848.) 


Dépilatoire de Réve 

Salfhydrate de chaux Glrcérali 

en pâte b. égoutté.. 20 Art. 
Essence de eit., gontt. 20 


Dépilatoire de Plent 
Orpiment. 1 Amidon. fu Ch 
Faites une poudre fine que vot 
dans un flacon bouché à l'émeri 
Pour s'en servir, on fait une p 
de l'eau que l'on applique sur 
l'on veut épiler, Dès que la pat* 
l'enlève avec de l'eau, 





LU] 
disposées en longs épis au sommet des Liges. 
(Fi ds Saveur amère, 
"ue dé odeur herbacée. 


Elle fleurit en 
juin et mûrit ses 
graines en sep 
tembre. Lesfeuil- 
les’ sont généra- 
lement considé- 
rées comme la 
partie la plus ac- 
tive; cependant 
quelques auteurs 
avancent que les 
fleurs et surtout 
les semences le 
sont davantage. 

Les meilleurs 
dissolvants des 
principes actifs 
de ladigitale sont 
l'eau et surtout 
l'alcool. L'éther 
ras ne se 
charge guèreque 
se la ch Orophyl- 

















le. 

La digitale a 
élé analysée par un grand nombre de chimistes; 
d'après les dernières analyses de MM. Homolle 
et Quevenne, elle contient : 

Digitaline, dont nous parlons plus bas (V. 
Rer. ph., 1855-1856); digitalose ; digitalin; 
digitalide ; acide digitatique ; acide antirrhini- 
que : aride digitoléique ; tannin; umidon; su- 
cre ; pectine ; matiére ulbumineuse ; matiére ro- 
dorante rouge-orange cristallisable; chlorophylle: 
huile volatile. 

Selon M. Falken, la digitale dont l’infusé ne 
se trouble pas, dans l'espace de 15 minutes, 
par un soluté de ferrocyanate de potasse, ne 
possède pas les qualités requises. D'après le 
même, la digitale récoltée en Suisse serait la 
plus active. Ce qu’il y a de certain, c’est qu’il 
y a un grand choix à faire dans la digitale par 
rapport aux provenances. 

a digitale est un médicament énergique, 
remarquable par la manière prononcée dont 
elle diminue le nombre des pulsations du cœur 
et ralentit la circulation. C'est en raison de 
celte action sédative que les médecins l'em- 
ploient dans les palpilations et les anévrismes 
du cœur et des gros troncs vasculaires. C'est 
encore un diurétique puissant. Dans ce dernier 
emploi, on lui associe souvent, pour augmenter 
et assurer son action, d'autres diurétiques, 
comme la scille, le calomel, l'azotate de potasse: 
le docteur Brown l'a appliquée sur l'abdomen 
en calaplasmes faits avec les feuilles fratches, ou 
en incorporant la teint. concent. dans la farine 








DIGITALINE, 


de lin. Elle a été employée l 
hémorrhagies, le goutte, la phthi 
La digitale, comme la digitaline, 
quelque cas accumuler son efet, 
porte de surveiller. Il est utile, | 
ses mauvais effets sur l'estomac, 
d'associer la digitale aux aromal 

Les nee en font un contro 
haute dose, c'est un poison. 

Form. pharm. et doses. — La 
à peu près toutes les formes pha: 
Poudre * (la conserver à l'abri di 
5 centigr. à 4 gr.; infasé (pp. 5 
trait aqueux *, 10 à 30 cenligr.: 
fécule, 10 à 20 centigr.; extrait 
5 à 20 centigr.; teinture alcoolit 
gouttes ; teinture éthérée *, id; 
à 20 gouttes; saccharure, 5 cent 
sirop *, 40 à 50 gr. 

La teinture alcoolique, la tei 
et l'infusé (pp. 20 : 1000) son 
quemment employés à l'extérieu 

On a employé quelquefois la di 
neuse, D. ferruginea. En Allemag 
on se sert du D. parviflora, Lam. 

Les jardiniers donnent le non 
gitale à la Cataleptique ; Dracoce 
nianum. On nomme quelquefoi 
D : gratiole, à ss de sesf 

lans leur petitesse, quelque ana 
les de la digitale. 

D 


: sels de fer, de 
sulfate de quinine, décoctés be 
DIGITALINE". 


Principe actif de la digitale à 
par MM. Homolle rennes 
ans auparavant par Leroyer, de 

2000 p. de feuilles de digitale 
née, grossièrement pulvériséeset 
humectées, sont mises dans un ap 
cement, garni à la douille de cot 
traitées par l'eau froide de mas 
te TT soluté marquant 4,050 

es liqueurs sont itées 

cès (500 Ÿ de sous Boite Le 
sur un fi dés y lomrenl 
que (80 p.) jusqu'à ce qu'il n'y! 
précipité, et le lquide fi tré est dé 
magnésie, qu'il retient encore, pa 
de Sen amm, 2 Cape 
veau, es préci « 
etle précipité recneili sur un fin 
core humide au de so 
syde de Cid v. (50p.) La p 
en résulte, entre des 
puis séchée à l'étuve et Fe 
par Q. S. d'alcool à 90 c. uni 

lacement. Le soluté alcoolique 

charbon animal (408 p.) laisse pt 
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sées, ou seulement des tiraillements d'estomac 
et un sentiment de prostration générale 
un dE marquée. (V. aussi Alcoolé et Sirop 
de digitaline.) 

Pour éviter autant que possible les accidents 
qui pourraient résulter de l'emploi de la digi- 
taline pure, nous proposons, en raison de sa 
très-grande activité, de faire avec cette subs- 
lance comme avec l'acide cyanhydrique, de 
l'étendre au moyen d’un corps inerte. Le corps 
le plus convenable nous parait être la lactine 
pulvérisée, et les proportions, celles du mé- 
lange indiqué par les auteurs pour les granu- 
les, c'est-à-dire 1 p. de digitaline pure et 49 
p. de lactine (au lieu de sucre ordinaire); et 
nous prpoon en outre, pour ce mélange, le 
nom de Digifaline médicinale. 


DORONIC. 

Mort œwr panthéres; Doronicum pardalian- 
ches. (Synanthérées.) 
Schwindelwurzel, Leopardenwürger, a1.; Leopard'# bane, 
Ano.; Doronica, Ese.; Reebokkruïd, n0L.; Doronico, 1T. 

La racine a élé conseillée dans le vertice, 
l'épilepsie et l'aménorrhée. Inusilée. 


DOUCE-AMÈRE”. 

Morelle grimpante, Vigne de Judée, Loque; 
Sulanum dulcamara. (Solanées.) 
Bittersuessstengel, Rother nachtschatten, aL.; Woodÿ 
nightshado, Bitter sweet, A0; J berri, AR; 

Hundebuar, Ti 

Bitterzoct, uoL inki , 

marga, FOR; Pasl dkogorskoi , 

Qweswod, st.; Jaboniasemi, TÜR. 

Plante indigène b, commune le long des 
inurs et dans les décombres. Elle est recon- 
naissable à ses tiges grêles, ligneuses, grim- 
pantes ; à ses fleurs violettes, en cimes, aux- 
quelles succèdent de petites baies écarlates, 
dont le suc contient une matière colorante 
que M. Legrip a nommée polychroile par ana- 
logie, sans doute, avec celle du safran. 

On emploie les jeunes tiges que l'herboris- 
lerie offre ordinairement coupées en tronçons 
et fendues. Elle a une saveur d'abord amère, 

uis sucrée. Wiltstein a trouvé dans les tiges 
le la douce-amère, outre la Solanine, une nou- 
velle base qu'il a nommée Dulramarine. Le 
corps signalé par Pfalf et nommé par lui Pécro- 
ulycion, n'est, d'après Desfosses, qu'un mé- 
lange de solanine et de sucre. 

Sudorifique, dépuratif, fréquemment em- 
ployé en décocté (pp. 20 : 1000) dans les ma- 
ladies syphilitiques, dartreuses, psoriques, le 
rhumatisme, On en fait un extrait*, un sirop.* 


DRAGÉES. 
4 “herkoerner. 41; Sugar-plums, 4x6.; Grajeas, Exp. 
Trages, LAT. 
















Celt forme pharmaceutique parait appelée | 


DORONIC. — DRAGÉES, 


à prendre beaucoup d'extension 
Lo modes ps p ae 

1° Dragées le noyau est u 

On met les pilules à recouvr 
dans une bassine étamée , de fo 
suspendue au plafond au moye 
qui par les deux anses ; 0 
plukes, l’une solution de gomme 
Juste ce qu'il faut pour les hun 
mue pour qu'elles s'humectent u 
on ajoute du sucre en poudre (k 
ajoutent de l’amidon), on rem 
la bassine en tous sens pour qu 
recouvrent d’une couche mince 
on porte à l'étuve chauffée à 25 
enrobés disposés sur des tami 
réitère trois fois au moins la mè 
A la dernière couche, on doit 
temps pour que les dragées # 
C'est le glacage. 

En n'employant que de la gon 
ou en humectant convenable 
l'enrobage, on obtient une envel 
rente, et si le noyau médicament 
on a des dragées qui ont l'appar 
sules de Raquin ou de celles d'# 

Il est quelquefois utile de ch 
le fond de la ine. 

Ce moyen ne réussit bien qu 
pee sur des masses de piluk 
plus). Pour les petites on ed 
mieux en meltant les pilules da 
role à fond rond, ou encore une 
à argenter les pilules ; on les hur 
peu de mucilage clair ou de bla 
on les enrobe à la manière ordir 
mélange de sucre, d'amidon et à 
bique en poudre. 

ar ce dernier moyen on peut 
temporanément toute quantité € 
de pilules. Il est même beaucouj 
tif que la gélalinisation. On emp 
tageusement dans quelques cas, 
de pilules, la gélatine de ( 
pulvérisée. (V. p. 326.) 

On colore quelquefois les drag 
avec le carmin liquide. 

Beaucoup de pilules de saveur 


. et que l'on peut préparer d'avance 


vénients, seraient très-convenabk 
sées sous forme de dragées. Il ser 
bon d'enrober les pilules qui peur 
par le contact de l'air; telles so 
prolocarhonate de fer, celles de E 
M. Dordant, pharmacien à Alge 
de convertir sous forme de rai 
dragées la plus grande partie des 
dicinales. Voici son procédé : on 
poudre à granuler et de l'eau cor 
gomme (1/20 de la poudre). une 
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pour excipient. Elles contiennent 5 centig. de 
fer réduit. (V. aussi Chocolat au fer réduit.) 

Dragées au fer et à l'ergot de seigle. 
Limaille de fer t.-fine. 25  Suere........... 0. 
Ergot de sug. palvée. 3 

F. S. A. pour 100 dragées. Contre l’incon- 
tinence d'urine. 

A prendre cinq, matin et soir, avant le repas. 
(4. Millet.) 

Les dragées de Grimaud, de Poitiers, ont 
une composition analogue. 

. Dragées ferrugineuses (E. Robiquet). 

Pyrophosphate de fer..................., 50,0 

F. S. A. 500 dragées. Chacune contiendra 
10 centigr. du sel de fer. 


Dragées ferrugineuses manno-bismuthées 
(L. Foucher). 

Pyrophosphate de fer. 5  Manne en larm. purif. 25 

Sôus-asot. de bismuth. 5 

F.S. A. ponr 100 dragées. Chacune con- 
tiendra 5 centigrammes du sel de fer et du 
sel de bismuth. 

de Keyser. 
Protoacétate de mercure. 0,6 Manne en larmes. 12,0 

Faites 72 pilules dragéifiées. Chacune con- 
tiendra environ un cenlig. d'acétate. (Suub.) 

Cette formule a singulièrement varié en pas- 
sant de formulaire en formulaire ; du reste, 
elle a varié entre les mains de l'auteur lui- 
même, 

Dragées du docteur Vaume. 
Drugées antisyphilitiques, Pilules de merrure 
et de fiel de bœuf. 
Mercare . + 30  Amandes douces... 125 
Sirop de . 500  Fiel de bœuf. 95 

Triturez pour éteindre le mercure, ajoutez : 
Puudre de riz... 360 Poudre de guimauve.. 9 

F. 9500 pilules à mettre en dragées. Chaque 
pilule contient 3 millig. de mercure. (Suub.) 

Deux matin et soir en augmentant sucerssi- 
vement jusqu'à vingt-cinq et plus. 

C'est à celte catégorie que 8e rapportent les 
dragées de lactate de fer de Gélis et Conte, 
dans chacune desquelles on fait entrer 0,05 de 
lactate, et que l'on fail grosses comme des 
pois verts. 

A celte catégorie appartiennent encore le 
semen-contra (anis vermifuge) et l'anis courert 
ou sucré. 

Ces di ne doivent pas être sucées 
comme celles des confiseurs, mais doivent être 
avalées entières. La couche de sucre ne sert 
qu'à masquer le mauvais goût des pilules, à la 
manière de la gélatine et des pains azymes. 
Cependant, pour en faciliter la déglutition, on 
peut les mettre dans une cuiller avec de l'eau 
el avaler immédiatement. 

2 Dragres dont le noyau est une amande ou 








DRAGÉES AU FER ET À L'ERGOT DE SEIGLE, — EAL. 


une semence inerte, la substance 
leuse élant mélée avec le sucre de is 

Pour celles-ci, on mêle la sabstar 
menteuse réduile en poudre fine av 
et l'on enrobe le noyau avec cette p 
posée de la même manière ge cœ 
peut prendre pour noyau des an 
noisettes, des pépins de cerises , d 
üre, de l'anis, etc, selon la grosse 
peut donner aux di 

Ces dragées peuvent se sucer. € 
ter, pour cette sorte, les substance 
de saveur par trop désagréables. 


Dragées vermifuges au cal 
Calomélas... 15  Amidon..:. 
Sucre... 20  Emence de bergzmote 

Pour 444 dragées, dont chacu 
dra 0,4 de calomel. (Cad. et Foy.) 


Dragées vermifuges à la sant 
Santonine palv. 10 Secre.... 239 Ca 
F., à l'aide de nonpareilles, com 
des dragées de 0,25 ou 0,50, en 
dose de sucre. Chacune contiend 
santonine et représentera une pasti 





se. 
Dose : de 4 à 40 par jour pour : 
3° Dragées sans noyau central, 
Pour celles-ci, on méle dans un 
substance avec da sirop très-cuit, 
chauffer en remuant toujours jusq 
la masse se prenne en grains. C'« 
opération que pour le sucre sablé. 
de cette manière qu'on obtient d 
de sucre et d'amidon eu de lacl 
médecine homæopathique. C'est et 
nous supposons, que les Anglai 
d'assez nombreu : médicaments en 
comme des semences de moutark 
nomment peñris (pertes). 
Dragées de quinquina 


(L PPOPEOEETEEEE [2 Le 
Qrieqsi Extrait sec de quinqi TE 


Granulez. (Pie.) 


E 


EAU. 
Proturyde d'hydrogène : Aya, 


Wasser, aL.; Water, AnG., nOL.; Meh, Ouz 
DAN.; Agua, KSP., POR.; Acqua, 17. Ab 
atten, st.; Tannear, Tam; Sos. 


Comme agent de disselution et ci 
cule, l'eau, l'an des quatre ékmes 
ciens, et dont la véritable nature fu 
par Cavendish, joue un rôle des } 
tants en pharmacte, 

En raison de cette importance, D 
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Eau balsamique de Jackson. 


Lestes d'oranges.... 50 
— de citrons 

Racine d'angéliqu 

Gaïac.…. 

Pyrèthre. 

Baume de 


Faites macérer huit jours; distillez au B—-M. 
à siccité et ajoutez au produit : 


Alcool à 800... + b00 
Alcool de cochléaris, ‘250 


Colorez avec Q. S. de teinture d'orcanette, 
Dentifrice, rince-bouche, toilette. (Brev. exp.) 
Eau de Belloste. 

Liquide autrefois employé comme résolutif 
et composé à P. E. d'acide chlorhydrique et 
d'eau-de-vie; plus, de safran avec ou sans ad- 


dilion d'eau. 
Eau bénite. 

Sassafras. 15,0 Réglisse. 30,0 Eau de chaux. 3000 

Passez après deux jours de macération. 
(bierg) à 
Préparation qui se rapproche de l'eau de 
chaux de Carmichael. 

Eau bénite de la Charité. 

Emétique + 0,3 Eu 

En deux fois, à une heure 
la colique des peintres. (Foy.) 

Eau de Botot. 

30,0 Es. de menth 
8,0  Eau-de-vie..….. 
8,0 

Laissez macérer huit jours, filtrez et ajou- 
lez: 

PS raniendinhes cessera 50 = 

Dentifrice très-usité. (Cud.) Des auteurs y 
ajoutent de la cochenille 2, et du quina rouge 
15. 

Voici une bonne modification de l'eau de 








. 230,0 
intervalle, dans 








1,2 
875,0 












Botot : 

Girfle 50 Crème de tartre 
Cauneli 50 Essence de me 
Badiane Alcool à 80 c.. 


#5 

On concasse les aromates et on les met dans 
l'alcool, ainsi que l'huile volatile. D'autre part, 
on triture la cochenille avec la crème de tartre 
à l’aide d’un peu d'eau ; on ajoute ce mé'ange 
au [remier; on laisse en contact dix jours et 


on filtre. 
Eau de boule. 
Boule de Nancy... no 1 Eau bouillante... 
Laissez infuser quelques minutes, 
A l'extérieur, dans les contusions ; à l'inté- 
rieur, dans la chlorose, la leucorrhée, 
Eau camphrée. 
Aqua camphorata, 
Eamphre........... 10 Eau distillée......... 1060 
Pulvérisez le camphre à l'aide d'un peu d'al-. 


1000,0 





EAU BALSAMIQUE DE JACKSON. — EAU DE CHAUX. 


cool, mélez-le à l'eau; laissez mac 
dant quarante-huit heures, en ayan 
iter de temps en temps, Altrez ! 
ne contiennent environ 0,33 de 
(Codex.) Ce qui ne serait pas exa 
M. Jeannel qui a reconnu expérim 
e un litre d'eau à +45° ne dissot 

le 0 gr., 75 de camphre, après 24 
contact et une longue agitation (Un 


Eau camphrée gazeuse. 
Eau gazeuse... 1000,0 Cemphre..… 
Eau de casse avec les grai 
Came en gousse. 
Sulfate de magni Es 
Eau cathérétique de Plenc 
Liqueur caustique de Plenc 
Subl. cor. 30,0 Céruse..….. 4,0 Ako 
Alu 30,0 Campbré.... 4,0 Vina 
Mauvaise préparation qu'on 
les excroissances syphilitiques. (Ca 
Eau céleste. 
Eau ophthalmique ou azur 
Eau de chaux... 500,0 Sel ammoniat 
Laissez la solution à l'air libre, di 
de cuivre, et, au bout de quelque ! 
cantez la liqueur devenue bleue. 
On l'obtient extemporanément 
dissoudre 0,2 de sulfate de cuivre : 
d'eau distillée, et ajoutant 1,2 d'a 
liquide, (Guib.) 





Eau chalybée. 
Sulfate de fer... 0,1 Eau privée d 
Bouchez bien. (Foy.) 
Eau de chaux°. 


Liqueur de chaux (Lime water, AxG. 
calcicum aqud solutum. 
Éteignez la quantité de chaux vi 
voudrez, et agitez-la avec 30 ou # 
poids d'eau pour lui enlever.la 
peut contenir, laissez reposer, 
lez le liquide, puis versez sur l'hydrab 
400 fois son poids d'eau de fontaire: 
temps en temps le ier jour et | 
r. Décantez au fur et à mesure 
e soluté contient par 1000 envi 
de chaux caustique. (Codez.) C'est | 
chaux que les médecins désignent p: 
le nom d'eau de rhauz sernride, 
Elle est antiacide, antidis -héique 
tive, antiseptique, antistrumeuse. La 
quel possède de dissoudre les calcu 
les reins et de la vessie est reconn 
longtemps. À l'intérieur, on l'emploi 
de 50 jusqu'à 100 es el nièum 
seule, soit coupée avec du lait. Elk 
sensiblement 0,05 de chaux par 23.1 
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Laissez macérer huit jours ; distillez au ? 
bain-marie jusqu'à ce qu'il ne passe plus rien, 
et mettez l'alcoolat qui en résulte en contact 
avec 
Quina rouge, Ratanhia, Tolu, 48... 6 
Teinture de vanille, Cochenilie palvérisée, 48...... 30 

Faites macérer six jours et filtrez. (Brer. 


erp.) 
Eau de Dippel. 
Eau distilée. 2000 Huile animale de Dippel rect.. 30 

Faites le mélange dans un flacon à tubulure 
inférieure, agitez de temps en temps pendant 

elques jours, tirez à clair la partie inférieure, 
filtrez et conservez à l'abri de l'air et de la 
lumière. 

On l'employait contre les convulsions des 
enfants à la duse de 5 à 6 goultes dans de 
l'eau sucrée. On s'en servait aussi en fomen- 
tations dans la goutte, le rhumatisme. 


Eau diurétique gazeuse. 
Sulf. de magnésie.. $ Vivaigre colehig..& Eau. 125 
Mettez la solution dans une bouteille à eau 
minérale et remplissez la bouteille avec de 
l'eau gazeuse. (Deschamps.) Goutte el rhuma- 
tisme. 
Eau diurétique camphrée de Fuller. 


1000 Acide ncétique 
He Campbre..…. 


Agitez bien et filtrez. (Cad.) 
Affections chroniques des voies u:inaires. 


Eau éthérée, 

Eau dintillée........ 1000 Etber............... 120 

Agitez entre temps jusqu'à ce que l'eau 
soit saturée. Laissez reposer et ‘décantez 
(Au. Codex.) 

Eau éthérée campbrée. 

Camphre.. 8 Ether..... 24 Eau distilléc...….. 510 

Mettez le camphre avec l'éther dans un fa- 
con tubulé par le bas; la dissolution opérée, 
ajoutez-y l'eau et agitez de temps en tem 

ndant vingl-quaire heures, Au moment du 

soin soutirez je quentié de liquide qu'il 
vous faut. (Anc. x.) ° 

Eau fébrifuge gazeuse de Meirien. 

Sulfate do gabrime 0,6 Bicarbon. de sonde. ,0 

cide tar 


«4,0 Sucre pulvérisé..... 20,0 
Eau de rivière... 1000,0 


Triturez le sulfate de quinine avec l'acide 
tartrique et le sucre ; introduisez le tout dans 
une bouteille à eau minérale, ajoutez le bicar- 
bonate et bouchez fortement. 

12 verre à 1 verre toutes les deux heures. 

Selon l'auteur, l'acide carbonique rend le 
fébrifage plus supportable pour l'estomac. 


Eau forrugineuse gommée. 


Vitriol vert. 9,8 Eau bouillante. 500 (Esr.) 
me arab 30 











125 
23 











EAL DE DIPPEL — EAU DE GOUDRON. 


L'eau de Matte la faveur 1 
dissolution de sulfate de fer qui 
longtemps d’une certaine vogu 
de la France, comme hémostat: 


Eau fondente de Tn 
Sulf. de magn.. 30,0  Emétique. 0 
Un verre d'heure en heure. 


Eau de Gondran ou artl 
Acide hydrochlorig.. 128 Pétrole 
Mélez. Pour un bain partiel « 
tismes, (Cad.) 
Ean de goudron 
Aqua picea. 
Goudron purifé.., 100 Eau dist. 
Laissez macérer pendant 24 
muant de temps en temps: rej 
mière eau. Recommencez l’op 
prolongeant le contact pendan 
sine et filtrez. (Coder.) L'ei 
té proposée comme antiputrid 
le docteur George Berkeley, ev 
Pour avoir plus rapidement 1 
dron d'une composition plus cc 
fort introduit dans une bouteill 
4 lit., 400 gr. de goudron den 
lablement lavé à l'eau froide. 
3 litres d'eau distilkée, chauffé 
le vase est bouché et agité : 
temps pendant 5 à 6 heures, | 
on conserve dans des bouteilles 
M. Magnes-Lahens a indiqué ur 
qui repose sur l'avantage qu 
grande division du goudron à ! 
cylindre de ferblanc ouvert par 
miné en bas par un cône très+ 
contiaue en bec d'écoulemen 
entre deux diaphrgmes en fer 
trous, un mélange intime de 45 
demi-liquide des Landes et de ! 
de rivière lavé, sec, ou de sabl 


-dessus 4 lit., 2 d'eau à 20°, le 


écoulé ayant servi à laver la n 
jeté, le reste du lil obten: 
ment est recueilli. On a ainsi F 
économiquement une eau de g 
para el poseurs variété: 
Chargées suivant que l'on augn 
moins la vitesse d'écoulemen 
l'aide d'un bec d'écoulement 
large: (Un. Ph. 1889). 

lon Deschamrs, on obtiel 
tion, vendue sous le nom d’Elui 
jme Ad ou élatéri, 

sauvage), en prenant : goud 
20, eau bouillante 1800, versan 
bouillantesurle goudron, agitan 
le diviser, ajoutant le reste de 
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dessus le baume de la Mecque et celui du 
Canada, et on recouvre le tout avec le reste 
de la menthe poivrée sur laquelle on étend à 
son tour le romarin au milieu duquel on place 
le sachet d'ambre. 

Alors on fait arriver la vapeur avec le plus 
de rapidité possible, jusqu'à ce que le produit 
en huile essentielle ne paraisse plus augmen- 
ter ; on sépare cette huile et on la conserve. 

On nettoie ensuite l'appareil à distillation et 
on y place sur une toile la cannelle concassée ; 
on distille pour obtenir 200,0 d'hydrolal. On 
verse alors dans un grand flacon l'huile précé- 
demment mise à part et on y ajoute l'huile de 
cajeput et l'alcool; puis on ajoute par petites 
parties ce mélange à 6000,0 d'eau de rivière 
dans une bouteille de la capacité de 10000,0. 
A chaque addition du mélange de l'eau, on 
doit fortement agiter le liquide. On ajoute en- 
suite l'hydrolat de cannelle et l'on filtre. 

Le liquide hémostatique doit être conservé 
dans des flacons bien bouchés et déposés dans 
un lieu frais et obscur. (J. Ph.) 

D'après cr que nous avons appris sur la 
composition d'une préparation secrèle, qui se 
vend à Paris sous le nom de Baume antiphlo- 
gistique de Compiagt, nous croyons nor la 
rapprocher de l'eau hémostatique dont nous 
venons de donner la formule. Ce baume de 
Compingt est employé comme hémostatique, 
antileucorrhéen, cicatrisant, etc. 

Eau hémostatique de Pagliari. 

On prend 250 p. de henjoin, 500 p. de sul- 
fate d'alumine et de polasse el 5000 p. d'eau; 
on fait bouillir pendant six heures dans un pot 
de terre vernissée en agilant sans cesse et rem- 
plaçant à mesure l'eau évaporée par de l'eau 
chatüide pour ne pas arrêter l'ébullition. On 
filtre le liquide el on le conserve en flacons 
bouclés. 

L'eau du pharmacien de Rome parait avoir 
beaucoup d'efficacité. 

Pour éviter d'avoir recours à l'ébulliti 
six heures pendant lesquelles il se volatilise de 
l'acide benzoïque, a Hryer a modifié de la 
manière suivante la formule de ce médicament: 
Benjoin en larmes, 6; Alcool à 90vc., 45; dis- 
solvez et ajoutez : Eau, 300; Alun, 30; mêlez 
el portez à l'ébullition jusqu'à ce que le liquide 
soil devenu clair, filtrez après refroidissement ; 
il doit marquer 6° au pèse-sel. 

Eau hémostatique de Schulz 
Eau distillée. 250.0 Iluile pyrogénée de tabac. 8.0 
Huile animale de Dippel . 12 gouttes. 
Usage externe exclusivement. (Fe.) 
Proposée pour remplacer celle de Montérosi. 
Eau hémostatique de Tisserand. 


+ 100 Térébenthine des Vosges. 100 
+ 4000 





















EAU HÉMOSTATIQUE DE PAGLIARI — EAU DE MARS. 


Faites digérer pendant douze he 
cendres chaudes, filtrez. 
Eau hémostatique au seigle 
Ergot concassé . 100 Eau bouilli 
Traitez par lixiviation, ajoutez à 
Alcoolat de citron, Q. S. 
En applications externes. (Buwr 
Eau hémostatique vulnéraire € 
On prend matico, résine blanc 
thine citriodore, benjoin, suie, s 
alun, &, 250 p. On fait cuire dar 
terre vernissée pendant six I ave 
jusée acide en remplaçant L par de 
a jusée évaporée jusqu'à réductic 
On filtre et on ajoute au résidu 
par déplacement, alcoolature d'ar 
néraire rouge, #8, 1000 p. 
Cette composition hémostatiq 
raire à la fois paralt donner de 1x 
Eau iodurée pour boisson 
Jod. de pot.,not. 0,06 n02  U,U 
de 0,0 o 


Jode.… . 0 
Eau distillée..….. 





125,00 ssou 
Le n° 4 est pour les enfants, 
les adolescents, le n° 3 pour le 
deux jours. (V. Soluté ivduré de 
Eau de Lavande, de & 

Ensenco de lavande... 60 Eau de Co 
Tcinture d'ambre.... 30 Alcool. 
Sous le nom d'Eau de lv 
quelques ouvrages indiquent la 
suivante. (V. Modificat., p. 236.) 









Alcool rectifié..… 150 Emence 4 
2373 Auuon. L 

4 use . 

Ambre gris. 0,ôu Fleurs de 


Distillez pour obtenir un ki:vs 
Eau laxative, de Vie 


9 Coriandre 
5 Crème de 
#2 Eau buuii 





Faites digérer pendant quelq 
Z, exprimez el ajoutez à 
anne, 251. Passez encore. (Juu 


Eau laxative (Corvise 
Médecine de Napoli 


Urime 1e tart. sol, 30,0 
ji : 0,025 


Par verrées. — Embarras gas! 
tipation. 








Eau de Mars. 
Liqueur d'Hoffimann.. 4 Ent. at. 
On verse ce mélange sur de |: 
sil rouÿie au feu et en poudn 
tout. On agite au moment de s'en 
en) Contre les maux de dents. 
Nous ne voyons pas à quoi se! 
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Eau phéniquée dentifrice. 






Acide phénique cristallisé. 10 
Teinture de quillaya aps 50 
Essence de menth 1 
Eau de fontaine .. + 1000 


M. S. A. une cuillerée à café dans 1/4 verre 
d'eau. En remplaçant l'essence de menthe par 
l'essence de mill: fleurs, on a l'euu phéniquée 
pour la toilette, qui, mèlée à 10 p. d'eau, agit 
aussi comme désinfeclant, 


Eau de Prague. 


Galbanam.….. 





Distillez tout l'alcool. (Jourd.) 


Préparation jadis célèbre en Allemagne con- 


tre l'hiystérie, 


Eau de M le Premier. 
Baume de Fioravanti. 250  Emence valnér..…..... 
En frictions dans les contusions et les rhu- 
matismes. (Cad.) 
Eau diurétique de Quercetan. 
Sue de poirenu, d'oignons, de raifort, £a. 1000 
— de pariétaire, de citron, 44... . 500 
Faites digérer trois jours et distillez à feu 
doux. 
Diurétique ; 30 grammes soir et malin. (Cud.) 
Eau rouge d'Alibert. 
Lotion mercurielle dAlibert. 
Sublimé corr. $ Eau distillée. 500 Orcanette. Q.S. 
pour cotorer la solution. (Foy.) 
En lotions dans les dartres vénériennes. 


Sulfate de rinc.… 3 
Sulfate de cnivre... 1 
Stigmates de safran. 0,25 

Dissolvez les deux sels dans l'eau, ajoutez le 
safran el l'alcool camphré, et laissez macérer 
quarante-huit heures, filtrez et conservez en 
vase clos pour l'usage. En lotions, fomenta- 
tions, pure ou coupée avec de l'eau, contre 
les entorses, luxations, fractures. On pourrait 
aussi l'employer comme collyre. 


Eau saphirine. 
Acétate de cuivre... 1,2  Ammmoniag. liqaide. Q. 8. 
pour dissoudre le sel ; ajoutez : 





Alcool camphré 
Eau de fontain 





Eau distillée.............., 1180 (Jorm). 
Eau sédative de Raspail. 
Eau ou Lotion ummoniacule camphrée, 
No: 
Ammuniag. lig. à 220..... 60 Fe “ou 
Alcool rampbré. 10 10 10 
SA marin... #0 60 60 


Eau comraune . + 1000 1000 1600 
Le lout dissous à froid. On agite chaque fois 
qu'on veut en faire usage. Pour éviter la for- 


EAU PHÉNIQUÉE DENTIFRICE. — "EAU DE SUIE COMPOSÉE. 


mation de grumeaux de re, 
conseillé de mêler et agiter d'abor 
salée avec l'ammoniaque et d'ajo 
camphré, puis l'eau, toujours en : 
L'eau sédative forte, où n° 3, 
aux personnes qui ont la du 
ou aux animaux ; l'eau ive n 
n° 2, convient dans les cas de p 
maux venimeux: quant à l'eau st 
c'est celle dont M. Raspail dit se. 
ralement, et encore l'élend-il p 
sonnes dont la peau est très-délic 
ut les aromatiser si l'an + 
Le Codex a adopté la formule n 
A propns de celle ean, M. Ras 
fait qui, s’il est exact, pourrait N 
porlance chimique, c'est qu'avec 
acquiert une odeur d'amandes : 
suite de la combinaison du camphi 
PE ii, 
Contre la migraine, les congestit 
cérébrales, les affections rhumatis 
On l'applique en compresses 1 
douloureux de la tête, en ayant & 
coule pas dans les yeux. L'auteur 
effet est très- On l'empk 
lotions, frictions, cataplasmes, etc 
a 


On proposé une eru sédative 
dans laquelle l'alcool camphré € 
par l'alcool naphtaliné. 

Voici la formule : 


Ammon. liquide. 
Alcool naphtaliné 


Mélez, 






60 
Distillez 7500 de produit auque 
terez 1,5 de musc renfermé dans 
En remplaçant l'eau par de l'al 
lient l'extrait de senteur es parfu 
Préparation pour la toilette. 
Eau styptique. 
Salf. de euivee...…... 40 
— d'avmine. 
Pour arrêter les hémorrhagies Ur 
Dans l'Eau ique de Weber, 
aluminosa, le sulfate de cuivre « 
par le sulfate de fer. L'Eau s'ypti 
est, dit-on, un soluté de perchlor: 


Eau de suie composée, de C 


Saie brillante... 15 Sel «mms 
Carben. de potasss.... 45  Ean dist d 


Filtrez après douze heures de é 
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la salsepareille, la menthe, etc. On peut empé- 
cher cet effet d'avoir lieu en mettant une lé- 
gère couche d'huile fixe dans la cucurbite. Celle- 
ci s'oppose au boursouflement de la masse. 

Au moment où ils viennent d'être préparé:, 
les hydrolats ont une odeur et un goût de feu 
qu'ils perdent au bout de quelque temps, aussi 
le Codex prescrit-il de ne les employer que rès 
1 à 2 mois de préparation. On peut les leur 
enlever de suite en les fapient le glace. 

La quantité d'eau distillée que doit fournir 
un poids donné de substance varie selon cetle 
dernière. Il est nécessaire de séparer des eaux 
distillées l'huile volatile en excès, qui quelque- 
fois dans l'eau de laurier-cerise, par exemple, 
pourrait occasionner des accidents graves; on 
y parvient soit à l'aide du récipient florentin, 
soil en filtrant ces eaux avec un filtre préala- 
blement mouillé, 

Dans l'idée que les eaux distillées ne conte- 
naïent que l'huile volatile des plantes, on avait 
press de les faire, soit en agitant l'eau avec 
les huiles essentielles, seules ou préalablement 
triturée: avec du sucre ou du carbonate de 
magnésie, soit en distillant l'eau avec les 
mêmes huiles, soit enfin en obtenant des al- 
coolats très-chargés el ajoutés à l'eau en quan- 
tités déterminées. Mais ce sont de très-mauvais 
moyens. On sait pertinemment qu'en outre de 
certain: acides volatils (acides valérianique, 
benzoïque, cyanhydrique, cinnamique), les 
hydrolats peuvent contenir beaucoup d’autres 
principes volatils encore inconnus ; ce que dé- 
montrent pleinement les quelques expériences 
auxquelles nous nous sommes livré sur l’hy- 
drolat de fleurs d'oranger, et desquelles nous 
dirons un mot, à l'essai des médicaments. Puis, 
à notre avis, dans les hydrolats, l'huile volatile 
n'est pas, où du moins en parlie, en simple 
dissolution, mais en combinaison avec l'eau 
(hydrate) ; el ce qui tend à faire croire qu'il 
en est ainsi, c'est qu’on ne pent enlever l'odeur 
d'un hydrolat préparé par distillation sur la 
plante, à l'aide d’une huile fixe. 

Les hydrolats s'altèrent promptement. Il se 
produit peu à peu dans leur sein un dépôt de 
malière floconneuse, membraniforme, blanchàä- 
tre ou verdâtre, dont la nature a été jusqu'à 
présent différemment interprétée (Biasaletti dit 
que ce sont des algues appartenant au genre 
Rygrurroris). Quelquefois ils deviennent glai- 
reux. On a proposé l'addition d'un peu d'al- 
cool (hydruats alrouliques où hydralcoclats) 
avant ou après la distillation pour remédier à 
cet inconvénient. (Les pharmacopées de Lon- 
dres el d'Édimbourg prescrivent 150 gr. par 5 
kilog. (3/100) après la distillation, et pour les 
ea nodores seulement, car elles prescrivent 
à tort la préparation des eaux odorantes avec 
les huiles volatiles.) On a reproché à cette mé- 


















EAU DISTILLÉE. 


{ode, ce qui est une exagéralioi 
de communiquer à quelques eau: 
tés opposées à celles qu'elles d 
Quoi qu'il en soit, les eaux dist 
être conservées en lieux obscurs 
doit les filtrer de temps en temp 
mande de les tenir bouchées ave 
de papier, les bouchons de liége 
pour cel usage. Quelques auteurs : 
conservation par la méthode d' 
Guibourt, on les conserve Ü 
dans des flacons bouchés à l'émxe 
fort simple conseillé pe M. P: 
sisle à conserver les hydrolats di 
teilles de litre, bouchées au lié 
couchées à la cave de manière à 
quide couvre le bouchon, réu 
ment. 

On divise les eaux distillées er 
et en inodores. Quelques auteur 
de cuhober ou distiller celles-ci 
sur de nouvelles plantes : mais | 
prescrit Cependant, il est év 
obtient des produits plus actif 
d'une plus difficile conservation. 
rail à cet inconvénient en les tra: 
médiatement en sirop. 

11 a élé reconnu que les eaux 
plantes les plus inodores posse: 
quelques vertus de ces derniére: 
ne pourrait-on conclure qu'il 
pante qui ne contienne quelque 
latil ou susceptible de passer à 1 

Les anciennes pharmacopées i 
foule d'Euur distillées compnsées 
plus d'aucun usage. 

Les eaux distillées sont une fu 
ceulique importante : inodores © 
elles sont l'excipient presque exc 
tions; aromatiques ou actives, 
dans ces mêmes potions, mais à 
comme parlie active ou comme . 
hydrolats servent encore à la pn 
sirops aromatiques, entrent dans 
les injections, etc. 

Pour leurs propriétés médicin 
doses, voy. l’article de chaque si 

Eau distillée *. 
Hydrolat simple; Aqua distillatu 

Mettez de l'eau de rivière ou 
V. dans la cucurbite d'un alaml 
rejetez le produit jusqu'à ce qu'il 

rt avec les indications ci-dessc 
opération lorsqu'il ne restera 
quart de l'eau dans la cucurbite. 

L'eau distillée, pour être chim 
re, ne doit pas êlre troublée p 
d'argent, le sous-acétale de plu 
d'ammoniaque, le chlorure de b. 





430 EAU DISTILLÉE DE COPAHU. 


Préparez ainsi les eaux distillées Jaiteuses de 
zestes d'orange, de séminoides d'anis, de fe- 
nouil, etc. (Esp.) 

En Espagne, ces hydrolats servent surtout 
à faire des sirops. 

Eau distillée de copahu. 
Copah........... 400 Ean........... Q.s. 

S'obtient comme tous les hydrolats de même 
genre, ct de manière à avoir une solution 
saturée d'essence ; incolore elle exhale une 
forte o.eur de copahu. Usitée en injections. 
LedocteurE. Langlebert la recommande dansle 
traitement de la blennorrhagie uréthrale, 11 la 
prescrit aussi en potion, à la dose de 150 à 
200 gr. par jour, en y ajoutant quelques gout- 
tes d'eau de laurier-cerise pour en masquer la 
saveur, 

Eau distillée de fleurs d'oranger”. 
Hydrolat de fleurs d'oranger, Euu de naphe; 

Aqua naphæ, Hydrolatum floris citri au- 

rantii. 

Fleurs fraïch. d'oranger. Q. V. 0.5. 

Retirez en produit distillé le double du poids 

les fleurs. 

Le Codex recommande la: distillation à la 
vapeur et de recueillir le nérob. 

Dans le commerce, on nomme Eau de fleurs 
d'oranger double, Veau ci-dessus; quadruple, 
celle retirée à poids pour poids; triple, lors- 
qu'on retire 1 kilog. d'hydrolat de 4 kilog. 
500 de fleurs; enfin, simple, l'eau double éten- 
due de son poids d'eau. 

Cette eau contenant presque toujours de l'a- 
cide acétique, on a proposé d'ajouter de la ma- 
gnésie à l'eau qu'on distille sur les fleurs. 
Nous ferons remarquer que celle addition ne 
peut avoir d'effet que dans le cas’ de distilla- 
tion à feu nu. 

Le nom d'Eau de naphe, donné à l'eau de 
fleurs d'oranger, vient de napha, un des noms 
latins de l'oranger dans les aneiens fonnu- 
laires, 

Quelques pharmaciens, pour ne prépa 
rer à une époque donnée l'eau de fleurs d'o- 
ranger, conservent celles-ci à l'aide du sel 
marin, ce qui leur permet de distiller à toutes 
les époques de l'année. IL en est ainsi pour 
l'eau de roses. 

Préparez de la même manière les eaux dis- 
tillées ou hydrolats de : 


Absinthe*, Lierre terrest. Subine*. 

Cerfeuil. Matricaire,  Suuyge. 

Larande, Rue*. Tunaisie. 
Eau distillée de laurier-cerise . 


Hydrolatum lauro-cerasi. 
Feuilles réo. de laurier-cerixe... 1000 Eau... 4000 
Ineis, les feuilles et retir. 1508 de produit. 
Agitez celui-ci pour dissoudre l'ess. dans l'eau: 


— EAU DISTILLÉE DE LAITUE. 





filtrez au papier mouillé pour si, 
de celle-là; l'hydrolat ainsi 
de 0,055 à 0,070 d'ac. c: f 
On doit le réduire à 0,650 pour l 
cal ee d'ean gr 
parer de ma jà septemhre. 
sion des feuilles (Soubeirax), k 
avec 3 fois, au moins, leur poid! 
distillation à la vapeur, conduite 
tement j ’à 60°, concourent 
maximum d'acide rique e 
latile. (Marais) Le titre de cet 1 
être, au maximum, de 58 millig 
nimum, de 40 milligr. par 100 gr 
médic.) 

ce _. varie en pre selon | 

elle on la pe . La 
de :5à ny de dl 
et la conserver autant que 
pleins et bouchés à l'émeri. Pou 
conservation, Deschamps, d’Ava 
posé de l'additionner d’une go 
sulfurique par 1000,0. 

Préparez de même les Euur 
feuilles de pécher et d'amandier. 

Toutes ces eaux doivent leur à 
peutique à l'acide cyanhydrique 
volatile. Dans les pharma s à 
proposé pour l'eau de laurier-ceri 
suivante : 


Acide eyanbyd.. 5 gout. Eau dimill 
Éss. d'am. amères.. 0,30 
Geiger indique la même pp. d' 


que dans l'hydrolat de laurier-cer 
celui d'amandes amères. 

On devra filtrer l’eau de laurie: 
en séparer complétement l'huile t 
excès. 

Oa l'emplois conme topique di 
de circonstances ; contre brèh 
mélangée avec 8 0j0 de solution 
(Pirondi, Franchino.) 

Eau distillée de Laitue 
Hydrolatum lactueæ, 
Laitne fleurie priv: de fenil. in. 10000 1 

Contusez les lg mettes-te: 
dans la cueurbite de l'alambie, et 
Eat dent de à pan (Cm 

celui de ï 

M Laneeu donné une form 

laitue alcuolique : 
fr. de laine. 30 ki. 
Alcool cone. .….. 500 gr. 

Distillez S. A Pour faire de l'e 
ordinaire om ajoute 3 pu d'ean di 
d'hydralcoolat; celui-ci conserv 


Préparez, 
les eaux distillées ou hydrolats de 
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l'époque de l’année, l'état sec, humide ou élec- 
trique de l'atmosphère. De là les divergences 
que l'on remarque dans leur emploi et dans 
les analyses. 

Struve a établi qu'à Pyrmont les eaux sont 
alcalines et gypseuses pendant les mois de 
juin, juillet et août, et qu'elles n'ont presque 
plus ces qualités pendant l'hiver, Ceci ne sup- 
pose que des variations alternatives. Allant 
plus loin, nous dirons que, géologiquement 
parlant, on ne peut admettre qu'une eau a pos- 
sédé et possédera toujours les mêmes principes 
minéralisateurs. M. Girardin a prouvé, par 
l'analyse des travertins déposés, à différentes 
époques, par l'eau de Saint-Allyreen Auvergne, 
que cette eau n'a pas toujours eu la même 
composition. Berzélius a trouvé dans les eaux 
de Steinbad, à Tæplitz, à peine des traces des 
sels qui les avaient fait classer trente ans au- 
paravant parmi les eaux salines les mieux ca- 
ractérisées. 

Leur conservation est un point important à 
considérer dans leur histoire. Une fois sorties 
de la source, une réa tion lente s'opère entre 
leurs différents principes, des dépôts s'y for- 
ment. Les eaux gazeuses sont toujours moins 
chargées de gaz qu'à la source. Les ferrugi- 
neuses, en perdant ce dernier, donnent un 
dépôt ocracé; c'est pour prévenir cet effet 
qu'en Allemagne , au lieu des sources, on a 
soin de mettre un clou ou un fil de fer à la 
partie inférieure du bouchon. Les eaux hydro- 
sulfureuses perdent leur odeur en donnant 
naissance à des hyposulfites ; d’autres, conte- 
nant des sulfates, prennent l'odeur d'œufs 
pourris, par suite de la réaction que les subs- 
lances organiques exercent sur ces sels. Leseaux 
de Vichy présentent souvent ce phénomène. 
Les eaux salines sont celles qui se conservent 
le mieux. 

La lumière est une cause d’alléralion mani- 
feste. On doit donc les conserver à l'abri de 
celte influence, et de plus tenir les bouteilles 
couchées horizontalement dans un lieu tem- 
péré et sec. 

L'analyse des eaux minérales est un point 
très-délicat. On connaît deux méthodes. La 
plus ancienne isole les divers principes des 
eaux tels qu'on suppose qu'ils s'y trouvent 
“onlenus ; mais souvent des changements s'o- 
pirent par le fait même de l'évaporation. 
L'autre, due à Murray, plus directe, reconnalt 
et évalue séparément les acides et les bases, 
que l'on réunit ensuite par le calcul. Mais ces 
lois, comme l'ont fait observer Mérat et Delens, 
ne sont pas toujours celles de la nature. 

Les analystes modernes ont découvert des 
substances fort intéressantes sous le point de 
vue médical et scientifique. Ce sont des sub- 
slances organiques, lelles que la glairine ou 
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barégine, des matières extracto 
substances m comme | 
l’arsenic, la lithine, l'acide bori 
le rubidium, le cuivre, l'étai 
zircone, le cobalt, le nickel D: 
que ces six dernières subslan 


encore été nellement constatée: 
lyse one) 

En récapitulant le résultat d 
voit qe les principales substa 
dans les eaux rales sont : 
Foretne . Les carbonates 
L'acide carbonique, les sulfates 

—  sulfhydrique. et 

— silicique, jates 

—  crénique. 

Les salfares de pots 
Les chlorares Ÿ de sodit 
Les iodures de calci 


Les brômures ( de megr 

Puis des matières organiques (plant 
selon Duby) plus ou moins bien déterm 
GLAIRINE, GLAIRIDINE, ZOÏDINE, Z006! 
SULFURAIRE). 

Et enfin des sels sans import 
à cause de leur quantité exces: 
comme le fluorure de calcium 
d’alumine, la stronliane, la 1 
plus haut.) 

L'action des eaux minérales 
est extrêmement intéressante, 
d'une étude longue et difficih 
sont en rapport avec leurs prin 
nants ; cependant on observe s 
malies ne sont pas toujour 
ce qui tient à la manière d'être 
breux composants entre eux. U 
considérer, c’est que les eaux 1 
relles, à proportions égales de 
ure action plus marquée que k 
artificielles que l’on fait pour 
que les composants pris isolém 
outre, l'avantage de ne pas mol 
comme ces derniers Aucun 
faille attribuer ces différences à 
intime des principes dans celle 
celles-ci, ou plutôt à leur imitati 
(V. Art de formuler.) Suivant ! 
les eaux minérales déterminent 
action dynamique ou des phéno 
tation dus à l'électricité dével 
contact avec le corps ; 2° une a 
menteuse qui varie selon la r 
ments minéralisateurs ; 3° elle: 
une action lopique qui provoqu 
diverses à la peau. (V. Un. Fa 

M. Sales-Girons a imaginé un 
thode d'administration des eau: 
médicamenteuses qu'il fail resp 
avoir amenées à un grand état de 


LE 
états. pathologiques qu'elles sont appelées à 
emabaltre : elles ne élerminent ras We Miathèse 
alcaline ou fluidificalion du sang, que Trousseau 
reprochait à l’usage prolongé de leurs congé- 
nères, ce qu'elles doivent assurément à leur 
richesse en fer et en manganèse : elles peuvent 
se transporter au loin sans altération ancune. 
C'est pour cette dernière considération que le 
professour Bouchardat, dont le nom fait auto- 
rilé, dit que pour une saison aux sources il pré- 
fère les aux de Vichy, mais, que pour être 
rises en boissons loin des sources, il prescrit 
les eaux de Vals. Il est en effet reconnu que 
les eaux alcalines chaudes aux sources, c'est 
le cas des eaux de Vichy, sont de moins bonne 
conservation que celles qui sourdent froides, 
re qui est le cas de celles de Vals. 

Au point de vue du degré d’alcalinité, les 
eaux de Vals de la Société générale se classent 
d'après l'énumération faite ci-dessus. La source 
Magdeleine est la plus chargée des eaux alca- 
lines que l'on connaisse (9 gr. de bi-carbo- 
nates); elle s'applique aux cas les plus caracté- 
risés de la médication alcaline ; la source Saint- 
Jean, la plus faible (2gr. de bi-carbon.), s'appli- 
que aux casles plus nombreux. Ne décomposant 
pas le vin et la plus agréable à hnire, elle se 
prend généralem. aux repas coupée avec du vin. 

La Source Dominique, qui appartient au bas- 
sin de Vus, ne doit pas être confondue avec 
les sources alcalines, car elle n'a aucune ana- 
logie avec elles. C'est en effet une eau stypti- 
que ferrugineuse alcaline, d'une efficacité re- 
marquable contre les fièvres interrittentes, la 
chlorose, l'anémie, certaines dermatoses, ele. 

3° Eaux minirales acidules. Ce sont celles 
qui contiennent une Pise quantité d'acide 
carbonique libre, indépendamment des sels 
qui peuvent s’y trouver. Ces eaux ont la pro- 
priélé de mousser et de pétiller par l'agitation, 
et ont une saveur aigrelette. 

Prises en grande quantité, elles produisent 
sur l'économie une espèce d'ivresse passagère 
et une sorte de narcotisme ; elles ont une ac- 
tion spéciale sur l'estomac. Elles sont em- 
ployées pour calmer la soif, dans les gastral- 
gies et surtout contre les vomissements spas- 
modiques, Exerçant une action particulière sur 
le foie, elles sont dans quelques cas le spéci- 
fique des affections de cel organe. 

Les eaux acidules les plus communes sont 
relles de Selt:, de Chdtellon, de Pougues. 

he Enux minérales salines. Ce sont celles où 
les sulfates et les chlorures de calcirm, de ma- 
gnésium et de sodium prédominent. Du reste, 
ellos offrent dans leur composition une grande 
variété ; c'est plus particulièrement dans cette 
classe d'eaux, qu'on rencontre l'iode, le hrôme. 
Nous donnerons dans l'Appendire les moyens 
d'y reconnaitre la présencerde ces corps. 
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Quelques-unes tiennent ea s1 
matières organico- minérales, € 
constitue les boues, comme à Sa 


Buurbonne, 

Plusieurs sont ives. El 
ralement utiles dans les engo 
viscères abdominaux, la jaunis: 
biliaires, le catarrhe vésical, les : 
fuleuses. Elles ont été vantées 
lysie, En bains, on les recommar 
ques maladies de la peau, les co 
muscles, les maladies des arti 
rhumatismes chroniques. 

Les caux salines les plus conm 
de Bularur, de Bourbonne-les-Ba 
biéres, de Néris, de Cheltenham , 
Sediitz, de Pullna. C'est à cette 
partient l’erw de mer. 

5° Eaur minérales ferrugineus: 
tiales, Eaux chalybées. On non 
eaux qui contiennent assez de : 
une saveur atramenlaire. 

Elles proviennent le plus ordi 
terrains secondaires ou d': ceux : 
Elles sont presque toutes froid 
derniers temps On a reconnu « 
eaux ferrugineuses carbonatées 
de celles sulfatées contenaient di 
finitésimales d'arsenic ; de telle : 
eaux ferrugineuses qui ne sont p 
sont les exceptions. Leurs dépôts 
parablement plus riches qu'elles 
arsenical Ces dépôts ocracés ave 
prépare des quille des dragé 
nissent que des médicaments d'i 
tion très-variable, et dont les v 


pas spécifiés. 

Elles sont inodores, limpides 
l'air elles se couvrent d'une pellk 
déposent, dans les bassins ou d: 
teilles où on les conserve, des f 
rougeàtres de peroxyde de fer. E 
rent en noir par l'addition de l'in 
de galle, surlout si elles sont rest 
à l'air pendant quelque temps, et : 
un peu de curbonate de soude. À 
cyanure de potassium, elles dunns 
pité de bleu de Prusse, au liout 
Instants, et tout de suite si on y àj 
tite quantité de chlore ou d'acide 

Le fer qu'elles contiennent es 
carbonale de protoxyde (Foryr<. 
le cas contraire, c'est da sulfate « 
(Passy, Cransar) , où encore il est 
carbonate et de sulfate à la fui 
MM. O. Henry, Ch‘vallier, Font: 
signalé l'existence du rrénate de fer 








(1) Nous avons reconnu l'eristenre de + 
ferruginense de Saimt-Nasaige (V. Un. Pn 





436 


Chatenois ........ 


Chaudes- Aigues .… 
Gheltenham .. 

Gheltenham :.: 
Condillac 
Contrexeville . 

































: Angleterre 


Bas-Rhin ..... Froide. 


Cantal ........ 800 
Froide. 





Angleterre 








Aveyron...... Froide. 





Landes. 30 à 660 
Basses- Alpes. . 4e 
Froide. 














Eaux-Chaudes.….. Bames-Pyrén.. 350 
Eger ou Egra..... Bohême....... Froide. 
Ems. .…. Nassau 450 
Encausse + Haute-Garonne 240 
Enghien ®  Seine-et-Oise.… Froide, 
Epsom.…........ . Angleterre... Froide. 
Escaldas . . Pyrén.-Orient. 420 
Evaux. . Creuse... 30 à 580 Sel 
Evian.. ! Haute-Savoie. Froide. 
Fachingen + Nassau … 

Forges. Seine-Infér ... Froide. 





Friedrichshall ..... 


Gamarde. 
Gazost... 


Grandrif.…... 
Graville-l'Ieure 
réoulx 

Hammam 
Hammam- 
Harrowgate 
Heilbrunn.. 

Hombourg 
Kissingen-Rakoc:y. 










































Saxe-Meining.  Froide. 


Landes........ Froide. 


! Iautes-Pyrén. Froide. 


+ Puy-de-Dôme... Froide. 
: Seine-nfèr…: Froide, 



















 Sulfure de sodium. 


jo Saline, chloro-bromo-iodurée.… 


EAUX MINÉRALES. 


Saline, iodo-bromurée, ferragin.: 
tot. de seb. 









. Acidule gazeuse; acide carbonique. 1/2 litre. 
Garbonale de fer 9,27; séléniteuse, 
1006 à 


0,65 1000 à 





Acide sulfhydrique…. 
Chlorure de sodium 27 à 30,0; bre. 
mures, iod 





25v à 























Sulfure de sodium... 0,01 
Saline gazeuse ; tot. des 4,53 1000,0 
Bicarbonate de soude. 3,50 i 
Saline gazeu: lot. des 2,37 500 à 1 
Acide salfhydrique 0,02; et hydro. 
sulfate de chaux. 0,1 500 à 
Saline, trace d'iods ‘et de fbrôme, 
sulfate de magnésie. 30,0 tove,u 
sonne de sodium. 0,05 
ls (bromure, iodure, lithine) .. 3,0 
Alçai ine, glairine, mat. bitum; {ot 
0,63 
Bicarb. et crénate de fer, 0,0 
tot. des sels 0,29 zu à 





Saline (iodure, brômure, ins, 
sulfate de soude 7 Lu ’ralfate de 
magnésie 4,11; tot. des sels 

Acide sulMydrique «. 

Sulfure de sodium à ,03, glairine; 
tot. des sels. . 

Bicarbonatée calcique 

Saline, chloro-iodurée 

Hydrosulfate de chaux. 

Sulfureuse et ferrugineuse. 

Saline; tot. des sels. 





fous 


e 








tovu à 










5,03 15" à 
15,56 30 à 
8,36 eo à 




























Kreutznach. 5 
Labassère R  Sulfure de sodium. 
Lamalon . L ; Carbonate de soude . O,85 Ludo à 
Lamolte-les-Bains.. Isère ........ 58 à 60 Saline; tut. des sels. . RTE 
Leamington ..…... Angleterre Saline, trace d'iode et de brôme. . 
Louesche ou Loëche. Suisse (Valais). 33 à 510 Saline, ferrugin., sulfate de chaux 
1,53; tot. des sels. $5 2,08 
Enchon(ou Dago.de) Haute-Garonne 17 à 560 Sulfure de sodium. Fr 0,08 vu a 
Lucques. . ftalie. 4 Saline; tot. des sels. : 2,21 
Luxeuil : Haute-Saône Sels et Litames.. srsnrseren 0,24 1000 à 
Marienfelds : + Acide phosphor., ; potaue, mangan. 
Marienbad . S . Carb. do fer, acide carb., u,n2 360 à 
Marlior à : Sulfureuse, Bromo-iodarée. 
Miers : Sulfate de soude... 
Molit à Sulfure de sodium, 0,03; glairine : 1 
Montbrun. . . Sulfareuse, tot. des sels 2,19 
Mont-Dore. È Garb. desoude 0,45; arsén.desonde. 0,00! 220 a 
Monte-Cal : Espagne ..…... Froide. Sulfete de sonde et sulfate de mag. 150. 
Fanbeim. : Héme-Élector . 21 À go Seline: ot. des sels..." 30,60 300 A 
: Allier... Bicarb. de soude 0,37; tot. dos sels. 1,10 20 4 
: Ardèche: Alcal., ferrug. Saline ; mêt. div... sua tt 
+ Bas-Rhin. Sels (iodobromurée, ferragineuse). 4,3 Luûu à 
: Come. . Ferrngineuse. 
+ Seine. . Sulfate de fer. 0,4 10e à 
: Enpagne Alcaline. 
: Sue S-Gall. Alcaline. Û 
Pierrefonds. « Oie Sulfareure, tot. des se 0,33 
Pietra- Pol Acido malfhrdrique. 
Plombières. Bicarbonatée, sul 
sodique 0,287; 0,06 10e à 
Pongues Sa 4 litre. tu à 
Provins oi 2% a 


Pallna * 
Pyrmont . 


Renaisen 







. Bicarb. defer 0, 


jusqu a 





25ù à 
tour à 





AËule garense.. 
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EAUX MINÉRALES ARTIFICIELLES. 

Les allérations qu'éprouvent dans leur con- 
stitution, les eaux minérales transportées au 
loin, ont donné naissance à un art nouveau, 
celui de l'imilation des eaux naturelles, Nous 
ne dirons pas, avec les enthousiastes, qu'ici 
l'art a surpassé la nalure ; mais nous dirons au 

‘ contraire que les eaux minérales naturelles 
doivent ètre préférées aux artificielles, toutes 
les fois qu'elles peuvent être conservées long- 
tewps sans altérations ou qu'on peut les re- 
nouveler fréquemment, car elles ont une ac- 
tion moins crue sur l'estomac; que l'on peut 
employer les unes ou les auires dans le cas 
où l'on peut arriver à une imilation complète ; 
qu'il est des cas où les caux artificielles doi- 
vent être préférées : l'eau de Sellz, chargée 
d'un excès de gaz, est plus propre, dans bien 
des cas, à faciliter la digestion, que l'eau na- 
turelle; un excès de gaz rend aussi les eaux 
ferrugineuses, les eaux salines, moins rebu- 
tantes, plus digestives pour le malade, sans 
affaiblir leurs autres propriétés. Nous dirons, 
à ce sujet, que quelques propriétaires de 
sources, dans ce but, se sont mis à charger 
de gaz leurs eaux au sortir de la source, et 
obtiennent ainsi des eaux qu'on pourrait nom- 
mer Eux minérales mixtes. 

L'art d'imiter les eaux minérales paraît da- 
ter du dix-septième siècle, où deux Anglais, 
Jenning et Howart, prirent une patente (brevet) 

our la fabrication des eaux ferrugineuses. 
Kais celte nouvelle industrie resla en langueur, 
C'est Struve qui lui a donné l'impulsion qu’elle 
avait il y a quelques années, et qu'elle a per- 
dur un peu depuis que la plupart des eaux 
minérales naturelles sont transportées avec fa- 
cilité loin des sources. 

La fabrication consciencieuse des eaux arti- 
ficielles présente des difficultés à cause du 
nombre considérable de corps que l'on peut 
avoir à y introduire, Nous allons donner un 
aperçu succinct de cette fabr:cation, renvoyant 
gour plus de détails au travail très-complet de 

ubeiran sur cette matière. 

On peut reporter à cinq, dit M. Lecanu, les 
méthodes de préparation liabituellement sui- 
vies : la première (par voie simple), applicable 
à l'eau de mer, aux eaux sulfureuses de Ba- 
rêges, de Bagnères-de-Luclion, de Bonnes, de 
Cauterels, ete., à la préparation desquelles on 
ne fait servir que des sels solubles, incapables 
de se décomposer mutuellement; et aussi à 
l'eau de Balaruc pour bains, à l'eau de Plom- 
bières, dans lesquelles on fait au contraire en- 
trer des sels dont paneins doivent échan- 

er leurs bases el leurs acides (tels le chlorure 
le calcium, les sulfate et carb mate de soude). 
consiste dans la dissolulion au moyeu de l'eau, 
d'une proportion conte able de sels: seule- 
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ment quand il doit res 
que chaque bouteille contienne 
que de précipité, que la g 

l'eau ou tonte autre circonstance 
par faire disparaitre, au lieu d'ajc 
sels qui doivent donner lieu à k 
tion par leur contact, on introduit 
bouteille un poids ou un volum 
d'une des dissolutions, et l'on ac! 
plir avec l'autre, en ayant le soi 
moment du mélange. 

Suivant une deu ième méthodt 
double décomposition), on disso: 
simple les matières premières, « 
elles puissent donner lieu à de: 
tions ou ne puissent le faire, € 
ultérieurement leurs dissolulions 
carbonique ; ou bien, après av 
dans les bouteilles une certaine q 
dissolution saline, on achève di 
avec de l’eau simple chargée di 
nique; ainsi se préparent : 

‘eau de Sedlitz, de Baden, de 
Pullna, de Seltz, de Bourbonnc- 
Saint-Nectaire, de Vichy, de For 
sy, dans lesquelles le chlorure « 
le carbonate de soude, ou le sul 
le carbonate de soude, donnent né 
lieu à la formation des carbonate 
de fer, dont la présence de l'acil 
détermine la solution. 

La troisième méthode ne die 
cédente qu'en ce que les sels in 
faut faire intervenir, ne pouvant 
au sein de l'eau minérale, sont fo 
duits à l'avance, et par suite in 
des boufcilles à l'état de précipité 

âche de produire le sel insolub 
l'eau, c'est que dans l'eau minéral 
exister celui des sels solubles, caj 
duire le sel insoluble indispensablt 
tution. Si, parexemple, du carbor 
ne devait pas être accompagné de 
sodium, on ne le pourrait produi 
quide mème, par la mutuelle décc 
chlorure de calcium et du carbon: 

Si du sulfate de chaux, du carl 
n'y devaient pas être accompagné 
de chlorare de sodium, ke second 
soude, on ne pourrait davantage 
sels insolubles par la décompusi 
rure de calrium et du sulfate d 
sulfate de fer et du carbonate de 

On applique cette méthode à li 
de l'eau de Contrexeville, de Pou, 
vins, de Pyrmont, de 

Une quatrième méthode consi 
de gaz carbonique le soluté salin € 
gersulrdrique. Elle est spécialer 
ble à la préparalion de l'eau d'Aix 
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Depuis l'invention de M. Briel, une foule 
d'autres analogues ont vu le jour ; nous cile- 
rons les appareils -Villiet, Gufrin, Févre, etc. 

Le gazogëne portatif de M. Werker, de New- 
York, a une forme extérieure très-analogue à 
celle de l'appareil Briet ; il sert à produire du 
gaz carbonique pur en même temps qu'un li- 
quide gazeux. Il est muni d'une soupape de 
sûreté qui le met à l'abri de tout danger d'ex- 
plosion. (V. Un. pharm., 1861.) ; 

Dans les pharmacies, faute de machine à 
eau gazeuse, on a recours, pour rendre un.Ji- 
quide gazeux, à un carbonate alcalin et à un 
acide pour dégager l'acide carbonique de ce 
dernier, Cet acide est ou le cilrique ou: le tar- 
trique. Nous avons cru utile de dresser ici un 
petit tableau des proportions exacles de ces 
deux corps qu'il faut employer dans cette oc- 


currence, 
carb.sod. bie.sod. e.pot. bie.pot. cam. 





1,55 0,93 1,33 


Ace tartriq.…. 1,0 1,90 0,80 
— citriguss. 4, 250 1,60 190 1,15 1,00 
Sue de limons 24,0 3,80 2,25 1,40 2,10 1,60 


Comme règles générales dans les prépara- 
tions des eaux minérales artificielles, nous in- 
diquons les suivantes : 1° l'eau devra être 
éminemment potable ; 2° l'acide carbonique 
devra être soigneusement lavé; 3° les apparcils 
devront être parfaitement ctamés. 

Voici les formules des eaux minérales ‘arti- 
ficielles pour boissons les plus employées, et 
de quelques préparations magistrales ga- 
zeuses (1). 

Eau gazeuse simple*. 
Aqua acidulu simplirivr. 

Cette eau est d'un usage fréquent. On l'ob- 
lient en chargeant de l'eau d'acide carbonique 
sous une pression de 7 pu (Codes.) 
On l'emploie quand on ne recherche que l'ac- 
tion stimulante propre à ce dernier gaz. C'est 
celle eau gazeuse simple qu'on livre journelle- 
ment pour la table sous le nom très-impropre 
d'eau de seltz. EMe sert de véhicule à-la plupart 
des autres eanx minérales faclices.: Elle pour- 
rait servir é.alement de véhicule à une foule 
de corps médicamenteux étrangers aux eaux 
minérales, 

Eau gazeuse édulcorée. L 
Limonade gazeuse. d 
Siru, de limon... 80,0 Eau gazeuse { bout. (CopEx,. 

On obtient, selon Soubeiran, un excellent 
produit de la manière suivante : 

14 Zsles d'orang. frais, n°12  Alcoul à 330... { litre 





(1) Ge sont toujours de sel cristallins dont il est ques 
tion dans Les formules. 

Toutes les fui que nn indiquerons 825 grumm. d'ean, 
c'est que l'eau duit se mettre dans une bouteille forme à 
eau niinérale dite anglaire. Quant aux eaux artificielles 
poar Dans, V. ce mot. 





EAU GAZEUSE SIMPLE. — EAU ALCALINE GAZEUSE. 


Faites macérer pendant ‘huit .jc 
cantez. 

20 Acide aitrique...... 1 p. 

Faites dissoudre, 

30 Teinture d’orang. ci-dessus. 

Sol. d'acide ei 
Sirop simple. 

Mélez pour obtenir un sirop. 
Sirop d'orang. ci-dessus. 180,0 . Eeu gui 

Les fabricants ont’ le soin de pré 
monade gazeuse au fur et à mesure t 
car eHe se conserve mal. Quand e! 
conservée loi ps, il faut intrc 
chaque bouteille 5 centigrammes d 
soude. 

On prépare de même les limona: 
sirops de limons, groseilles, frarr 
naigre, grenades. 

Pour préparer les Himonades nv 
rhum, au cognar, on mêle 2 lit 
acide et 4 litre de kirsch, de rhun 
de-vie, et on emploie’ 140 gramme: 
lange par boteille d'enu gazeux 
acide s'obtient avec 50 kilog. sucre 
d’eau et 1 kilog., 850 d'acide citriq 
500 de gomme dissoute dans son p 
(Marquez.) 

Eau gazeuse azotée ou au protoxy 

Cette eau, préparée à la manière 1 
zeuse simple, est une solution char 
toxyde d'azote sous une pression d 
mosphères, c'est-à-dire contenant 5 
ce gaz. Comme celui-ci, elle pass 
veur sensiblement sucrée. (Linux 

Eau acidule saline. 
Aqua acidulo-salsa. 











Chlor. de caloiam. 0,33  Carb. de sosd 
— "dem 0,21  Sülfate de » 
— desodium.. 1,10 Eau gares. 


Dissolvez dans l'eau, d'une part, 
soude, et d'autre part les sels tern 
les deux liquides; chargez d'acide « 
et meltez en bouteilles, Cette ex 
et saline peat être employée dans | 
cas que les caux de Selt:, Condillac, 
St-Galmier, Schcalheim, Suultzn 
(Codez.) 

Eau alcaline gazeuse. 
Aqua alcalina effervesren 
Bicarb. de sonde... 3,12  Chlor. de sd 


— ‘de potence: 0,23 Eau garense. 
Sulfate de magn..… 0,35 


Dissolv. les sels dans Q. S d'ei 
complétez 650 de soluté et charg 
carbonique. — Cette ea : alcaline ga 
être employée dans les mêmes cas qi 
de Virhy, de Vals et celles de © 
analogue. (Coder.) 


on 


Ce produit revient à la muynésie liquide des 
Anylais dont nous parlons ailleurs. Avant le 
Codex de 1866, l'eau magnésienne des auteurs 
français se préparait ainsi : 

Eau magnésienne gazeuse. 
Magnésie blanche. 4 Eau garense à 6 vol. 

L'Eau magnésienne saturée contient le dou- 
ble de carbonate de magnésie. On en prépare 
de plus chargée; on introduit dans chaque 
bouteille 45 et jusqu'à 24 gr. de carbonate, 
mais il faut augmenter la dose d'acide carbo- 
nique (7 à 8 vol.). Dans ces différents cas, il 
s” produit du bicarbonate de magnésie (Suub.). 
L'eau magnésienne à 8 gr. représente 44 &r., 
20 de bicarbonate de magnésie anhydre; l'eau 
à 24 gr. en représente 33 &r., 6. 

Eau martiale gazeuse, de Trousseau. 
Tartr. de potasse et de fer. 1,2 Eau garewse. 1 litre 
Dans la chlorose, les gastra'gies. 









Eau de mer artificielle. 
Sel marin gris... 28,0 Fan. th 
Sulfate de soude. 12,34 (Socs., d'après l'analyse 
Chlor. de calcium.. 2,55 de Marcet.) 
Cblor. de magn 10,37 


Pour que celte formule se rapprochät da- 
\antage de celle de l'eau de mer, il faudrait 
qu'elle porta du brômure et de l'iodure de 
polassium, 

L'eau de mer artificielle sert le plus souvent 
ea bains (Voy. ce mot); cependant, aujour- 
d'hui, un pharmacien de Fécamp, M. Pasquier, 
expédie de l'eau de mer qu'il a d'abord eu 
soin d'aller puiser au large, puis de filtrer; 
a'ors il la charge de gaz pour être employée 
cimme purgative, vermifuge, antirachilique et 
aaliscrofuleuse. Cette Euu de mer guzeuse, 
dont une bouteille produit l'effet d'une bou- 
tcille d'eau de Sedlitz, n'est pas désagréable à 
hoire aux premiers verres, mais à la fin, le gaz 
s'étant dégagé en partie, elle a un goût sau- 


mâtre. 

Eau de Plombières. 
Bi-arb. de soude... 6,210  Tartrate de potasse 
Chlor, de calcium.. 0,024 et de fer. 0,011 
fate de soude... 0,016 Eau... 1 litre 
harger d'acide carbonique. (Soub., V. p. 
) Pour le Buin de Plombiéres, V. Bains. 


Eau de Pougues. 


0,6 Chlor. de magn.. 
Suife fe va 














Caib. de chaux “0,46 














Eau purgative gazeuse. 


Fhphate de sonde. 45,ù Eau gazeuse... 6:50 






EAU MAGXÉSIENNE GAZE SE. — EAU SULFURÉE. 


Proposée pour rem l'eau 
comme moins di le au goûl 
Eau saline purgative*. 


Eau de Sedlitz; Aqua sedlit: 
Sulfate de magaésie.. 30 Eau gareuu 
Dissolv. le sulfate dans Q. S, d' 
versez dans la bouteille et remplisse 
gazeuse. 

Cette eau peut être aussi rendu 
l'aide du bicarbonate de soude € 
tartrique; ainsi prenez : 
Sulfate de magnésie.… 
Bicntd, do mme. à 

Dissolvez le sulfate et le bicart 
l'eau; filtrez le £oluté, introduise 
bouteille ; ajoutez l'acide concassé 
aussitôt en fixant le bouchon. (Cu 

La proportion du sel purgatil 
variée (40, 20, 30, 40, 45, 50, 60 
mais à défaut de spécification de 
l'eau à 30 gr. qu'on délivrera. ({°d 


Ac. tartrigs 
Eau... 


Eau de Seltz. 
Chlor. de calcium... 0,27  Phosp. de » 
— demagnésiom 0,8  Sulf. de fer. 
Carb. de sou: e — "de mat 
Sel marin. 0,25 Eau gaz. à: 





(Soub., V. p. 438.) 
Autre formule : 
Chl. de calc. fonda. 0,554 
Cblor. de magnés.. 0,057 
Chlor. de sodium. 0,902 





Nous avons fait remarquer plus 
la prétendue eau de Seliz des fabri 
que de l'eau gazeuse. 

Eau de soude carbonatée gas 
Soda-wuter; Aqua natro-ffrn 
Bicarb. de sonde... 41 Een garense. 6 
Les Anglais la prennent après le 
Eau sulfurée ou hydrosulf 

Aqua sulfuratu. 


Hydrosulf. de soude... 0,13 Ean privée 
Chlor. de sodiam.… 0113 par l'eball 


Faites dissoudre el emboutcillez. 
Autre formule : 


Sulfure de sodium.. 0,130  Chlor. de vod 
Silicato de sonde... 0,095 Eau ditliée 
ü 


On la délivrera indifféremment s0 
d'eau minérale artificielle de B 
Cauterets, de Bignéres-de-Lurhon. 
de Saint-Sauveur ou de toute autn 
reuse des Pyrénées-Orientales (( 
pourrait ajouter la plupart des 3 
sulfureuses françaises el étrangères 

L'eau d'Aëc-lu-Chapelle est gaz 
peul guère être imitée. 





hà6 

Élactuaire astinéphrétique. 
Térébentbin ee. 5 Yeux d'écrevimr 
Huile d'aman : 60 Rob de genièvre 





8 gr. par jour. Néphrite chronique. (Swéd.) 
Électuaire aatirbumatismal. 
(Chalsea pensioner’s electuary, AK@) 


Résine de galac.. 
Rhuba: 
Soufre 


Deux cuillerées à thé, matin et soir. 
Électuaire. antiscorbutique. (Van-Mons). 























Moutarde 4 Cons. de raifort. 4 
Cannelle 3 — de cremon 3 
Ecurevs d'oranges ... A H 

£ 


— de bécabnnge.…. 1 
Électuaire antiscrofaleux (Baumés). 


Extrait de ményantho. 9 








Acétate de potewe... 8,0  Sulfurs d'antimoi 6,0 
Eponge brûlée. Jalap. F1 
Mercure doux....... 0,6 Fleur de soufre. 4,0 


Incorporez dans sirop simple Q..S. (Bor.) 
Éleotuaire astringent 





Électuaire astringent (Sainte-Marie). 
Quinquin: 23 Conserves de roses. 23 
Évorces d'oran 23 — decynorrhodon. 23 
Yeux d'écrevion # Sirop de cachon..….. Q. S. 

h gr. par jour. Diarrhée chronique. 
L’Electuaire astringent de Duhuume n'en 
diffère que par l'alua en plus. 


Electuaire astringent (Fuller). 
Cunserve de roses ustringente. 


Dieordium. 15,0 Comerve de roses... 
Bol d'Armén. 7,0 as. de muscades, gouttes. 
Sang-dragon. 0 — de cannelle, goutten 

Balaustex.... 2.0 Sirop de roxesr 


Une cuillerée à café, toutes les deux ou trois 
heures. Crachements de sang. (Esp.) 
Électuaire ou Confection de casse. 


Pulpe do rame... 180  Manne. 
Sirop de roses pâles.. 180 Pulpe de tamarin 


(Lond.) 
Électuaire de rhubarbe composé. 
Cutholicum double, Électuaire catholicum, Éler- 
tuiire de séné et de rhuburbe; Elertuarium 
de rheo rompositun. 


































Harine de polypode. 80 Pulpe de rame. ..... 10 
de icurée.. Poudre de rhubarbe. 40 
— de néné ñ 
— de réglime 10 
— de rein. de 20 


— de fenou 15 
— desem.depetiron 15 


bouillir feuilles et racines dans 


Faites 
1009 d'eau jusqu'à réduction d'ua Lierss pas- 
sez en exprimant; ajoutez le sucre, faites un 
sirop euit daus lequel vous incorporerez les 
pulpes, puis les poudres (Cuder.) 

Celle formule est assez uaiforme. dans les 





ÉLECTUAIRE ANTINÉPHRÉTIQUE: — ÉLECTUAIRE DAPRGENIX 


pharma des différenis pays. 
Dose : 40 à 30,0, et en lavemen 





Cannelle». 
Chlorose, obstructions. (Bor.) 
Eleotuaire de cire. 

Cire jaune, G. areb., Ben, Sirop de fram 

On fait le mucilage à l'eau boui 

ajoute la cire fondue, puis le siro 

Electuaire de copahu con 


Copaba.. 100 Cabèbe palv... 100 Cael 
Mélez le copahn avec le cachou, 
rties lé cubèbe , et faites un éle 

LomOogène: 





BRL 
Mèlez le copahu avec la magné 
par parties l'oxyde de fer et le-cubi 

un électsaire bien homogène. 
Electuaire de copahu et de matk 
Copsha ..30 Essence de 
Cubèbe +45  Sacre palsé 
À prendre enveloppé dans du | 
Préconisé contre la blennorrhagie 
Electuaire contre l'iscontiseno 
Cannelle palrérisie. 376 Erçot de 
Liruaille de fer... 1600  Suare, miel 
Mélangez. A prendre un grams 

soir, (Grimaud, de Poitier<) 
Eleotuaire ou mixture contre 

: ). 
Mélange de 18,0 de sulfate d'ah 
pee pulvérisé avec 40,0 de mi 
onne. par demi-cuillerée à rafé 
heures, en même lemps que l'on 
gorge des insufllations avec l'aluo 

quatre heures. 
Electuaire disphœnix. 
(De dé, avec, et quin£, dal 
Diaphænir, Electunire. de sam 
tusbith. composé, 


Pulpe de dattes... 250: Poudre de fa 
Amandes mondécs:. 108 — deda 








Poudre de gingemb. 8  — der 
— dopoiv. noirs 8  — des 
— de maci vi = 






F. S..A (Anc Cuder.) 

Guibourt supprime. le safran: 
macopée sarde, tous les aromates 

L'électurire purgatif de Richu 
trsierk diffère peu. 








48 
Electuaire laxatif (Copland). 
30 Confection de séné 45 
6 Sirop de gingembr. # 





24 Sirop dé pavots.… 
Mélez. 4 à 8 gr. le soir, au moment du cou- 
cher, pour combattre la constipation. 
Electuaire ou Opiat mésentérique. 
Électuaire aloétique ammonio-ferré. 
Fer porphyr 
Gomm 











Rbubai 
P. cornachine 
Faites une poudre et mêlez au sirop. (Guib.) 
Autrefois très-employé dans les obstructions 
du foie, de la rate et du mésentère. De 2 à 8 
grammes. 
Electuaire mondificatif, 
Électuaire dépuratif ou mondificatif de Werlhof. 
8 Miel desp.… 500 
4 Bat.) 


# 
4 
# 
3 
3 











Opium brut. 
Poivre long... 
Réduisez les substances en poudre et incor- 
porez-les au moment du besoin dans le sirop 
chaud. (Lond.) 
Electuaire ou Confection de poivre. 
Électuaire ou Pâte anticachectique de Ward. 





:: 310 Sucre 740 
Faites une poudre que vous incorporcrez au 
moment du besoin dans : miel, 740. (Lond.) 


Electuaire ou Confection de prunes. 
SEnb nr. 60 Eam.............. 0.5. 
pour une infus. forte. -Ajoutez-y : Sucre, 180. 

Faites un sirop cuit et ajoute: 
Pulpe de pranes. 
Amenez en consistance. (Spiel.) 
Laxatif rafralchissant. Dose : 15 à 40 gr. 
Electuaire purgatif. 
Crème de tartre.... 8  Manne choï 
Sel de srignette... 15  Palpe de t 
Sir. de roses résol. Q. S. (ouno.) 

Electuaire de quinquina. 

Opiat f'ébrifuge. 

Quinqutna gris pulr... 68 Miel blanc. . 
Sel ammoniac ........ 4 Sirop d'absinthe 
Faites un électuaire. pue Codex.) 
Il existe une foule d'électuaires de quin- 
quina, qui diffèrent à peine de celui du Codex. 
L'Electuaire fébrifuge de Sénas contient en 

sus de l'agaric et de la poudre cornachine, 
L'Elertuaire de Lobstein contient : quinquina 
jaune, 40; rhub., 15; sel ammoniac, 3; sirop 
simple Q. S. : Pour 20 bols, (Un. ph., 1866.) 












ÉLECTUAIRE LAXATIF. — ÉLECTUAIRE DE SAFRAN GOMPOSE 


Selon Mérat et Delens , l'Elect 
cher, de Montpellier, se compo 
tique, crème de tartre et quinqu 
Masdewal contiendrait en sus : 
niac. Vantés contre les fièvres 
termiltentes et épidémiques. 

Electuaire ou Confection d 
Raisins purgatifs. 
EURE 125 Eau bou 

Laissez infuser; passez et fait 
la colature : 

Raisins de Corintl 

Faites une pulpe et ajoutez-y 

Sucre cuit à la plame. 36 

Evaporez en consistance et ar 

Oléo-sacre de citron.............. 

Quelques pharmaco] ajout 
nelle, du gigenbre, lu fenouil 
un sirop de séné, qu'ils jettent 
les raisins laissés entiers. 

La pharmacopée sarde donne, 
Confection de raisin purgatire, v 
4,0 de jalap à 15,0 de la confec 

Nous rapprochons de cette 
suivante, que Paris indique soi 
Raisins vermifuges. 

Raisins de Corinthe.. 129 Mousse « 
Rhubarbe 45 Em de] 

Mettez au four après que le 
retiré, et laissez-y le vase ji 
raisins soient gonflés et ramoll 

Electuaire ou Confection 
Rue sèche... 45 Baies dolaur. 43 
Carri.. . 45 Sagapenum.….. 15 

Faites une poudre à incorpor 

du besoin dans le miel. (Lond.] 


Électuaire de safran ct 


Confection d'hyacinthe ou de D 
tuaire absorbant et aromatiqu 
de croco compositum. 

80 Dictame de Crète :0 

80 Sant.r.et cit. Æà. 10 

0 Myrrhe 

Failes fondre à chaud le miel 
passez, et d ins le mélange à de 
corporez le safran pulverisi:; | 
12 heures et ajoutez les autres 
poudre très-fine (Codex). 

On a supprimé dans cet élec! 
cinthes, auxquelles il doit sou 1 
d’autres substances précieuses, 
dénaturer complétement cette p 
de n'y pas mettre les terres, 
quelques formulaires. 

Stomachique et absorbant à 
15 grammes. Peu employé auÿ 




















450 


époque de l'année avec un cérémonial particu- 
lier, et c'était presque une obligation aux 
pharmaciens d'acheter cette thériaque. Du 
reste, cet usage paraît avoir eu des analogues à 
Toulouse, à Madrid et à Naples. A Paris, lorsque 
l'École de pharmacie cessa de préparer la thé- 
riaque, l'un des professeurs, Trusson, en spé- 
cialisa la préparation dans son Officine, spé- 
clalilé que ses successeurs, Moutillard et Hu- 
raut-Moutillard, avaient conservée. 

La thériaque a été l'objet de Traités spé- 
ciaux, d'un poëme (Thériacude), d’une oraison 
(V. Andromachus, Un. Ph. 1870), etc. 

Dose : 4 à 4,0. La thériaque est fréquem- 
ment employée en épithème comme stoma- 
chique. 

La Thérinque céleste d'IToffmann n’est qu'une 
simplification. On y remarque beaucoup d'ex- 
traits et d'huiles volatiles, et il n'y a ni miel, 
ni vin, Le Triphera magna est dans le mème 
cas. 

Le Mithridate où Damocrute, l'Orviétan, 
l'Opiat de Salomon , le Requies Nivolui, le 
Philonium romanum , ne sont aussi que des 
variantes de la thériaque. 

A la suite de la thériaque, nous placerons 
des préparatiors que Jourdan indique sous le 
nom d'Æcussons, 

Ecusson antihémorrhoïdal 1e Vulsava : thé- 
riaque, 15; opium, 4. On l'applique sous l'om- 
lilic. Erusson a. 'ispasmodique et tonique : {hé- 
riuque, 15; opiuin, 0,6: pour appliquer sur la 
région épigastrique. Erusson antispasmodique 
d. Fouquet : thériaque, Q. S.; farine de mais, 
Q. S.; opium, 6,15; camphre, 0,1. Mèlez. 
Contre la coliju: *t le vomissement spacmo- 
dique. Ce sont de véritables épithèmes. 


Electuaire dit thériaque des pauvres. 
Thivinque diatessaron. 







Myrtbe. B. de laurier 

Gentiane Miel despumé 

Aristoloche, (Beicz.) 
aire tænifuge. 





Extr. de noix de galle.. 1  Electuaire de came... 7 
60 grammes en quatre doses, le soir. (Jowrd.) 


Electuaire vermifuge de Ferrarini 





è 
Dose : 4 à 8 grammes. (Tu«d.) 


Électuaire vermifuge de Mathieu. 








Ds +30  Sulfatedepolame.. 5 
ougére mâle 24 Jan . 4 
Semnen-coatra. .15 Miel. È 





F. S. A. (Aug) 

Cadet mentionne un Électuaire vermifuge 
4e Héister, composé de mercure 15, éteint dans 
mucilage de gomme arabique 30, et joint à 
poudre de quinquina 30, et sirop de menthe 








ÉLECTUAIRE THÉRIAQUE. — ÉLINIR ALOÉTICO-FÉRRIFUGE 


Q. S. L'Électuaire de Spielmau 
d'amalgame d'étain à P. E. 60, 
chaux 30, magnésie calcinée 
d’absinthe 90, sirop de menthe 


ELIXIRS. 
Elixir, AL, ANG.; Acbsir, An., &6P.: 
air, TR. 
Sous ce nom, nots rangeons u 
nombre de médicaments liquid 
Ce sont, en général, d’ancienne! 
qui ont joui d'une plus ou moin: 
tation, que quelques-unes seule 
servée. À peu près tous auraien 
cés aux teintures composées ; m 
titre, bien que plis nouveau et 
Codex, n'est pas exempt de re 
avons préféré leur conserver leu 
gaires. 
Les règles à suivre pour let 
sont les mêmes que pour les Le: 
sées 


Elixir d'ecétate de magnés 





Acétats de . 40  Aleoil.. 

Sirop 4: à l'orange où ae citron 
Pargatif laxati£ 

Elixir acide aromatique (B: 

Gingemt 

Alecuul à 

Acide sù 


F. macérer pendant 8 jours. 

Simplification de l'élixir de M 
Elixir acide (Vogle 

Aide sulfurique, Ether nitrique, $ 


Maladies spasmodiques el hé 


(Bat.) 


Elixir altermès 
Alkermés liquide des It 





23  Musede 
. br Alcool à 


Laissez digérer pendant 5 jnt 
ajoutez au produit : 
Sucre. 6000 Eau distiflée de roses. 


Colorez la Il avec une te 
de cochenille alunée, clarifiez e 
Van Mons y ajoute de l'ambr 


Liqueur très-essti 
et à Naples. — Sans doute que, 
il y entrait du Kermès animal 
kermés, p. 445.) 

Elixir aloétioo-fébrifuge. ( 
Aloès. 6 Myrrhe. 6  Rham. 1» 

F. macér. 24 h Fil, et di 
colature : 

Sulfate de quinine 


152 

Elixir antiodontalgique. 
Opium...… 0,28 Essence de girofle... 20 gouttes. 
Eamphre.« 4,0 Alcool «use 8,0 (Can) 





Elixir antiodontalgique d'Ancelot. 





Pyrèthre....... 30 Esprit de romarin......... 280 
Faites macérer, flltrez. (Cud.) 
Elixir antiscrofuleux. 
Teiature de gentiane ammoniacale. 
Gentiane.…......... 30 Alcool à 56e........ 1000 


Carb. d'ammoniaque. 8,0 

Laissez macérer pendant 8 jours, passez (Anc. 
f'od, 

Son remplace le carbonate d'ammoniaque 
par 42 de carbonate de soude, on obtient l'Étirir 
umer autiscrofuleux de Peyrilhe, la Teinture 
4digestive où de gentiane alcaline. 

Dose, : 4 à 5 grammes. 

Élixir antiscrofuleux (Frosini Merletta). 
Teint. de brou de noix entiane . 1û 
. 425 Jodure de pol 10 
Extrait alrooliqr Sirop de sucre. 355 

Mèlez. 4 à 6 cuill. à café par jour, moitié le 
matin, moitié le soir, pour un adulte ; diminuer 
}1 dose suivant l'âge et la constitution. 

Elixir antiseptique (Chaussier). 
Teint. de quinquina et de cascarille. 
Quiuqui 60 Vin d'E« 
15 Cannelle 
#  Eau-de- 

F. digérer plusieurs jours, passez el ajoutez : 
Sucre. 450 Ether sulfurique... 6 

Empl. en 1814 el 1815 contre le typhus. 


(Guib.) 
Elixir antivénérien. 
Gouttes des Jésuites de Walker. 
Rérine de gaïsc...... 220 Baume du Péron.... 15 
assafras. .. 455 Alcool 
Une cuill. à café dans un verre d'eau sucrée. 
Goutte, syphilis, (Rem. patenté anglais.) 
Elixir antivénérien (Lemort). 
Alcool... 
Gopaha. 
4 à 8,0 par jour dans la gonorrhée. (Cad.) 
Elixir antivénérien (Wright). 
Résine de gatac. + 68  Opium brut.. 


Piment... 8 Alcool à 56c.. 
Serpentaire de V. 10 


Laissez macérer pendant quelques jours, 
passez el ajoutez à la colature : 
Deutohlorure de mercure... 2 
30 grammes par jour dans un litre de ti- 
sane de salsepareille, pendant un mois, dans 
les maladies syphilitiques invétérées. (Cud.) 







































Elixir aromatique. 
+30  Gingrmbre. 1 
Cardamome 7 
Bcorce de ci 40 


Alcool... 








ÉLIXIR ANTIODONTALGIQUE. — ÉLIXIR DE DAFFY. 


Filtrez au bout de 4 jours. (L: 
Les Éliirs st me & Là 
‘Trommsdorif en diffèrent peu. 


Elixir balsamique tempérant d'Ht 
Vin amer ulcoolisé, Élirir d'oranges 
Ecorc. d'orang. amèr. 125  Estrait de ger 
Ertrait d'absinth. 30  Cerb. de pote 
— de chard. bénit.. 80 Teint. d'éc. d'a 

— de p. centaurée.. 30 Vin d'Espagm 

Stomachique, anthelminthique et 
Dose : 4 à 8 grammes, (Cad.) 

Elixir balsamique de Werlh 

Û 45  Carb. de pote 

5 Vin de Madère 


. 8 Estrait de 
4 — de chat, 


F. macérer, filtrez (Cad.) 
Elixir carminatif de Dalby 

Teintare d'opiam..... 48  Magnésie calci 
— d'ane-fétis 10 Teint. de cask 











# 












Remède patenté anglais que l'on 
flacons de 30 à 40 grammes. C'est 
préparations les plus anciennes et le: 
vogue dans la Grande-Bretagne, où 
conseillée à la dose d'une cuillerée à 
de l'eau sucrée contre les vents, lest 
les convulsions, les maladies intestin 


Elixir chloroformique (Bouck 

Chloroforme... 8 Alcool... 64 Sirop sis 

Calmant contre certaines névros* 
sives et mentales, 


Elixir cholagogue. 
185  Estrait d'abis 
60 Alcool... 
1. 30 Eau de Rabel. 
Faites macérer, passez (Van Mou 
Contre la constipation habituelle, 


Elixir au oitro-lactate de fer (Bot 
Bordeaux). 














Cit. de fer ammoaiseal. 3 Elixir de Garu 
Lactate de fer. { 
Proposé comme l'équivalent de r 
citro-lactate de fer, du docteur Thern 
Elixir de coca (Fournier). 
Feuilles de coca choisies. 100  Snere....… 
Alcool de Montpellier 00 


Faites, par déplacement, une teint 
les feuilles : exprimez, faites une : 
du résidu dans 300 gr. d'eau, et avec 
un siro] qe vous mélangez avec la 
Après 48 heures de contact, filtrez. L 


représente 10 °/, de coca. 








251 ÉLIXIR MERVEILLEUX, — ELIXIR DE PEPSINE. 


Spielman, sous le nom d’Elèrir «mer, in- 
lique une préparation, préconisée contre le 
tænia, qui n'est qu’une variante de celui de 
longue vie. L'Elirir polychreste de Lentikims 
s'en rapproche aussi. Il en est encore de même 
des célèbres Gouttes d'Iéna, dont la recette, 
cependant, n'est pas exactement connue. L'é- 
licir spina où antipestilentiel n’en diffère que 
par une drse double d'aloès. u 

il existe quelques préparations purgatives 
particulières sous le nom d'Essence de vie dont 
à composition n'est pas publiée dans les phar- 
acopées ; les plus connues sont l'Essenre de 
ù chevalier Treffenscheït et celle de Ro- 





% . Elles ne paraissent être autre chuse 
4 de l'élixir de longue vie concentré. 


Elixir merveilleux (Marquez). 





El. odontalgique (Leroy de la Faudiguière). 


Ga 15 Essence de romarin, goutles 410 
n le, gout. 4 


— de ber, 
Alcool à 70€.. 











Laissez macérer pendant 8 jours, filtrez. 1 
cuillerée à café dans un verre d'eau pour se 
rincer la bouche, 





Elixi ique*. 
Tcinture d’opiun anisée, Teinture d’opium 
ummonéacule, 

“Huile vol. d'anis. 
Ammuniaque li 
Alcool à 


jours de macéraliun, 








Après hui 





rez 





Celle formule est Lirée de la pharmacopée 
d'Edimbourg. 

L’Elivir égorique (Teinture de camphre 
composée, L “dpium balsamique ea = 
ture d'opium cumphrée) de la pharmacopée de 


Dublin ou de celle de Londres, se compose de: 


+ 8  Cempbre.…. 
# Aleulà 36e 





5 
- 950 





songe d'amis eee 
Après quatorze heures de macération, expri- 
uez et filtrez 











Voici la formule de la Pharmer) 
nique de 41864 : 





Le nouveau Codex français, 50! 
Elixir parégorique de la pharn 
Dublin ou de Teixture d'opium camp 
tura cum ertracto opii campho-ratsr 
la formule suivante : 

Extrait d'opium, 3; acide benz.. 
d'anis, 3; camphre, 9; alcool à 
après 8 j. de macérat., filtrez. 10 
duit contiennent 0,05 d'extr. d'opit 

L'Elixir parégorique de la pharm 
Etats-Unis ou de New-York, a la f 
vante : Opium, 3,88; camphre, 2,3! 
zoïque, 3,88; essence d'anis, 3; m 
cool dilué, 946. 

Contre l'hystérie et les maladi 
sives, 2 à 8 grammes dans une po 
frictions dans la migraine. C'est la ÿ 
d'opium la plus.usitée chez les Ang 

Elixir pectoral du roi de Des 
Elirir de Ringelmann. 





Distillez, versez le produit sur 
Suc de réglisse. 150 Eau de fenouil. “0 
Laissez macérer, fillrez. (Sur.) 

La formule que donnent les pha 
de Hambourg et du Danemark est ta 
Suc de réglisse-dépuré.. 2 Eau de keeul 

À la solution décantée et filtrie aj 
queur ammoniacale anisée, 2. Mèlez! 
vez dans un flacon bien bouché. Cet 
très-employé dans l'Allemagne du 
les bords du Rhin, en Suisse, dans 


Scandinaves et surtout le littoral de la 
Elixir pectoral (Wedel). 
Alcoolé de scîlle et de benjuin r* 





Filtrez après macération. (Cud.) 
Pectoral stomachique et carminai. 


De 2 à 8 grammes un infusé à 
Elixir de ins (L. Corvi 
Q.S. Eau distillee. 

“Sirop de cerse 
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Agitez après vingt-quein Lure. 


159 


Slinkende nieswur:, AL.; Bears fout, Fotterwort, ANO.; 
Stinkend nicskruid, HOL. 

N'est employé que par les vétérinaires, 
comme le précédent. Il est vermifuge. 

3» Ellébore vert; Hellehorus viridis. Cette 
espèce à fleurs verdtres croil dans les bois 
et les buissons des environs de Paris, où on la 
trouve en fleurs dans le mois d'avril, avec 
l'ellébore fétide. Il a élé vanté dans les mala- 
dies de la peau. Il contient 4 °', de vératrine 
{Srattergow) et surtout de l'helléhorine. 


4° Ellébore d'Orient ; Ielleborus orientulis 
s officinalis, On peuse que c'est là l'ellébore 
T° les anciens employaient contre les mala- 
dies mentales et qui croissail principalement 
aux environs d'Anticyre en Grèce ; c'esl pour- 
quoi celte ville était le Charenton ou le Bedlam 
de l'antiquité. C'est la seule espèce d’ellébore 
que Tournefort ail rencontrée pendant ses 
oyages dans le Levant. 

Ces quatre sortes d'ellébores appartiennent 
à la famille des Renonculirées. 


5 Elléhure blanc, Vératre, Varaire; Vera- 
trum album *. (Colchicacées.) 


We 






Nicswurzel, Krætrwurrel, 41; White 

ax; Wedegembre blanc, ithloemige, Nies- 

wurtel, 8oL.; Elleburo bianc: la ciamierzyea, 
raL.; Melleboro branca, ron.; Tshemoritza, nts.; Hwit 
prostrol, st. 

Il crolt sur les hautes montagnes de l'Eu- 
rope. La racine telle qu'elle nous vient de la 
Suisse, est légère, en tronçons, grisâtre au 
dehors, blanche en dedans, munie ou privée 
de ses radicules ; soveur d'abord douce, puis 
amère el àcre. 

Elle contient de la vératrine, à laquelle elle 
doit d'être à l'intérieur un purgatif, un émé- 
tique, un sternulatoire et un poison violent. 
On l'a employée à l'extérieur dans les mala- 
dies pédiculaires et cutanées. On en fait une 
foudre, une teinture, des pommades. Dose de 
a poudre : 3 à 40 centigramimnes. 

En Angleterre, l'ellébore blanc a élé em- 
ployé à la manière du colchique contre la 
goutte, et on a même longtemps pensé qu'il 
élait le principal ingrédient de l'eau d'Huson. 

La racine du Veratrum migrum, qu'il ne 
faut pas confondre avec celle de l'Ellcborus 
uiger, possède à peu près les mêmes pro- 
priétés. 

La racine du reratrun rüride est très-vantée, 
en Amérique, comme apyrélique, Elle paraît 
contenir une notable proportion de vératrine 
el un autrealealoïde différent de cette dernière. 
C'est un antifébrile puissant. (U4. Ph. 1869). 
a teinture au 1,4 est vantée à la dose de 6 
gouttes toutes les 2 heures contre les affections 
inflammatoires, rhumatismales, éruptives: c. la 
di vre jaune (Boueh.). 


ellehore, 


















EMBROCATIONS, — EMPLATRES. 


EMBROCATIONS. 


Préparations huileuses ou grais 
nées à être appliquées sur quelqu‘ 
corps pour les détendre, adouci 
Elles ne diffèrent des fomentatio 
que le véhicule de celles-ci n'est 
gras. Dans la pratique on est loin 
à cette définition, et l'on confond 
les embrocations avec les fomenta 
tions et les liniments. (Voy. ces 1 


Embrocation de Questia 

Ensence de térébent... 45 Acide sulf, 
Huile d'olive... rs 

(Rem. patenté angl.) — Antirh 


Embrocation de Rock 

Huile d'olive... su  Teintare d 
Essence de girofle... 30 

Muller donne à l’embrocation 
formule suivante : assa-fætida, 2 
vots, 30 ; faites dissoudre par digt 
et ajoutez : huile volatile de carv: 
benthine, 2 ; de bergamote, 2. 

Contre la toux et la coqueluelk 


angl.) 
EMPLATRES. 
Emplastrum (de iumkärre, j'endt 
AL.; Pluster, ANG.; Luserhet, À 
Parche, esp.; Empiustri, IT. 


Médicaments destinés à être 4 
la peau et se rapprochant des ( 
leur composition, mais en diffé 
consistance plus grande. 

On les divise en onguents-empl 
nolés solides, el en enpldtres pn 
ou stéaratés (du grec oréx, suif 
La préparation des premiers est 
celle des onguents ; seulement, k 
en partie refroidis, on les ma 
mains mouillées et on les divis 
(de 25,0) que l'on façonne en bâ 
dalévns, en les roulant sur une 
ment mouillée. Lorsque l'empl 
des matières salines ou extractir 
ployer le moins d'eau possible. 

Pour les stéaratés, la préparal 
que simple, qui.sert de base 

entre eux, servira d'exemple. 
véritables produits chimiques, 

On donne aussi aujourd'hui |: 
plâtres à ce que les anaiens pha 
nommaient Ecussons , c'est-à-dir 
rations ci-dessus, étendues sur d 
sparadrap, etc, 

On peut également faire des 
des onguents, des pommades, des 
que l'on prépare avec des électu 
traits, porteut plus spécinlent-nt 
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Mettez les trois premières substances dans 

une bassine au moins trois fois plus grande 
qu'il ne faudrait pour les contenir, faites fon- 

dés alors ajoutez l'eau et tenez la malière en 
ébullition en la remuant continuellement jus- 
qu'à ce que la masse ait acquis une couleur 
blanche uniforme, et qu'une petite quantité 
projetée dans l'eau froide prenne une consis- 
lance emplastique; de grosses bulles qui se 
forment à la surface indiquent d'ailleurs ce 
moment. Laissez refroidir aux trois quarts el 
faites des magdaléons. (Coder.) 

Pendant l'ébullition on remplace l'eau 
s'évapore, par d'autre qui doit être au moins 
chaude. Béral a fait, il y a déjà longtemps, la 
remarque qu'en laissant l'emplâtre manquer 
d'eau à la fin de sa préparation, il était beau- 
coup moins cassant el donnail un sparadrap 
très-souple, mais un peu plus foncé, il est 
vral. 

MM. Gélis et Pfaff ont proposé de le prépa- 
rer par double décomposition d'un soluté de 
savon par l'acétate de plomb liquide. Mais le 
produit est trop cassant. 

L'emplätre simple est l'excipient de la plu- 
part des emplâtres composés. Par motif hygié- 
nique, plusieurs pharmaciens ont proposé de 
substituer, dans sa formule, l'oxyde de zinc à 
la lithirge; il paralitrait que l'Emplètre du 
pauvre homme, des Anglais, est un sparadrap 
à base de zinc. 


Emplâtre d'acétate de cuivre. 

Cire verte; Emplastrum cum acetate cuprico. 
Cire jaunc. ... 100 Térébenthine..…. 25 
Poiz bl... + 30  Verdet gris porph 35 

Ajoutez le verdet aux substances résineuses 
fondues el passées, agilez jusqu'à ce que l'em- 
plâtre soit suffisamment refroidi. (Codez.) 

C'est le remède le plus ordinaire des pédi- 
cures pour détruire les cors. 

L'Emplatre anglais de Kennedy, contre les 
cors, ne diffère pas sensiblement de celui-ci. 

L'Empldtre divin simplifié se compose de : 
D'ashrlon gommé.….….. 30  Verdet.. 





C'est là l'Emplatre divin vert. Pour obtenir 
l'Emplètre divin rouge, il suffi de chauffer 
assez pour décomposer le verdet. 

On pourrait réduire ainsi la formule de 
l'Enplätre des d'uze apôtres el celle de l'Em- 
plètre de li main de Dieu. 


Emplâtre adhésif (Prestat). 
50 Gomme ammoni 
12  Emplätre simple, 
38 

Faites fondre l'emplâtre simple et la poix- 
résine, ajoutez la térébenthine et enfin le mas- 
tic et l’ammoniacum en poudre. (Redhe.) 





+ 1 
500 








EMPLATRE D'ACÉTATE DE CUIVRE. — EMPLATRE ANTIARTHRITI( 


Emplâtre agglutinatif d'André 
Rétinolé d'élémi lauriné; Emmy 





glutinans. 
Poix blanche ........ 200  Térébeethi 
Résine élemi.. « 8  H. de lanr 


Faites fondre et passez. (Cuder 

C'est cet emplâtre qu'un ind 
sur du taffetas vert, qu'il coupe 
petils carrés et vend sous le nom 
de Delucroir, contre les cors. 


Emplâtre agglutinatif de B 
4500 Col 
Huile 3500 
Gire jaune. 500 
On met l'huile dans une grande 
cée sur un feu vif; à l'aide d'un 
fait pleuvoir le minium en remu 
spatule en fer jusqu'à ce que lam 
légèrement en répandant une od 
empyreumatique. On retire du fe 
nue à agiter, et bientôt après l' 
s'apaise. La combinaison est opér 
ajoute les autres substances, et [4 
qu'à refroidissement. Pour ètre 
emplâtre n'a plus besoin que d 
sur de la toile. Ainsi disposé . il 
tous les rapports, un excellent sp 
Emplâtre ammoniacal cam 
Carb. d'ammoni . 4 Enplitre 4 


Mini 





base. 
. del 





ve. 





Mêlez. (Batav.) 
Emplâtre de galbanum cas 


Enplâtre de galban. safrané. 8 
Carbonate Pres terres 1 = 


Rhumatismes chroniques. (Aug 







Minium, 
Huile d'olis 
Cire blanche. . 

Faites prendre à l'huile une tei 
par le feu, es le minium qua 
aura acquis la consistance emplast 
le succin, puis, après refroidisser 
et le camphre. (Bat.) 

Dans les ulcères sordides, 

L'Emplâtre de frui de grermilh 
à peu près de celui-ci que par le 
insignifiante. 

Emplâtre anodin calmant (Bo 
Cire blanche ....... 250 Huile rosal 
Faites fondre, et incorporez : 
Ext. de suc de jusquiame, de pavot, de « 

Dans le squirrhe. (Buuch.) 


i itique (Be 
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Emplâtre mercuriel di de Vigo. 
Emplâtre de Vigo cum mercurio, Emplâtre 
mercuriel gommé, E. de mercure et de gomme 

ammoniaque; Emplast. cum hydrargyro. 

Myrrhe palrériée.… 30 

Safran pulvérisé 

Mercure 

Encens pulvéri Térébenthine 

Gomm. ammon. pi 30  Styrax lig. À 

Bdellium palv...... 30 Essence de lavande.. 10 
Faites fondre les trois premières substances, 

ajoutez-y les poudres; puis, quand l'emplâtre 

sera presque froid, le mercure éteint dans la 
térébenthine, le styrax et l'essence, (Coder.) 

Dans le magdaléonage de cet emplâtre, pour 

éviter la perte du safran, malaxer avec le moins 

d’eau possible. 

Plusieurs pharmacopées font entrer du soufre 
et s’en servent concurremment avec la téré- 
benthine pour éteindre le mercure. 

D'autres pharmacopées mentionnent un em- 
plâtre mercuriel que l'on pourrait appeler 
simple, où il n'entre ni gomme-résine, ni sa- 
fran. La masse emplastique est le diachylon 
simple. On y introduit le mercure, soit à l'étal 
d'onguent napolitain (Mourhon), soit éteint 
dans la térébenthine par une trituration vi- 
goureuse el non interrompue dans un morlier 
préalablement chauffé. (V. Rev. pharm., 1859- 
1860.) 

Jean de Vigo préparait son célèbre emplâtre 
avec 20 parlies de son emplâtre sans mercure 
(l’Empldtre ranarum Vigonis est à peu près 
l'emplätre diabotanum, plus le décocté de gre- 
nouilles, et moins les extraits), et 3 de mer- 
cure éteint dans 1 de térébenthine. 

Résolutif fondant, qu'on applique sur les tu- 
meurs glandulaires, les orchites. Émployé aussi 
pour atlénuer, anéantir les marques de la pe- 
tite vérole, et contre les syphilides papuleuses, 
tuberculeuses, etc. 

Emplâtre de minium camphré. 

Empl. de Nuremberg ou d'oxyde de plomb 
rouge camphré; Emplastrum müiniaceo-cam- 
phoratum. 

Emplâtre simple. .…. 600  Uire jaune... EU] 
Faites fondre et ajoutez : 

Miniam 130 broyé avec de l'huile d'olive... 100 

Puis, quand la masse sera un peu refroidi, 
ajoutez : 

Camphre pulvériné à l'alcool... 12 

Faites des magdaléons. (Coder.) 

Emplâtre de mucilage. 


Huile de mueilage. 25 Gomme ammoni; 
Puix-résine 














On pré par les gommes-résines comme pour 
le diachylon gommé, (Souh.) 





EMPLATRE MERCURIEL. — EMPLATRE DE POIX DE BOURGOG 


Emplâtre d'opium. (V. n 
Poir blanche......... 90  Emplâtre 
Faites fondre et ajoutez : 
Opium en poudre..... 15 
Emplâtre d'opium com 
Emplätre calmant, odontalgique. 
temporal. 
Poix-résine.... 6 Tacamaque.... 2 
Faites liquéfier et ajoutez les j 
Opium... 2 Mastic.. {  Oliban.. 1 
(Guib.) S'a le sur les Lem) 
af mâc Ébigrel les douleurt 
peut également en introduire d 
cariées ou l'appliquer sur les ge 
Emplâtre oxycroceu 
Empldtre ou réténolé de Galban 





Cire janne... 15  Baif....... 8 E 
Faites fondre et ajoutez : 
Galbanum............ 23 Safran. 


Il existe une foule de formule 
plâtre, mais se rapportant tout 
Quelques formulaires prescriver 
d'incorporer le safran au diachyl 

Emplâtre perpétuel, de. 

Vésicatoire de Janin. 

Mastic pulvérisé. + 90  Euphorbe 
Térébenthine. ......... 90 

Faites fondre et ajoutez : 
Cantherides pulr. 30 Emplâtre dischy 

Faites un mélange homogène. | 

On le laisse appliqué tant qu'e 
nir de la suppuration, laquelle se 
sous. Cependant il ne convient pi 
ser plus de cinq ou six jours. 








né role «= 
Rhumatismes chroniques. (Rad 


Emplâtre de poix de Bour 
Emplastrum picatum 

Cire jaane 1000  Poix blanche dite de B 
Faites fondre et passez. (Cuder. 
Les médecins prescrivent asse: 
saupoudrer les écussons de poix d 
avec du tartre stibié. En général, 
tente de répandre celui-ci à la suri 
là sans aulre soin; aussi arrive 
que,rendu chez le malade, l'écusor 
émétique. Un moyen bien simple d 
est de promener à la surface de | 
frottant légèrement, l'émétique dél 
petile quantité d'essence de térébe 
citrons qui ramollit un peu la sur 
lique, ou bien encore à l'aide d'un p 
On a proposé aussi d'y incorporer ! 
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Faites fondre et ajoutez : 
Lhberge 10  Tathie.……. 90 
Céruse. +125  Oliban pui 

Faites bouillir en remuant jusqu'à consis- 





tance d'emplâtre (Bat.). Su. y ajoute de la 
plomhagine. 
EMULSIONS. 

Préparations magistrales liquides, ayant or- 
dinairement la couleur et l'opacité du lait, dont 
elles prennent quelquefois le nom. L'eau en 
est l'excipient, 

On les divise en naturelles et en factices ou 
artificielles, On prépare les premières avec les 
semences dites émulsives (amandes, pistaches, 
fignons, semences froides, ctc.), dont on en- 
lève l'épiderme à l'aide d'un léger trempage 
dans l'eau chaude et que l'on pile ensuite en 
ajoutant peu à peu l'eau; on passe à travers 
une étoffe. Ces émulsions, constitnées par de 
l'huile tenue en suspension à la faveur de la 
matière albuminceuse des semences, doivent 
être préparées au moment du besoin, et on ne 
doit ÿ ajouter ni acides ni liquides alcooliques 
ou éthérés, parce que ces corps et le temps les 
coagulent. 

Le mondage des semences émulsives, des 
amandes en particulier, peut se faire à froid ; 
mais ordinairement il se fait en jetant dessus 
de l'eau bouillante, laissant refroidir un peu, 
pressant la semence entre le pouce et l'index 
de manière à faire sortir l'amande de sa pelli- 
cule extérieure, ct recevant celle-là dans un 
vase contenant de l'eau froide, Si l'on faisait 
bouillir les semences émulsives dans l'eau on 
ferait coaguler l'albumine, et l'huile se sépare- 
rait, ce qu'il faut soigneusement éviter. 

Les émulsions factices se préparent soit par 
l'intermédiaire de l'eau seule, comme pour les 

jommes-résines, soit à l'aide de l'eau et de 
l'alcool, comme pour quelques résines ou 
haumes, soit enfin à l'aide de l'eau et du jaune 
d'œuf où d'un mucilage, comme cela a lieu le 
plus souvent pour les huiles grasses ou vola- 
tiles, les térébenthines et les substances ci- 
dessus. Pour émulsionner les gommes-résines 
on peut avantageusement triturer celles-ci avec 
quelques gouttes d'huile d'amandes douces, et, 
lorsque la pâte est homogène, ajouter peu à 
peu l'eau. (Paulenr.) 

Les émulsions sont prises en hoissons ou en 
lavements. 





Emuision spi 
Lait d'amandes; Emulsio simplex, 
Amand. done, mond. 80,0  Eau............, 10n0,0 
sn, 





Pilez les amandes avec 1,3 du sucre et 
quelques «outtes d'eau dans un mortier de 
marbre : ilélayez la pâte avec le reste de l'eau, 
faites-y fondre le sucre; passez avec expression 
à travers une étamine, (fter.) 
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ÉMULSIONS. — ÉMULSION DE CUALTAR. 


On y fait quelquefois entrer & 
sure 10,0, du sirop a le 30,1 
diucodée), de la gomme erabique 1 
sion gommée), de l'eau de fleurs d'oi 
du apr 0 (Emulsion sit € 

elquefois on supprime le sucre. 
TEoisson Ne et rafratch 

Préparez de la mème manière le 
de semenres froides, de chéneris, © 
de pignons doux. 





Emulsion calmante. 
HAT AND ere 






Sirop de chlorhydr 
Cyanure de potassi 


Faites une émulsion avec les dei 
substances, ajoutez les deux autre 
dans les bronchites et les toux 
(Van den Corput.) 


Enulsion au chloroforme (D: 


Chloroforme pur..... 2,0 Sirop de fe 
Huile dam. dou 8,0 Es able 
. 8. 4. 








, de Bordeaux, rect 
moyen pour l'administration du el 
l'intérieur, La formule de M. Am. 
fère de celle-ci que par les quanti 
Emuision de cire. 
Lait de cire, Mixture antiliur 
Gomme arabique..…. 24,0 Eau... 
Cire jaune fondne... 24,0 Sirop de sut 
Faites une émulsion. (Su) 
L'opération doit se faire dans 
échauffé, sans quoi la cire se fig 
doit aussi être chaude, On triture 


due avec la gomme délayée dans 1 
de sucre; lorsque le mélange est | 
gène, on ajoute le reste du sirop 


remuant vivement. (Alliot.) 

Swédiaur prescrit seulement 8 € 
due avec de l'huile d'amandes pot 
décoction d'orge, et fait faire l'ém 
du jaune d'œuf. 


Coallar saponifie: 
Coaltar, sêvon, alcool, £a. . 
Chauffez au bain-marie jusqu’ 

lète, C'est un véritable savon < 
l'eau chaude où froide, dont on 
l'emploi en bains, lotions, fomer 
comme désinfectant. 3 kilogramn 
préparation peuvent denner 100 lit 
sion. L'acide pyroligneux peut ètr 
à l'alcool, par économie, dans le 
niné pour certaines appli 
1p. de coaltar saponiné dissous 
d'eau ordinaire sert à préparer : 
compresses el charpies canltéss : 
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Mélez, puis ajoutez peu à peu : 
Emulsion d'amand. 123,0 Huile vol. de cann.. 0,2 
Sirop d'éc. d'or... 64,0 (Tnocs. et Pin.) 

L'émulsion térébenthinée de M. Munuret 
diffère de celle-ci pa une plus forte proportion 
d'essence de térébenthine (30) et l'addition 
simple de sirop de sucre (60). 

Enmulsion térébenthinée éthérée. 

3,6 Esprit de genièvre. 275,0 
5,0 Esp. de nitre dule.. 3,4 
10 (Sw£2.). 
tænifuge (Debout). 
d. 0 Extrait de racine de 
- 20 fougère mâle... sas 

Pilez les semences avec le sucre et 15 d'eau; 

and la pâte est homogène, ajoütez l'extrait 
dissous dans le reste de l'eau. A prendre le 
matin à jeun, en 4 fois, à un quart d'heure 
d'intervalle. 

Emulsion de Van-Swiéten. 


Corne de cerf cal 4 Eau. 
ine d' Sirop 


Emulsion vermifuge. 
Ess. de térébenthin Eau de camomille..… 180 
Gomme arabique...... 1 Ether sulfurique... 1 


Tænifuge. — 3 cuillerées matin et soir (Rad). 


< EPITHÈMES,. 
(De ii, sur, el riômur, je mets.) 
Sortes d'emplâtres dans lesquels il n'entre ni 
stéarate de plomb, ni résine, ni corps gras. 
Epithème antigoutteux. (Bories.) 
8 Eau de la reine de 
à Hongri 
0  Ammoniaqu 
Goutte, douleurs ostéocopes. 
Epithème opiacé camphré. (Mourre.) 
Camphre, Jusquiame et Coquelicot palvér., 43... 15 
Extrait d'opiom..…. 0,60  Vinaïigre..... 0.5. 
Hystérie, gastralgie, hémiplégie, névralgie. 
Epithème vermifuge. 
Alobe.. {  Thériaque. 6 Teintare d'absinthe. Q. 8. 
Étendez le mélange sur de la peau, arrosez 
la surface avec quelques gouttes d'huile vola- 
tile d’absinthe, et appliquez sur l'ombilic (Bér). 
Épithèmes en général. (Voy. Empldtres.) 
EPONGE. 


Spongiüa vfficinulis. (Zoophytes spongiaires.) 
Badeschwamm, Meerschbwamm, 4L.; Sponge, ano.; Is- 

fenj, an.; Esponja, KP., POR.; Spons, HOL.; Muabadal, 

1x0.; Spugna, 1T.; Abermudeh, rEn.; Badswamp , su. 

Soungber, run. 

Production marine qui occupe le dernier 
fr du règne animal. Elle contient de 
l'iode. 

Les meilleures éponges se tirent de Smyrne 
ou des rivages des iles de l'archipel grec. Elles 
arrivent pleines de sable que l'on fait sortir en 











































EMULSION TÉRÉBENTHINÉE ÉTHÉRÉE. — ESPÈCES, 


les battant avec une baguette, puit 
dans l'eau de rivière froide. Ù 

L'éponge donne à la pharmacie: 

4° Éponge préparée à la firelle®, 
éponges fines, battez-les forteme 
faire sortir les graviers, faites-les t 
l'eau tiède pendant 24 heures et l 
soin; répétez ce lavage deux fois e 
sez-les el entourez-les exactement 
de corde de fouet. Quand l'éponge 
ment recouverte, arrêtez fortement 
un nœud, et f. sécher à l'étuve. (( 

2° Eponge préparée à la cire*. | 
éponges comme ci-dessus et faites 
Coupez-les par tranches et plong 
dans la cire jaune fondue, retirez-le 
les entre deux plaques de fer cha::i 
plateau d'une presse chauffé. Enles 
excès. Codes.) 

Ces deux sortes d'éponges prépa 
dans les pansements chirurgicaux 
les plaies et en absorber le pus. 

3° Eponge brälée ou torréhée cend 
charbon d'éponge*. On la prépare e 
les éponges dans un brûloir jusqu 
brun noirâtre ou perte du 4/4 de 
on pülvérise ensuite. (Coder.) Une 
tion trop complète aurait pour à 
de volatiliser l'iode auquel l'épon 
propriétés antistrumeuses. Ce chark 
est employé depuis fort longtempt 
goltre. (V. notre Iodognosie.) 

ERYSINUX *. 
Herbe aux chantres, Velar, Tortelle 
8. sisymbrium officinule. (Crud 
“Wamersenfhederich, AL; He 
ild senep. pan; Jaramago, sr. 





risimo, 17. .N 
œgghress, 30; Ji ardali, 
Plante à feuilles irrégulières, af 


petites Commune sur le bord des 
Stimulant béchique et antiscorb 


sun mr , nfusé ( 10 : 
ne autre es l'Érysimun 
(Barbarea Mon Rte de Suinte 


une plante b, inodore, à saveur pl 
peu amère, à fleurs jaunes, petites, 
allongées; elle croit dans les bois € 
lieux humides, le long des ruisses 
regarde comme un bon antiscorbut 
vant remplacer le cresson en doubl 
On l’applique comme résolutif sur 
sions ; on a employé quelquefois se: 
comme apérilives. 
ESPÈCES. 
Thés composés, Spérioirs 
Species. axG.; Awenar, AR; Especies, 5er 
Mélanges istraux ou officinau 
ou moins grand nombre de suhstan 


Espèces narcotiques. 
Speries narcoticr, 

Feuilles sèches de Belladone, de Ciguë, de Jusquiame, 
de Morelle, de Nicotiane, de Pavot, 48, P. E. (Co.) 
Espèces odoriférantes. 
Pot-pourri. 

Racines d'angélique, d'acore, d'année, de galanga, ile 
gingembre, d'impéraloire, d'iris de Florence, de valé- 
rlane; Bois de sassafras, de santal citrin, de Rhodes; 
Ecrces de cannelle, de Winter, de cascarille; Feuilles 
de laurier; Soramités d'absintbe, d'aurone, de bwsilic, 
de calament, d'hysope, de marjolaine, de matricaire, 
de mélilot, de menthe poirrée, d'origan, de romarin, 
de rue, de sange, de serpolet, de lanaisie, de thym; 
Fleurs de camomille romaine ;” Fruits d’anis, de co 
riandre, de cumin, de fenuuil, de penièvre; Lestes de 
citron, ‘d'orange; Girofle, 43, 2,0; Fleurs de lavande, 
45u; Roses «le Provins, 1000; Sel le cuisine, 1500; 
amnivniac, Carbonate de potasse, da, 123; Eau, 230. 
Iucisez les plantes, concassez les écorces et 

les fruits, râpez les bois, mêlez le tout avec les 

trois sels, introduisez le mélange dans un grand 
pot, versez-y l'eau par aspersion et fermez 
exactement le vase. Pour parfumer les appar- 
tements. (Guib.) 

Espèces pectorales *. 
Quatre fleurs, Fleurs pecturales où Léchiquis. 
Fleurs sèches de mauve, di guimauve, de picd-de-chat, 


de tusilage, de coquelicots, de violettes, de Molène, 
&a, P. E. (Coorx). 


Très-usité en infusé (np. 50 : 1000). 
Espèces pectorales d'Augustin. 
Corne de cerf ripée, Orge perlé, Sucre de lait, 4, P. E. 
Espèces pectorales et sudorifiques. 



























Racine de guimanve.... 8 Feuilles de tussilage.... 4 
— de réglisse 4 Fleurs de coguelicot... 2 
Enr 4 — de bouillun-blan 

Lierre terrestre $  Badiane….. 


Divisez les substances en fragments très- 
menus. Mèlez. 

Cette formule, que l'on ‘rouve dans plusieurs 
pharmacopées allemandes, donne un thé très- 
agréable, Infusé (pp. 10 : 1000). 

Voici la formule populaire, à Strashourg, des 
espères peclorales : fleurs de mauve 125: fleurs 
de coquelicot, licrre terrestre, capillaire, hy- 
sopr, hépatique des bois, mélisse, &8 250; (leu 
de bauillon blanc 500; raisins de caisse, rai 
de Corinithe, jujubes, 4, 750; racine de gui- 
m , 1200; bois de riglisse, 1500; figues, 
caroubes, 4, 2500; orge perlée grosse, 3000, 

Espèces purgatives de Saint-Germain. 
Thé de sante, Thé de Snint-Germain, Poudre 

de longur vie: species purgntivæ. 























Incisez et divisez en paquets de 5 gr. dont 
chäeun sert pour une tasse d'infusion (Codex). 
. Dose : une cuillerée à café pour six tasses 
d'eau, (url) 5 à 10 gr, (L à 2 cuillerées à 








ESPÈCES NARCOTIQUES. — ESPÈCES VULNÉRAIRES. 


bouche) infusés pendant 1:4 d 
une tasse à thé d'eau bouillante, 
ou le matin, (Pierlot.) C'est, par: 
moyen à opposer 4 la constipatio: 
il est populaire, bades 

Le thé atif, le théde Smyrn 
de Cham bar et autres, ne sont 
riantes de cetle préparation. ! 
contiennent de la manne, 


Espèces *ites 4 semences c 

Espéces ou Semences carminatiti 
carminatifs. 

Anis, Fenouil, Corlandre, Carri, 4à, P. 


Espèces dites quatre semeno 

Semences de calebasse, de pastèque, de 

cumbre, 88. P. E. (Mc: Co 

Espèces ou bois sudorifiq 

Gaiec et Sassafras räpée, Salsepareill 

coupées, 43, P. E. (nt: 

Le sassafras devant être trai 

sion et les autres sulistances par 
délivre celui-là à part. 

En tisane par décoction (pp. 5! 


Espèces sudorifiques pour 
Sussafras rApé, fleurs de sureau, feuilles 
flears' de coquelicot, 44, P. E. 
Espèces sudorifiques de : 
Salsepareille, 4 ; Squine, Réglisse. D 

Sassafras, 43, 2. 

Coupez, incisez, râpez. (Br) 
Souvent on met à part la rac 
fras en copeaux minces el inciséa 

la traite par infusion, tandis 
substances se traitent par décoct 


Espèces sudorifiques de ‘ 
Douce-amère, Ecorce d’orme, Gaïsc, 5 
Espèces antispasmodiq 
Valériane, 90 Feuill. d'oranger, 
Mélez, (Jourd.) 
Espèces vulnéraires 
Faltrak, Thé où Vunrroir 
Thea helveti 
Feuilles et sommités d'absinthe, de bitri 
calament, de chamædrys, d bysop-. de 
de milefnille, d'origas, ‘de pertenche 
s de sange, de dre. € 
thym, de véronique; Fleurs d'arniea. 
de tussilage, #4, P. E. 
Incisez et mélangez exacte 
(Codex) 
En tisane par infusion (pp. 10 
Le nom de Faltrank que portei 
vulnéraires vient de deux mt: 
fall, chute, et trauk, hoi à 
fet ces espèces sont un ren: 
contre les chutes, et du reste » : 
motions de toutes sortes 
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sépare la salsepareille, on l’écrase et on la re- 
met à bouillir dans l'infusé pendant deux 
beures; on passe, on reprend la salsepareille 
et on la fait bouillir avec1000,0 d'eau, on filtre, 
on réunit les liqueurs, on les concentre en con- 
sistance sirupeuse et on ajoute au produit froid 
ce qu'il faut d'alcool pour compléter 500,0. 
Cette préparation peut être aromatisée et édul- 
corde. 
Essence de savon. 


Alcool ou teinture de savon aromatique, 





Savon blanc......... 360 Eau. .............. 500 
Ajoutez à la solution : 

Alcool à 56c... 1000 Carbonate de potasse.. 15 

FEss. de citron. . (Gurs.) 





Employé comme résolutif dans les tumeurs 
indolentes, les douleurs, les contractures ; 
mais le plus souvent pour la toilette. 

On donne aussi le nom d'essence de savon 
à la teinture de savon simple. 

Essence de séné, de Selvay. 
Séné. 100 Carbonate de soude, 10 Alcool à 56e, 400 

Passez et ajoutez : 

Sucre. + 130 

60,0 comme purgatif (Buuch.). 

Essence de suie, de Clauder. 
Infusion où eau de suie. 
Enrbonate de potase, 125 Eau de sureau...... 1500 

Dissolvez et ajoutez : 

Sel ammoniae..….…... 30  Suie pulvérisée....... 60 

Filtrez après quelques jours. (Pid.) 

Essence de tussilage. 


Teinture de Tolu 60 Alcool à 6: 
— de benjoin 60 (REM P) 


Catarrhos et affections pulmonaires, 
Essence volatile. 
lolutile essence for smelling-bottles, AxG. 















Hvol.decann..g'es 5 
— de roses, go 10 
Ammoniaque 


centrée... 





24 H. vol. de cannelle. 
24 — de roses. 
6 — d'écorce 





u — de sant: 
— de néroli.. 2  Ammoniaq. conc. 


Liquide avec lequel les Anglais garnissent 

généralement leurs flacons de poche, 
Essence de Ward. 

Embrocation «mmoniacale de Hawkins. 
Alcool de lavande... 500  Liqueur d'ammoniaq. 133 

Distillez et ajoutez : 
Camphre...........,. Li (REM. PATENTÉ ANG.) 

En frictions sur le front dans la migraine. 











ESSENCE DE SAVON. — ÉTHER HYDRIQUE. 


ETAIN. 
Jupiter, ALCE. ; Sfannum, 
Zino, AL.; Tin, ANG., DAM., ROL.; Resas, 

Ronga, puK.; Éstaño, xl lei, 1x1 

Uxis, PER; Cyos, roL.; Estanbo, on; ( 

purange, san.; Tenn,su.; Tagarum, ta 

Corps simple, métallique, qu 
mistes nommaient Jupiter. 1l est pi 
blanc que l'argent, mais plus mou 
tile et faisant entendre un bruit 
(cri de l'étain) Leon le ploie. 

Sa poudre, limaille d'étain (limat 
poudre d'étain phil ue, est fi 
nir, soit par la lime, soit en faisa 
mélal et le triturant jusqu'à ref 
dans un mortier avec du sel ma 
ajouté séparément, qu’on enlève en 
lavage à l'eau chaude, ou l'agila 
boîte sphérique rendue raboteu 
pointes. On à ainsi une poudre 
qu'on passe au tamis de soie pou 

rtion la plus divisée. On doit la 
Fabri de l'humidité. On l'a empl 
anthelminthique, sous forme de po 
posées, d’électuaires. Dose : 5 à 2 

Laminé, il sert à envelopper le : 
vanille, à couvrir les pots de pomr 
une foule de substances altérables 
l'humidité, (V. J. Ph. 1870). 

L'A malgame Œ'étain est compost 
lain et de 1 de mercure. On fait fi 
là, on y ajoute celui-ci, on laisse 
on pulvérise. Vermifuge. L'amalye 
et de cadmium a été proposé pal 
comme obturateur des caries dent 

ETHERS. 
Aether, AL., HoL.; Ether, anG.; Etret. al 
Elere, 17; Œphir, ats. 

Les éthers résultent de l'action 
sur l'alcool. 

Le nom d’éther (de air, 
Fabrenius, en 1720, à un À 
très-volatil, qu'il obtint en distil 
d’ac. sulfurique et d'alcooL Mais lo: 
à savoir que l'alcool, avec d'autres 
des produits analogues, ce nom de 
que, et chaque éther L alors por 
cifique celui de l'ac. qui lui donnai 

Aujourd’hui, la chimie connait 
très-denses et même de solides: n 
rapeulique n'emploie que les suiva 

Ether hydrique æ *. 
Ether, Ether vinique, Ether sulfuri 
tique ou hudratique ; Hydrate 

Oxyde d'éthyle, Monohydrate d 

d'hydrogène , Huile douce de ritr 

vitriolique ; Naphta vini , Ole uma rt 

Æther sulfuricus. 


Æther, Schwofelather, aL.; Sulpburie ette 
relather, uou. Etere solforico, 1T.; Sernæ 








ir : aussi y a-t-il moins de danger, lorsqu'on 
de l'éther, à ce qu'une bougie enflam- 
mée soit posée au-dessus du niveau de l'éther 
qu'au-dessous. Une longue exposition à la lu- 
mière dans des flacons en vidange le trans- 
forme en acide acétique et en eau. L'eau dis- 
soul la dixième partie de son poids d'éther; 
l'alcool s'y mêle en toutes proportions. L'éther 
dissout les huiles volatiles, les corps gras, les 
iésines, le camphre , le caoutchouc, quelques 
al:aluldes; L:s acides acétique, benzoïque, gal- 
lique; l'iode, le brôme, le bichlorure de mer- 
cure: les chlorures d'or, de zinc; le phosphore 
{1:80}, le soufre (1/37). 

Dans les arts, l'éther offre trois titres diffé- 
rents : 65° Dé (densité 0,722), 62° Bé (densité 
0.735),et 56° Bf (densité 0,758). Mais cesdeux 
dernicrséthers, surtout le dernier qui est l'éther 
mdicinal faible, ne renferment pas toujours la 
mème pp. d’alc.; celle-ci peut varier du simple au 
triple (3:100 au plus). MM. J. Regnauld et 
Adrian, qui se sont occupésde cette question, ont 
établi une série de tableaux à l’aide desquels 
on connait la quantité d'alcool qu'il faut ajouter 
à un éther d'un titre supérieur (de 65 à 57° B*) 
pour le ramener à un titre inférieur (64 à 56°), 
avec une composition toujours identique. Ils 
pensent que, pour les besoins de la pharmacie, 
ou ne devrait admettre que deux sortes d'é- 
thers : à 65 et à 56° Be. (V. J. Ph., 1864 et 
1865.) 

Excitant, diffusible, fort énergique, dont l'ac- 
tion sur l'économie peut être comparée à celle 
de l'alcool, qu'elle outrepasse. Il est employé 
en médecine comme anlispasmodique, carmi- 
natif, Desbois, de Rochefort, l'a employé comme 
fébrifuge. On le fait respirer dans la syncope; 
on l'applique sur le front pour guérir les cé- 
phalalgies : sur les brûlures. IL agit dans ces 
circonstances pe le froid que produit son éva- 
poration; on l'administre par goutles sur du 
sucre ou dans une potion appropriée. On l'a 
préconisé contre la surdité, (D!'e Cléret). On a 
employé avec succés dans le traitement de la 
chorée les aspersions d'éther pulvérisé (Un. 
Ph. 1870). Selon Christison, 2,0 d'éther unis à 
la teinture d’opium ou de morphine en propor- 
tion convenable, donnés dans 24,0 d'un men- 
slrue simple, constituent Fanhpeemodiinie le 
plus efficace que l'on puiss” employer. Il est la 
base des éthérolés, de la liqueur d'Hoffmaun, 
du sirop d'éther et de l'eau éthérée. Dose: 10 à 
40 gouttes. À haute dose, il peut agir comme 
poison, Cependant on cite le chimiste Rouelle 
comme élant arrivé à en prendre un litre par 
jour. Il sert à combattre les empnisonnements 
par les champignons. les moules, ete. 

L'éther peut être incorporé à l'eau à l'aide 
de la cétine dans la pp. de 0,1 pour 3,0 d'éther. 

Gelée d'éther, Si lon met en contact dans 




















ÉTHER HYDRIQUE. 


un flacon bouché quatre volume 
tre un de blancs d'œufs et qe r 
ment, il se produit une belle g 
rene ainsi qu'avec le chlorofom 

Les perles d'éther du docteur 
constituées par de l'élher enveh 
tine à l'aide du procédé Thévent 
gélatineuses, p. 325). 

Ethérisation, — Quelques ra 
avaient re qué, mais vaguen 
fait insolite, que l'éther inspiré | 
duisait sur certains individus w 
gourdissement ou de stupeur. 
trouvons dans la matière médics 
(Elements of materiu mediral, 2 
la citation suivante : « Lorsque 
ther suflisamment diluée avec l': 
rique, est inhaîre, elle cause 
vers l'épiglotte, une sensation di 
la tête et des effets analogues i 
par le protoxyde d'azole, el les 
fluençables par celui-ci sont 
aussi affectées par l'éther. Si l 
ment imprégné d'éther, la stupéf: 
Dans un cas, cel état se contit 
pris d'intermission, pendant 
heures ; puis, pendant plusieurs 
fut tellement bas, qu'on dut ei 
rents moyens pour le relever. 
cas, un état apoplertique, qui t 
heures, se produisit. » En lisa 
remarquables, on se demande 
comment ils n'ont pas été pousi 
conséquenre ullime, comment i 
mot, que l'éfhérisme ne dale pa 
années de plus. 11 était réser 
américain Jackson de faire celle 
couverte, en 1845. Jackson cu 
crètement sa découverte à Mort 
Boston, qui parvint à pratiquer 
dents sans douleur, sous l’inilue 
Les deux Américains eurent d'al 
de s'approprier les avantages de 
de l'un d'eux, mais, ayant fait « 
publiques devant des chirurgie: 
connurent bien vite à l'odeur 
l'agent anesthésique. Ils se mi 
pratiquer des opérations graves 
engourdis par les inhalations d'é 
un plein succès, Le secrel n'ex 
fut alors, parmi les journaux 
qi ferait connaitre des premier 

ont la nouvelle arriva ainsi bi 
les plus éloignés. 

Une découverte est rarement 
s'assurer si l'éther était le seul 
produire cet état de stupéfactio 
naire dans lequel les individus 
dent et parlent même, mais ne 
rient ou sont plongés dans un 
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Distillez au bain de sable 4000 parties. 

Laissez le produit en contact pendant quel- 
ques heures avec un peu de carbonate dep 
tasse, décantez et distillez 3000 p. de p: [l 
marquant 0,92 au densimètre, (Cudez.) 

On peut remplacer l'acide acétique par un 
acétale. 

On le purifie en l'additionnant d'eau, de ma- 
gnésie calcinée et de sel marin jusqu'à refus et 
agitant ; l’éther qui se sépare de l'eau salée 
est pur et anhydre (Engelhardt). 

Incolore, moins fluide que le précédent , 
d'une odeur agréable, qui tient le milieu entre 
celle de l'éther hydrique et celle de l'acide 
acétique. 11 bout à 74°, brûle avec une flamme 
blanc jaunâtre. Il est soluble dans 7 p. d’eau, 
one en toutes proportions dans l'alcool et 
l'éther. 

Il est rarement employé à l'intérieur, mais 
il l'est à l'extérieur en frictions, embrocations, 
et comme excitant dans le rhumatisme , les 
névralgies. Il entre dans le baume acétique. 


Ether acétique alcoolisé *.” 


Liqueur anodine régétale. 
Ether acétique, Alcool à 85e, &à,.... P.E. 





£ther aroteux *. 


Éther nitreur, nitrique où hyp-uitreur, Ni 
trite W'Ether où d'oxyde d'éthyle, Naphte ni- 
trique ; Ether azotosus. 

Sulpeternaphta. aL.; Nitrie ether. axa.; Etere ni 


Il fut découvert en 1681 par Kunckel. 

Alcool à sve, Acide azotique à 33", ,... P. E. 

Chauffez la cornue avec quelques charbons 
que vous relirerez aussitôt que vous aperce- 
vrez des bulles s'élever dans le fond du liquide ; 
recueillez le produit. (Aue. Coder.) 

L'opération n'est pas sans danger. 

M. Feldhaus le prépare à froid en faisant 
arriver une solution aqueuse d’azotite de 
dans un mélange d'alcool et d'acide sul- 
furique; ou ce mélange acide sur l'azotite 
fondu et concassé ; on purifie l'éther en l'agi- 
tant avec du carbon, de potasse sec, 

L'éther azoteux a une légère couleur jaune ; 
il est très-fluide, plus volatil encore que l'éther 
hydrique, puisqu'il se volatilise à + 21°. Sa 
densité est 0,947 à 15°°, Il a une odeur carac- 
téristique de pomme de reinette. Il se décom- 
pose très-pramptement, Il fant donc n'en pré- 
parer que peu à la fois, 

Exeilant, nenin, carminatif, diuréti 
Dose : 10 à 40 goulles, [1 anesthu 
promplement, Sa grande volatilité et sa 
prompte altéral à l'état pur, doivent lui 
faire préférer dans ses emplois le composé sui- 
vint, 








co, 1T. 



























ÉTHER ACÉTIQUE ALCOOLISÉ, — ÉTHER CHLORHYDRIQUE CHLORE 


Ether asoteux alcoolisé * 
Liqueur anodine nitreuse ; Spirih 
use ; Spi 
ÆEther axoteur, Alcool, &...... P. E. 
L'Esprit d'éther nitrique (spirit 
ether, Sweet spirit of nitre, ethereal 
rit) (Lond.) contient moins d'éther 
est obtenu directement. Les Anglais! 
jusqu'à la dose de 30,0 par jour, « 
rétique ; et, comme il dissout très-b 
pahu, ils s’en servent pour l'admini 
cette substance. 
Ether butyrique. 
Butyrate d'oxyde d'éthyle. 
Acide batyrique 100 4 
Acide sulfurique coacen 5 
Cet éther prend aussi naissance di 
par l'action de l'acide butyrique s 
sous la seule influence de la chak 
urifie un lavage avec de l'e 
istillation sur du chlorure de calcn 
incolore, mobile, d'une odeur qui se 
de celle de l'ananas; d'é 0,904 
410°, est très-inflammable, peu sol 
l'eau, très-soluble dans l'alcool et da 
de-bois. La solution d'éther butyriq 
dans 8 à 40 litres d'alcool pur à 55°c 
de-vie ordinaire, constitue l'esseure d 
commerce, qui est employée dans la 
la parfumerie, sert à aromatiser | 
mauvaise qualité. Les Anglais le 
faire une limonade sous le nom de] 
ale. 








Ether chlorhydrique. 
Ether marin, Esprit de sel vin 
muriatique où  hydrochlorique 
d'éthyle. 
Acide ehlorhydrique, Alcool, 53... 

Distillez dans un appareil de Wi 
cueillez le produit qui se condense 
cond flacon. (Suub.) 

Incolore, très-odorant, saveur q 
sucrée ; bout à + 11°. Sa densité 
5°, il brûle avec une flamme lumim 
de vert. Un peu soluble dans l'eau. 1 
dans l'alcool, il dissout le soufre, le 
les huiles grasses et volatiles, le- r 
Son extrême volatilité fait qu'on n 
qu'à l'état d'éther chlorhydrique al 


Ether chlorhydrique alcoo 
Ether chlorhydrique, Aleool, à... 


Ether chlorhydrique chlo 

Sous l'influence des rayons solain 
réagit sur l'éther chlorhydrique. 
l'acide chlorhydrique, en lui € 
l'hydrogène auquel il se substitue 
mer une série de composés sun 
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ÉTHÉROLATS ou ÉTHÉRATS. 

Les éthérolats sont le pendant des alcoolats. 
Cetta sorte de préparation, proposée il y a une 
vingtaine d'années, a été abandonnée aussitôt 
qu'on s’est aperçu que l'éther distillé sur les 
plantes, en raison de sa trop grande volatilité, 
ne se chargeait pas ou presque pas de leurs 
principes volatils, 


ÉTHÉROLATURES. 
Ce serait pour nous le pendant des alcoola- 
tures. 
ÉTHEROLÉS. 


Simples solutés de substances médicamen- 
teuses dans l'éther. (Voy. notre définition des 
Ateoolés et Teintures éthérées.) 

Ethérolé d'ammoniaque 

Ether sulfar., Ammoninque à 22°, 44 

Ethérolé de camphre 

Ether camphré, Teint. éthérée de camphre : 
Tinrture wtherea de camphord. 

Gamphre, 19 Ether hydriq. alcoolisé à 0,16 90 (Conrx) 

Antipasmodique et odontalgique. 

L'Ethérolé saturé de cumphre sert à cam- 
prer les vésicatcires. (Voy. ce mot.) 

Ethérolé de chlorure de zinc. 
Ether zincé, Zinraster des Allemands. 
Chlor. de zinc. 15 Ether..…... 60 Alcool absolu. 30 

Décantez au bout de quelques jours. 

2 à A gouttes, 2 fois par jour, dans un véhi- 
cule, comme antispasmodique. 

Ethérolé de phosphore. 
Teiat. éthéréc le phosphore, Ether phosphoré. 
Phosphore divisé... 14 Ether sulfurique 300 

Laissez en contact pendant un mois en agi- 
tant de temps en temps, transvasez ensuite 
dans des flacons noirs de peu capacité, (Casl.) 

30,0 contiennent 0,2 de phosphore. On doit 
être très-circonspect d. le dosage de cet éthé- 
rolé tr.-var. d. s°s effets qui sont qq. fois toxiq. 

Ethérolé de phosphore, de Læbelius. 
Phosphore... 0,1 Ether.. 15 Ess. de menthe. 1,2 

Deux gouttes sur du sucre, toutes les deux 
heures. (Jourd,) 

Prép. les éthérulés des oléo-résines comme 
celui d'essence de térébenthine. (V. Mixture de 


Whitt.) 
EUPATOIRE. 

Eupatvire commune ou d’Avirenne, Herbe de 

énteCunégoudr, Origun aquatique, Ori- 
ge des marais: Eupatoriun ne L. 
'etterkles, a1.; Kunigondssurt, 
ninginnekruit, HOL.; Eupr- 
Floks, st. 
lige rougeâtre et à fleurs 
it dau. les lieux humides 
























pauiculées, qui « 





ÉTHÉRULATS OU ÉTHÉRATS. — ELPHORBE. 


des bois. Righini y a trouvé un 
(Eupaturine). 

Elle a été employée à l'intéri 
obtructions, et à l'extérieur © 
sur les tumeurs du scrotum. 

L'Eupatorium perfoliatum L. 
herbe parfaite), jouit aux Et 

ande réputation comme tonit 
Furétique, sudorifique, selon ke 
est de même de l'E teucrifoliun 
reum où herbe à la gravelle, her 
herbe à la trompette, est aussi 
Etats-Unis, et vantée contre k 
inflammations j de | 
(V. Guaco.) 

EUPHORBE. 

En pharmacie, on entend soi 
produit gommo-résineux, bien q 
aussi aux arbres qui le produise 

ces herbacées (Tithymales du 

. Fée propose, pour faire ces 
chie, de désigner la gomme-rési 
d'Euphorbium, ainsi qu'on le fait 
Dioscoride lui donne aussi ce nt 





TND. Sao ka dud, 
Euforb, PoL.; Varjrakscl 
Sehadroykullie paal, Tam.; 

Firdon, Ta. 

Cette gomme-résine est fourn 
brisseaux cactoïdes, qui sont 
antiquorun, officinarun et ranan 
Liacées), qui croissent, le premi 
le second dans les déserts de l'A 
sième aux Canaries. La majeure 
phorbium du commerce vient di 

On facilite l'écoulement du s 
cisions aux tiges; il en sort un 
cent, très-corrosif, qui s'arrète 
à la base des épines. 

Dans le commerce, l'euphort 
quefois en masses, mais le plos 
en petites larmes arrondies, : 
pue de trous coniques qui sor 

les épines. D'un jaune pâle e 
presque nulle, saveur d'abord 

uis âcre el corrosive. Sa pu 

angereuse. 

. Bien qu'on le range parmi le 
sines, il ne contient pas de gou 
est remplacée par de la cire. I! 
lon Pelletier, ndes et Bracoi 
60,100 de résine et de 14°à 19 
plus du cautchouc, de la basori 
volatile, des sels, surtout des mala 
une réro-résine. On suppose qu'il 
priétés irritantes à un princi 
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lique, à traiter celui-ci par l'eau, à filtrer et à 
faire évaporer de nouveau. On peul rapporter 
l'émétine à ce genre d'extraits; il y en a qui 
préparent ainsi les extraits d'arnica, de ca- 
momille, houblon, semen-contra, valériane. 
D'autres fois, elle consiste, au contraire, à 
faire un extrait aqueux que l'on traite ensuite 
par l'alcool. Cette dernière méthode a été pro- 
posée pour la préparation de l'ergotine, des 
extraits de laitue, d'aconit (Lombard) et de 
toutes les solanées (Geurges et Hespe). On 
comprend facilement que ce que l’on veut dans 
ces deux cas, c'est d'éliminer les corps inertes 
qu véhicule a dissous au moyen de l’autre 

ans lequel ils sont insolubles. Dans une mé- 
thode que nous rapprocherons des précédentes 
et qui est prescrite par la pharmacopée d'E- 
dimbourg pour les extraits d'aconit, de ciguë, 
de jusquiame et des autres solanées, on obtient 
le suc des plantes, on épuise ensuite le résidu 
par T'alcook, on réunit les liquides, on filtre, 
on distille pour retirer l'alcool et on fait éva- 
porer en consistance, 

D'un autre côté, Girolamo Ferrari, d'après 
ses expériences, admet que les plantes vireu- 
ses (aconit, ciguë, jusquiame, stramoine) don- 
nent des extraits plus énergiques que les ex- 
traits aqueux ordinaires, lorsque dans leur 
préparation on a remplacé l'eau par du vinaigre 
distillé. 11 en a obtenu, dit-il, de plus actifs 
encore, en traitant les plantes par de l'alcool 
à 90° additionné des 4/23 de son poids d’acide 
pyroligneux. Si ces extraits prenaient place 
dans la matière médicale, il conviendrait de 
les distinguer sous le nom d'extraits oxalcoo- 
tiques ou mieux acétalcooliques. Nous verrons 
que déjà plusieurs auteurs ont recommandé 
les extraits acétiques. Ce fait serait-il commun 
à tous les extraits de plantes qui doivent leurs 
propriétés à des alcalis végétaux ? 

L'obtention des liquides qui doivent fournir 
des extraits mérite toute l'attention du phar- 
macien. Nous donnons à l'article Tisanes quel- 
qe détails sur la macération, l'infusion, la 

lécoction; à l’article Sucs, l'extraction de ces 
derniers ; il ne nous reste donc qu parler du 
mode de solution le plus employé à la prépa- 
ration des liquides extractifs, c’est-à-dire la 
lixiviation. 

Lixiviation. — Lorsqu'à travers une sub- 
stance renfermant des principes solubles on 
fait r un liquide quelconque eau, vin, 
alcool, éther, etc.), soit froid, soit chaud, on 
opère une lériviation. 

La lixiviation est employée de temps immé- 
morial dans les arts, par exemple, dans la fa- 
brication des potasses, du nitre. Mais ce n'est 
que depuis une trentaine d'années qu'elle est 
entrée dans la pratique pharmaceutique par 
les soins de Robiquet, Boullay, Boutron, qui lui 








EXTRAITS. 


donnèrent le nom de méthode d 

La lixiviation est fondée sur 
physique que les couches de liqr 
se déplacent mutuellement sans 
quan obstacle n'empêche k 

i donc nous meltons un liquid 
stance dont on veut dissoudre 
cipe et disposée d'une manière 
liquide se chargera des malièr 
changera conséquemment de p 
siques, Si, sur cette subslance 
liquide, on verse une couche d 
quide, mais vi , Où tout at 
nature et de densité différentes, 
une issue inférieure aux liqueu 
liquide chassera l’autre devan 
mêler. La dernière couche, en 
substance, se chargera des pr 
première a laissés indissous par : 
turation. En continuant l'opérati 
phénomènes se reproduiront jt 
ment de la matière. 

Dans la pratique, on n'obtient 
tats aussi exacts que la théorie 
sieurs causes concourent à cel 
cela, la lixiviation n’en est pas n 
opératoire précieux, surtout d 
les corps que l'on veut dissoudr 
petite quantité par rapport à | 
substance à traiter. 

Pour lessiver une subslance, 
ar la réduire en re grossi 
ans un vase percé d'un trou à 

rieure (une simple allonge 
constitue un appareil à déplacer 
devant cette ouverture, si elle € 
robinet, quelques fragments g 
substance elle-même, du coton 
de la paille hachée, etc. ; alors 
quide à la surface, et, à mesure 
et qu'il s'écoule, on le remplace 
velle ité. 

Voilà, d’une manière généra 
lation; mais il est des détails sur 
allons entrer fort succinctement. 

Fe opère à chaud lorsque au 
ration ne s" on 
l'éther, il Lu ps 
or. try | ), La pt 

re ni tro, ni trop ièr 
ce degré & ténuité Re 
La poudre doit être introduite p 
l'appareil et tassée à mesure ; 
Vo en la mhanes à Cr 

e la prati (| er 
ên recauvre, la Le d'en dis 
bile percé de trous, afin 
creuse pas la surface. Ce djapt 


étain, en étoffe, en r, ele. 1 
être versé de Le cu forme. 
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dans le ballon, le temps nécessaire pour une 
parfaite pénétration de la matière. 

Dans l'industrie des bois de teinture, on a 
modifié ainsi l'appareil : il se compose d'une 
chaudière à double fond chauffée par la va- 
peur; deux tubes, munis d'un robinet, font 
communiquer inférienrement cette chaudière 
avec deux cylindres latéraux dans lesquels on 
place la malière à épuiser; le chargement se 
fait dans les cylindres par la partie supérieure, 
etils portent à la partie inférieure un trou 
d'homme servant a enlever la substance épui- 
sée et à nettoyer les cylindres. La vapeur ar- 
rivant dans le double fond de la chaudière 
veduit le liquide de cette chaudière en-vapeur, 
qui monte par un tube médian jusqu'à deux 
tubes communiquant avec la partie sapérieure 
:s cylindres; arrivée là, la vapeur se con- 
inse, le liquide qui en résulte traverse la 
matière conlenue dans les cylindres, arrive 
daos La chaudière par les deux premiers tubes 
dont nous avons parlé, el recommence le 
mème trajet. Cel appareil peut marcher d'une 
manière continue, l'un des cylindres fonction- 
nant pendant que l'autre est en déchargement 
et en chargement. 

Pour la pratiqie pharmaceutique, il est pos- 
sible de trans'ormer l'alambic ordinaire en ex- 
trérleur à distèlation continue. (V. Append.) 

L'extraction par distillation continue doit 
tre ronsidérée comme un grand perfectionne- 
ment apporté à la méthode de déplacement. 

Les solutés médicamenteux obtenus, il reste 
à les évaporer. Si du mode de préparation des 
sohités dépend principalement le rendement, 
de la méthode évaporatoire dépend surtout le 
qualité du produit. Cette dernière opération 
est donc, sans contredil, la plus importante, 
A part les. extrails qui se préparent par simple 
évaporalion, à l'éluve, sur des assietles, leus 
les autres se préparent à l'aide d'appareils 
plus ou: moins compliqués. L'ancien mode éva- 
poratoire à feu nu est tout à fait abandonné. 
Sons l'influence d'une température élevée et 
de l'action de Pair, il se formait une très 
grande quantité d’Apothéme ou Eztractif oxy- 
géné Aujourd'hui on évapore généralement les 
extraits aa bain-marie à l'aide d’une simplili- 





cation de l'appareil de Henry, laquelle:consiale | 


en: une bnssine dans laquelle on met de l'eau 
et sur ldquelle ow en place mé autre en édain, 
très-étaste, pou profonde, qui s'adapte exacte- 
ment sur la premiere, et qui contient le. liquide 
à étaporer. Elle est percée, sur le bord, d'un 
trow poar laisser passer la vapeur. Du reste, 
on ke liquide extractif pour faciliter l'é- 


vaporstion, soit à l'aide d'ene spatule, soit à: 
l'aide d'ailes mnes par en mécaaisme:mnalogiie. - 


à celet du tourne-bréch 
L'évnaporation dane le vide est certainement 





EXTRAITS. 


le mode qui donné le meilleur 
malheureusement il n'estguère 
grand. L'appareil de Ure, cal 
Derosne et ceux de M. Menier, 
de M. Laurent, de la Pharmaci 

ui ne sont que des modificali 

u premier, sont des appareik 
Le pour la préparation des ex! 
vide, 

Voici la figure et la descript 
appareils à vide peur les extra 
marie centrale de France (fig. 

A, bassine hémisphérique i 
Eee d'us rt ph a, in 

rature à le on opère, 
d'homme 6 par on relin 
l'appareil. B, cuve contenant k 
tiné à la condensation de La va, 
aspirante et foulante servant 
condensée dans le serpentin. D 
mettant l'appareil en commun 
chaudière à vapeur. La bran 
sert à introduire la vapeur da: 
afa d’en chasser l'air par le n 
que tout l'air est expulsé, on fe 
on ouvre le robinet d La vapei 
dans le serpentin et le vide est { 
inférieure du tube D conduit la 
double fond de l'appareil pour é 
la température du liquide à év: 


contenant le liquide à évapores 
entrer dems l'appareil lorsque 1 
dait en ouvrant le robinet 4. / 





nissaat l'eau de rechange dans | 
pertin #, rebinel servant au b 
le serpentin. de l'eau esndensée. 
emmenaniau dehessl'eau aspiré 
4, lige du piston de la pompe 
sur une machine à vapeur. 

Cet appareil, qui esi le mêax 





186 


mou, qui est d'un blond doré, et se dissout 
complétement dans l'eau distillée. 

Nous devons dire que le nom de Thridure, 
donné par le précédent Codex à l'ext. de tiges 
de laitue, est réservé par quelques praticiens, 
et enparticulier par Béral, à l'ext. obtenu seu- 
Iemeni des couches corticales el lactescentes de 
ces liges el des sommilés des rameaux avant 
l'épanouissement des fleurs. Ce dernier extrait, 
contenant une bien plus forte proportion de 
lactucarium, doit être bien plus actif. Nous 
adupterons les clioses dans ce dernier sens, 

€. Ertraits avr les sues de plantes non dé- 
és (extraits de Slorek, ou avec fécule). 

Extrait de ciguë avec la fécule”. 
Ciguë en fleura.......... Q. v. 
ue vous passerez à 





Exprimez-en le suc 
travers une toile; divisez-le, dans des assiettes, 
en couches de deux d'épais il 
faites évaporer dens une étuve chauffée à 35 ou 
40°. el conservez en pots bonchés, (Anr. Ci.) 

Préparez de même les extrafts avec la fé 
eule verte, ou féculents de : 

















Arunit®. Jusquiame*, Stramoine*, 
Amine, Laitue rirruse. 
Belldone*.  Rlusrudirans. 


Il paralt prouvé que les extraits féculents, 
lorsqu'ils ont été bien préparés, sont plus ac- 
tifs que les extraits avec les sucs dépurés, bien 
que le raisonnement indique 4 quivré le con- 
taire. S'il nous était permis d'émettre une 
hypothèse, nous dirions que l chlorophylle 
qui entre dans les premiers. se rapprochant, 
par quelqnes-unes de ses prop: il 
des alcaloïdes, ceux-ci pourr. 
unir de manière à rester dans 
celle-là est conservée, et faire dél 
cas contraire, 

D. Ecrtrails quete proprement dits, 

Extrait de réglisse. 
Réglise en poudre demi-fine. Q. v. 

Humectez la pondre avec moitié de son poids 
d'eau dislillée froide. et, après douze heures de 
contact, tassez-la convenablement dans l'appa- 
reil à déplacement. lessivez-la suffisamment 
avec de l'eau distillée à 15 ou 20°, chauffez 
Les liqueurs au hain-imarie. passez pour séparer 
12 coaguhim, puis faites évaporer jusqu'en con- 
sistance d'extrail. (4er) 

Préparez de même les extraits de racines de: 
Ge ntèens *. Persil. 
LOU 








S extraits où 
faut dans le 















IT LOUE 
.. quil. 
de nv she, é 





EXTRAIT DE CIGLÉ AVEC LA FEGULE. — EXTRAIT DE LÉGUME 


Extrait de digitale”. 

Ectractum digitatis. 

Feuilles sèvhes de digit. 1000 Eau dinti 

Réduisez la digitale en poudi 

f. infuser 42 h. dans 6 p. d'eau 

toile avec expression ; laissez déj 

le marc de k mème manière ave 

l'eau; concentrez la premiere infu 

la deuxième amenée à l'etat siru 

porez en consistance d'extrait. (C 

Préparez de même les extraits 
Feuilles sèches de : 


Absinthe”. Chamædrys.  Pe 
Arnoise”. Chardon bérdit. Sé. 
Bourrache*. Noyer. 


De fleurs de : Camonxlle, Petit 
Et les extraits préparés avec k 


ches (1) de : 
Act, Belludone*. Ju 
Anémonc*, Cigué. St 
Extrait de casse’. 
Ouvrez les bâtons de casse, en! 
les semences et les cloisons, dé! 
l'eau distillée froide, passez et fa 
les liqueurs en consistance d'est: 


Extrait de gaiac. 
Gaïac râpé. 
Faites-le bouillir penda: 
dix fois son poids d'eau, pas 
nouelle décoction avec le résidi 
poser les liqueurs pendant doux 
Cantez-les el évaporez-les: sur | 
environ 1,8 du poids de l'eutr 
0 c. 80°, achevez d'évaporer. (fa 
Préparez ainsi T'estralt de ben 
Extrait ou rob de gen 
Thériaque des Allemands ou à 
Baie- sèches de grnièvre centuuñe.. 
Faites macérer dans trois fois s 
pendant vingt-quatre heures, pa 
{rès- expression . répétez | 
filtrez les liqueurs à la chance e 
cttrail. (Coder.) 
Préparer ainsi l'exfruit de Hh 





L'extrait Ayfral-coNro-éthiq 
priféré par quelqces pralicins 
mandé contre Les blennorrla 
comme succédané du euhèhe € 
(Contal.) 
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méme à l'aide d'une spatule, et renfermez-le 
dans des flacons de pelite capacité bien bou- 
chés, (Coder.) 11 est sous forme de petites 
paillettes micacées qui s’humectent à l'air. Ce 
serait, selon le docteur Briquet, de tous les 
extraits de quinquina le moins actif, 

On peut préparer ainsi beaucoup d'extraits 
secs. 

Extrait de quinquina Calisaya”. 

Quin | Cal . 1000 Eau distillée...... 
Alroo! à 60 6000 

Traitez le que en poudre ière avec 
l'alcool par déplacement; distillez au B.-M. 
toute la partie spiritueuse; traitez le résidu 
de la distillation par l'eau froide, agitez entre 
temps. Après 12 heures, filtrez et évaporez le 
liquide au B.-M. en consistance. (loder.) 

Prép. de même l'Extrait de quinquina 
rouge. 





Extrait de rhubarbe”, 
Rhubarbe coupée... 1000 Eau dist. froide... 8000 

F. macérer pendant 24 h. dans 5 p. d’eau; 

nssez ; versez de nouveau sur la racine 3 p. 
l'ea:1 froide ; passez après douze heures ; 
sez le résidu ; filtrez le liquide qui s'écoulera, 
puis réunissez-le aux autres et évaporez en 
extrait. (Coder.) 

Préparez de mème les extraits aqueux de 
colaquinte el d'agaric blanc, 

Extrait de rhubarbe composé. 
[UTC EEE 1 Extrait de rhubarbe... 3 

Faites ramollir au bain-marie à l'aide de 
Falcool, et rapprochez. (Jourd.) 

Taddei y ajoute du jalap; et d'autres phar- 
macologisles, du savon. 

La pharmacopée des Elats-Unis fait préparer 
l'extrait de rhubarbe lixiviation à l'alcool, 
et fait intervenir le sable pour faciliter le dé- 
placement. Quelques pharmaciens recomman- 
dent, dans le même but, la paille hachée pour 
ect extrait et ceux de chiendent, de scille, 


Extrait de salsepareille sec (Dublanc et 
Delondre). 


Prenez de la salsepareille de premier choix, 
divisez mécaniquement et faites macérer dans 
l'eau froide pendant vingt-quatre heures dans 
des cylindres, on opère ensuite le déplacement 
de l'eau par un courant de vapeur; le liquide 
de rondensation réuni aux autres est évaporé 
dans le vide jusqu'à consistance de miel, on 
achève l'évaporation au B.-M. de manière à 
pouvoir rouler l'extrait en cylindres comme le 
suc de réglisse de Calabre, dont il a l'aspect ; 
il est cassant, inaltérable, soluble dans l'ean, 
dans le vin. 100 de racines de honne qualité 
donnent 16 à 17 de cet extrait, (V. Un. ph., 
1862.) 


— EXTRAIT ALC. DE LACTUCAI 


Extrait de sang. 

On prend du sang de bœuf frai 
pore au bain-marie en l'agitant 
jusqu'à siccité. Tonique. 

Extrait de seigle ergot 
Ertrait hémostatique de seigh 

On l'obtient par lixiviation à l'e 
évaporation au B.-M. ; il n'est 
neux, selon M. Bonjean. (Voy. Seig 

On l’a appelé improprement En 

2 EXTRAITS ALCOOLIQUES OÙ 
ALCOOLIQUES. 

Extrait alcoolique de cig 

Ciguë en poudre demi-fine. 1000  Alco 

Tassez convenablement la poudi 
pareil à lixiviation et humectez 
Après douze heures, lessivez ave 
l'alcool; chassez l'alcool resté d 
par de l'eau, et arrêtez l’écoulen 
queurs aussitôt celles-ci tro 

remières. Distillez les liqueurs al 

in-marie pour retirer (oute la 

tueuse, et achevez d’évaporer jus 
tance d'extrait. (Codex.) 

Certains auteurs emploient l'al 
suivant Guibourt, le caïnça, L 
le houblon, le jalap, la valériane, 
l'alcool à 75° C. 


Préparez de la même manière 
alcooliques de feuilles de : 
qu Se 1 igitale *. 2 

némone *. iame ?. 
Belladone *. Mañco. St 

Et les extraits de : 

Arnica *, Narcisse des prés. S 
Cannabisindica, Phellandre. 

D'écorce de : 

Buis. Grenadier. Quinq 
Cascarille. Orme < _ 
nous gris 

De racines de : 

Caen. - B ; nha *. Fe 
Ichique*. alap. S 
Elléb, noir*.  Polygala. Ya 

Cantharides*. 


C’est sans doute par oubli que, 
traits ci-dessus, le Coder ne pre 
filtrer le résidu de la distillation 
portion. Quant à l'extrait d'Ipe 

oit être préparé d’après les donn: 





p. 571 et Un. ph, 1866, p. 356. 


Extrait alc. de lactucarium (A: 
Pulvérisez grossièrement le 1 
faites-le macérer quelques jours 
son poids d'alcool à 56c., passez 
sion et filtrez. Recommencez le 1 
ment ; réunissez les liqueurs ; dist 


EXTRAITS AUETIQUES, 


4° EXTRAITS ACÉTIQUES. 

On peut les obtenir par macération et lixi- 
vietion; mais ils ne sont point employés, si ce 
n'est quelques-uns qui suivent. (Voy. la re- 
marque sur ces exiraits, p. 480.) 

Extrait acétique de cantharides. 
Cautharides es poudre grossière. 
Acide pyroligneux 4 Al 

Faites digérer au bain-marie, passez avec 
expression, filtrez, distillez et évapnrez à une 
douce chaleur, : 

On obtient une huile verte. Un papier 
graissé avec celte huile et appliqué sur la 
jet fournit en peu de temps une amponle 

ien formée. 


Extrait acétique de colchique. 
Colehique frai 310 Acide pyroligneur.. 3 

Pilez le colchique en versant peu à peu 
l'acide acétique us, exprimez le suc et 
failes évaporer au B.-M. en consistance dans 
un vase de poretiaine ou de terre non ver- 
nissée, (Land.) 

Le docteur Scudamore prépare son estrait 
acétique de colchique, en évaporant, à une douce 
chaleur une infusion saturée de bulbes secs 
dans du vinaigre distillé jusqu'en consistance 
de miel épais. 

Aujourd'hui on admel généralement que les 
extrails acéliques de colchique sont plus éner- 
giques que les extrails aqueux et alcooliques. 


5° EATRAITS ÉTHÉRÉS OU ÉTRÉRIQUES. 


Ces extrails sont peu nombreux, Celui de 
fougére mdle (Noy. Huile), de séminvides de 
cigué, id. de phellandrie: ceux de digitale, de 
garuu, de semen-contra et celui de cuntha- 
rédes sont les seuls employés. On épuise les 
substances par l'éther, dans l'appareil à dé- 
placement, et on distille les liqueurs pour en 
retirer l'éther. Le résidu est l'extrait. 

L'éther, comme véhicule d'extraction des 
principes de la digitale, ne vaut rien, car fl 
ne dissout pas la digitaline. 

Quant au garou, où épuise d'abord par dépla- 
œment 1000 d'écorce très-divisée, avec 7000 
d'alcool à 80° c.; l'extrait mou alcoolique est 
agité souvent pendant 24 h. avec 1000 d'éther; 
on décante, on disille et on évaporc le résidu 
de la distillation en consistance de miel. (Cod.) 

La plupart des extraits préparés à l'aide de 
l'éther pourraient l'être à l'aide du chloroforme 
(ext. chloruformig.) ou du sulfure de carbone 
(ect. sufo-arboniques. \. Un. Ph. 1870), 

6° EXTRAITS RÉSINEUX (V. RÉSIKES). 
EXTRAITS HYDRALCOULICO-ÉTHÉRIQUES. 

Nous devons encore mentionner des extraits 
obtenus chacun à l'aide de plusieurs véhi- 
cules : l'eau, l'alenol et l'éther; nous les nom- 
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— EXTRAITS RESINEUX. 


merons Extraits hydralcookivc-éthr 
mode de préparation, per | 
est principalement applicable à f'ob 
extraits planies extracto-aroms 
ulvérise la substance, on la place 
indre à déplacement muai de 1ou 
nie css D qe alon 
poids égal d’éther sulfu: mt 
suite cel éther par de Fakool à 88: 
cool à son tour par de l'eau. On n 
parément le liquide éthérique, el où 
pour en retirer l'éther qui pass 
dharger tem des produi 
issous el qui consistent princi 
huile re ile. Le ae akooliga 
au soluté aqueux, et le mélaogr 
mis aussi à la distillation r 
l'alcool. On évapore le résidu an 
consistance d'extrait en y incorpors 
le résidu de l'évaporation de l'étl 
tient ainsi des extraits qui possède 
principes actifs des substances qu 
nissent, et qui peuvent facilement & 
ués les uns des autres au goût el 
le on le comprend aisément, c 
ne sont pas entièrement solubles di 
Le procédé de M. Pierlol consisi 
duire dans l'appareil à déplacement 
fraiche éc: ; On la recouvre 4 
chasse peu à peu l'eau de végétatio 
esl recueillie séparément, on ajoute. 
éther; lorsque toute l'eau de végé 
déplacée, on presse et on trañte es 
fois par l'éther. Les liqueurs ét 
tillées au B.-M. à 30°; La dernière 
ther se par l’évaporation 
suc végétal est agité avec un peu 
disé, puis filiré et évaporé en 
trail. On sun a 10°;, d'u 
tenant 1/5 principes aromalique 
par l'éther, et 4/5 de matières extn 
Les extraits qu'il conviendrait &e 
ainsi sont ceux de : 





Absinthe. Oranger (fill)  Sabin 
Camomille. Oreuger En 
Cubèbes, Orange ( .. Tama 
Fougère mêle. ue. Vari 
Meathe. 


et quelques autres encore doat les 
sont gravement end par 
modes opératoires, si ce n'esi dans k 
Nous terminons ce nous avic 
des extrails par un tableau de rende 
peut guider utilement et le médecin el 
macien. 
Tableau des quantités d'extraits ÿ 
en moyenne cent parties 
ci 


tances 
SUBSTANCES. PARTIES SAP. VÉSIC. D ITS 
Feuilles sèche... Ean 





Absinthe..… 


h92 


Si nous recherchions ensuite cette moyenne 
par catégories d'organes de plantes, nous ver- 
rions qu'elle est plus forte pour les fleurs qe 
pour les feuilles, pour les feuilles que pour les 
écorces, pour les écorces que pour les racines, 
el pour les racines que pour les bois. 

D'après lesexpériences de MM. Hirtzet Hepp: 


L'et. de rac. d'aconit: celui des feuilles :: 





— de sem. de jusquiame: = 
— de sem. de stramoine: _- CRE 

La moyenne des extraits obtenus du suc de 
feuilles fraiches par rapport à celles-ci est 
:: 21 : 1000, ou sensiblement :: 1 : 50. 

Le täbleau ci-dessus indique le rendement 
en extraits de consistance pilulaire. La diffé- 
rence des extraits ayant celle consistance aux 
extraits secs, se trouve comprise entre 1j8et 
1,16. En prenant la moyenne, on trouve 
1/12 

‘Binder a établi un tableau de rendement en 
extraits, d'après la pesanteur spécifique des 
infusions ou déccctions qui doivent concourir 
à les produire. 








DÉCOCTION  PRODTIT  DÉCOCTION  PROBCIT 
ouinfusion en extrait ouinfusion en extrait 
d'une £ 


par une par 
densité de 100 parties. densité de 100 parties. 





1,001 0,23 1,040 10,00 
1,002 0,80 1,050 12,50 
1.003 CNE 1,060 15,00 
1,005 1,00 1070 17,50 
1,005 1,25 11080 20,00 
1010 2,50 1,080 22,50 
1,020 5,00 1,100 35,00 
1,030 7,50 


Ce n'est qu'un abrégé du tableau, qui suf- 
fira pour guider le préparateur, 


F 


FAAN. 

Fahum, Fuhon, Thé de Pile Bourbon ou de 
Madagascar ; Angræcum fragrans. (Orchi- 
dées.) 

11 nous vient de l'Ile Maurice, sous forme de 
grandes feuilles allongées, fauves, d'une odeur 
suave de fève tonka et d’une saveur parfumée, 
11 contient de la Coumarine (Gobley). 

On le prend en infusions théiformes C'est 
le pendant de l'uya-pana. 


FARINES, 
Mell, a1.; Meal, axG. 

Les farines des céréales appartiennent à l'é- 
conomie domestique. Cependant comme elles 
sont quelqueivis ulilisées en médecine et en 
pharmacie, nous allons en dire un mot. 

19 FARINE proprement dite, Farine de fre 





FAAM. — FARINES, 


ment ou de blé; Furina, Farina 
(Weizenmehl, AL. ; Wheat flou 
rina, ESP. Farwemeel, HOL.; F« 
Godumbay mao, TaAM.). Elle es « 
mouture des semences du blé, 
gare s. sativum (Weizen, AL. ; 
Kameh, ÀR.; Iuede, pan. ; Trig 
Tarw, HoL.; Frumento, 17.; Pi 
Pscheniza, Rus. ; Hvete, su.; Our 
cun sait que, délayée avec de l'es 
à former päle, puis soumise à u 
ment de f‘rmentetion à l'aide : 
enfin cuite au four, elle donne de 
qui constitue le principal alimer 
Civilisés, 

La farine, telle qu’elle sont : 
meule , contient trois substance: 
ce sont l'Amidon (Voy. ce mof), 
majeure partie (55 à 70/4100) : le 
ce mot), principe azoté auquel il 
ses propriétés nutritives et dont 
varie (7 à 14/100); et le Son, 
3/100), substance qui jusqu'a 
passé pour impropre à l’alime 

qu'il y a une nzaine dan 

l'après l'analyse qu'il en a fait 
principes azolés qu'il y a trouvés 
comme étant plus nutritive que | 
même, Les propriétés nutrilives « 
dent de la caséine végétale | 
M. Mouriès); il renferme 3°: 
grasse (Kaiser). En distillant 45 
avec 1250 p. d'acide sulfurique él 
blement de 3000 p. d'eau, on obtie 
ou huile de son, qui par son conk 
moniaque produit la Furfurumi 
cine emploie le son sous forme d 
lavements et bains. La farine conti 
du sucre de dextrine (4 à 8.100 
mine (4 à 3/100), 1/100 de mat. 
ser), el de l'humidité (8 à 12,100] 
de la cholestérine y a été récemn 
(tas), Y. pe La déc 
additio: le sucre, évaporée à 
Yérisée, donne un Rcochaolé alin 
les enfants délicats; très en vogue: 
où on l'appelle phosphate du blé 
phate). (Un. ph., 1866.) 

Quant à la farine elle-mème, e 
quefois comme excipient dans 
comme contre-poison du sublim 
des sels minéraux, en cataplasm 
solutive, etc. 

2° FARINE D'ORGE ; Farèna en 

3° FARINE DE SEIGLE ; Parti. 

Ces deux dernières passent, éta 
en cataplasme, pour plus résolu 
précédente. La présence de la clu 
été aussi constatée (Lénfner, Rifti 

4° FARINE D'AVOINE. Les médn 
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On ex prépare des bouillies nourrissantes, 
des semeules, du sage et du épiora dits in- 
digénes, On l'emploie fréquemment en cata- 
plasmes. (Voy. Amédon el Pomme de terre.) 


FÉCULES ALIMENTAIRES COMPOSÉES. 
Dictamie de Groult et Boutron-Roussel 





pelta, avant d'être ré- 


L'épeautre, tritium s 
duit en poudre (crème), doit être cuit à la 


jap A 
ur faire des déjeuners à l'eau ou au lait. 
(Brev. exp.) 

Fæculum Baxoniæ. 
Farine d'orge... 340 Sucre... 113 Cannelle... ? 

Mettez le mélange dans un vase couvert, Cn- 
veloppez celui-ci d'une pâte de froment, met- 
tez au four jusqu'à ce que la pâte soit cuite, 
retirez alors le vase, laissez refroidir et pulvé- 
risez le contenu. 

Ajoutez au besoin du quinquina, de la salse- 
pareille, des amandes, des pistaches. 

45 à 60,0 cuits dans du bouillon. On en 
prend pendant un mois au moins dans l'éma- 
ciation, l'éthisie, etc. (Tud). 

Kaïffs. 
Férule orientale. 


750 Gelée de lichen nèel 
Gélatine très-pure. 
Fée. de pommes de 














Sucre royal... 
On y ajoute de la vanille Q. S. (Br 
Une cuillerée dans une tasse ea 00 
mieux dans du lail. On opère comme pour 
une crème. 
Palamoud. 
Fécole de 
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Le Tanakwwb de l'Inde, le Palmyréne, l'Alla- 
tuim du harem, la féculs analeptique, sont des 





mélanges analogues. 
Wakaka des Indes 
Sucre... 135  Cesnelie.… 4 
45  Rocou sec. 4 


Cacao torréfé 
Sucre vanillé. 4 


Une cuillerée à bouche dans un pot ou 
riz, au vermicelle, dans du lait, du” chosolat, 
(Cad.) | 

! 





M. Bouc! { supprime le. rocou, mais y 
fait entrer de l'ambre gris; Soubeiran a fait la 
même. suppression et a ajouté ambre et muse. 








FÉCULES ALIMENTAIRES COMPOSÉES, — FENOUIL. 


FÉCULES MÉDICINALS 
Fécule d'arum. 
Tubercales frais d'ares. 

Rpez les tubercules et exprirs 
dans m6 cu Versez Li 
écoule sur un en 
grossiers, puis abandonnerde a 
cule se pré ipite ; on décamte et 
à l'ombre; enfin on pulrérise et 
dans des vases bien fermés. 

On pré de La 5ème mamièr 
bryone, d'élatérium (Voy. p. 39: 
d'Inde, d'iris, de péroine. 

Fécale de belladon 

Pilez des feuilles fraiches de 
primez-en le suc, passez 
tissu de toile pour en séparer le 
siers, mettez sur le feu, enle 
lum qui se forme, faitesle séc 
risez. 

Préparez de la même mani 
de cigué, de jusquiame et de : 

La proportion des principes 
retiennent n'étant nt fixe, 
quent leurs effets inconstants 
sont abandonnées. Ce sont pluti 
d'albumine végét. et de chlore 


fécules. 

Fécules du commes 
Les fécules connues sous les 
d'arrow-root, de sagou et de te 

tées à leurs noms 

PEROUIL. 

Peæntrultun vulgare, N, Aneth 
L. (Ombelliferes. 
Feachel, Gertenfenchel, Pranegfenct 
AN6.; Achsoun, iameÿ, Scan 










On emploie le racine, les feu 
minoïdes %°. La racine est 
doigt ; la tige est géniculée ; A 
très-divisées, à sgmenis capil 
est ovale, un peu-courbé, marc 
saillantes el d'un vert jaunäire, 

Selon Mérat,.ce ne serait pa 
qui croit dans loute l , 
les cimetières, qui feurairait lei 
merce, mais le Ferice 
nomme aussi dour, pa 
l'aneth, que l'on nomme quel 
pwrnt. Les sémisoïdes de ce di 
nis de leurs pédoncules 

Le Fenouil sucré, Arnicules 


1 Aaethun dure, L., à des soul 








Rens 




















st el Hesse), soluble dans l'eau 
hlor. de sod., et qui jouit, comme 
n extr, alcoolique, de la propriété 
r lu pupille (Fruser), C'est l'anta- 
de l'atropine et de la helladone. Cet 
etlet se produit. qu'on l'administre par la 
bouche où localem, L'extrait alcoolif.. impar- 
faitement soluble dans l'eau, se dissout facile- 
ment dans la glycérine, Le mode d'application 
le plus usilé j ici est le prpéer caleharisé 
ou de Culubur: €est du papier Berzélius im- 
ë de e solntion glycérinée (Extrait, 
., 6,30), où de teinture de fèves 
pu Le divise par centim. ct 1:19 de 
chaque centim. carré contient 
ait (Hanbury), M. Hart rem- 
pur la gélatine, pour faire des 
s minces bles, rompara- 
cachoter transparents, dont 
dissolvent rapidement dans 
a emplo, ee suCees Un 
composé de L p. d'extrait dissons dans 
; il suffit d'une goutte de 
lée entre les paupières pour 
obtenir la contraction de la pupille. D'après 
MM. Lobertson et Grainger, de l'application 
de elle fève sur l'œil résulte d'abord la 
myopie, puis le rétrécissement de la pnpille ; 
ces elfets sont détruits par l'atropine ct, réri- 
proquem. celle-là annule les effets de celle-ci. 

La po:.dre de fève de C. a été proposée contre 
la “horée (Harry); en Amérique, on l'a em- 
ployée aver sueeès dans cas de létanos 
traumatique: contre l'épilepsie, dans les affec- 
tiuns du syst. nerveux; la solution glycérinée 
de l'est. a 6lé aussi employé avec succès dans 
les convulsions de l'enfance: à dose convenable 
peut arrèlter l'empoisonnement par la strych- 
uine #t ke (V. Un ph. 1866,1867.1870). 

MM. Vée et Leven ont, dans ces derniers 
temps. retiré de la fève de Calabar un alra- 
loïde, c ble en lamelles, qu'ils ont 
appelé E + Il est soluble dans les acides, 
l'éther, l'alcool, le chloroforme. Pour l'extraire, 
ils épurent à froid par l'alrool à 94° C. la fève 
réduite en poudre fine et mélangeant l'extrait 
leoolique avec une solution concentré d'acide 
rique ; ils sursaturent ensuite avee le bi- 
rbonate de potasse pulvérisé: la li 
liltive est ugitée avec l'éther qui donne lésé- 
line par evaporation, 


FÈVE TONKA. 
T uhvbohoen, Aronatische Bohnen, AL. 

C'est la semence du l'oumarouna owdlunta, 
Aur. (Légiumineuses), arbre de Cayenne, dont 
l'écorre " hois ont leg mêmes usages que le 
gala Naturels, La semence est de la 
grosseur d'une leve de marais, mais plus allon- 
se. noire, blanche en dedans, d'une saveur 
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FÈVE TONKA. — FIEL DE BEUF. 


amère, d'une odeur aroluatii 
qui tient de celle du mélilot et 
et qu'elle doit à un princi 
nommé roumarine, méliotine, 

i a été retrouvé dans le fala 
l'aspérule odurante, les dattr: 
autres végétaux dont nous n'a 
occuper ici. En outre, M. Perk 
Ja synthèse en traitant l'acide 
dre par du salieylure de sodiur 
fait croire longtemps qu'elle ca 
heuzoïque. Dans le mélilot. la 
raft combinée à un acide part 
mélilotique où hydronumartque 
(Zwenger et Bodenhendrr). — 
sert seulement aux priseurs pt 
tabac. 








FICAIRE. 
Petite éclaire, Herbe aur hénes 
Chélidiine : Serofulurie min 
Ficarte ranuneuluides, K.: Re 
sit, L. (Renonculacées.) 
Téigwarrenkrant, Zimbelkraut, 41: 
peeukruil, Hz. 
Petites plantes des lieux huin 
gés des à fleurs d’un ja 
ayant de petites racines tubercu 
les contiennent, principaleux 
un acide volatil (ar. frrque). : 
(Fiartne) Fr ressemble beauc 
nine (Stun-Martin).Les racines = 
contre les hémorrhoïdes, en Rel 
administre en extrait, pilules, 
son DUT fe: 5àa6 
(Ven Hols! À ph, ! 
feuilles e à Fedérieur 
résolutives el antistrumeuses. 


Bilede Buuf, Amer de buuf: Fe 
Ochsengelle, Rindsgalle, aL.; Oigal. 








pax.; Hirl de buer Own à 
bue, 17. Zole wolows, »eL.; Our-fl 
dou, TUR. 


Liquide jaune verdätre ou noir 
d'une odeur particulière et d'iine 
désagréable. H est contenu da 
hiliaire du bœuf. On retarde s 
par une addition d'éther acstin 

La bile a été, dans ces de 
l'ohjet de recherches nombhreust 
tex. D'après ces travaux, l'anci 
de voir, de considérer la bile con 
aurait assez d'exactitude, la hile 

lement un savon de soude. u 

e rhalénte de soude (V. App. tél 
est alcaline. C'est ce qui expliqt 
bile est propre à dégraisser, us 
l'emploie souvent. 

On emploie en pharmarie l'i 





500 
Fomentation antiseptique (Trusen). 
Hypochlorite de chaux. 15,0  Eau..........., 360,0 

Ajoutez au soluté décanté : 
Mucilage de gomme arabique... 60,0 
Brûlure aux deuxième et troisième degrés, 
(Phwb.) 
Fomentation aromatique. 
Espèces aromatiques, 59,0 Eau bouillante... 
Fomentation astringente. 


Décocté de quing.. 500,0 Alcool. 
— de grenade. 500,0 lun... : 
Z de chène...: 500,0 (Can.) 


Fomentation astringente alunée. 
Ecorce de chêne, 500,0 Balauste, 125,0 Eau, 3000,0 
Réduisez à moitié, passez et ajoutez : 


1000,0 





Ames sssseeessee 2%  (Swén) 
Fomentation astringente (Ricord). 
Vin rouge.......... 250,0 Tannin........... 3,0 


Fomentation astringente tonique. 


Décocté d'éc. de grenade. 2000,0  Sulf. de zinc. 6, 
— de quinquina.... 1000,0 Teint. d'opinm. 30, 


Hémorrhoïdes, blennorrhées. (Brer.) 


Fomentation astringente vinaigrée. 
Ecorce de chêne... 15,0  Eau............. 100,0 
Réduisez à moitié par ébullition, ajoutez : 
Camomille. ........ 15,0  Vinaigre.......... 128,0 

Laissez infuser, passez. (Aug.) 
Fomentation calmante. 
Feuille de guimauve, de pavot, de jasquiame, 4... 1,0 
En rcenstiroestestiieseat en M Ve 0 pee 6 16,0 
Faites bouillir vingt minutes, passez. (Foy.) 


Fomentation diurétique. 
Pariétaire. se fiO Emissions 12,0 
Faites bouillir, et par 375,0 de colature, 
ajoutez : 
Teinture de scille ou nitre. 8,0  {HÔP. ALLEMANDS.) 
Fomentation émolliente. 
Fotus emolliens. 
Espèces émollientes. 50,0  Eau.............. 0.5. 
Faites bouillir dix minutes, passez avec ex- 
pression. Pour un litre de liquide (Codex). 
Fomentation excitante de Neumann. 
Fleurs d'arnien. 45,0  Vinaigre.......... 0.5. 
pour eblenir 180,0 de colature ; ajoutez : 
Carbonate d'ammoniaque............. 7,0 
En applications chaudes dans l'œdème du 
scrotum (B«1.), Cette préparalion n’est qu’une 
variante du collyre de Neumann, 
Fomentation contre la gangrène. 
Madraseresires te 1500,0  Quinquina.......... 30,0 
Faites réduire à 1000,0, ajoutez 
Camomille, Tanaisie, 4.......... 


0 
(] 














FOMENTATION ANTISEPTIQUE. — FOMENTATION SAVONNEUSE. 


Après un bouillon , passez et : 
colature refroidie : ” 
Alcool camphré.... 60,0  Aeide eblorh 
Plaies gangréneuses. (Cad.) 
Fomentation mercurielle (Ba 
Subl. corr. 0,1 Eau. 125,0 Esp. de L 
Maladies de la peau. (Foy.) 
Fomentation i 
Fotus narcoticus 
Espèces narcotiques. 50,0 Eau bouilla 
Faites infuser une heure, passe; 
Sert aussi en injections. Prépar 
les fomentations ou injections av 
done, la cigue, la j me, \a mot 
moine. 
Fomentation ophthalmique ( 


Alcoolat de romarin. 30,0 Ether acéti 
— de Fioravanti. 10,0 


Fomentation ophthalmique à la 
(8ichel 


Strychnine. ........ 0,25  Etber salfa 
Trois ou quatre frictions par jour 
dans les amauroses torpides. 
Fomentation opiacée (Bi 
Eau dist. de laitne. 250,0 Extrait d'of 
Fomentation réfrigéran 
Chlor. de potassium. 58,0 Sel de nitre 
—  d'anmoniam. 32,0 Eau... 
Mélez. On obtient un abaissemen 
rature de 48°. (Cad.) 
Fomentation résolutin 
Eau dist. de roses. 1500,0 Extrait és 
Eau-de-vie + 900 
Fomentation résolutive ame 
Sel ammoniao. ..... 15,0 Eau... 
Dissolvez et ajoutez : 
Eau-de-vie.. 60,0  Eztr. de saturne.… 
Fomentation résolutive (E 


Alcool, Eau-de-vie camphrée, à3.… 
Extrait de saturne 


On imbibe avec cette mixture 
agitée, et cela sept ou huit fois da 
quatre heures, un morceau de flan 
applique ensuite sur la partie mal 
des mamelles. 

Fomentation réeolutive (Just 
Alcoolat de romarin... 500,0 Sel amm 
Sur les tumeurs indolentes, (Cus 
Fomentation résolutive (8cha 


Sel ammoniso. « 50,0 Savon b'ane 
Campbre.… :150 Alcool 


Entorses, engorgements, engelu 
Fomentation savoaneus 
Eus-de-ve. 
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ies naturels emploient, sous le nom de Uury- 
muromé, la racine de l'Aspidium athamenti- 
mu comme retwède infaillible contre le tænia 

2° Fugére fenwlle, Plérède ; Pleris aquilinn, 
Aspüliun filir femdur. On employait jadis le 

hiüôme concurremment avec celui de fougère 

niâle. 

3° Fouyére royale, Osmonde , Fougére ficu- 
rie: Filèc floridn, Osmuuda regulis (Frauben- 
un, AL; Fluwering feru, ANG; Osmonda re- 
qule, Felre flvridu, 11.). Belle fougère qui croît 
dans les bois marécageux de nos contrées. 

On l'a employée à l'intérieur dans les scro- 
tales, l'hydropisie, la pierre; et à l'extérieur 
me vulnéraire et astringent. On en a fait 
s paillasses ainsi qu'avec les frondes des 
ures fougères sur lesquelles on fait coucher 
‘5 enfants rachitiques. 

Deux autres fougères, 1° la Lunaire, Herbr 
ed banc; Lunaria, Osnunda s. Ophiglussunn, 
 Botrychiun lunartt (Mondraute, A1. ; Moon 
3 Maukruid, not ; Losgras, st.) ; 
pentine, Où lungur: de serpent, Oplrio- 
phinlossum rulgatun(Schlungenzunge, 
dde) nyur, ANG: Lengun de sierpente, 
Addertong, nos. ; Lœke tougu, st), ont 
ë us ou moins vaulées, la première cumme 
astringente, la seconde comme vulnéraire ; elles 
sont aujourd'hui tout à fait oubliées (Voy. 
Capillaires el Polypodes.) 

FOURNIS. 
Fourmi rouge; Formica rufu. ({ns. hymén.) 


mire,Awé.; Myrer, Daw., Mieren, uou.; 
à Mormigas, ESP; Miowy, Pol; Ka 




























Elle contient un acide particulier, l'Aride 
fumique, qui est plus spécialement sécrété 
les femelles et les ouvrières ou neutres. 
t{ à cet acide qu'elle doit l'odeur forte 
qu'elle exhale et sa propriété rubéfiante, 

On emploie quelquefois les fourmis en ca- 
taptasmes, parfois aussi on plonge le membre 
paralysé dans une fourmillière. A l'intérieur, 
elles passent pour apéritives, diurétiques, etc. 
Elles entrent dans l'eau de mgnanimité, le 
"une aroustique de Minderer, etc. 


FRAGON. 

Petit-hous, Houx frelon, Housson, Myrte sau- 
vage: Pruscus, Rusrus uruleatus. (Aspara- 
ginées.) 

Stachlicher, Mansedornbnsch, Myrtendorn, AL; Assberri; 


aa; Butchers broom, Knue holly, axG.; Brasco, Esr., 
Hasco, 17. 


Arbuste b formant de pelits buissons tou- 
Jus verts. Ses fruits sont écarlates el gros 
vomme des petits pois Il est très-commun 
‘ans certaines parties de la France. On em- 
pluie le rhizôme*® portant les véritables racines 
sue forme de fibres nombreuses grisatres. 





FOURMIS. — FRÈNE 


Diuréti M fait partie des 
dites apéritives Décocté 20 
Le Laurier alezandrin, Luny 
Rusrus hyppoglossum (Ale, 
beer, AL, ; Butchersbroun, AG. : 
che lnurier, nov. ; Lorcirede Alea 
plante d'Europe, passe pour ast 
FRAIBER. 

Fragaria vesra, L. (Ros 

, ane Ti 
real, £se.; Andbesi 
a.; Poriemki jaguli 

On emploie la racine ou pluti 
qui est cylindrique, noirâtre au 
au dedans. 

Diurétique usité ea tisane per 
20 : 1000). Par suite de son us: 
prennent une leinte rose, et } 
rougissent. 

Les Fraises servent à faire u 
ont été préconisées contre la go 
velle, comme vermifuges. Ecrast 
elles donnent une boisson, utile 
leur et la fièvre qui accompagne 
ladies inflammatoires L'eau : 
pour un cosmétique. Elles con: 
près les analyses de M. Buigne 
malique, sucre de canne, sucre 
tière grasse, matières albuminol 

FRAXINELLE 
Dirtame blane; Dictamnus nlla 
Weinser diktem, Æschwarrel, 41; Wii 
Len el asour, a2.; Dictamo blan 


Diptam, Affenkraid, xo1.; Dittamo | 
tan, PoL.; Dictamo bramco, Pon.; &à 


Plante % dont le feuillage & 
bien à celui du frêne (d'où fn 
crolt dans les bois des montagne 
de la Suisse, de l'Allemagne. 
dans les jardins à cause de se6 
de fleurs blanches ou bleues 7 
ties en sont forl edorantes. 

On emploie l'écorce de la 1 
blanche, convolutée, grosse « 
doigt, en morceaux longs, art 
nons vient du Midi 

Diaphorétique, vermifuge. à 
antiépileptique. Dose de La pout 
infusé (pp. 10 : 1000). 

Il ne faut pas confondre le 
avec le dictame de Crète. 

FRÊRE. 
Frarinus ercelsior. (Jasn 
Eschenbaum, an.; Asb-tree, Ax6.; Ah 


mn, x«P.; Escheboom, moL.; Frame. 
Freixo, pon.; Asktrod, st. 


Avant la découverte du quinc 
des rameaux (gæingæiia d'Em 
amère et astringente, était em 
fébrifuge. Keller a tronvé da 
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France, principalement dans le département 
de Vaucluse, pour les besoins des arts. Celle 
d'Orient, et surtout celle qui vient de Chypre, 
est la plus estimée. 

Employée dans le rachitisme, Cette sub 
sance est remarqnable par la propriété qu'elle 
possède de teindre en rouge les os des indivi- 
dus soumis à son trailement. Dose de la pou- 
dre”, 2 à 4,0; décocté (pp. 20 : 1000). Les 
Arabes emploient ce dernier pour faciliter l'ac- 
couchiement et combattre la dysurie. 

Le Gurnvin el la Gurancine, produits fort 
employés par les indienneurs, sont obtenus de 
la garance à l'aide de l'acide sulfurique. La 
Culurtue est un produit secondaire de la même 
réaction, 

Aux Indes orientales, la garance a son suc- 
cédané dans le Rubèr manjistr, Roxb. 


GARGARISMES. 

(De ray, gargariser.) 
Gurgelwaser, at; Gargir, Gargariam, ANO.; Gargariomo, 
<r.; Mondspæling, moL. 

Médicaments liquides, magistraux , destinés 
à combattre les maladies de la bouche ou de 
la gorge, et dont l'eau est ordinairement l'exci- 
Li Les autres composants sont très-variab. 
Selon leur action, ils sont dits astringents, émol- 
lients, excitants, elc. On les promène, pendant 
quelques minutes, dans la bouche ou à la nais- 
sance de la gorge, sans les avaler, 

On donne plus spécialement le nom de cul- 
hituires aux gargarismes très-concentrés, sou- 
vent de consistance sirupeuse, et que l'on ap- 
plique avec un pinceau, a barbe d'une plume, 
une éponge. pour combattre quelques affec- 
tions de Ja bouche, 











Gargarisme adoucissant. 

Racine de guimauve. 15,0  Pavol nt 

Faites houillir dans Q. S. d'eau pour obte- 
nir 250 de dérocté, auquel vous ajouterez : 

Miel blanc........... 30,0  (Guin.) 

Des formulaires ajoutent du lait et des figues. 

Le gargarisme émollient à la glyrérine s'ob- 
tient avec 30 de glycérine et Q. S. d'eau. 
CMarutte.) 


Gargarisme aluné (Ricord). 





Eau de laitue. 250,0 Alun... 2,0 Miel rosat. 40,0 
Gargarisme aluné à la glycérine. 
Alun £ Glyeérine..….. 39 Eau... Q.s. 






le même les gargarismes de Lorur, 
de tnnin : pour les collutoires, on supprime 
l'eau. 

Gargarisme antiscorbutique. 
5,0 Eau bouillante... 250,0 
infuser une heure, passez et ajoutez : 
1.6.0 Teint. antirorb. 30,0 (Cover) 





GARGARISMES, 


Gargarisme antiscorbutique (1 
Sange. ............ 20,0 Vin rouge. 
pour obtenir 240,0 de colature : a 
Acide chlorhydrique . 4,0 Miel rosat. 


Gargarisme antiseptiqu 








Quinquina rouge. 8,0 Eau... 

Faites bouillir, passez el ajoute: 
Miel rosat.…. 3%,0 Eau de Ba 
Alcool camphré. 4,0 


Gargarisme antisyphiliti 








Décocté d'or, 5000 Liqueur de Van 
Sirop de Cuiinier: 600 

Gargarisme antisyphilitique 
Sublimé corrosif... 0,05 Lait de vac 
Extrait d'oplam... 0,15  Mucil 
Décoclé d'orge... 250,0 Sirop de m 


Gargarisme antivénéri 





Mercure doux 0,8  Dérocté d'o 
Gomme arabiq 40 Sirop den 
Gargarisme astringent ou. 

10,0 Eau bouill: 





Faites infuser une demi-heure, 
expression el ajoutez : 
Micl rosat... 50,0 Alan... 4,0 Lo 
Gargarisme astringent et déters 
Décoet. de Quins.. 100 Teint. de ! 
Inf, de roses rouges. 400  Ar.chlurbt 

Mélez et filtrez. Dans les ina 
la bouche et de la gorge. 


Gargarisme astringent (Be: 
Gurgar, alunäneur, tonipee ou À 
Sulfate d'alamine.. 5,0 Sirop dise 
Décucté d'orge... 300,0 

On peut porter la dose d'alun j 
On k ajoute souvent 50,0 de sin 
ou de miel rosat. — Enrouement 

Gargarisme astringent (Je 
Tannio 2,0 Esu...... 
Miel rosat. 50,0 Eau deru 

Contre la salivation mercurielle 
flammation est à son déclin, et 
la luette et les amygdales. 








Noix de galle.……... 4,0 Roux rug 
le grenade. 4,0 Vin roue: 


Faites infuser et ajoutez à la co 
Miel rot . 60 Acide vulfe 
pour aciduler agréablement (Rti 

Gargarisme au chlorate de 
Cblorate de potamse... 10 Sirop deu 
0 











Eu disti 
Faites dissoudre et filtrez. Prepa 
le gargarisme au rhlorate de sut 
Gargarisme chloruré (Culle 


Lig. de Labarr .15 Euwdos 
Miel rosat. Tan 











510 


GAYAC ou GAÏAC. 


dune dE Afrique : Guaiarun off inule 
(Rutacées.) 
. Puckenholz, Guajekhols, 41.3 Purk wood, 
An; Fanrostree, mAN.; Guja. ÉOYP.; 
3 Pehhout, BoL.; Guajaso, 17., POn.; 
,roe.; Dakaut, nts.; Framosenhub, st: 
uber aghadji, TUR. 
d et bel arbre qui croit aux Antilles et 
surtout à Saint-Domingue et à la Jamaïque. It 
fournit les produits suivants : 

Le Lis & *, quiest d'un tissu très-sciré, 
pesant, offrant un aubier jaune pâle el 
eux brun verdâtre, d'une odeur aroma- 
tique faible, d'une saveur amère, âcre et rési- 
nerse: sa rapure, qui est l'état sous lequel on 
l'emploic, est jaune verdâtre, d'autant plus 
foncée qu'elle est plus exposée à la lumière, 
On substitue quelquefois au bois du Gusrierun 
éffitnnte celui du G. snctum. Righini a 
retiré de ce bois l'acide gagacique; c'est dans 
son extrail aqueux ou celui de l'écorce, que 
Trommsdorff a trouvé la Gaine où Guyarine. 
rue, qui esl grise, compacte, épaisse, 
feudillée, es moins résineuse que le bois, mais 
plus amère, Les cristaux ou points brillants 
qui donnent à celte écorce un reflet particu- 
lier, et pe l'on a pris pour de l'acide ben- 
zoïque, de la résine cristalline où même de la 
gaïacine, ne sont autre que du sulfate de chaux. 
(Ofte Bery.) 

La résine” (Guaiuctue, de Devaux), quiexsnde 
naturellement du tronc par des crevasses acci- 
dentelles, mais que l'on relire en plus grande 
“en faisahl un trou dans toute fa lon- 
d chauffant une de leurs ex- 































ré résine de l'autre. En 
phi +, on l'extrnit quelquefois de la rà- 
pu ven de l'alcool. Elle est dure, cas- 
x: serdâtre, d'une odeur benzoïque 


d'une saveur âpre, Soluble dans l'al- 
coc d u soluble dans l’éther, et moins en- 
rore dans les huiles volatiles. (V. Essai des 
médiraments.) 

La résine de galac du commerce est formée, 
selon Buchner, de 80; 100 de guiarine, le reste 
d'impuretés et d'un principe extractif âcre au- 
quel le galac doit ses propriétés ; car, selon 
cet auteur, il ne les doit pas à la résine. Thierry 
en a retiré de l'acide gafacil 

Smimise à la distillation sèche avec 4 fois 
son poids de sable, la résine de galac donne 
un hydrocarbure, le Gaiacéne, l'hydrure de 
Gaaryle où guiarol el une substance cristal- 
lisable, la rogaiutne (IT. S'e-Claire-Derille, 
Hautrfonille) (V. Un. Ph. 1866). 

L'Esprit de yaiar, qui passait jadis pour su- 
dorifique et diurétiqne, était l’un des produits 
de la distillation sèche du bois de gaïac, L'Iuile 
de quur. employée en frictfons dans le rhu- 














GAYAG OÙ GAÏAC, — GÉLATINE 


matisme , en était un autre qui 
premier. 
l'est en 1508 que les Espagnol 
le sac d'Amérique pour la prem 
leur palric. Ils avaient vu les 
servir avec tant d'efficacité com 
litique, qu'ils le nommèrent buis 
vie (Ligrumn sanctum, s. vête). L 
tante qu'il procura au célèbre { 
Hutten, qui publia à cette occasio 
où il exaltait les vertus du galac 
1519, il était connu du reste de 

La méthode américaine origine 
par le gaïlac consistait à faire boui 
ches de l'arbre réduites en cope 
vase de terre, à faire boire plusit 
ce décocté matin et soir aux mal: 
les intervalles, à forcer ceux< 
courses violentes, de s'exercer à 
de travailler à l'exploitation des : 
nière à se couvrir de sueur, Alon 
geait de vêtements, ils prenaient 
gal et ne buvaient que de l'eau 
traitement durait cinquante on s 
l'appétit revenait, les douleurs 
on voyait même disparaitre jusq 
tés des os. C'est par cette métho 
Hutten obtint sa guérison. 

Stimulant, diaphorélique. Ein 

outte, le rliumatisme chroni 
de la peau et surtout les maladies 
anciennes et rebelles. 

Form. pharm. et doses. — Pos 
décocté (pp. 50 : 4000); extrei 
teinture”, 2 à 8,0. La poudre et 1 
résine de gaïac s'emploient à dos 
Les teintures sont fréquenament u 
dentifrice, 

C'est l'un des quatre bois sude 

GÉLATIRE. 

(De réx, et de gelu, gelée. &n 

La gélatine est une substance 
prend naissance par l'action prolo: 
houillante sur les tissus animaux 
nie os, les cartilage: 
tendineuses et aponévrotiques, 

Pure, elle est incolore , inodure 
Sa dissolution dans l'eau chaude 








lune gelée tremblotante par le refr 


L'alcool, le tennin, les æatres sul 
tringenles, quslques sels métalli 
ire ou foie mnt de 
ongtemps chauffée la 
pre golée. me F 
uns le commerce, on disti: 
sortes de gélatine, ea raison de! 
de leur degré de pureté, de leurs 
1° Gélatine pure Grénétine (du 
inventeur, renet, de Rouen). 
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meuse ou gélalineuse, de consistance trem- 
blante. , 

Ce sont des préparations à la fois médica- 
menteuses et alimentaires, qui doivent autant 

e possible flatter la vue, le goût et l'odorat 
des malades, On les distingue en végétales el 
animales, suivant la nature des substances 
qui en font la base. 2 

Les premières, tantôt sont de véritables 
mucilages épaissis et sucrés, comme les gelées 
de fécules; d'autres fois elles doivent leur 
consistance à la pecline, ou bien à l'acide pec- 
tique, comme toutes les gelées de fruits. (Voy. 
Acide pectique, p.212.) Les gelées animales ont 
pour base la gélatine. 

A part des gelées de fruits, qui se conser- 
vent intactes d’une année à l’autre et même 
au delà, toutes les autres sont d'une mauvaise 
conservation. 

Gelée d'amidon. 
Amidon. 30 

Dial dans un peu d’eau froide el ver- 

sez-le dans 





Eau bouillante sucrée... 500 
Laissez jeter quelques bouillons pour ache- 
ver de convertir l’amidon en hydrate, puis 
coulez dans un vase en ajoutant quelques 
gouttes d'un alcoolat aromatique, 
Préparez ainsi la gelée de fécule de pommes 
de terre, 
Gelée analeptique. 
Gelée pectorale, Dactylène. 


Fruits pect.. 375 Gomme. 
Réglisse.….. 90 Mann. : 


F. S. A. une gelée avec Q,. S. d’eau, 
Gelée au baume de Tolu. 
Baume de Tolu...... 60 . Alcooke.ï...... Q. 9. 
Dissolvez et ajoute 
Eau 


Filtrez la liqu 












eur et ajoutez-y : 

Acide tartrique..….. 15 
Faites dissoudre au bain-marie et ajoutez 

un mélange bien fouetté de : 

Eau de f. d'oranger. 125 Blanc d'œuf... 


Gelée de baume de copahu (Stan. Martin). 
Baume de copahu. .…. 30 Blanc de baleine... 10 

Chauffez au B.-M. et aromatisez avec quel- 
ques outtes d'essence de menthe. A prendre 
ans du pain azyme. 

Gelée de baume de copahu (Cailliot). 
Baume de copahn.... 60 Uolle de poisson on 
EEE 

Agitez rapidement le mélange de baume et 
de solution sucrée gélatineuse, aromatisez avec 
quelques gouttes d’une essence, On peut ajou- 





$as 


GELÉE D'AMIDON. — GELÉE DE COLLE DE POISSON ALCOOLI 


ter à cette gelée les baumes 
tolu, l'essence de matico, l'esse 


Sous le nom de Délati 
de Walle, de re 
formule suivante une sic 


d'une saveur à peine sensible 

tance gélatineuse : 

Baume de ess 

Sucre ane nel a Eé 
pars, £a... 1250 
Chauffez à un feu doux pend: 

dans une bassine, le copahu, k 

et l'eau, remuez favoris 

enlevez du feu, colorez par le 

et aromatisez après refroidissel 


1868). 
Gelée de carragah 
Gelatina de fuco cri 


49 Eau... 
DEPEECEEEREEEEEES 20 Eau de 


Délayez le saccharure dans l 
sucre, portez à l’ébullition, écun 
et coulez dans un pot. Pour 42 
(Codez.) 

On obtient aussi la Gelée « 
avec : 


Carragahoen...... sv. 28 Eau... 
Réduisez de moitié, passez el 
Sucre... 





Faites fondre, passez et arom 
La Gelée de n au k 
se prépare en remplaçant l'eau 
Gelée de chou rou 
Feuilles de chou rouge. 320  Eau.. 
Faites cuire, passez et ajoute 
Colle de poisson... 60 Sucre... 
Clariflez au blanc d'œuf et c 
se, 
0 à 4 r ,d 
et la phthisie Palma re É 
Gelée de coings. 
Colngs mondée...... 3000 Eau... 
Faites cuire, passez et ajoutez 
Clariflez an blanc d'œuf et 1 
consistance, Pour obtenir la ge 
aromatisée, on a du girof 
nelle et du zeste de citron. 
Préparez de même la gelée de 
Gelée de colle de poisson 
Eau distillée.….. +75 Colle dep 
Chauffez légèrement et ajoute: 
Alcool à 80e... Fe 
Laissez refroidir. Cette gekée 
indéfiniment; elle contient : 2,5 
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La gelée de lichen an quinquina où tonique 
s'obtient en remplaçant 4 sucre de la gelée 
de lichen amère par 180 grammes de sirop de 

inquina ; ou avec : saccharolé de lichen, 75; 
sirop de quinquina, 140; Eau, 115. Pour 250 de 
gelée. (Codex) 

Gelée de mousse de Corse. 
Mousse de Corse... 30 Vin blanc. 
Sucre blanc. . : 60 Colle de poisson. . 5 

Faites bouillir la mousse de Corse pendant 
une heure dans Q, S. d'eau pour obtenir en- 
viron 200,0 de liqueur, passez, exprimez, 
ajoutez à la colature les autres substances (la 
colle de poisson ramollie dans l'eau), faites 
cuire en consistance, passez et faites refroidir. 
Pour 125 de gelée. (Cuder.) 

M. Recluz remplace la èolle de poisson par 
du Rpapaen qu'il emploie à P. E., avec la 
mousse de Corse. 

Béral prépare cette gelée avec sirop de 
mousse de Corse, 180, gelée alcoolique de 
colle de poisson, 90 ; faites réduire à 250. On 

eut encore la préparer à l’aide du saccharolé 

le mousse de Corse. 

La yelée rermifuge de Marcellini contient en 
plus de la fougère mäle et de l'extrait éthéré 
de celte mème substance. Le sucre est rem- 
placé par du sirop de mûres. 

Gelée de pain. 
Pain biscuité..... +. 150 EQusssossrsssosies 3000 

Faites bouillir pendant une heure, passez, 
et à 270 de colature ajoutez : 

Vin d'E«p Go Sue 
Eau de » $ 
La lanade des Anglais se fait aver : 


Pain de seigle grillé. 130 Cannelle. 
Ecoree de citron “Vin bl 


On fait cuire et on passe. 

Gelée pectorale de Choulant. 
Polygala du Virginie. 8 Eau... 0.5. 
pour obtenir 250 de décocté. Ajoutez à la 
colature : 

Colle de poisson... Q. S. Sirop de A. d'oranger. 30 
A prendre par cuillerées. (Rad.) 
Phœbus supprime la colle de poisson et 
ajoute 2,5 de salep. 
Gelée de salep. 
Sal... ln Sucre... 0.8. 
Pour une livre de gelée que vous aromatisez 
à volonté. (Soup.) 
Préparez de même la Gelée de sagou en dou- 
blant Rose de celui-ci. 
Plusieurs pharmacopées indiquent un simple 
mucilage saus sucre ni aromatr. 
Gelée de table simple. 
Grénétiue. % Eau. Toy Sucre. 500 Acide citriq. 2 
On fait dissoudre d'abord la grénétine, puis 


.. 60 

































GELÉE DE MOUSSE DE CORSE. — GENÊTS. 


le sucre et l'acide; on ajoute u 
batlu avec un pea d'eau, on fa 
étume, on passe et où aromalis 


Gelée de table à l'ors 


Acide eltriqu 
Miatore dei 





. On prépare de la même manit 
citron en remplaçant la teint 
par celle de citrons. (Sou.) 

Gelées de table alooo 

. On les prépare suivant les 
ci-dessus ; seulement, quand la 
sée, et, avant de la couler, on ; 
d'un altoo! agréable, soit rhui 
kirschwasser ou tout autre. (Sx 

Gelée de térébenthine ({ 


Térébenthine médicin. 25 Sirop sin 
Eao 


Huile d'em. douces... 5 


Gomme pulvériée.... 3 : 
Aromalisez avec une essence, 


Gelée de veau médict 

Gelée adourixsantr 

Pied de veau... noi 
F. cuire à petit feu pendant q 
heures et ajoutez à la colature : 
500 Su 
Quelques pharmacopées ajout: 
Malaga ct remplacent le lait par 


GÉNÉPIS ou GENIP! 
Felenbeifuxs, Weisser genip, 4L.; Cn 
AN0.; Genepi, Anenriu alpin 
Plusieurs petites plantes alpir 
nom, mais la plus usitée est le 
Absinthe suisse ou des Alpes: At 
tris, (Synanthérées.) 

Vulnéraire, tonique, stomachiq 
emménagoguc, L'absinthe snise 
Les est préparée avec le Génépi, 
péricure à celle préparée avec l'i 
naire, 








-GENÊTS. 
Faerbeginster, Gilbkraut, 41; Dyers 
Trangabil, Aa; y Esparto, Rea 


Ginestra, ir. 

On a employé trois sortes de g 
nét herbacé, genèt tif: Gen 
ou purgans ; 2° Genét des tinturu 
ou Génestrolle; G. tinctoria; 3° 6 
Genista scoparia. 

Les feuilles de genét sont géné: 
gatives. Les cendres du &. sn 
usitées jadis comme diurétiques 
fleurs a été administré contre , 
rhumatisme, etc. Les Anglais fa 
des sommilés de genèt comme «À 
décocté des fleurs (15 à 30 : 100 
de 2 cuillerées à bouche toutes 
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une matière huileuse verdätre, du sucre in- 
cristallisable, de la gomme, de l'acide pecti- 
que, une huile volatile, et un principe amer 
cristallisable, le Gentiopirrin, glucoside qui se 
déduuble, au contact des acides, en glucose et 
en gentiogénin. (Ludwiy et Kromeyer.) 

Dans les Vosges, on prépare une liqueur spi- 
ritueuse avec la genliane appelée Euu-de-vie 
de Geutiane, en mellant à profit le sucre que 
contient la gentiane, la faisant fermenter avec 
de l'eau, distillant et rectifiant le produit sur 
de l'absinthe, du thym, du fenouil, etc. C'est 
une surte de panacée pour les montagnards. 

On considère la gentiane comme le roi des 
amers indigènes. C'est un lonique, un stoma- 
chique et un fébrifuge très-employé. Curtice 
peuviens menduminrente, sola gentiana febres 
quertanas ecpuygnatas esse (Boerhaave, Hist. 
peut). 

ë on a donné le nom de fébrifuge francais à 
un mélange à P. E. de gentiane, de canio- 
mille et d'écorce de chène. 

Ferm, pharm, ct doses, — Poudre”, 4 à 4,0; 
é (pp. 5: 1000); extrait*, 2,0 à A,0 ; tein- 

2 à 8,0; vin *, 10 à 100,0 ; sirop, 10 à 
100,0. Elle a fait la base de la célèbre poudre 
du due de Portluut, contre la goutte. On en à 
lait des pois à cautères, 

Les vétérinaires l'emploient fréquemment 
dans la dyspepsie des chevaux. Elle est la prin- 
cipale substance de leur thériaque, 

Le nom de gentiane vient de celui d'un roi 
d'Illyrie, Geutius, vivant 172 ans avant Jé- 
sus-Christ, el qui, le premier, fit connaître 
les vertus de la plante qui nous occupe. L'em- 
noi de la gentiane en médecine remonte 
donc à une époque très-reculée. Dioscoride et 
Pline la mentionnent. 

Les Gentiuna purpurea et punctata sont fré- 
quemment usitées en Allemagne. La Chirette 
(Chiretta, ANG.; Shayraet couchie, AR. TAN. ; 
ol tt, AND.) Gentiana Chirayta, Aya- 
the. es où Ophelia Chirayta, Don., pre © de 
l'Inde, qui a toutes les propriétés de notre 
iane, est fort usitée au Bengale, comme 
tonique et fébrifuge, Guibourt avait cru à tort y 
reconnaitre le C'alanus aromaticus des anciens, 


GEOFFREE. 

Kohlbanm, Wurmrinde, az, Wormbark, Cabbage treo 
bark, 436.3 Urmbarktrae, pax.; Mashbark, st. 
fra (Andira) 

surinanensis (Légumineuses), ar- 
bres de la Jamaïque et de Surinam, sont men- 
tionnées par quelques pharmacopées comme 
authelminthiques à la dose de 1 à 10 décigr. 
et comme émétiques à plus haute dose. Elles 
contiennent un principe cristallisable. 
L'an, angelin, eU mieux augelim, est 
l'amande du fruit du Gevffruu vermifuga vu 




















s amères des G 











UEUFFHEE, — GÉHMANDREE 


Andira ibaiarriba, qui croit at 
la semence jouit d'une haute 
comme vermi administrée e 


en infusé, 
GERANIONS, 
Becs-de-grue. (Géraniucé 
Roprechtsstorchschnabel, Rubertsh 

On a employé en médecine l'H 
ou à l'esquinancie ; Geraniun 
comme astringent en arismes 
stérilité, et dans les Enes cire: 
G. sanguineum et nse; des 1 
dernier, M Müller a extrait : 
amère, la Gérantine ou Géranine. 
chatum a été employé comme anti 
et excitant. 

Le Geranium (Pelargonium) & 
donne une huile volatile (Huile « 
nium ou de Palmarow) analogut 
rose; elle bout à 221°. On pré 
qu'une partie de celle vendue pou 
nière n'est que de l'essence de Pe 

Le Gerantum maculatum L. (y 
culé, bec-de-grue tacheté, péert-de-n 
hachivides americanum, ele.) est 1 
par les Indiens du nord dr l'Ainéri 
un astringent énergique : de là le 
cine d'alun qu'on lui a donné, El 
beaucoup de lannin, de l'ac. 
tière colorante rouge, deux r 
tière cristalline particulière (Tide 
teur Wood vante les rhizômes det 
comme le meilleur astringent. On 1 
en poudre, décoction, infusios, 
extrait résinoide appelé Grérunin, 

GERMANDRÉE*. 
Petit-chène, Chénette, Chusse-fiécre. 

Chamædrys,  Teucriun chu 

biées.) 


Edler Gamander, Erdweibra: 
Axa.; Camedrio, xsp. 


, Querciola, C: 
Ekegræs, St. Kissadjik mahm 
Plante % commune dans 

on emploie les sommités fleur 

tant amer et tonique. 

On a employé dans les mémes 
Germandrée maritime où Merum ve 
berkraut, Ratzenkraut, 
braw zecle, PoL,; Kal 
marumn ; 2 la Germandrée a 
drée æruu où Scordiun: T. 
Germandrée ivette, Ivette où Cham 
pitys (Schlagkraut, Fly 
aurh, AL; Ground pis. 11 

an; Camepiteus, Pinll : 

Vetdeypr k 

unta, POL, : ( 

arabes font Loire sa décoc 
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GIROFLÉE. 
Violier; Cheiranthus cheiri, L. (Crucifères.) 
Goldlack, aL; Wallower,anc.; Gridenlack, pan; Alheli 
eamerello, Esr.; Goudlakense, HOL.; Viola gialla, Vicla 
« cioeca, 17; Goiveiro amarello, ro: 
Plante é qui croît dans les jardins, mais qui 
vient à l'état sauvage sur les murs. Elle était 
jadis employée en médecine contre l'avorte- 
ment, et les fleurs comme céphaliques, cor- 
diales, anodines, antispasmodiques. Quelques 
pharmacopées étrangères indiquent encore 
une huile de giroflée préparée par infusion. 
GLACIALE. 
Cristalline; Mesembryanthemum cristallinum, 
L. (Ficoïdées.) 
Eiskraut, Mittagsblume, 4.; Iceplant, Diamond Gg, 


4%9.; Jsplante, Da dela Plata, sr; Yak- 
ruid, H0L.; Erba c *; Agelada,ron.; Tecrt, 

















Plante © du midi de l'Europe, cultivée chez 
les amateurs à cause de la singularité de ses 
gouttescristallines qui ressemblent à des gouttes 
d'eau glacée. Elle a été vantée comme adou- 
cissant dans les toux convulsives, l1 phthisie, 
la strangurie; puis, contusée, en application 
sur les brülures, les plaies. 


GLOBULAIRE TURBITH. 
Turbith blanc; Globularia alypurm. (Globul.) 
Apiblaetter, Kugelblamenblaetter, AL. 

Arbrisseau du midi de la France, dont les 
feuilles ont été proposées comme le meilleur 
succédané indigène du séné. 

IE est très-commun sur le littoral de l'Algé- 
rie, où sa décoction passe pour guérir la 
fièvre intermittente. On l'utilise aussi contre 
la sciatique, pour guérir les constipations opi- 
niâtres, à la dose de 50 à 100 gr. par litre, en 
décoction. 

La Globulaire commune, Bouktte, paraît 
jouir à un degré moindre des mêmes proprié- 


tés. 
GLUTEN. 

Triticne, Fibrine ou Colle végétale. 
Ileber, Plaurenleim, au.; Gluten, Esr.; Glutins, IT. 
Matière particulière découverle par Becca- 

ria, que l'on ohtient dans les laboratoires en 
faisant une pâle avec de l’eau et de la farine, 
et la malaxant sous un filet d’eau; il reste du 
gluten pur dans les mains. Il est alors grisâtre, 
blastique, insipide, d'odeur spermatique, très- 
élastique, collant ; de là son nom. Par la cha- 
leur il se dessèche et devient cassant ; il est 
insoluble dans l’eau, l'éther et les corps gras, 
mais soluble en partie dans l'alcool, les alca- 
lis, les acides acétique et chlorhydrique. L'al- 
cool en sépare trois substances distinctes : 
gluiadine où yliadine ou zimôme, découverte 
par Taddeï; la glutine; et la fibrine végétale où 





GIRUFLEE., — GL\CLRINE. 


gluten per; il contient, en ou 
mine et de la caséine. I se co 
l'albumine avec les sels de 1 
Taddei at-il fait connattre un « 
mercuriel, dont les médecins i 
tenu les meilleurs résultats. 
Le gluten est la je esser 
tritive des graines de céréales 
on le retire ea grand dans le: 
pour les besoins du commerce 
perdre comme autrefois, Il y 
nées, il s'est fondé une fabriqu 
paration du gluten granulé, de: 
cer le pain et les pâtes d'Ital 
ages. On sait que M. Boucha 
l'emploi du pain de gluten dan 
M. Durand, de Toulouse, est 
vertir le gluten en une colle qui 
rence de la colle forte, et peut 
à froid, en solution dans deux 
d’eau froide. (V. Un. pharm., 1 


GLYCÉRIRE *. 
Œkucker, A1.; Gliceria, &sr.; G 

La glycérine, principe dou: 
hydrate d'oxyde de glyréryle, hy 
lipyle, découverte en 4779, par 
introduite dans la pratique pla 
industrielle par MM Cap et G 
quinzaine d'années, 

Obtenue par évaporation da 
glycérine a l'aspect d'un siro 
odeur et sans couleur; sa sav 
densité 1,25 à 1,28 La glvo 
merce a une réaction acide. 
cinale marque 28° à 30° à l'aré 
sée au contact de l'air, elle d 
jaune, puis brune. Elle hout ; 
supporter une température de 
décomposer, si ce n'est en pn 
ou de la vapeur; aussi l'a-t-on 
réaliser, pure ou mélangée ave 
rentes proportions, des B.-M. 
tures variées et supérieures à 1 
leur roi elle prend feu et 
flamme bleue. La glycérine à 28 
pas encore à dE 85°, aussi &1 
posée, en mélange, avec 60 « 
remplacer, pendant l'hiver, l'e 
coolisée dans les compieurs iq 
Fabian, Reissig. ) est 

lions dans l’eau_et l'alcool, 
dans l’éther. Elle aua pouvoir 
étendu. Ainsi elle dissout La plu 
que l’eau, l'alcool et l'éther disu 


, Sout beaucoup de sels, les oxyde 


assez grand nombre de sels m 
lesquels elle semble former de 
à la manière du sucre. Ele dix 
du Sénégal, de 50 à 60°, l'alln 
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Glycérolé d' 


Alua pulv 
Glyeérine. 1 


Contre certaines affections cutanées. (An- 
dau.) 


Glycérolé d'amandes (Grove). 
Glyceloum. 


Tourt. d'amandes d. séché, putr.  Glrcérine..... 30 
et pasné an tainin de soie. 15 Huile d'olive. 90 


AL S. A. dans un mortier en vons servant 
d'une spatule et en ajoutant l'huile en plusieurs 
fois. Peut remplacer la gomme, la magnésle, cte. 
comme véhieule pour opiat, électuatre, ete., 
avec les huiles de ricin, de foie de morue, 
le baume de copahu. (Un. Ph. 1868). 


Glycérolé antidartreux (Chapoteaut). 
Glycérine .. 30 Fleurs de soufre, . 
Mèlez: à appliquer, walin et soir, à l'aide 

d'une barbe de plume ou d'un pinceau, sur les 
parties malades. C. les plaques dartreuses des 
mains et de la figure des gens qui soignent 
le bétail. 

Glycérolé d'atropine (Simon). 
Atropine........... 1 Glycérolé d'amidon.... 249 
Glycérolé antiherpétique (Fabre). 

Ent. de gr. chélidoine. % Alcoolature de grande 
Tannin. 3 chélidoine, Q.s. 
Glrcérine 2245 

Mélez el aromatisez avec l'essence d'amandes 
amères ou autre. 


Glycérolé de belladone. 
Sue de belladone..….... 50  Glycérine............ 108 

Chaufez pour clarifier, passez au blanchet 
et ramenez à 100. 

Préparez de mème les Glycérolés de jus- 
quiame, cigué, digitale, ete. (V. Baume trun- 
quille à lu glyxérine, p. 288.) 

Glycérolés de boraxz. 
je Bora pulvérisé.…. 30 Essence de lavande. Q. 8. 
Giycérine .8& 

Mélez. Contre les engelures et les täches de 

rousseur, (Ruspéni.) 


alun et de précipité blanc. 
30 Précipité blanc.. 
110 

































20 Burar. 10  Glycérino 6 
Dans la stomatite, le muguet. (Blache.) 
30 Burar..... 1 Amidon....., 1  Glycérine.... 80 





Dans le muguet. (Sée. 
Glycérolé Bromé. 


LIÉE 1410  Glycérine........... 100 
Glycérolé camphré. 
Eau-de-vie “anpbrée, Glycérine, #3... PE. 
Glycérolé de chlorate de potasse. 
Chlorate de putasse ... 2  Glycérine........... 100 


M. Martinet a indiqué un glycérolé au 1,40; 
mis, à celte dose, le chlorale n'est pas dissous 
etresle en sus:#nsion. 





Glycérolé de chlorure de sinc (li 
Chlorure de zine...... 1  Glycérise. 
Pré de même les glyerre 
rure de merrure, de chlorure d'a 
cyanure de potassium, d'aride 
l'avide arsénique, d’arséniule 
d’arséniat: de soude, de potass 
d’acétate de morphine; de sulfates à 
de quinine, d'atropine, de vératri 


cine, 
Glycérolé de chlorofor 
Glycérine chlurvfurimé 
Chloroforme. .…...... #8  Giyofrine 
Mélez. A prendre par cuillerée 
un verre d'eau ou une infuaion fn 
béchiques. En çaat la mo 
roforrus par le feinfure de safran, 
cérolé contre le prurit de la pre 
tion. Quelques es ed 
gencives, pour remplacer le sirop 
(Dehout.) L Carrié donae la forz 
pour le glyoérolé au chloroforme 
29 Glroirins 


alcool el le chloreforun 





glycérine. 
Glycérolés de coalta 


Gonltar, senssssssse. 10  Glycürien. 
Faites digérer une heure au : 

et filtrez; préparez de même à 

goudron. (Chaussis.) 

Giroirise. 





æ 
Mélez; pour six litres d'eau. (8 
Giycérolé de collodion fl 


Colladion. « 6  Gircérise. 
Centre les engelures, brûlures. 








Poer le pansement des plaies € 
Glycérolé d'extrait de « 


Etrait de ciguë..…... 10  Gircérine. 
Dissolvez à chaud. Préparez ( 
glycérolés d'exhruit d'opium, d'en 
done, de quinquina, de carhou, 
Le gyoirolé de rutanhée (Extrait 
6, glycérine 60) se prend en hve 
Glyoéraé de goudro 
Glyctrine affcinale..… 80  Gaudrun . 
Faites chauffer au bain-marie 
nutes, et passez Voici une autre 
Glycérine.... 30 Amidon...,... 5 
A la consistanee d'une pomma 
praticiens le préferent à fa peimn 
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par l'acide azotique, elles donnent, entre autres 
produits, de l'aride murique. 
Elles exsudent toutes spontanément. 
Gomme adragante”. 
Tragarantha, Gummi tragacantha. 





um of goatstorn, Traga- 
hulkatad, Chitire, AR.; 
a, Alquitira, r<e.; Guma 
r0R; Vadomocottay pisin, 


Traganth, Tragan 
th, ANG. 






Elle paraît être une production commune à 
toutes les espèces du genre Astragalus. Mais 
trois espèces seulement fournissent la gomme 

ragante du commerce; ce sont les astraga- 
tius, LAM. ; gummifer, LAB. ; el surtout 
verus, On. (Légumineuses), arbrisseaux épi- 
neux du Levant. 

La plante qui fournit cette gomme est si 
souvent la proie des troupeaux, et particuliè- 
rement des Féliers, que dans le Péloponèse et 
les iles de l'Archipel on commet des gardiens 
pour veiller à sa conservation. De là lui est 
venu son nom (#73, bouc ou bélier, et de 
&x:.6», buisson épineux). 

La gomme adragante nous vient en caisses 
de Smyrne ou d'Alep. En Italie, on use d’une 
gomme adragante tirée du Péloponèse, et 
qui provient, d’après Sibthorp, de l'A. ari- 
status, Will. Cette gomme paralt être celle qui 
fut connue des anciens. 

On connait une sorte de gomme adragante 
en plaque, ou rubanée, mais elle n'est pas 
employée, La gomme adragante des officines 
est sous forme de filaments aplatis, vermicu- 
lés, blanc: riaces , inodores et insipides, 
Elle ne se dissout qu'en faible proportion dans, 
l'eau, mais s'y gonfle considérablement , pro- 

riété qu'elle doit à l'udragantine, qui en 
orme les 43,100 ; le reste est de l'arabine. 

Elle contient quelquefois, probablement par 
suite d'un élal organique plus avancé, de l'a- 
ni js qui lui donne la propriété de bleuir par 

1ode. 

Adoucissant, mais sert principalement à 
faire le mucilage nécessaire à la confection des 
pastilies et des loochs. 

Plusieurs plantes de la famille des stercu- 

Gyri ituée entre le Congo et 
nbie, fournissent une gomme qui se 
par sa composition, de la gomme 
peut rem par ses propriétés, 
I des astragalus, 
L: gonnne pa dant . dite aussi 
Gonaus susse, de Bussora où kutera, dont l'o- 
rigine n'est pas bien connue, a beaucoup d'a- 
nalogie aver la gomme adragante. Nous en di- 
rons autant de li covume dite de Caramanir, 
te pus la provinces de ce non, 64 Asie 
Mineure, 





































GOMME ADRAGANTE. — GOMME ARABIQUE ET DU SÉNÉGAI 


Gomme arabique et du 8 
Gummi aaiæ, Gummi 
Mimosen gummi, Arabisches gummi. 
Gum arabnka, né; Camse, Sanag 
rabisk Ï, DA; 






La gomme arabique paralt é 


CH de Dioscoride, et q 
employaient. 


La véritable gomme arabiqu 
G. geddu des anciens) est fourn 
vera (Légumineuses). Elle est 
très-blanche, fendillée et très-fr 
d'hui elle est complétement re: 
Gomme du Sénégal, à laquelle p 
donne le nom de gomme arabiq 
est produite par l'Aruria s 
verek, qui forme d'immenses for 
où les Maures Trazzhars vont k 
l'apportent aux escales établies 
de la Gambie, et principalemer 
français de Portendic. (V. Her. 

Elle est en larmes de 
de couleur blanche, blonde ou 
dernier cas, les gros morceaux 
de marrons. Elle est transparer 
vitreuse, brillante, d'odeur el de 
Elle se dissout dans l'eau en | 
la consistance, mais beaucoup 
xomme adragante. Une quart 
donne une consistance sirupeus 
ties d'eau. Ce soluté, trailé pa 
pret en une masse gélatineuæ 
le sucre, les acides, lui rend 

remière, Le chlorure ferrique | 
lement. Le nitrate acide liqu 
nous a présenté un singulier ] 
le colure en rose; la teinture d 
lore en bleu. Le soluté aqueur 
précipité, au bout de quelque ! 
cons jaunes et épais par lesilivate 
verre soluble. L'alcool le précil 
diaphanes; le sous-acétate de ] 
cons blncs. 

La gomme arabique est form 
16,1 d'eau ; 2,8 de cendres con 
palement de carhonate de potas: 
et de 81,1 d'aruhrine, 

D'aprés les recherches faites 
M. Frémy, la gomme arahique e 
de chaus où combinaison de ch: 
l'acide qummique, acide soiub 

ui, par l'action de la chaleur. 
uenve de l'acide sulfurique con 
une modification isomérique et 
aride mélagnmmique, insolite 
lis el principalement la chat 
en gomme soluble où gummite 
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vent on les obtient par incisions et dessiccation 
au soleil. 

Elles sont insolubles dans l'eau ou l'alcool 
pur, mais solubles à chaud dans l'alcool 
aqueux. Leur densité moyenne est 1,2 

En général, la proportion de la résine est 
beaucoup plus forte que celle de la gomme, el 
celle-ci est tantôt de la nature de l'arabine et 
tantôt de celle de la bassorine, etc, Quelques 
gommes-résines contiennent une asser forte 
proportion d'huile essentielle. 

Quelques pharmacopées prescrivent de pari- 
fier les gommes-résines en dissolvant ces cor 
à l'aide de la chaleur et de l'eau, du vin, du 
vinaigre et mieux de l'hydralcoo!, passant avec 
expression, ct faisant évaporer au bain-marie. 
M. Mayet purific les gommes-résines, surtout 
celles des ombellifères, en les concassant, 
les faisant bouillir avec 2,3 de leur poids 
d'eau, et y ajoutant, après refroidissement, 
assez d'alcool à 90° c. pour former, par son 
mélange avec l'eau, de l'alcool à 60° c. qui est, 
suivant lui, le meilleur dissolvant des gommes- 
résines. La solution hydralcoulique est ensuite 

F el évaporée au B.-\ en consistance 
pilulaire. (V. L. ph., 1863.) Cest le procédé 
adopté par le Cuder, et dont voici la descrip- 
tion : 

Pour purifier les gommes-résines, mettez 
dans une bassine tarée 1500 de la gomme-ré- 
sine cassée grossicrement el 1000 d'eau; f 
chauffer jusqu'à sa division complète dans le 
liquide bouillant. Constatez par la balance le 
poids de ce dernier resté avee la résine el par 
conséquent la quantité d’eau évaporée ; d'après 
ce poids, calculez la quant l'alcool à 90 c. 
pécessaire pour former de l'alcool à 60 c., en 
prenant pour base du calcul, en chiffres approxi- 
matifs, les proportions suivantes : cau 350, alc. 
à 90 ec. 650 = ale. à 60 c., 4000. lez l'alcool 
à l'émulsion cl 
Feau: uffez un instant, passez avec expres- 
sion avers an linge moyennement serré, 
évaporez la solution gommo-résineuse à une 
douce chaleur ou au B.-M., jusqu'à ce que le 
produit soit assez épaissi pour que quelques 
gouttes jetées dans l'eau froide forment une 
ite boule capable d'être malaxée entre les 
ulhérer. Coulez dans un pot. Si 
sur une quantité considérable de ma- 
solution hydroalcoulique 
le B.-M. d'un alambice, 
À We la distillation, une grande 

Cukr). Puriliez de 
Gelte mani du, le qulbannum, Va 
gone nn de suyupénum, 

Un bon moyen, dans quelques cas, consiste 
à Lraiter la gommoe-résine à 3 ou 4 reprises 
F de l'eau à une chaleur de 70 à 75°, à 
passer en exprimant légèrement, puis à épui- 
































de gomme 
afin de 
partie de 
















de de gomme-résine dans | 





GOUDRON. Ê 


ser le gluant qui reste 
àP.E, desenos de tré! 
une douce chaleur, et 
rer en consistance. Me mouse 
que cette purification n'est usit 
gommes-résines de basses ser 
faisant subir à celles de bebe 
altérerait plutôt qu'on ne les b 
Les gommes-résines étant it 
il convient de les tenir à l'abri 
l'air. Leur pulvérisation est em 
cile ; cependant os arrive à l' 
du froid et en ayant soin de tr 
servir de pilon à tête peu larg 
pas agir trop longtemps sur ls: 
de crainte qu'elle se se ramoll 


leur produite. Nous rejetons € 

la dessiccation préalable à l'éu 
Ce sont en général des sul 

lentes. (V. à leurs noms spéci 

GOUDRON. 

Goudron végétal, Goudron de 
dron officinal, Poiz liquid 
empyreurmatique, Turque : 
Pissa. 









Tueer, Flüsiges Peeh, at; Tar. Piv 

Kitran, Catran, 42; Tiocre, ran 
Teer, moL.; Pece liquida, C: 
atran, TR. 





Le goudron est le sirz d 
le rico éya ou le xov:s de | 
pix hi ida de Pline. 

On l'oblient par la combust 
la carbonisation du bois en | 
graudes fosses ou aires coniqu 
racines el copeaux de pin ett 
sont plus s à fournir de | 
C'est une distillation per 1{:s500 
la fosse à combustion, il en « 
inférieure et communiquant a 
dans laquelle, après l'opéral 
le goudron surnagé par un liq 
brun, empyreumatique ; c'est 
des vétérinaires (La véritalh 
est fournie par la combustiu 
Jjuniperus àry 5 Ve Grius 
les produits, 11 Î aurait avant 
goudron végétal par des 100 
tionnés, tels que le procéde : 
et Laurens, par la vapeur sar 

Pour l'usage de la pharmiar 
ke goudron végélal en godes 
du Nord ol en goudron des Les 
qui esl préfére, s'obtient pri 
pins rubra; celui des Lande 
réfima; celui-ci eat neaumon 
dans sa composition. 

Le goudron a la consistance 
thine. H est noir, d'une vdew 




























528 GOUET. 

Aie dep Acte dde. © asj jrs per Andenon dar 
ns Miss (alcal fabriques de noir animal, à 

pense ane de aus 

Pyridin 150 goudron de hi et des goudro 
me He et l'acidité, les produits de la € 

Late : ra goudrons végétaux. 

Sn er tr qu FE 

Parvoli £ 





Le goudron de houille ne renferme pas de 
paraffine. Sa composition d'ailleurs est extré- 
mement variable. Ainsi le goudron de Cunnel- 
Coul, d'après M. Calvert, est celui qui renferme 
les plus fortes proportions d'acide phénique 
(V. Rev. pharm., 1859-60); et ce dernier don- 
nant au coaltar sa puissance antiseptique, 
c'est le coaltar de Cannel-Coal qui serait le 
meilleur pour l'application que MM. Corne et 
Demeaux en ont faite, en 1859, à la désinfec- 
tion des ulcères et plaies de mauvaise nature, 
en lui donnant pour véhicule, le plâtre à mou- 
ler, en poudre fine (V. poudres). Le coaltar 

. seul ou suponiné est bon pour la destruction des 
insectes, de ceux qui nuisent à l'agriculture, 
notamment l'allise, (Paul Thénard). Le qou- 
dron sulfuré (2 p. de soufre et 3 p. de coaltar 
fondus ensemble) convient pour préserver le 
le bois de la pourriture ; la pierre, de l'altéra- 
tion, etc. On peut le dissoudre dans le sulfure 
de carbone et l'appliquer à froid. 

Comme la benzine, l'éther, les essences de 
menthe et de térébenthine, le coaltar a la pro- 
priété de rendre l'oxygène de l'air inactif, sans 
action sur le phosphore, par exemple. (Adrian, 
Desrhamps, d'Avallon.) Le phosphore cesse 
d'être phosphorescent dans un air saturé de 
vapeurs goudronneuses (Sules-Girons). 

our remplacer l'air des salles d'épuration du 
gaz d'éclairage, vanté à tort contre la coque- 
luche, MM. Adrian et Deschamps ont proposé 
la préparation suivante : . 


Chant 
Cblorhydrate 











+ 300 
150 
+. 100 + 2000 
Faites déliter 1 chaux, versez le coaltar sur 
1000 de siblon, ajoutez la chaux au chlor- 
hydrate d'ammoeniaque, trilurez avec le reste 
eu sable, 

Dans le même but, Burin-Dubuisson à fait 
connaître, sous le nom de Guzéol, la formule 














soude lt naphtaline dans la ben- 
Utez à lammoniuque, avec les autres 


aluiles de l'huile de houille ont été 







Arum, Pied-de-veau, Pied-de- 
Vaquette, Giron, Amidonrie 
pain, Langue de bœuf; Drac 
Arum maculatum, L. (Aroïdét 

Auronswursel, Aronsstab, AL.; Aro 
Cuckow pint, anG.; Dansk ingefer, 1 
chado, xsP.; Geviekte kalfsvoet, no. 
nowa broda, PoL.; Dansk ingefæra. 
chaghi, rca. 

Plante herbacée Y commune 
et les fossés ombragés et reconn 
grandes feuilles d’un vert sombr 
lites baies rouges en épis, reco 
spathe ou membrane foliacée. O 
tubercule, qui est blanc, féculeut 
seur d'un marron. Frais, il co 
laiteux, dont le principe äcre 
partie par la dessiccalion ; M. E 

le la suponine. 

Purgatif, hydragogue. Inusité 
En Algérie, où il est très-conun 
tion est administrée à l'intérieu 
l'affection calculeuse de la vessie 

Dans quelques pays (iles de | 
prépare avec la fécule une sorte 

Les feuilles passent pour pla: 
tubercule, et peuvent, dit-on, a 
servir comme vésicant. 

On a employé les arum arisa 
dum et dracunculus. Le Chou cu 
feuilles se mangent dans la 50 
tilles, est l’Arum (caladium) sw 
La Colocase, Arum esculentum , ! 
lenta, a une racine âcre qui devx 
par la cuisson; elle présente le c: 
mène de sécréter, pendant la n 
tes d'une eau très-limpide, à l'ex 
feuilles, (V. J. Ph, 4867). 

La racine fraiche de l'Aru 
(Dragon root, Indian turnip, Wuk 
est fort estimée aux Etats-Un 
cule frais contient un suc tre 
dessiccation ou la chaleur lu 
Enfoui dans du sable, il peut se « 
cel état, pendant une annér. 
c'est un rubéfiant érieur, vs 
e, le rhun 
cachectique, il s'administre à | 
centigr., mêlé à de la gomme. 
l'eau, sous forme d'émulsion. il 
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de-vie sur le marc el passez après suflisante 
macération. Réunissez les deux liqueurs. 
Quatre ou cinq cuillerées à la fois. 

Gouttes emménagogues (Brande). 
Teint. d'alos concent. 24 Teint. de mars tartar. 12 
Teint. de valéri Môlez. 

1 cuilleré: afé dans de l'infus. de camo- 
mille, pendant les 2 ou 3 jours qui précèdent 
les régles. 






Gouttes excitantes. 

Phaxphore.. ses. 0,  Muile anim. de Dippel. 6,0 
Ether nlfuriqu 4,0 

Quinze à vingt-cinq gouttes lontes les 
deux heures dans une infusion de mélisse. 
(Pub) 

Gouttes fébrifuges (Hufeland). 

Phosphore..……... ",12 Essence de térébenthine. 11,0 

Quinze à vingt-cinq gouttes prises dans une 
tasse d'eau de guimauve dans les fièvres inter- 
mittentes. (Phæb.) 


Gouttes lithontriptiques (Palmieri). 


Liqueur de Palmirri. (Liquore litontritico di 
Palmier, 17.) 


Remède secret jouissant d'une grande ré- 
putation, en Italie, comme spécifique contre les 
affections pierreuses des reins, et que l’on 
prépare en faisant bouillir 30,0 de fleurs de- 
soufre dans 500,0 de goudron et alcool 1000. 
On maintient l'ébullition jusqu'à ce que la li- 
queur ait pris une belle couleur rouge rubis; 
on décante et on conserve pour l'usage. — 
Quinze à vingt gouttes par jour comme curatif, 
et dix gouttes comme préventif, 

Gouttes lithontriptiques (Tulp). 
Cantharides RC 
Cardamome . #AE 
Faites macérer, filtrez. (Soub.) 
Douze gouttes dans demi-verre d'eau sucrée, 
Gouttes noires anglaises. 

Essenre nuire auyluise, Gouttes de Lancastre, 
Gouttes des quakers; Black drops. 
Opiam.…. 12 Safran... 1 Suc de verj #5 
Moscade... 3 Suc de citron. 45 Alcool reci 0 

Laissez macérer un mois avant d'ajouter l'al- 
conl, filtrez et conservez. (Rem. put, any.) 

Six gouttes dans un julep. Huil goultes équi- 
valent à environ 5 centigr. d’opium. 

Des pharmacopées remplacent le suc de ci- 
tron et de verjus par le vinaigre, l'alcool par 
du sucre et de la levûre de bière, et font fer- 
menter. 

M. Mayet a proposé la formule suivante, de- 
venue celle du l'odex : 


œ (] +160 Sucre... 50 
. Viraigre distillé .,,.. 600 
























GUL Lics &MMENAGOGUES. — GRAISSES. 


Laissez macérer pendant dis j 
3,4 du vinaigre; auf auf 
demi-heure, passez, exprimer 
ajoutez sur Fee resie du 1 
sez en contact pendant vingt: 
exprimez, et réunissez les Tiguide 
trés, addäionnés de sucre el évap 
jusqu'à réduction à 20667; la liqu 
marquer environ 1,25 au densim, 
présente alors moitié de son poid: 
équivaut à 2 p. de laudanum de 
4 p. de laudanum de Sydenham. : 
rapport que celui de La forruule 
Hambourg. M. Pesnel propose à 
stantanément le goutte noire en 
B.-M., à moitié de son volume, 10 
d'opium, avec 0€'.,80 de safran 
muscades pulvérisées, on exprim 
on ajoute 5 gr. de sucre, et on és 
lil ne reste plus que 20 or. 
habituelle du flacon anglais, de 


Gouttes noires ordine 

Opian. 125  Vinaigre 

Faites digérer huit jours, fl 
patenté anylais.) 

Gouttes odontalgiques (D 


Laudanam de Sydemham, Liqueur d'He 
de menthe p., da... P. 


En frictions.sur la joue. On ex 

du coton qu'on enfonce dans la: 

Gouttes pectorales (Bab 

C'est un mélange de leintures t 

de camphre et d'opium, aromsk 

coloré par de-la cochenille. (Res 

Gouttes purgatives (A 

Huile de eroton. { goutte.  Alcuol.. 
Vingt gouttes jusqu'à effet. 











F. macérer pendant huit jours 
filtrez. Cinq à dix gouttes sur d 
sieurs. fois par jour, ou dans um 
sion appropriée, dans les gastra 
rhées séreuses et chalériques. 

Gouttes utérines de la reine 
Extrait de noir vomiqus. 0,58  Akcu 

Excilant, anliparalytique : 25 ! 


. At; Lard tallow, 1%0.; 


Fett, Schmalr 
Beyl kesahi 







, POL.; Salutuplenæ, at 
aat kolapu, ram.; Pessar 
Donyagh, TTR. 


Les graisses OU corps yras : 


Vera planer SALES. 4. S 


“che; rente; MOUS, We-MSLURES: P 
le ste iorecn'ell FD a Ph er ra ga ET des | 
Bac pn amor entr he 2e 07 92 mal 





6532 
GRATIOLE. 


Herbe à pauvre honune, Séné des prés, Petite 
digitale; Gratia Dei, Gratiola officinalis. 
(Personnées.) 


Gnadenkraut, Gottesgnadenkraut, AL.; Hedge byssop, 
ax. ; Nemme, an. ; Gudsnaudeurt, pan.; Graciols,, 
xe<p., ron.; Genada, Kruid, #oL.; Graziola, Stan 
jtrad, PoL.; Ticharo dotschnaja tr 
TER Igalle, su. 
Plante % indigène des prés humides, à tige 
noueuse, à feuilles opposées, amplexicaules, 
glabres, petites, tubuleuses et à fleurs den- 
tées, d'un blanc rougeitre. Inodore. 

M. Marchand, de Fécamp, y a trouvé une 
substance neutre particulière qu'il a nommée 
Gratiolin ou Gratioline, à laquelle il attribue 
les propriétés de la plante. M. Walz yatrouvé la 
Gratioline, la Gratiosoline, la Gratiolacrine , 
une huile grasse, une résine brune, du tannin 
et de l'aride antirrhinique. + 

Purgatif violent qui n'est plus guère usité. 
Dose de la poudre : 5 à 15 décigrammes, 

On suppose qu'elle fait la base de l'eau de 
Meunier contre l'hydropisie. Elle est beaucoup 
plus active que la mercuriale, à laquelle elle 
ne doit pas être substituée, 


GREMIL. 

Herbe aux perles; Milium solis, Lithospermum 
üfficinale, L. (Borraginées.) 
Steinrame. Perlkrant, AL; Cromwelf, 4x6; Steenklinte, 

Dax.; Mijo del sol, #sP. ; Miglia sole, 1T.; Ackensteen 

saad, noL. 

La semence a été réputée lithontriptique et 
antidyssentérique. On en fait une émulsion. 


GRENADIER. 
; Punica granatum. (Myrlacées.) 






D 







Balaustier 





reWo, AUS; Dadima, Granatir/ed, san; Darin, st; 

Magilam palain, ram; Ner, TUn. 

Petit arbre originaire des côtes d'Afrique, et 
cultivé aujourd'hui dans tout le midi de l'Eu- 
rope. Il est fort anciennement connu, puisqu'il 
en est question dans les livres de Moïse. Les 
Grecs et les Romains employaient les fleurs 
sous les noms de Kiziwet, Bakavariz, Balaustia, et 
le fruit sous ceux de Ziduv, Mulfcorium. L'é- 
corce de la racine était employée comme an- 
thelminthique, dès l'époque de Dioscoride. 
Elle l'est de temps immémorial dans l'Indous- 
tan. Ce fut Buchanan qui la remit en usage 
en Europe vers 1807. Le docteur Mérat appela, 
le premier, sur celte écorce l'attention des 
praticiens français, (V. Couss,) 

On emploie : 1° l'écorce de la racine *, qui est 
grise en dehors, jaunâtre en dedans, inodore, 
styplique : elle contient de la mannite ou gre- 








GRATIOLE. — GROSEILLIERS. 


nadine (Latour, de Trie), une s 
k parce (G. Righind) ; 2° les 
mées aussi Balaustes, d'un bes 
dores, styptiques; 3° les fruits, 
nades (mala punica), sorte de gr 
pleines de semences qu'entourer 
remplies d’un suc aigrelet, roug: 
derer y a trouvé une substance 
gaines Le re de grenad 
(cuir de pommes), qui est jaur 
astringente ; elle contient, sur 
tannin, 17,1 de mucilage, 10,8 
reste en ligneux et humidité. (| 

L'écorce de racine de grenadi 
ployée, et avec beaucoup de su: 
tænia armé. Les auteurs paraist 
à dire que celle qui nous vient 
ou des côtes de Barbarie, est j 
celle que l'on récolte en Franct 
dernière à l'état frais est plus el 
{at sec. Nous ferons remarquer. 
sion, que l'écorce fraiche revient 
élevé, du moins à Paris, où il : 
grenadier entier, et que l'éco 

nne qualité réussit parfaitem 
ployée en suffisante quantité , e: 
semble du traitement est parfaite 
(V. Apozéme de grenadier.) 

Lorsqu'on veut employer l'éct 
dier fraiche, on achète un grer 
avoir au moins de huit à dix « 
niers des faubourgs de Paris, 
exprès pour cel usage, le ve 
environ 15 francs. Un pareil gr 
approchant 60,0 d'écorce de re 
n'enlève qu'au moment du ben 
bouillir dans 750,0 d'eau qu'œæs 
par ébullition. 

A Paris, on fait venir du Mi 
grenadier fraiche, que l'on co 
sable à la manière de la réglisse 
et dont on prélève l'écorce au 
faire usage. 

Récue de fe de ps er 
est incomparabl nt plus 
récoltée en France; elle ea 
ayant assez bien le facies de l'& 
ture vraie. 

Les balaustes et le malicoriur 
astringents. Le suc de grenade 
ainsi que l'écorce, un sirop qu 
comme celui de coings. Les Ar: 
comme fébrifuges, le jus de g 
d’écorce et de feuilles de grena 


GROSEILLIERS. 

Johannisbeere, 21. 
Dax.; Grosellero, xsr.; Aalbezie. aut 
reezki, roL.; Smorodina krasas:a. À 
Frenkiourumou, rt 


Les fruits (groseilles, castillrs, 





cine d'arum. On les attribue, sans preuves po- 
sitives, au Colrhicum illyricum ou mieux varie- 
gatum (Colchicacées.) (V. Rev. ph., 1856-57.) 

Hermodactylos veut dire doigt d'Hermés. 

L'hermodacte passe pour un laxatif léger. 
On prétend que Les Egyptiens en mangeaient 
pour acquérir de l'embonpoint. Le célèbre 
médecin grec, Alexandre de Tralles (6° siècle), 
le préconisa le premier contre la goutte, à titre 
d'agent purgatil. — Inusilé, 


HERNIOLE. 


Herbe turque, Turquette, Milligrane, Masclou; 
Herniaria glabra. (Paronychiées.) 
Brochkrant, Urinkraat, 41; Rudture wort, 0; Yerba 
turca, xsP.; Klein duirend knoop, ROL.; Erniaria, 1T.; 
Sporyz trreci, PoL.; Herniaria, Pon.; Braekært, st. 

Plante © grêle, légèrement astringente, 
que l'on a employée contre les hernies; diu- 


rétique, 
ue HEUCHÈRE. 

Heuchera americana. (Saxifragées.) 
Amerikanische-Sanikelwurz, 41; American sanicle, 
Aluna root, ANG. 

Plante de l'Amérique septentrionale, dont 
on emploie la racine qui est fort astringente, 


HOUBLON. 


Vigne du Nord; Lupulus, Humulus lupulus, 
(Urticées.) 

: pfen, AL: Hops, ANG; Humle, pan., su.; Hoblon, 

ambrecillo, Lupalo, x8r.; Hope, moL'; Loppolo, 1r.; 

Chmeæl, roL.; Hombrezilho, ron.; Chmel, auS.; Serbet, 

TUR. 

Plante % volubile dioïque, à feuilles pal- 
mées rappelant celles de la vigne: inflorescence 
femelle en cônes foliacés ; crolt dans les haies; 
elle est aussi cultivée pour les besoins des bras- 
series. Le houblon contient, d'après M. Wag- 
ner, du tannin (acide morintannique), une 
matière colorante jaune (quercitrin), une huile 
essentielle formée d'une fui hydrocarburée 
et d'une huile oxygénée pouvant se converlir, 
par oxydation, en acide valérianique. 

On emploie sa racine et surtout ses fleurs, 
cônes ou bractées %°. Ces dernières sont très- 
amères et sont accompagnées d’une poussière 
jaunätre, résineuse, nommée lupulin, lupuline 
ou lupulite. (V. le mémoire de à. Personne, J. 
Ph., 1854.) M. Lermer en a isolé un principe 
amer cristallisable, insoluble dans l'eau, très- 
soluble dans l'éther, l'alcool, le chloroforme, 
le sulfure de carbone et l'essence de térében= 
Chine : il se comporte comme un acide. Le lu- 
pulin est constitué par un organe glandulaire 
qui accompagne la semence. 1] fait le 6° ou 8° 
lu poids des cônes. C'est à lui que le houblon 
«oil son odeur, sa saveur amère et ses pro- 
priélés médicinales et économiques. 

C'est un médicament subnarcotique , amer, 





HERNIOLE, — HUILES, 


employé en infusé (pp. 5 : 100 
chilisme, les scrofules, les maladi 
On a conseillé le houblon en ore 
personnes atteintes d'insomnie, 
un sirop, une teinture, 

Le lupulin a été employé en 
ture et , Comme toni 
tique, contre les pertes séminales 
nocturnes. (V. Un. Ph. 1870). 

HOUXL 
Houx commun, Agriou, Bois fra 
folium. (Rhamnées. 
Stechpalme, Christdorn, 41; Holly, 

Stortidse, Beenved, Dam.; Acebo, + 

Halst, noL.; Agrifolio, 1T.; Ostrokrre 

Les feuilles et leur princi 
(V. p. 229) ont été vantés con! 
tisme et {es flèvres intermitte: 
(pp. 50 : 1000). 

C'est avec la seconde écorce 
l'on fait la glu en Bretagne. 

Pour faire la glu, on fait bo 
moyenne pendant 8 ou 10 heure 
ensuite dans du fumier pendant 
au moins, on la bat dans un mo: 
la lave avec de l'eau. C'est une s 
dâtre, glutineuse, qui a beaucou] 
tés du caoutchouc. Elle est mali 
liente, résolutive. On s'en est se: 
meurs goutteuses. Mais elle est er 
coup plus à piper les oiseaux qu' 

La glu est quelquefois obtenue 
viburnum lantana, du Robinia vis 
rique, on la retire du glutier, Sa 


L'Apalachine, Cassine, Thé ds. 
de la mer du Sud, est fournie | 
je vomitoria. Le Indiens Ja 
infusion, en guise d'opium, 

Le Thé du Paraguay ou di 
Herbe de saint Barthélemy, ilex ] 

Yerba, Mate Gongouha, Esp.), € 
ond quelquefois avec le thé des 4 
constitué per les feuilles torréfiét 
sées de l'Ilex maté, variété de h 
spontanément et en abondance 
où elle constitue de véritables fo 
erbales. M. Stenhouse y a trouvé 
{a saveur de son eau dislillée rapp 
pire res il est con 
ols de l'Amérique du Si 
préservatif de tous les maux. (V. 
1870). 





HUILES, 
il, 4x 0.; Zet, an.; Olie. pu 
.; Areite, ron.; Oley. roi 
; Jagbe, rca. 
Les huiles dont nous avons à 
sont de quatre sorles : 4° les h 
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on la flitre par différents moyens. On obtient 
par ce procédé les huiles de: 


Amandes. Moutarde. Pignons. 

Ben. Nuisettes. Pistaches. 

Croton. Noix. Ricin. 

Epurge. Pavots (huile Semences frot- 
‘aines. Llanrhe ou des. 

Grand svleil. d'œillette.) 

Lin. 


M. de Keïser a proposé de purifier les huiles 
grasses en les mélangeant el agilant avec de 
l'ammoniaque caustique dans la proportion de 
600 gr. par 100 kil d'huile, puis décantant et 
filtrant après trois jours de repos dans un 
tonneau 

Dans le commerce, on facilite l'extraction 
de ces huiles par l'emploi de la chaleur; mais 
cette méthode donne des produits qui rancis- 
sent promplement. L'éther peut servir à l'ex- 
traction des huiles en pelit nombre qu'il 
dissout. Le su/furedecarbone peut recevoir cette 
application d'une manière presque générale, 
puisqu'il les dissout à peu près toutes. Aussi 
son prix étant devenu lrès-bas, a-1-il reçu de 
nombreuses applications en ce sens. (V. Rev. 
ph., 1856-57.) 

Nous allons faire l'histoire abrégée des huiles 
les plus importantes. 

Huile d'amandes douces”. 

Les amandes amères étant à meilleur mar- 
ché que les amandes douces, et leur tourteau 
étant préféré par les parfumeurs pour en faire 
leur päte d'amandes pour les mains, il s'en- 
suit que le plus souvent l'huile d'amandes 
douces est préparée avec les amandes amères, 
qui, du reste, donnent une huile parfaitement 
identique. 11 en serait tout autrement si on les 
mondait avant de les exprimer; car alors 
l'huile aurait une odeur prussique. Elles four- 
nissent 40 à 45100 d'huile. 

Elle est très-fluide, d'une couleur légère- 
ment ambrée, coloration qu'on éviterait en 
mondant les amandes avant de les exprimer; 
mais en revanche on altérerait les autres qua- 
lités de l'huile Elle est p e dépourvue 
d'odeur et de saveur. Elle est facilement 80- 
luble dans l'éther. L'alcool n’en prend que 
1:24 de son poids. Elle rancit facilement : 
aussi doit-on la renouveler souvent, au moins 
tous les trois mois. Elle bout au-dessus de 350°. 
. L'huile d'amandes donces du commerce con- 
tient toujours une proportion plus ou moins 
forte d'/uile d'abrirots, très-analogue par ses 
propriétés, (Nicklés). (V. Un. ph., 1866.) 

L'huile d'amandes est préférée à toutes les 
autres pour l'usage interne. On l'emploie 
comme adoucissant, à la dose de 4 à 30 gr., 
dans quelques maladies inflammatoires du ca- 
nal alimentaire. On l'emploie comme laxatif 








HUILE D'AMANDES DOUCES. — HUILE DE CROTON TIGLILM 


chez les nouveau-nés, Souvent a 
duit dans des potions, des loo 
ments et surtout dans des linim 
L'huile d'Abrignon est retirée 
du prunus brigantiaca, dans k ] 
Briançon, d'où aussi son nom d'i 
con ou des Alpes. Elle est incol 
une odeur prussique. Elle est « 
signée sous le nom d'huile de . 
auteurs ayant confondu avec el 
table de marmotte obtenue jadi: 
contrée, ene nt les marmott 
et recueillant la graisse fluide. (Y. 
Huile d'arachide 
Cette huile est aujourd'huiext 
dans l'industrie, des semences 
de terre, pois de terre, où ara 
hypogea (Cacahuata, Mani, | 
(Légumineuses), plante du Leva 
nit 38 °/, de pu poids (Berjs 
ui a presque toutes les propri 
l'olive, a été indiquée con 
substituée à celle-ci dans le 
harmaceutiques en raison de 
Elle ne se congèle qu'à 7°. Sa: 
celle de la noisette. 
Les graines d'arachide mat 
grande quantité sont regardées 
comme un excellent aphrodisia 


Huile de ben. 


La semence dite Noir de rs 
tariu, Balanus myrepsicus ( Mur 
diptera, Léguin.) fournit par æ 
pression un huile figée à +# 

ivise le tourteau, et si on ke 
très-forte pression, on en ret 
huile non congélable, et qui. p 
a élé longtemps recherchée par 
Elle confient, outre l'acide n 
l'acide Lénique el de l'acide mn 

L'huile de ben est douce. in 
diMicilement. Ces qualités la 
cieuse aux parfumeurs pour la 
leurs extraits de fleurs, à ode 
Alcoolats.) 

Huile de erotos tigii 
IH, de graines de Hlly ou de 
d'Inde. 
Pieate de goes ame Ole di 
vansy, TAN. 

C'est à tort que quelques aut 
cette huile le nom de Tiylince. 
être réservé au principe âcre re 
ou le docteur Paris semen 
M. Schlippe y à reconn: l'exi 
particuliers (acides crotonique et 
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urrait le faire croire son analogie avec l'huile 
É croton ; mais elle est soluble dans l'éther. 
Un procédé a même été indiqué pour son ex- 
traction par ce véhicule. 


Huile de fougère male *. 
Ertrait éthéré de fougére mâle, 


Huile épaisse, noire, d'une odeur aroma- 
tique de fougère. On l'obtient en épuisant, 

r lixiviation, avec 2 fois leur poids d'éther 
les rhizomes ou souches de fougère mâle ré- 
cemment séchées et réduites en poudre demi- 
fine, et distillant les liqueurs au B.-M. pour en 
séparer l'éther, puis conservant le résidu bien 
ge d'éther dans un flacon fermé (fade); 400 
e racine fournissent à peu près 45 d'huile. 

M. Peschier, de Genève, retire cette huile 
des bourgeons de fougère, et la nomme «/éo- 
résine de fougére, baume de fuugére, extrait 
oléorésineux de fougére. On l'administre contre 
le tænia à la dose de 2 à 4 gram., sous forme 
d'électuaire, d'émulsion ou de pilules. Une 
heure après, on donne 30 ou 45 grammes 
d'huile de ricin. On a conseillé, dans le même 
but, le miel de fougére (extrait éthéré de fou- 
gère mäle 2, miel rosal 16). 


Huile de foie de morue *. 
Huile de morue; Oleum morrhuum, Oleum 

Jjecoris aselli s. gadui, Oleum hepatis morrhuæ. 
Leberthran, Stockfischleberthran, a1.;Cod-oil, Codliver- 

oil, 4x0.; Oles ou aceite de higado de bacalao, EsP.; 

Levertrsan, #oL.; Olio di segato di meriuzzo, 1T.; Ba- 

louk jaghi, TrR. 

L'huile de foie de morue est depuis long- 
temps employée en Norwége, en Allemagne et 
en Suisse où elle est vantée contre les affec- 
tions rliumatismales et goutteuses, l'inconti- 
nence d'urine, la scrofule des os, le rachitisme, 
les exanthèmes chroniques. On sait que c'est 
un remède devenu très en vogue en France 


dans les mêmes cas, et de plus dans les affec- | 


tions pulmonaires. 

Elle est surtout extraite des foics de la mo- 
rue franche où cabillaud, Gadus morrhua, L. 
morrhua vulgaris, CL. (Gadoïdes). 

Dans le commerce, on distingue l'huile de 
foie de morue d'après la provenance en huile 
d'Islande, de Norwége, de Terre-Neuve, de 
Dunkerque. Les deux premières sont préférées, 
Suivant leur couleur, on les distingue en 
blanche, ambrée, blond, brune, L'huile vierge 
tient le milieu pour la teinte entre la blanche 
et l'ambrée. 

Nous disons plus bas que l'huile de mo- 
rue est naturellement blanche dans les foies; 
cependant ajoutonsque cette blancheur est plus 
ou moins influencée, selon le pays de la pêche, 
et:.ême dans ce pays, selon que celle-ci est 
faite en pleine mer ou sur la côte, puis selon 








HUILE DE FOUGÊRE MALE. — HUILE DE kUIE DE MORL 


les saisons et les bancs de] 
morues se nourrissent. 

Les praticiens préfèrent er 
l'huile brune à celui de la 

référence le sur ur 

our nous, toutes les huiles « 
sont bonnes, quelle qu'en soi 
choix ne doit plus être qu 
goût pour le 

lya quelques années, a 
rait la facilité avec laquelle a 
nir l'huile de morue naturel 
on obtenait celle-ci par la 
charbon. C'était une pratiqu 
aujourd'hui elle n’a plus lieu, 
traction s'en fait sur les lier 
pêche ou à bord des bâtimer 
C'est à Bergen, dans les îles | 
wége, el à Dunkerque, en Fi 
le plus grand commerce d'hu 
J. Ph. 1866). 

Obtenue en chauffant fait 
marie étamé les foies frais, re 
lement jusqu'à ce que l'huile 
mettant à la presse (Cude.r) 
de morue est parfaitement i 
inodore et insipide. Mais ob 
la prépare dans le commer 
toutes sortes de poissons } 
Islande et à Terre-Neuve, 
longtemps dans des lonnea 
fermentation, puis ont été sc 
température, ou ont été aba 
tréfaction, et enfin soumis à 
est plus ou moins brune : 
et une saveur de morue { 

L'huile de foie de morue | 
en débarrassant les fuies de 
branes qui y adhèrent, les : 
faisant bouillir dans une bas 
qu'à ce que l'huile se sépart 
vienne surnager. On passe 
spresion à jme un Lisst 

quelques jours de repos, on 
de dt d'un beau jaune dort 

L'huile de foie de morue € 
luble dans l'alcoul et en g 
dans l'éther, Par le froid, elle 
déposer de la margarine. 

Elle contient, selon M. « 
oléique, margarique, butvriq 
nique, billife inique, cholinit 
et sulfurique ; glycérine , 1 
brôme, chlore, phosphore, 
soude, gaduine. M. Gobley 
ont trouvé du soufre. Avec 
nous avons trouvé du sucre 
morue lui-même. 

On l'administre à la dose 
à bouche, pour les adultes, 
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on la fait bouillir longtemps avec de l'eau ad- 
ditionnée d'un peu d'acide nitrique, en rem- 
plaçant de temps en temps l'eau qui s'évapore, 
on la transforme en une matière qui possède 
beaucoup des propriétés du caoutchouc et que 
M. Jonas a nommée lasutchouc d'huile de lin. 
En maintenant à une température voisine de 
l'ébullition, et pendant huil à douze heures, de 
l'huile de lin à laquelle on a ajouté sur 1000 
parties 45 parties de litharge en poudre fine, 
et 4 parties de sulfate de zine, on oblient une 
huile qui, étendue en couches minces, se des- 
sèche en vingt-quatre heures, et qui est dési- 
gnée par les peintres sous lesnoms d'huile cuite, 
huile de lin lithurgyrisée où lithargyrée, vernis. 
En agitant simplement l'huile de lin avec un 
soluté d'acétate de plomb, on la décolore et 
on augmente ses propriétés siccatives. Les 
couleurs préparées à l'huile plombique ayant 
l'inconvénient de noircir avec le temps sous 
l'influence des émanalions sulfhydriques, on 
a adopté en Angleterre un procédé qui permet 
d'augmenter les propriétés siccatives-de l'huile 
de lin, sans l'intervention d'un composé de 
plomb, Ce procédé est de M. Jonas : il consiste 
à chauffer 100 parties d'huile de lin dans un 
vase de cuivre jusqu'à une cerlaine tempéra- 
ture (non indiquée exactement) ; on ôte ensuite 
l'huile du feu el on ajoute goutte à goutte en 
agitant continuellement 12 à 15 gram. d'acide 
nitrique concentré qui donne lieu à une action 
violente, On laisse déposer plusieurs jours et 
on décante. ernis sèche paraiements 

On rend aussi l'huile de lin plus siceative 
en la éhauffant six à huit heures avre 1:20 de 
perox. de manganèse (Leclaire), où aver 2 à 
6 millièmes de sulfate de manganèse et de pro- 
toxyde de plomb (Hixks) :c'est l'huile manga- 
neser, 









Huile d'olive, 

Baumoel, Olienoel, 41; Uil of olive, awa.; Boomolir, 
Dax; Acsite comun, E<r.; Olyfoly, moL.; Olio d'oliva, 
1. Areyte, ron.; Olivkoroe maslo, Rus.; Bomolja, st.; 
Zeitoun jaghi, TUR. 

Elle est retirée du péricarpe des olives, fruits 
de l'or europa, 

Elle nous est fournie par le commerce, qui 
la tire des pays méridionaux. 

Elle est fluide, presque blanche, jauntre ou 
verdatre, inadore, et d'une saveur particulière 
très-louee, Elle commence à se solidifier dès 
que la température s'abaisse au-dessous de + 
10°, et devient alors grenue et comme buty- 
reuse, en raison de la grande proportion 
margarine qu'elle contient, C'est l'huile géné- 
ralement employée dans l'économie domes- 
tique. (V. Essai des mélie.) 

Comme elle se conserve très-longtemps sans 
rancir, «est à elle qu'on donne la préférence 
pour la préparation des huiles officinales, 








HUILE D'OLIVE. — HUILE DE RICINS. 


L'huile d'olive est émollien! 
laxative et passe pour anthelmin 
quelquefois employée pour cor 
lion produite par les poisons. 

C'est aussi à cette huile q 
donnent la préférence pour le 
rouages de montres, toutefnis 
fait subir l'opération suivante : 
dans une bouteille, on y intro 
de plomb, on la bouche, et « 
rayons solaires. Peu à peu PI 


d'une masse caséiforme qni se 
tie au fond, tandis que l'huile ] 
et devient limpide. il m 


de dépôt on sépare l'huile de € 
Huile de ricins * 

Huile de palma-Christi, Hm 
Oleum kercinum, 5. palrra 
rit. 

Kicimusoel, A1; Cestor oil. ann; Du' 
Oobali erandyhatel, BE: Tan 
Do me 
solie, ROL.; Olio di 
rEn.; Areyie de mamoma, 
Klesherinno maslo, RES. 
jaghi, run. . 

Brisez à l’aide de cylindres 
loppe testacée des ricins: vann 
en séparer les débris de celle- 
les amandes dans des sacs en © 
tez progressivement à la pre 
qu'il ne coule plus d'huile: ret 
et remeltez-le à la presse. Fi 
(Codez.) 

Indépendamment du procédé 

ression à froid qui est bie 
le meilleur, on a posé € 
huile à l'aide de l'alcool (pr 
ou par l'ébullition dans l'eau 
ricain). Selon M. Mayet, les ses 
de France donnent une hui 

dante, plus incolore et plus d 

d'afrique dont l'apparence est 

belle. Les premières fournisser 

d'huile; les secondes, 20 à 25: 
L'huile de ricin nous est 

d'Amérique; elle était alors très 

âcre, œ qui tenait soit au ux 
soit à ce qu'elle était prépare 
mences de ricin mélées avec : 
rents jatropha et crotun. Aujo 
de ricin exotique est générak 
bonne. Depuis vingt-eing ans € 

de ricin indigène est préparée à 

Nimes 
Cependant aujourd'hui, en 

Turin, Vicence, ete.) on fabriq 

bien l'huile de ricin avee des 

en abondance d'Egrple. 

Un a essayé de la parfum 
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fer chauffé. Mettez-la au B.-M. avec une quan- 
tité d’eau égale au 1/10 du poids du cacao, 
chauffez quelques instants, enfermez le tout 
dans une loile de coutil et soumeltez rapide- 
ment à la presse, entre des plaques de fer éta- 
mées, chauffées dans l'eau bouillante ; on pu- 
rifie le beurre de cacao en le faisant liquéfier 
au B.-M., et le laissant refroidir en repos. On 
le sèche entièrement en le plaçant pendant 
quelque temps sur un lit de gros papier non 
collé ; on l'introduit peu à peu, après l'avoir 
brisé par morceaux, dans un filtre chauffé à 
l'eau bouillante ou à la vapeur. On le reçoit 
dans des bouteilles que l'on bouche avec soin 
et que l'on conserve à la cave. (Cudex.) 

On obtient ainsi l'huile ou beurre de mus- 
eue, 

Un autre procédé, celui de Jose, consiste à 
mèler à la pâte 1/5 de son poids d'eau bouil- 
lante, et à presser epromplement entre deux 
plaques comme ci-dessus. On peut encore, 
après avoir broyé la malière, la faire bouillir 
avec de l'eau. Le corps gras vient nager à la 
surface ; on laisse refroidir et l'on sépare. C'est 
par ce procédé, le plus ancien de tous et le 
moins avantageux, que dans l’Inde on extrait 
T'huile de palme, la cire du myrira, etc. 

Les huiles solides ont besoin d'être purifiées 
après leur extraction : pour cela on les tient 
fondues au bain-marie, afin que les fèces se 
déposent; ou mieux, on les filtre au papier 
dans un entonnoir à double fond échaulfé par 
de l'eau bouillante, ou on place le tout dans 
une étuve, ou encore dans le B.-M. d'un 
alambic chauffé et couvert. Le filtre de Sep- 
tier est très-commode pour cet usage. 

Les Allemands se servent pour cela d’une 
sorte d'entonnoir à double fond muni inférieu- 
rement et presque horizontalement d'un pro- 
longement tubuleux, en communication di- 
recle avec le double fond, de sorte que, pour 
eutretenir la température de l'eau du double 
fond, il suffit de chauffer avec une lampe l'ex- 
trémité du tube appendiculaire. (V. fig. 25, 


. 134.) 
Fous ne parlerons ici que des huiles con- 
crèles suivantes : 


Huile de palme. 


Concrète, d'une consistance de beurre, d'un 
jaune d'or, d'une agréable odeur de violette 
et d'une saveur très-douce. Elle est soluble 
dans l'alcool bouillant, soluble dans l'éther 
froid. Elle blanchit à l'air, Elle contient de la 
margarine, de l'oléine et les 2.3 de son poids 
il elhart a proposé de la blan- 
mêlant el agitant vivement 1000 d'huile 
avec une solution formée de 45 d'eau, 15 de 
bichromate de potasse el 60 d'ac. chlorhyür. 

Elle est extraile du fruit d'un grand palmier 








HUILE DE PALME. — HUILES MÉDICINALES. 


épineux, l'Elais guineensis, croiss 
lement en Afrique et dans la Gt 


p. 386.) 
Buile d'ilipé. 
Beurre de Galam. 
Il est en pains enveloppé dans 


il a un peu l'odeur et la saveur 
cacao. Dans linde, il eu Me us 
tiques; mais les nègres l'empluier 
dans le rhumatisme, la goutte, 
On le confond quelquefois: at 
Beurre de bamboue, de bambara 
ou bien encore avec le Beurrc de 
du Myrica gale. 
Il est retiré du Madhuca ou Ras 

(Gapotliées} Le Bassia lonyif:lè 

ans le sud de l'Indoustan ct le 
commun dans le Bengale, fourniss 
blanc-jaunâtre, fluide à 51°, ran 
rapidement, el usitée dans 
indigène contre la gale (V. J. Ph 
autre sapotillée, l'Arganta Eleue 
sous le nom d'Huile d'Argan, fo 
gascar et au Maroc une huile bor 
usages domestiques. 


HUILES MÉDICINALE 


Eléolés ou Elæolés, Bér. Olenlrs, C 
tesoel, AL.) 

Ce sont des médicaments off 
ralement externes, qui résulten 
dissolvante des huiles sur une 
res pal végélales, soit . 

8 principales matières 
vent ABsoude , sont les ul r 
résines, la cire, la chlorophyll, 
colorantes, quelques alcaloïdes. 

On prépare les huiles médicina 
tion, solution, infusion, digestior 
L'huile d'olives en est presque to 
pient. 

Le but qu’on se propose dans | 
tion est de dissoudre certains pr 
à l'aide d'un liquide qui ajoute s 


propres, 

Lhermite avait de remp 
véhicule préférable, les huiles d' 
mandes par l'acide oléique et de 
produits Oléés, (V. Re. ph. 
(V. aussi Glyrérolés.) 

Comme application des procé 
en 4856, par Millon pour l'extrac 
fums (V. p. 551), M. 3. Lefort : 
proposé de pr r les huiles mé 
sirople dissolution dans l'huile au 
quelque sorte extemporanément, 
sulfocarboniques des plantes ou { 
il a ainsi préparé avec sucrès. les 


545 
plante, humectant avec un mélange de 25 par- 
ties d'éther et 25 parties d’eau, introduisant le 
mélange dans un appareil à déplacement, et 
lixiviant avec 1000 parties d'huile d'olives. On 
chauffe un peu le produit pour chasser l'éther. 
Ce procédé donne de bons résultals, 
Huile de concombres sauvages, 
Huile d'élutérium, 

Cuncombres sauvages... 1 Huiles d'olives... 3 

Faites digérer au B.-M. pendant quelques 
jours, puis faites chauffer jusqu'à consomption 
dé l'humidité ; passez. 

Dans les gerçures aux seins, les engelures 
et-les douleurs hémorrhoïdales. 

Ne pourrait-on pas préparer ainsi de l'Huile 
de conrombre conmaun, el avec celte huile un 
alcoolat, comme pour les fleurs à odeur fu- 


gace? 
Huile d'euphorbe. 
Euphorb@.….…...... 1 Huile d'olives... 10 
Filtrez après quelques jours. (Soub,) 
Béral remplace l'huile par de l'essence de 
térébenthine. b 
En frictions dans la paralysie. 
Huile de foie de morue composée (Fougera). 
H. de foie de moraë Brôme, 
expr. à froid... 500  Phospbore, #3... 0,05 
» 0 CHNPNEEETEEEEETS 0,40 
Huile de foie de morue iodo-ferrée 
(Devergie). 
+0,40 Eau... 
1,50 
Triturez dans un mortier et iucurporez peu 
à peu l'iodure furmé avec : 
Hul'e de foie de morue brune ou blonde uu huile 
de squale. 






0.8. 


Huile de fourmis. 
1 Huile d'olives... 4 


Faites digérer pendant un mois, passez. 
En frictions dans la paralysie, 
Huile de garou, 





Pilez-la dans un mortier avec de l'alcool, el 
faites digérer dans : 


Huile d'olives. ssessssoessee . 2 
Passez en exprimant fortement. (Soub,) 
Huile iodée. 


Tode.… Haile d'amaudes.….. 1000 

Faites dissoudre à l'aide du inortier l'iode 
dans l'huile, et chauffez au B.-M. jusqu'à dé- 
coluration. 

Cette huile contient 50 centigr. d'iode par 
400 gr. — Dose : 1 à 3 cuillerées, 

Pro, comme substitut ou plutôt congé- 


aère de l'huile de foie de morue, 











HUILE DE CONCOMBRES SAUVAGES. — HUILE DK MUCILAGE. 


L'Huile iodée de Personne reviens 
dessus; seulement, M. Persezne 
en faisant arriver dans le mélange 
de vapeur d'eau. 

L'huile d'ivdure de soufre de M. 
; A mélange d'huile iodée et d'h 

les. 


Huile iodo-phosphorée (Be 
lode.... 8  Phosphore. 0.1  Helle d'i 
On fait dissoudre séparément : 
l'iode et le phosphore; on intro 
pr un han que l'on as au E 
usqu' loration. — Propasés 
Cédanée de l'huile de foie de mon 


Huile de proto-lodure de fa 
Jode... 2,25 Fer... 15,0  Heile d'u 
On triture l'iode et la limailk 
ajoute 30,0 d'huile; on triture le » 
heure, La réaction se fait au hout 
heures; on ajoute le reste de l” 
filtre. Ce produit est ambré. — { 
rées spa jour. D'après M. Rabourdir 
est lement todés et ne conlies 
Huile de lis soufrée. 

Baume de soufre simple ; cos 
sulfuris, sive Balsanum Pré, 
Fleas de en 
Chauffez sur un feu doux en re 
slamment et en évitant le bou 
jusqu'à ce que la masse devienn 
se présente, Los refroidissement 
de gelée, et d'une couleur d'un 
sur le rouge. La masse doit être 
soluble dans l'essence de térébenth 
lie de cette huile de lin soufrée 
d'essence de térébenthire donnent 


ta Mmpide d'un "qe 
€ 


particulière du baume souf 
sence de térébenthine. (Prus.) 


Huile de Macassar. 


Hydroetl. de morph... 1 Huile dm 
Dissolvez, Usage interne et surt: 
Huile de mucilage. 


Sem. de lin. 500 
Fenugrec... 500 bouillante... 


Faites lpfuser vingt-quatre heun 


ajoutez : 
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Huile purgative. 

Seammonée. 1,27  Jailes d'amandes... 3,00 

Dissolvez. —15 à 50,0 en émulsion (Swéd.) 

Huile de roses pâles ou rosat *. 

Roses pâles mond... 500 Huile d'olives. 2000 

Contusez les fleurs, faites-les macérer d'ns 
l'huile en remuant de temps en lemps dErant 
trois jours; passez avec expression , décantez 
l'huile ; ajoutez-y une seconde, puis une troi- 
sième fois une quantité de roses égale à la 
remière, et agissez de même; filtrez enfin 
huile. Cette formule est du précédent Codex ; 
le nouveau fait opérer avec la fleur sèche. 
(V. p. 545.) On peut aussi ajouter de la 
poudre de pellicule de racine d'orcanctte, 
suivant le procédé de M. Ortlich, et employer 
un mélange d’eau de roses et d'alcool à 905 c. 
(P. E.), puis ajouter, après le déplacement, 
quelques goutles d'essence de roses, el con- 
server dans un flacon bien bouché, 

Préparez de même les huiles de lis, de yi- 
roflée, d'iris, de jasmin, de violette. 

Huile de safran composée. 

Safran. 15 Myrrhe. 1 Cnrdam.. p. 1 I. d'oliv. 270 

Faites digérer à une douce chaleur et pas- 
sez en exprimant. (Pur.) 

Esp. ajoute de l'acore et du vin blanc. 

Huile de suie. 

Suio préparée. ....... su 409 

Chauffez au B.-M. dans un vase en terre cle3 
pendant deux heures, et filtrez la liqueur er- 
core chaude. — Proposée par M. Slan.-Mar‘in 
pour remplacer l'huile de cade. 

Huile de vératrine (Florent). 

Vératrine.s..sse 4 Huile de jusquiame... 240 


En frictions à la dose de 4 à 8 grammes, 


Huile de violettes. 

On traite, après macération, par lixi 
de la poudre d'iris au moyen de l'éther, 
laisse évaporer aux 3/4 celui-ci, on nêke 1: 
résidu à de l'huile d'amandes, on laisse é£- 
porer à l'air libre le reste d'éther, et on filtre. 


HUILES PYROGÉNÉES ou PYRÉLAÏNES. 


Nous rangeons sous ce nom les huiles pra- 
venant de la décomposilion de différents corps 
par l'action du feu. Leur composition est fort 
complexe ; leur odeur, ordinairement désa- 
gréable el tenace; leur saveur àcre. Elles sont 
très-inflammables. (Voy. aussi la Table.) 


Huile d'aloès pyrogénée. 


Mettez dans une cornue Q. V. d'aloès, chauf- 
lez el recevez le produit qui distille. (Siréd.) 








Huile d'amandes... 













HUILE PURGATIVE — HUILE DE SCHISTES, 


Vantée comme vermifuse chez 
en frictions, deux ou trois fois p 
la région ombilicale, 


Huile aloétique batar 
60 Myrrhe… 

:: 500 Encens... 
Distillez au bain de sable dans 
de grès bien lutée. Mèmes usages 


Huile anthelminthique, de 


Ess. de térébenthine .. #  Haile anim 


Mèlez. Quelques auteurs disent 
Deux cuillerées à café dans un 
cilagineuse, contre le tænia. Rem 


Huile de brique. 
Olrum lateritium. 


Cette huile, qui n'est plus em 
obtenue en distillant de l'huile d 
la brique pilée. Elle passait po 
dans la goutte. 

Huile de cire. 
Gire jaune... 500 Brique pi 

On fait fondre la cire de manie 
faire des boules avec la poudre & 
on distille au bain de sable. La p 
tillation donne une huile butyreu 
cire, que l'on mêle avec de la bri 
que redistille jusqu'à ce que le 

uide. (Esp.) (Vos. Cire.) 

On prépare ainsi les huiles de 

Prus. remplace la brique par: 





Huile de gomme ammoniaqee 
fiomme ammoniaque.. 2 


Distillez, séparez l'huile et recti 

On préparera de la même mani 

de myrrhe, de benjoin et de saron 
Huile de schistes. 

Cette huile, retirée des schistes 
tion, a été proposée en frictions 
tement de la gale, à la dose de 
ques grammes. 

Cette huile minérale, que les: 
ferment dans la proportion de 
répand une odeur infecte et est 
mable (à 37°); on l'emploie pm 
et on y mêle des huiles de colza } 
les dangers résultant de son infla 

J. Roth nomme Pyrobies d 
colza ou d'olives, portées d'abord 
dans de grandes chaudières, puis 
c'est-à-dire chaulfées jusqu'a ca 
de décomposition; à ce mome 
du minium à leur surface, d'une 
duelle el successive, en n'ajouta 
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caoutchouc, sur laquelle on exerce avec la 
main une pression qui détermine l'injection 
du liquide contenu dans le corps de la se- 
ringue; la poire en caoutchouc tient lieu ici 
du piston.. 

Injection à l'acétate de plomb pour l'urètre 

(Ricord). 
Eao de roses. 150,0 Acétate de plomb cristallisé. 3,0 


Injection à l'acétate de plomb pour le vagin 
(Ricord). 


Eau...... 1000,0  Acétate de plomb cristallisé. 10,0 
On peut porter graduellement la dose d'a- 
célate jusqu'à 30 grammes. 
L'injection de sous-acétate de plomb, ou d’ex- 
trait de Saturne, s'entend de l’eau blanche, 


Injection d'acétate de plomb myrrhée 
(Franck). 





Acétate de plomb cristallisé. 4,0 
Dissolvez et ajoutez : 
Teinture de myrrbe.. 60,0 Teint. thébaïque... 30,9 

Dans la métrorrhée chronique. (Cad.) 
Injection alcaline. 
Bicarbonate de soude. 0,2 Eau... 500,0  (Bén.) 


Injection alumineuse fuliginée. 
Décocté de anie. 500,0 Alun... 15,0 Eau... 184,0 


Contre les flueurs blanches. (Soub.) 


Injection avec l'alun pour l'urètre (Ricord). 
Eau de roses. ....... 190 AIN sosssososcssune 40 
Dans la blennorrhée. 


Injection avec l'alun pour le vagin (Ricord). 
LI CORRE 1000  Alun....,....,......, 12 

On peut augmenter graduellement la dose 
de l’alun jusqu'à 60 grammes. L'injection alu- 
née de Jacquot contient 15 grammes d'’alun 
au lieu de 42; l'injection anticatarrhale de 
Triquet en contient 100. 

Hémorrhagies utérines, vaginite. 

Injection ammoniacale (Nisato). 


Déoocté d'orge... 400,0  Mucilage de gowme 
Amon. liq., goutt. 40 arabique 20,0 


Aménorrhée, (Pereira.) 
Injection anodine (Girtanner). 
Opium pur.......... 1,0 Eau 
Faites dissoudre et ajoute: 
Acétate de plomb liquide... 1,0 
Injection antiblennorrhagique. 


Phénate de ri 
Laudsaum. . 


Eau dist.... 180,0 








N Euu de gmudron., 








INJECT. À L'ACÉTATE DE PLOMB, — INJECT. ASTRING FERRI 


Mélez. Pour remplacer l'injec 
de zinc. 


Autre formule : 








5  Laudans 

2 Eau... 

Injection antisyphilitiqu 
Cyanure de mercure. 0,1 Esa dist 
Eau distillée..…. 52,0 cerise. 
Dans la gonorrhée secondaire 





Dans la gonorrhée. (Red.) 


Injection antisyphilitique ( 
Sablimé corrosif.... 0,20 Chlorhyd 
Eaa distillés . 90 phine. 








Pour injections sous-cutanées 
dans la syphilis; pour le mêx 
D: Bricheteau a proposé la farm 
iodure de mercure el de sndi 
distillée 400. 


Injection astringente (Ab 
La arabiqnes 180 
Ulcère de l’urètre, du vagin 
Dans l'injection astringente d': 
de chaux est remplacée par celk 
il y a en sus de la teinture d'op 











Injection astringente (Li 


Sulfate de zinc... 10,0  Dérocté 
Laudanum de Syd.. 4,0  rossr 


Debout a donné comme très-: 
mule suivante : 


Sulfate de zinc... 1 Extrait d 
Laudanum de Syd.... 1  Eauder 


Injection astringente (1 

Tannin. 1,0 Sulfate de xinc. 1,0 Ex 

N. Ricord emploie, mais m 
l'injection suivante : 


Sulfate de zine et acétate de plurb, 
Eau de rO808. serres ssssns 


Il y a production d'un précip 
de plomb-qu'on laisse dans la pr 
Injection astringente au 
Tannin........... + 4,0  Esu distil 
Blennorrhagies opiniâtres. (Be 
Injection astringente fern 
Sulfate de fer... 5,0 Eau... 
Bérends ajoutait du mucilage 








Injection iodurée. 


Injection d'iodure de potassium ioduré, 

Eau distilléo 

Alcool à 990... 
(Codex. 







Nous donnons, dans la partie médicale de 
notre Jodognosie, les raisons qui doivent faire 
donner la préférence à cette p: tion comme 
injection chirurgicale, sur celle ci-dessus du 
célèbre chirurgien de la Charité, 

Injection {odurée (Lugol). 
Rite mi Der Qi we Ga 
Eau distillée.. 500,0 500,0 500,0 

Pour stimuler les trajets fistuleux chez les 
scrofuleux. 

On peut remplacer l’eau par la glycérine, 
comme dans la formule suivante : 

Iodurg de potass. 3 lode....... 1 Glyoérine..... 10 


Injection irritante, 











Vin rouge chaud... 609,0 Aloool à 90 0... 20,0 
(Ta. et Pin.) 
Injection au mercure doux. 
Mercure doux... 4,0 Eau distillée....... 250,0 
Mucilage arabique... 8,8 


Urétrite aiguë. (Foy.) 


Injection de Lavagna. 
Amuwnisque...... 00 40 Laits sessocssessss 800,0 
En injection trois fois par jour pour rappe- 


ler la leucorrhée et solliciter la menstruation. 
(Rich.) 


Injection lithontriptique. 


de. 1,0 Ean............... 90,0 
. 0, 


Pour dissoudre les calculs uriques. (Bor.) 


Injection contre la leucorrhée. 
lodure de fer... 15,0 Æeu distillée. 1600,0 (For.) 
Injection merourielle (Lagneau). 
Pommado mercurielle double. 5,0 Huile d'olives. 40,0 
Mélez et agilez chaque fois. (Bouch.) 
Chancre et ulcérations de l’urètre, 
Injection mercurielle opiacée, 
Liq. de Van-Swiéten. 500,0 Vin d'opium comp.. 15,6 


Ulcérations syphilitiques du canal de l’urètre 
et du vagin. (Bouch.) 





Injection ou fomentation narcotique. 
této de 


Esp. areatiques (feuilles de. morelle, 

pavot. P. E 

Eau bouillant 
Faites infuser une heure; pass 

pression. (F. IH. P.) 








50,0 
00,0 


avec Cx- 


INJECTION IODUREE, — INJECTION STIMULANTE, 


On préparera de même les 

ejbns ares en fous de D 
quiame, de marelle, de stremeni 
de noyer; les espéces < 


Injection au nitrate d'a 

Nitrate d'argent... 0,08  Esn éioi 

Dans la blennorrhagie, On « 

duellement la dose du nitrate; el 

jusqu'à 30 cent. en injection coi 
chronique (Ricord), 

Injection au sous-æitrate d 

(Caby). 

8.-nitrate de biemath.. 30 Eau de r 

Méler. Agitez au moment de l't 

la blennorrhée ou goutte milit 
leucorrhée vulvaire, 


Le docteur Beyran indique : 
Solution 





Alun els. … 0 
Contre la leucorrhée chroniqu 
80 gram., avec précaution, 
Injection prophylactique (( 
Potasse caustique... 0,1 Eau dist 


Au début de la gonorrhée, 
avorter. 


Injection au perehlorure de 
Perchlor. de fer à 300. 33 Eau dist 
La proportion de perchlorun 
ôu augmentée , suivant l'effet 
obtenir; c'est ainsi que dans l 
nique, M. Barudel indique 35e 
chlorure pour 400 gr. d'eau dis! 
Injection au protoiodure de 
Eau distillée..….. 180,0  Protoiodure 
On augmente la dose jusqu'à: 
Injection avec les roses 
Roses rouges... 60,9 Vin roug 
Chauffez ensemble à une ten 
sine de l'ébullition, retirez d 
infuser une heure, passez av 


(Bouch.) 
Injection sédativ 
Décocté de lin... 500,0  Entrait « 
Dans la gonorrhée aiguë. (Ca 
Injection stimalante (Br 
Ace prime urique. 83. ’ 
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scrofule, le rachitisme , le goltre, la syphilis, 
l'uzène, les maladies de la peau, l'aménorrhée, 
la dysménorrhée, la phihisie, la névralgie 
chronique, le lumbago, le rhumatisme. Il a été 
employé avec sucrès dars le cancer ulcéré 
(Demarquay). M a une double action anesthé- 
tique el trisante. Pour faciliter ses appli- 
cations thérapeutiques, M Lebœuf a préparé 
Témulsion d'ivdoforme saponiné (teint. d'ivdof, 
saponir:é L. eau 4), d'un jaune citrin, misci- 
ble en 1. pp. dans l'eau; on remplace avan- 
Lageusement dans cette émulsion l'eau par la 
glycérine (Un. Ph. 1868). Il se prêle à toutes 
les formes pharmaceutiques. — Dose : 5 à 50 
cenlig. par jour. (V. Rer. pharm., 1856-1857). 

Righini, l'iodoforme aurait des pro- 
tiques précieuses. Anssi propose- 

ployer dans les lieux malsains, les 
ateliers, les hôpitaux. Il recommande de l'em- 
cel elfet, soit sous forme de poudre, 
sé dans de l'eau, soit étendu sur du 
papier (prpier hygiénico-iodoformisé) , de la 
manière suivante : on délaye 46 grammes d'a- 
midon dans Q. S. d'eau distillée, on chauffe 
modérément en agitanl avec une spatule de 
bois, jusqu'à consistance de pâte molle étant 
froide; alors on y introduit 8 grammes d'io- 
doforme, on étend convenablement ce mélange 
sur du papier buvard, que l'on coupe en 
bandes de 10 centimètres, et que l'on conserve 
pour l'usage. L'iodoforme, se décomposant 
graduel'ement à l'air, détruit les miasmes sans 
indisposer les personnes ; on peut donc l'ex- 
poser, lui ou les préparations ci-dessus, dans 
“ habités. L’iode a été préconisé en 
tions (l'iodoforme ne lui serait-il pas 
le?) pour combattre un grand nombre 
ms, disposé comme le propose le pro- 
l'Oleggio, simplement au point de vue 





























On à préparé des cigarettes avec des feuilles 
de helladone sanpoudrées d'iodoforme ou 
trempées dans une solution alcovlique de 
celte substance, 

M. Righini lui a reconnu la propriété anes- 
thésique sur les sangsues, 

Van den Corput emploie l'iodoforme à 
sous ne de sarhets (V. ce mot). 
M. Orioli, pharmacien à Constantinople, l'in- 
troduil dans une préparation qu'il nomme 
stéarate henztné d'iulyforme sucre, pour rem- 
placer l'huile de foie de morue, et dont voici la 
formule : stéarate henziné, 750; iodofurme, 5; 
oléosucre de citron, 245, 

On a proposé, dans ces derniers lemps, 
comme auesthésiques: l'icdul qui est à l'iodo- 
forme ce que le ehloral est au chloroforme; 
ce liquide, que l'on oblient en traitant l'iode 
par un mélange d'alcocl et d'aride azolique, 
excite fortement les lermes, et bout à 25v°, ce 






























IODURES. — IODURE D'AMIDON, 


qui en rend le maniement très4 

Ph. 1869), et l'isdure de méthyl 

drate de méthyléne, éther métk 

ue) liquide, incolore, d'une à 

fouillant à 50° (Un. Ph 1868). 

IODURES. 

Hydriodates, fodhydre 

lodür, at.; Todide, axc.; loduros, zir 
‘Tedhioe, Ats. 

Combinaisons de l'iode avec le 
ples ou des radicaux organiques. 

ls ont une grande tendance : 
iodures uote L 

Tous les iodures possèdent 
médicinales de l'iode d'une man 
moins manifeste. 

Incomp. : Acides forts, sels mi 
loïdes, amidon. * 

Iodure d'amidon, 

On l'obtient en délayant de l'. 
de l'eau et ajoutant par 30,0 d' 
d'iode dissous dans l'alcool , en a 
remuer sans cesse. On recueille 1 
le fait sécher. Il est d'un très-bea 
été employé par Buchanan dans 1 

C'est à l'ivdure d'amidon ins 
obtenir l'iodure d'anidon soluble 1 
par M. Quesneville, on opère, sv 
procédé Magnes-Laliens (Rev. ph., 
soit en dissolvant 4 p. d'iode dan 
cool à 28° c. ou d'éther (Mutin-E 
lant9 p. d'amidon et chauffant au 
une capsule ou un ballon jusqu’ 
M. Quesneville conseille de le pré 
mèler avec soin, amidon de fer 
iode en poudre fin 100, puis à 
peu le mélange, en agitant, ava 
additionnée de 100 d'alcoul. On la 
tact pendant 15 à 20 jours, 1 on 
puis à l'étuve. La poudre seche 
chauffée à un feu doux et remué 
marmite émaillée jusqu'à dévelop 
deur piquante (V. Un. l'A 1861. 
— J. Ph, 168). 

Avec l'anidon nitrique (V. 
formation est moins longue à 
humecte 9 d'amidon nitrique avec 
on ajoute, par petites portion: 
en broyant au fur et à mesure 
dans un mortier de porcelaine 
troduit dans un matras que l'on 
dans l'eau bouillante, jusq: 
plète de l'ivdure. Celui-ci est un 
dure d'amidon et d'iodure de dext 
portion variable, en poudre naire 
donnant une liqueur d'un beau Lie 

L'amidon nitrique s'obtient en 
semble: amidon pulvérisé 500, 
eau 150, et laissant ensuite seche : 
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carbonate de baryle, on filtre et on évapore la 
solution d'iodure de baryum (Liehig). 


Ilodure de cadmium. 


On le prépare en attaquant directement le 
cadmium en grenailles (1 p.), par l'iode (2 p 
l'eau (10 p.) et chauffant au bain de sable; 
ou en décomposant, soit un soluté de sulfate 
de cadmium par un autre d'iodure de baryum 
et concentrant pour faire crislalliser, soit, 
d’après MM. Vogel et Faustner, en évaporant 
à siccité un mélange, en solution aqueuse, d'io- 
dure de potassium (20 p.) et de sulfate de 
cadmium (15 p.), le résidu repris à une douce 
température par l'alcool absolu, donne un so- 
luté qui, après filtration, cristallise au bout de 
quelques heures. 

L'iodure de cadmium, en belles écailles 
blanches analogues à celles de l'acide borique, 
inaltérables à l'air, très-solubles dans l'eau el 
l'alcool, a été proposé par M. Garro:l pour rem- 
placer l'iodure de plomb. (V. Rer. ph, 1857- 
4858.) Il est très-usité en photographie. 


lodure de calcium. 


Préparez-le comme l'iodure de baryum. 

Blanc, déliquescent, très-soluble dans l'eau, 
assez soluble dans l'alcool. Enle chauffant en 
vase clos, MM. Liès-Bodart et Jobin l'ont obtenu 
gublimé en larges lames nacrées rappelant le 
chlorure de magnésium. 

M. Malet, qui à préconisé l'emploi de cel 
iodure dans la phthisie, le prépare. pour l'usage 
médical, en traitant une dissolution d'iodure 
de fer par un lait de chaux; la liqueur filtrée 
el évaporée donne des cristaux d'iodure de 
calcium. ordinairement colorés en jaunâtre par 
un excès d'inde, 








lodure de fer *. 
Dbduretiun ferroston. 
Eireuiodür. 4L.; Tudide of iron, aN6.; ludintue gelezo, 
Ke 
Limaille on tour. 

aure de fer. Jode. 

Chauffez l'eau et la limaille, ajoutez peu à 
peu l'iode ; quand da liqueur aura acquis une 
couleur verle, filtrez et évaporez rapidement. 
(Codes) 2 avoir placé toutefois 
solution une lameile de fer décapé, alin d 
ter la décomposition d'uue proportion notable 
d'iodure de ler. Lorsqu'une goutte de liquide 
déposée sur un corps froid se solidifiera, coulez 
l'iodure sur une assiette et enfermez-le en 
flacons bien secs el bouchés à l'éméri, 

Ainsi préparé il est brun et très-soluble dans 
l'eau lorsqu'il est récent. mais aver le temps 
il devient presque insoluble en devenant bà- 
sique. 

Edimh.. dans le but d'obteuir an meilleur 








bu Eau dintillée 100 











IODURE DE CADMIUM. -— IODURE DE FER. 


produit, concentre la liqueur ; 
sixième de son volume sur un ex 
filtre promptement, et achève l'év: 
chaud à l'abri de l'air et en prés 
chaux vive. Christison dit avoir ob: 
dure de fer jaune verdâtre pâle, tr 
transparent et cristallisé en tables, 
ration en présence de la chaux vive 
ploi de la chaleur. Dans ce cas l'i 
lient 45 p. d'eau. De son côté, Hur 
lard l'a obtenu cristallisé en table 
pâle, c’est-à-dire exempt de per 
abandonnant au repos dans un va 
soluté rapproché à pellicule. 

M. Kopp a proposé, pour obteni: 
iodure de fer, le moyen suivant 
4 p. d'iode que l'on triture avec 
distillée, puis on y ajoute pro te: 
triturant toujours 4 p. de limaille 
fine. 11 se dégage alors beaucoup € 
on chauffe légèrement. On obtient 
liquide, mais qui ne tarde pas à s 

Dans l'aménorrhée, les flueurs L 
phthisie pulmonaire, les maladies « 
comme tonique et désobstruant. D 
décig., en pilules, soluté ou sirop. 

On l'emploie aussi à l'extérieur 
et bains, injections, pommade. 

L'iodure du Codex de 1837, d 
formulaires sous le nom de protoit 
point, selon Du, uier, une com 
nie, mais un mélange d'iode. de peri 
peu de protoiodure, et de sesquio 
ou d’oxydoiodure qui lui commus 
teinte rouge plus on moins fon 
même auteur a proposé la préparali 
comme lui étant préférahle dans le 
nombre de cas, el en particulier à 
dans le traitement de la phthisie. 
ohtenu les meilleurs résultats. 










Suluté offirinal où normal de protein 
Jodure de fer hquide. 
Lode... 37,9 Fil de fer coupé. E 


Introduisez dans un flacon houel 
el bouchez. 

Au bout de quelques jours, la sol' 
être employée. Si on en avait hesni 
tement, on la grngrrail dans l'ea 
ne doit filtrer de cette liqueur que 
nécessaire el au moment de l'emp 

Chaque gramme de cette liqu 
environ 1 décigr. de sel supposé 5 
être employée à la préparation 








{1) On peut empêcher celte altératwun 
tion de la liqueur aux rayon: 
sa produrtion. Le amquiiodure revi 
iodure et Linde libru se trancturme env. 
1Gonnox;. 
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quelque temps d'intervalle, et de s'assurer à 
l'aide d'une forte loupe de l'entière combinai- 
son des composants. Si l'on suppose qu'il con- 
tienne encore du biiodure, il faut le la: 
cool bouillant, comme l'indique le Cuder, au 
détriment de sa couleur, où avec un soluté 
faible d'iodure potassique, 

On peut également obtenir l'iodure mercu- 
reux par double décomposition de l'iodure de 

tassium et du protoazotate de mercure: ou 

ien en triturant dans 360 p. d'eau distillée 
bouillante, 110 p. de calomel avec 76 p. d'iodure 
potassique. lavant et séchant le précipité ob- 
tenu. (V. ci-après le procédé Dublane.) 

Il est jaune verdâtre. pulvérulent, insoluble 
dans l'eau et dans l'alcool. 

Cet iodure a été mis en vogue par Biett, qui 
en ohlorait les meilleurs résultats dans le 
traitement des syphilides. I l'employait à l'in- 
térieur, à l'extérieur et par la méthode ender- 
mique. Dos: : 1 à 10 centigr. et plus par jour. 
Où l'emploie beaucoup en pommade. 

M. Ricord fait le grand cas de ce sel 
mercuriel dans la syphilis secondaire. 


2° DEUTO OÙ BI-IODURE DE MERCURE, élire 
mercuriques Leluretun hydrargyrieun”, 
Doppelt iodquechsilber, a1.; Biniodide of mercury, AxG. 
Sublimé corrosif.. tv Jodure potassique. 100 


Failes dissoudre séparément les deux sels 
dans une Z grande quantité d'eau dist., 
et mélez les deux liquenrs. Recueillez le pré- 
cipité, lavez-le, faites-le sécher, et conservez- 
le dans un obscur. (Codex.) 

On pour l'obtenir directement à la ma- 

ière du proloiodure, Voici comment Edimb, 
ille d'opérer dans ce cas : on'prend mer- 
cure, 60,0; iode, 75.0; on triture ces deux 
corps dans un mortier. en ajoutant de temps en 
temps un peu d'alcool, jusqu'à ce qu'on ait ob- 

re ronge. On dissout le produit 
d'un soluté concentré de sel 
marin chauffé à l'ébullition , on filtre chaud, et 
pat refroidissement l'indure mercurique se dé- 
pose en beaux cristaux rouge vif qu'on lave et 
qu'on fait sécher. Le traitement par le sel ma- 
rin, dont on pourrait se dispenser à la rigueur, 
a pour but de separer le proto el le sesquiio- 
dure qui pourraient souiller le bitodure el qui, 
eux, sont insolubles dans la dissolution saline, 

Dublanc à fail connaitre un procédé ingé- 
nieux el économique pour obtenir les deux 
iodures de mercure, On prend : mercure 100 P.: 
iode sec el pulvérisé, 124 p. ; alcool à 90°, 
1000 p. : on mel le mercure dans un flacon, 
on y verse l'aleool, et l'on ajonte de l'iode par 
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dans quatre li 












portions de 10 p. claque fois qu'à la suite de 
l'agitation alcool est redes à peu près in- 





colore, Arrive aux 4 p. de . la liqueur 
reste colorée, Le bioditre est fait. On le retire 











IODURES DE MERCURE. 


du flacon, on ke lave à l'aide d'u 
et on le sèche. Ainsi préparé, k 
cristallin, hyacinthe, mais dever 
rouge par la pulvérisation. 

Dans celte opération, l'alcoo 
dissolution du biodure de m:re1 
conserver pour les opéralions su 

Le protviodure se prépare en 
224 p. de hiüodure ci-dessus 11 
cure métallique et en trituraut « 

Le biiodure de mercure est d' 
gnifique, insoluble dans l'eau, 
dans l'alcoul, dans l'éther, dans 
dure de potassium. 11 se dissout 
bien dans un soluté de bichlorur 
On à même proposé ce compos 
dure de merawc comme médic 
soluble aussi dans une solutior 
fer et semble former un ich 
dure de fer, facilement altérabl 
posant à l'air ou par la chaleu: 

a tourné la difficulté en le prép 
men sous forme pharmaceutiqu 
lules.) 

Etant altérable par les rayoi 
doit être tenu, comme le protoit 
cons noirs el placé dans un lieu 

I est employé dans les mëmr 
précédent, mais à plus petites 
milligr.). Il est moins usité. On 
Top. 

Nous ajouterons à ces iodure 
les composés suivants : 

3° IODURE DE MERCURE ET D 
todhydrarggrate d'ivdure de po 
Todure de pot 

LC RREEREEN 








Chauffez dans un matras ces tn 
jusqu'à dissolution complète. 1 
dir; il se produira des cristans 
parerez, Vous ferez rapprocher } 
qui donneront de nouveaux cris 

C'est un sel en cristaux ai 
jaune de soufre, très-déliquescen 
compose. En général, on ne pr 
d'avance; on se contente d'emnp 
deux iodures au moment du L: 

On le dit d’un emploi moi 
le sublink corrosif. stat 
jour, sous forme de pilules, 

N° IODURE produite Pete 
PLOMB. — Ce uit, que M. D 
macien de Paris, a, le iel 
est d'un ronge très-brillant: « 
mellaires comme nacrés Saveur 
lique. Soluble dans 400 p. d' 
100 p. d'eau houillante ; soluble 
et l'éther anhydres Pour l'eh 
dans un ballon de verre 4 n € 
de plomb, 4 p. d'iodure merci 
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Médicament efficace dans le porrigo et autres 
maladies cutanées, En les, 

Comme succédané de l'iodure de soufre, 
M. Cailletet a proposé, sous le nom d'iodure 
de soufre soluble, un mélange de polysulfure 
et d'iodure de sodium, très-soluble , hygro- 
métrique, oblenu en chauffant un mélange de 
monosulfure de sodium (20 p.) et d’iode (19 p.) 


lodure d'iodhydrate de strychnine. 


On verse un soluté d'iodure de potassium 
ioduré dans un autre d'un sel de strychnine. 
Un précipité marron se forme ; on le sèche et 
on le reprend par l'alcool à 85° bouillant. Par 
refroidissement, le sel se dépose en cristaux 
rouge rubis, Il est insoluble dans l’eau. 

Il est moins vénéneux que la strychnine, et 
son action est plus persistante. (Buuch.) 


lodure de zinc. 


Pour le préparer on peut chauffer dans un 
matras un mélange de 470 p. d'iode et de 20 p. 
de zinc jusqu'à sublimation : ou décomposer un 
soluté de sulfate de zine par un autre d'iodure 
de baryum. filtrer et évaporer pour faire cris- 
Ulliser ; où chauffer au bain de sable, à une 
température modérée, un mélange d'iode (3 p.) 
de zinc (1 p.) et d'eau (40 p.), jusqu'à dispa- 
rition complèle de l'ivde, La solution filtrée et 
incolore, donne par évaporation, des aiguilles 
brillantes d'iodure de zinc que l'on conserve 
à l'abri des rayons sulaires. 

Tumeurs et ulcérativns scrofuleuses. 


Iodure de zinc et de morphine. 


Proposé comme antispasmodique par M. Bou- 
churdat, il se prépare en faisant bouillir 4, p. 
d'iodure d'iodhydrate de one avec 50 p. 
d'eau et 10 p, de zinc. En filtrant la liqueur 
bouillante, on obtient, quelques jours après, 
des cristaux aïguillés qui sont le sel double en 
question. 


lodure de zinc et de strychnine, 


On chauffe, pendant plusieurs jours, de l'eau, 
de l'iodure d'lodhydrate de strychnine et du 
zinc: en fftrant les liqueurs bouil'antes, le 
produit cristallise en aiguilles blanches, 

Son dosage est plus facile que celui de la 
strychnine, par suite de moindre activité, 


Gouch.) 
IPÉCACUANHA . 
Rarine brésilienne, 
Aecthe Brvehwrarrel. Indianis-he Rubrwmreel, a1.; Ipe- 


cavnanhn, an6.. #uL: Dahab. an; Poya do malo, 
sxés.; Brakrod, pas; Ipre illo, ESP. 















- Aperaquana, 17.3 Ipekakuany 
de oro. roR.; Rvotuoi koren, 
Zehiel, 2v 





Sous le nom d'ipécacuanha, Pison, dans son 








IODURE D'IODHYDRATE DE STRYCHNINE. — 1PÉCACUANMA. 


ouvrage De medicind brasiliensi, 
dans son Historia rerum naturuh 
indiquèrent les premiers, vers 
racine vomitive dont ils vantère 
dans le traitement d'un grand no 
ladies. Mais la description vagu 
nèrent de cette racine et de la 
fournissait fit que la cupidité } 
foule de racines de végétaux, ! 
botaniques et de pays différents, 
d'autre ressemblance avec la vér 
que de jouir de la propriété, pl 
énergique, de contracter l'estonu 
duire le vomissement Ce fut 1 
commencement de ce siècle que 
portugais Brolcro fit cesser cette 
donnant une description exacte 
du véritable ipécacuanha, qu'il . 
vocca iperaruanha, et Richard , cœ 





: «uarla, dernier nom qui a ge 
n 


lide appartient à la famille 

C'est un tout pelit végétal haut 
environ, perennial, portant au s 
feuilles seulement (fig. 89). A s 


(Fig. 89.) 


de l'ipécacuanha vient aujoun 
M. Wedell, de la province de 
au Brésil, La céphélide y era 


Lou arbres maj roger qui ca 
intertropicales el par 
dans le sable lumide et ps nt 
végétaux, qui avoisine ll 
plantés de Mauritia, d'Erinrta € 
en arbre. Elle croit rarement 1 
presque constamment en bouqu 
arracheurs de pouya (ipéca). nomi 
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chaude. La résine desséchée est redissoute 
dans l'alcoul: la liqueur alcoolique filtrée et 
évaporée donne la résine blanche, 

D'après Guihourt, le jalap contient : ré- 
sine 17,65: mélasse 19; extrait sucré 9,05; 
gomme 10,12: amidon 18,78; ligneux 21,60; 
perte 3.80. Selon Ruchner el Herherger, la 
résine de jalap est formée d'une résine élec- 
tro-positive basique (Jlapinr) et d'une résine 
électro-négative acide, soluble dans les alcalis 
(aride jalupique). La jalapine forme les9, 10 de 
la résine. Selon nous, le jalap doit ètre consi- 
déré comme officinalement bon, lorsqu'il con- 
tient de 12 à 15-100 de résine. (Ur ph, 











aiva de Dadoens, Monardes et Clu- 
sius, le jalap a été importé en Europe seule- 
ment vers le milieu du xvrue siècle, tandis 
que. Bauhin dit qu'il fut apporté de l'Inde sous 
le nom de “helupu, vers 1609, 

C'est un pugalif drastique efficace. mais 
dont malheureusement l'effet est inconstant, la 
résine ne se trouvant pas {oujours en mènie pro- 
portion dans une quantité donnée de poudr 

Form. pharm. vt doses. Poudre*, 1 à 5 
(pp. 5: 100): ex 
ple * où compo: 
i \d 
























L' 
employ 
résine 


tif, 















ent dinrétique. La 
nergique purs 
" de 10 à 50 cenlig., 
e, so:t en pilules, soil 
il la remar- 
tiloment 


ñ, parait étre simpl 
i est un bon, 1 








qe que celte résine 
dans le sirop de de lui 
ajouter ce sirop comme véhicule, et il recom- 
mande, dans ee cas. de n'en employer que 15 
à 20 centig.. son ant ang- 
mentée par son extrême division, : 

On à lait la remarque que, dans les pays 
chauds. l ation du jalap au calomel ame- 
nait la réduction du mercure, 

On doit rejeter de l'usage pharmaceutique 
une sorte de jalap que l'on trouve quelquefois 
dans le commerce, el que Guibourt à appe- 
lée jalap digité: il v ul : de ses essais, que le 
jalap oflicinal le plus faible en résine, en ren- 
ferme deux fois plus que le jalap digité le 
plus résineux: ce de toutelois peut servir 
4 l'extraction de la 





































sine, 


JASMIN. 
Lasminnn 0 ffuinale ( 













tres-lonelenips en 
teurs bl 

- otdin iron disposée 
son delire de res dirt 












neue 





JASMIN. — JOUBARBES, 


essence, où mieux un extrait. u 
de toilette, On cultive égalemer 
le J. junquille (J. vdoratissim 
jaunes, très-vdorantes : le J. : 
grandiforun). originaire de l'l: 
leurs plus grandes, blanches, 
rouge à l'extérieur, et d'une ode 
sont employées en parfumerie, | 
ou sumbac (J, Sumbac) est culli 
et l'Arabie à cause de l'arume 
très-blanches. Dans l'Inde. an « 
les dartres, la racine du J. ny 
Une plante très-voisine est le 
ou sauvage (Gelsemimun où 6: 
pervirens — Logoniacées), qu 
l'Amérique dn Sud, sur le 
et près des côtes de l'Oréan : se 
exhalent une odeur semblable à 
min. Sa racine d’une saveur f1 
vautée contre la fièvre jan {M 
aux Etats-Unis, on l'emploi 
teint. à la dose de 40 à 20 poutt 
pour comlattre les douleurs rhu 
Un. Ph. 1863). — La fuminell 
Brésil pour sophistiquer le safri 
la fleur d'un gelseminun, 
Quoiqu'an en ait dit. Fi 
latile di 
core connut 
sulfure de 
très-vdurant, 












tone, le parfum, - 


JOUBARBES. 
Quatre plantes de ce-nom sont: 
les pharmacopées : 
19 JOUDANBE DE 
chant sruraye, S 














, E 
Huislouk, nou, 
Tchesnuk dik 
vieux murs des fernw 
et qui, jeune, a tout l'aspr 
tichaut. Le suc est st ptique. 
antihémorrhoïdal, 







IT. POR.: 
Ro:chacnk. 








cr charpentiers (Nos. Mit 
Repris. Crassule: Sedum ti" 
benne, Winulkrant, Au 3 
fut, bass: Letefolin 
Telefio, at: W 
lephio Late, vor: Kiria, 
indigène dont les feuilles, 

ile, el sous le nom d'erpin 
populaire. dans q 
es coupures. les lie 


















3° JOTRARRE ACRE. Sehs.. J 
coillee. Petit john Noir 
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uit aussi uue matière grasss jaune et une rési- 
ie colorante azotée (Ludwig). * 

On emploie feuilles % *, racines et semences. 
Ces dernières sont la partie la plus active. 

Narcolique analogue à la belladone, mais 
pus patticulièrement employé pour apaiser 

s spasmes et comme hypnolique. Les prati- 
ciens anglais font un très-grand usage des pré- 
parations de jusquiame. Îls les associent aux 
médicaments énergiques, aux purgalifs, aux 
ferrugineux, au sulfate de quinine , etc, afin 
de s'opposer à leur action irritanle sur les tissus. 

Form. pharm. et doses. Poudre *, 0,1 à 0,5, 
infusé (pp. 1 : 100; extrait aqueux*, 0,40 à 
0,50; extrait alcool *, 0,05 à 0,20; extrait 
fécul.*, 0,10 à 0,30; teinture alcoolique“, 5 à 
20 gouttes; alcoolature *, 2 à 40 goultes; 
teinture éthérée de ; sirop*, 10 à 50,0. 

Toutes ces préparations sont, en outre, em- 
ployées à l'extérieur à dose plus élevée (infusé, 

p. 50 : 4000), ainsi que l'huile par décoction 
et l'emplâtre qui sont exclusivement réservés 
pour cel usage. 

2° JuSQUIAME BLANCHE, Iyoscyamus albus. 
(Weisses Bilsenkrunt, AL.) Elle jouit des mêmes 
propriétés, mais n'est pas employée. La Jus- 
guiame jaune, Iycsryamus aureus, l'esl encore 
inoins. Ces deux plantes croissent dans le midi 
de la France. 

Le mot juequieme vient de 5, pore, et de 
Kôauss, fève: fève à pourceau ; celle étymolo- 
gie serait-elle justifiée par l'usage qu'on à dans 
certaines campagnes de donner aux pores. à 
l'époque du rut, la semence de jusquiame. à 
dose modérée, comme anaphrodisiaque ? 

Les Arabes, par contre, regardent la jusquiame 
comme aphrodisiaque: il en est qui se pro- 
curent un cerlain degré d'ivresse extatique en 
avalant des pilules faites avec la poudre de 
feuilles de jusquiame. 











KALMIE. 
Calmie, Laurier des montagnes; Kalmia lati- 
folia. (Rhodoracées.) 
Breitblnettrige kalmie. AL. 


Arbuste de la Caroline et de la Virginie, 
dont les feuilles sont. dit-on. employées comme 


astringent. 
KAMALA. 
Kamel rergu, 

Surte de Iycopode rouge que l'on trouve dans 
les vésicules qui recouvrent le fruit du rottlera 
tinctoria (euphorbiacées), arbre de l'Inde, que 
les médecins anglais ont proposé comme tæni- 
fuge au moins égal au Kousso, À la dose de 6 


— KINO. 
à 42 grammes. (V. Rec. pharm. 
11 contient une résine complexe 


M. Anderson a isolé la rofélerin: 
1869). 


KIRO*. 
Gomme, Suc où Extrait à 
Kinoharr, Kinogummi, 1. 
siai, AR.; Eul-cha, cu 
ke gond, Kuni, 1ND.; Ti 
lackwayn, Kandamorgarii 
TrR. 


Fothergill introduisit le kino d. 
médicale vers 1758. Kino est le 
d'où est venue pour la premibn 
stance qui nous occupe. 

L'histoire des kinos se confond 
de points, avec celle des cacl 
ceux-ci, les kinos sont des extra 
provenant de végétaux et de p 
On les a nommés cachous des ru 

On ne distingue moins 
sortes de kinos : 4° d'Afriq 
le pterocarpus erinarcus et marsu, 
nouses); 2° K. de Butany-Buy. f 
calyptus (metrosideros) resinifrr, 
3 À. de lu Jamaïque, produit p 
uvifera (Polygonées):; 4° K. de M 
tractif du butea frondosa (Légumi 
d'Amboine, de l'Inde où vrui, 
naucleu gambir (Rubiacées). rer 
près Nees d'Esenbeck, la naur 
naucléique, qui a reçu aussi les 
chine, acide ratécique ou ratéi 
tanningénique où tanningique. et 
a reconnu étre identique avec | 
vique des quinquinas. 

Ce dernier kino, qui est celui d 
{en Angleterre, c'est le premier). 
irrégulières. sèches. se brisa 
en fragments plus petits, opaque 
lants, à odeur bitumineuse faible, 
astringente ; un peu soluble à fi 
ou dans l'alcool, il s’y dissout 
Au bout d'un certain lemps, sa 
lique laisse déposer une sorie d 
a reconnue pour être de l'acid» 

Depuis quelque temps . il arr 
un Kin hquide (V. Un. Ph. 1€ 

Dans la proportion de 1p. 
bouillante, il forme un solute n 
donne, avec le sesquichlorurs d 
cipité noir verdâtre, floronneux 
que toute la masse forme une es 
avec l'acétate de p'omb, il donr 
gris; avec le tartrale de potasse 
précipité rouge laque gélatineu 
rall contenir encore beaucoup p 
que le cachou, pui des à 
trouvé jusqu'à 90 1100, et le rex 
gommeux. 
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Lactate de fer”. 


On porte à l'ébullition, dans un matras, de 
l'acide erique étendu; on y projette un excès 
de limaille de fer pure et en poudre, on con- 
tinue l'ébullition quelque temps, on filtre el 
on évapore rapidement à siccilé. Le produit 
sera du lactate de protoxyde d'un blanc légè- 
rement verdàtre et sensiblement soluble dans 
l'eau. 11 a une saveur d'encre assez prononcée. 
CV. Rev. ph., 1853-54.) 

NM. Roder a proposé de préparer directe- 
ment le lactate de fer en ajoutant de la limaille 
de fer au lait additionné de lactine aussilôl 
qu'il commence à s'aigrir; on filtre quand la 
réaction est terminée, on fait évaporer et on 
laisse cristalliser, II faut avoir soin autant que 
possible d'opérer à l'abri du contact de l'air, 
On l'obtient aussi en mêlant du lactate d'am- 
moniaque avec du protochlorure de fer, en 
présence de l'alcool. 

Le Cudex nouveau prescrit de le préparer par 
double décomp. du lactate de chaux (1000 p.) 
et du sulfate ferreux (980 p.) dissous chacun 
dans Q. S. d'eau. On ajoute à la liqueur le 1 ; 4 de 


son vol. d'alcuol pour rendre insol. le dépôt de | 


sulfate de chaux, qui esl exprimé, puis onliltre; 
la liqueur concent. au B.-M. est abandon. dans 
une étuve, Le lactate de fer se dépose sous forme 
de plaques verdätres composées d'une infinité 
de petiles aiguilles prismatiques. Le procédé 
de Béral, consistant à chaufler l'acide lactique 
naissant (provenant de la préc 
tale de chaux par l'acide oxalique) avec de la 
limaille de fer, à laver à l'alcool et sécher, le 
donne en poudre cristalline très-blanche, 

Il est employé avec succès dans la chlorose, 
contre l'anémie, l'aménorrhée et la dysménor- 
rhée, On lui attr: é 
l'appétit. On des pastilles 
et des dragées de Gélis et l'onté, qui, les pre- 
miers, s'occupèrent de sa pr'éparalion, 

On en fail des tablettes, des pastilles à la 
goutte, des pilules, des dragées, un sirop; on 
peut aussi le metlre sous forme de biscuits. 
de pain. Dose : 0,10 à 1.0. 

Le lactate de fer rai me le sucre de 
canne en glucose (Sfanislus Martin). 

Lactate de magnésie. 

On l'obtient directement n unissant la ma- 
gnésie à l'acide tactique . où en précipi 
factate de chaux (154 p.) par u 
sulfate di 

























, solubles 
| C L ILest pur- 
gatif, à peine sapide, S'emploie comme l'acé- 
late el aux mêmes doses, (V, Un, Ph. 1866). 
Lactate de manganèse. 
On le prépare. comme celui de fer, en dé- 





LACTATE DE FER. — LACTATE DE ZINC. 


composant 1 équivalent de lactale de ç 
par 1 équivalent de sulfate de mangæbg 
encore en décomposant du lectate de son 
du sulfate de anèse ; le précipité est} 
l'alcool ct séché. 11 se présente sous form 
plaques cristallines légèrement coloréesey 
assez solubles dans l'eau Louillante et tag 
solubles dans l'eau froide. 

On prépare un lactate de fer et dé ma 
nése en décomposant 2 équivalents delt 
de chaux par un équivalent de suléle & 
et 1 équivalent de sulfate de mangane: 
en plaques jaune rougeätre. On l'a van 
tre la chlorose, à la dose de 5 à 25 
en pastilles, sirop. 

Lactate de quiaine. 

On l'obtient en saturant l'acide 
la quinine, el soumettant le solaté à 
ration spontanée dans un vase pla 
lise en aiguilles soyeuses. 

Sel soluble dans l'eau et ti 
les fièvres intermittentes, d'après les 
cins italiens qui l'ont expérimenté, à 
tion du prince L.-L. Bonaparte. 

Lactate de sonde. 

S'obtient, soit en décomposant le 
de soude par l'acide lactique ou le 
chaux ou le lactate de fer, soit en 
soude caustique dans l'acide lactique 
porant. Très-soluble, très-délk 
cristallisable, On le dessèche à 2 
coule en plaques plus ou moins colee. 

Le lartate de potasse se prépare: 
de soude, avec lequel il présente 
analogie; mais il est encore plus 

En dissolvant séparément, dans 
tique incolore à 25° B°, 4 vale 
eaustique (40 p.) et 1 équi [3 
calcinée (20 p.), de manière à 
en 'éger excès, concentrant, par 
jusqu'à forte pellicule et 
cristallisation, on a un lartate de 
magnésie, blanc, cristallin, 

Lactate de sise. 

_Le nee de zinc a été = 
nisé par le docteur Herpin, 
le traitement de l'épilepsie. 

On peut préparer ce sel de dh 
nières, Le procédé le plus pe 
saturer de l'acide lactique par 
de l'hydrocarbonate se zine, 
cipités. à rapprocher la liqeear et 
talliser, (ue) On le prépare 
le lactate de fer, en mél à 
deux solutions de lactate de chess 
de sulfate de zinc (9 p.). 

Ce sel est peu soluble des la 
(1:60). mais, au contraire, il est très 
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On conserve la poudre dans des flacons. A la 
dose de 60,0 dans une bouteille d’eau, cette 
udre peut remplacer le lait. On pourrait en 
Fire des pastilles. Toutes ces préparations, et 
d'autres analogues, ne sont avanlag, que dans 
les cas où il est difficile de se -urer du lait, 
C'est dans ce but que M. in de Lignac 
prépare ses Conserves de lait qui donnent les 
résullals les plus satisfaisants. Le lait concen- 
tré el réduit des 45 de son volume par 
évaporation dans des chaudières à fond: plat et 
après addition de sucre blanc ge gr. par litre 
de lail), est introduit dans des bottes cylindri- 
ues, dont l'ouverture est ferméc par une sou- 
ure à l'étain, puis elles sont chauffées à la 
vapeur à 103 ou 104ec (V. Un. Ph. 1868). En 
Suisse, le procédé industriel de: conservalion 
du lait consiste à concentrer dans le vide 
4500 litres de lait additionnés de 400 kilog. de 
sucre blanc, et quand il a acquis la consistance 
d'un miel épais, on en remplit des boites de 
fer-Llanc, hermétiquement fermées. Chaque 
bolte contient environ 460 à 470 gr. de lait 
concentré ne renfermant plus en moyenne que 
22 c/ d’eau. 

Le lait élant souvent étendu d'eau par les 
marchands, on a imaginé des sortes de tubes 
gradués nommés lactométres où crémométres, 
pour reconnaitre cette fraude, Ces instruments 
sont basés sur l'inégale épaisseur de la couche 
crémeuse du lait naturel et du lait falsifié, 
Quant aux autres falsifications, il serail trop 
long de les énumérer. (V. Essui.) 

Le lait joue un grand rôle dans la thérapeu- 
tique; c'est un véhicule avantageux pour l'ad- 
ministration du sublimé corrosif; il sert sou- 
vent de contre-poison des acides et des sels 
métalliques. On le fait entrer comme émollient 
dans des cataplasmes, des gargarismes. On en 
fait un sirop. L'hydrogala est un mélange de 
125,0 de lait dans 1000,0 d'eau. Le Zythogala 
(de Züêre, biére, el de Téaz, laif) est un mé- 
lange de bière et de lait en usage dans quel- 

8 pays En ajoutant à 1000,0 de lait 4,6 

le nitre, 1,6 de bicarbonate de soude ou 45,0 
de saccharolé de vanille, on obtient les laits 
nîtré, sodaté où vanillé (Lait de viande, V. 
Rev. ph, 1856-67.) 


Lait analeptique au carragaheen. 


Mouse d'Irlande 5 Lait de vache. 





150 
Faites bouillir 40 min., exprimez et ajoutez : 
4 (Bm) 

On peut rempl. l'hydrolat de fleur d'oranger 
par 30,0 de sucre et 1,2de cannelle concassée, 

Cette préparation prend en se refroidissant 
une consistance de gelée, et est alors fort 
agréable, On peut l'aromatiser. 





Eau de fleurs d'oranger... 





LAIT ANALEPTIQUE AU CARRAGAHEEN, — LAIT DE PLOMB COSME 


Lait analeptique au ok 


Lait de vache... 420 Estrait à 
Sacchar. d'hippocolle. 30  Bicarb. à 
Chocolat rapé....... 15 


Faites eter quelques. bouillon: 
Lait d'ânesse artifici 
Escargots..… n° ph 
Cornerde cerf. 18 Le paaiemal. 
Réduisez de moitié par la cuis 
Sirop de capillaire... 5 
Lait artificiel pour enfant 
On mélange 15 gr. farine de 1 
de malt et 0,37 hi-carb. de polas: 
30 d’eau, et enfin 150 de lait écré 
fe, en remuant continuellement, 
le mélange commence à s'épais 
alors le vase du feu sans cesser à 
5 minutes, on chauffe de no 
l'ébul.; enfin on filtre (Un. ph., 1 
M. Liebig a im d’autres pre 
la préparation de ce lait (V. C 
Le mélange des 3 premières sub 
tue la ou farine de lait 
de Lieblg. Le lait artificiel. qui 
du succès en Alk et en : 
loin d’avoir obtenu un pareil rést 
(V. J. Ph. 1867). 
Lait d'enfant (Pierqu 
HE. d'ami 


1,2 
Éau de tilleal.….:. 60° Jaunes « 
— de cerises noires. 30 Macil, à 


Lait de magnésie 
Magnéaie cale. 100 Eau... 800 Eau: 

Broyez la magnésie avec l'eai 
bullition dans un poëlon d'ara 
an cesse, à réauine à 
tez l'eau aromatique. Il contien 
par cuillerée. 

Une cuillerée à café comme : 
cuillerée à bouche dans le diabt 
de cetle dernière comme purgal 
on boit immédiatement après : 
d'eau sucrée, (Mia.) 

L'auteur de cette formule re 
passer à l’étamine. Ce doit ètr 
car, en ainsi, toute la 1 
sur l'étofle. Nous conseillons à 
au travers d'une passoire très-fi 

Lait merouriel (Plen 
Mercure gommeux de Plenek. 30  L 

En lotion dens l'ophthalmie 
en.bains daus les ulcères syphil 
rismes dans l'angine de même 1 


Carb. de 


Sel commun......... ‘ 


Juste pour dissoudre; ajoute: 
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pansions foliacées, rameuses, irrégulières, co- 
riacées, d’un brun verdâtre ou fauve, 

L'eau froide enlève au lichen.son principe 
amer; l’eau bouillante lui prend 65 pour 400 
de substance mucilagineuse, et se prend en 
gelée par refroidissement. L'alcool, les solutés 
alcalins s'emparent comme l'eau, mais avec 
beaucoup plus de facilité, du principe amer du 
lichen. Aussi ces derniers sont-ils employés 
avec avantage à cet effel, 

Le lichen est composé, sur 100 de 44,6 
d'une fécule particulière (Lichénine) à laquelle 
il doit ses propriétés nutrilives et mucilagi- 
neuses, de 36 d'amidon ligneux, de 3,0 de 
principe amer ((étrurin ou cétrarine, acide cé- 
trarique), de 7,5 de gomme et de sucre in- 
cristallisable , puis de matière colorante , de 
cire, de sels, notamment d'oxalate de chaux; 
certaines variétés de lichen en renferment jus- 
qu'à 50 °j, (Br'aconnot). 

On est dans l'habitude d'enlever au lichen 
son principe amer, soit par un traitement à 
l'eau froide ou houillante, soit à l'aide de l'eau 
dans laquelle on a mis une petile quantité de 
carhonale de potasse on de soude. Par suite 
de cette opéralion, les préparations de lichen 
ne sont plus désagréables, mais elles sont 
peut-être moins aclives, Quelques praticiens 
pensent même qu'alors le lichen n'est plus 
qu'alibile, Landis qu'avec son principe amer il 
est en outre tonique, M. Lenchs enlève à la 
décoction du lichen son amertume, soit en la 
fltrant sur du charbon, ou en y ajoutant un 

u de poussier de charbon; soit en y refroi- 

issant à plusieurs reprises un fer rouge. Le 
lait couvre assez hien amertume du lichen. 

Le cétrarin, qui passe pour Lonique et fébri- 
fuge, peut être obtenu en traitant le lichen en 
poudre par l'alcool, acidulant celui-ci par l'a- 
cide chlorhydrique, étendant d'eau, recueil- 
Jant et lavant les cristaux blancs qui se pré- 
cipitent. 

Le mot lichen vient de zay%v, dartre, de la 
forme croûteuse des expansions de ces plantes. 

En 1673, Borrichius vanta le lichen comme 
médicament. Ghacun sait que le lichen d'Is- 
lande et d'autres lichens servent d'aliment 
aux habitants de certaines contrées, que ce 
sont leurs céréales. 

Forme pharm. et dise, Poudre, 2 à 4,0; ti- 
sans par décoclion, avec le principe amer ou 
non & (pp. 10 : 1250 réduil à 1000 par ébul- 
lition) ; saccharolé *, 20 à 50,0 ; gelée avec ou 
sans principe amer, 50 à 100,0; pâle *, 20 à 
50.0: paslilles, n° 5 à 20; sirop, 20 à 100. 
Lichen pysride, où en entommair: Livhen 
où Sryphophorus pyaidatus. Sorte de petits cô- 
nes blancs, verdi dant la partie large est 
creusée en gode. Il vient sur les tertres el les 
vieux murs, Employé jadis contre la toux. 




















LICHEXS. 


3° Lichen pulmonaire, Pulm 
ou de chêne, Herbe aux pownc 
(V. Stachys) ; Lichen pulmonari 


pulmonaria, De C. 





Expansions membraneuses, r 
châtres. Employé jadis comme 

4° Variolaire,vartolaria disro 
Petit lichen indigène, d'une sav 
qu'on a préconisé contre les fi 
vralgies intermittentes, et conti 
vermineuses. C’est sous forme € 
l'administre, à la dose de 5 ou 
du miel ou dans an pruneau. 

Le variolaria amara, Acl., 
L. lichen des hètres, cryplogam 
sur l'écorce des hêtres, à € 
comme fébrifuge. En 1831, M. 
tiré un principe cristallisable 
amer, qu'il a nommé picraliche 
amer et lichénine) possédant de 
brifuges, fuslble au-dessous « 
luble dans l'eau, soluble dans 1 
les essences, le sulfure de cart 
chaud dans Îles huiles grasses, 

Parmi les lichens employés : 
citerons : le Livhen des rennes. 
giferina ; le Lichen blanc de ne 
valis; le Lichen contre lt rage, 
na; le Lichen entrelacé, Usnea 
connaissait jadis sous le nom d 
humain; on pesait au poids d 
croissail sur le crâne des pend 
ployait contre l'épilepsie) : le Li 
Imbriraria où parmelia paria 
comme’succédané du quinquina, 
un principe amer, la Chrysopier 

Les lichens fournissent à la 1 
couleurs : le brun, le jaune, l* 
bleu. Le brun est fourni par l: 
tuleux et pulmonaires; le jaut 
lichen des murailles et le lichen 
qui produisent la couleur roug 
sont de terre ou de mer. Ceux 
nent au genre roccella, dont l'e 
employée est le roccella ténrtorir. 
de Théophraste, qui croit sur ke 
rilimes au cap Vert, à Madère. 
Sardaigne. en Corse, aux Canaris 
Ceux de terre apparliennent au 
via, aux V, dealbata et orrina! 
relle, (dans lesquelles Robique 
deux substances cristallines : la 
lorrine), el viennent dans les n 
Pyrénées, d'Auvergne, des Alpe 
leur bleue est fournie par des L 
tout par le L. turtarea. 
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LIMONADES, 

Médicaments magistraux liquides, pour l’'u- 

interne, dont le véhicule est l'eau. 

C'est par extension que le mot limonade 
s'applique aujourd'hui à toute boisson plus où 
moins analogue à celle que l’on obtient avec 
le limon. 

Ce sont des délayants ou tempérants que 
l'on boit froids. 

Limonade commune. 
Citronnade. 
Citrons..… no 2. Eau bouillante. 1000 Sucre... 50 

Versez l'eau bouillante sur les citrons cou- 
pé par tranches et privés de leurs semences, 
laissez infuser une heure; ajoutez le sucre et 
passez. (Codex.) 

C'est là la limonade cuite; la limonade crue 
se fait avec de l'eau froide. 

La limonade à l'orange ou orangeade se pré- 
pare de la même manière. 


Limonade acétique. 
Oxycrat. 


Vinaigre blanc Sirop de sucre... 100 


Eau ordinai : #10 
Rafralchissante et antiseptique; dans les 
fièvres, les phlegmasies. 
Limonade” alcoolique. 

Alcool. 60 Sirop tartrique. 60 Eau. 880 (F.H.P.) 
Limonade au citrate de magnésie. 
Limonade purgative citro-magnésienne. 

Bien que la limonade citro-magnésienne n'ait 
été introduite dans la matière médicale que 
depuis 1847, pr M. Rogé-Delabarre, son ut 
est presque déjà aussi général que celui 
l'eau de Sedlitz. Plusieurs formules ont été 
données pour sa préparation. 

LINONADE. A30Gn. 4 f0on. a 50cm. XK(1) 








Hydrocarbonate di 10,8 14,6 18,0 
Acide 18,0 24,0 30,0 
Eau. . 300,0 300,0 300,0 





Faites réagir à froid ou à chaud dans un 
vase de terre; quand la réaction, qui est as- 
sez promple, sera effectuée, filtrez, mettez 
dans un flacon et ajoutez : 


Sirop de sucre. 109,0  Alcoolature des. de citrons. 1,0 


Pour obtenir gazeuse cette limonade, rem- 

pacezh gr. d'hydrocarb, de magnésie par autant 

le bicarb, de soude, que vous ajouterez au 
moment de boucher. (Cuder.) 

On peut remplacer le sirop simple au citron 
par ceux de groseilles, de cerises ou de framboi- 
ses, pourvu qu'ils ne soient pas clarifiés avec le 
blanc d'œuf (E. Robiquet), et le bicarbonate 


a — 
1, Citrate supposé cristallisé, 


LIMONADES. — LIMONADE CITRIQUE. 


de soude par le bicarbonate de 
carbonate de magnéele ordineir 
blant la _ SL 


383, puisqu'il n'y aurait qu 
re, édulcorer et garéifier si 
condition était réclamée. 
La limonade citro-magnésier 
d'arément ordre, 9 ft 
ÿ ire, n'y fait 
la présence d'un sel magnésier 
cependant en si forte proporti 
produit Se ne ba 
tre mais il se { 
dllendre huit et douze heurt 
rarement des coliques; les sell 
lement molles et comme pulta 
La limonade magnésienne s 
ment par suite d’une sorte t 
visqueuse qui s'établit dans la 
n'en préparer que pour le déb 
jours au plus. Genevo 


rmule suivante pour une lime 
se conservant bien : 





Après avoir pulvérisé grossi 


‘citrique, on agite toutes les s 


l'eau, on laisse re] r pel 
heures et on fre On abtr 
dans six bouteilles, dans cha 
ajoute 5 gr. de bicarbonate de 

e et on ficelle, Pour la Lémona 
sèche, voy. page 383, 








me 2 1000 
En remplaçant le sirop citri 
des sions, de berberis, cerise 
groseilles, limons, oranges, go 
on obtient des boissons tempéra: 
bles et très-employées dans les 
matoires, 
Le Codex prescrit 900 d'eau « 
citrique aromatisé au citron ; ou 
illes, de cerises, de frambe 
les limonades à la groseille, à 
framboise, etc. En introduisant ! 
dans des bouteilles à eaux n 
l'on remplit ensuite d'eau gareu 
obtient ce qu'on nomme fimon 
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Liniment contre l'acné rosacea (Hedenus). 


trait de Belladoue, Extrait d'opium, #ä. + 0,15 
Dane citrin Rare 3 Huile doive... QS. 


Liniment contre l'amaurose (8ichel). 


Alcool. de romarin 30, Baume de Fioravanti 15, 
Essence de lavande 1. 


8 frictions par jour sur le front et sur les 
lempes avec une Cuill. à café de ce liniment, 
dans les cas d'amaurose causée par l'abus du 
tabac. 

Liniment contre la chorée (Chrestien). 


Alcool de genièvre. 125,0 
Huile vol. de girofl. 5,0 


En frictions sur la colonne vertébrale. 
Liniment contre les engelures (Berton). 


Acétato de plomb... 3,0 Baume de Fioravanti. 2,0 
Huilo d'olives .….... 3,0 Acide hydrochloriq.. 1,0 


En fomentations et en frictions légères. 

Liniment contre les engelures (Fiévée). 
Alc. de Fioravanti.. 50,0 Acide hydrochlorique. 5,0 

En friclions matin et soir sur les engelures 
irmminentes. (Cad.) 

Liniment contre les engelures (Testelin). 
Teinture d'iode...... 4 Liq. de Labarraque... 3 
Liniment contre l'enrouement. 

Huile camphrée..…. 24 Huile de croton..…..... 8 

En friclions sur le cou. 
Liniment contre la gale (Bourguignon). 
Jaunes d'enfs no2 Essence de menthe, Si. 5 








Baame de muscade... 5,0 











Essence de girufle_ et Gomme adragante.... 2 
# Fleur de suufre. . 100 
Gigcérine..….. + 200 





Mèlez les essences avec les jaunes d'œufs, 
ajoutez la gomme adragante; lorsque le mu- 
cllage est fevelonné, versez peu à peu la gly- 
cérine et la fleur de soufre, 

Liniment contre la goutte (Foy). 

Enu de laur.-cerise.. 16,0 Extrait de belladone. 1,0 
Éther sulfurique... 2,0 — de jusquiame.. 1,0 

Dans le liniment antirhumatismal, de Réveillé- 
Barise, l'extrait de jusquiame est remplacé par 
du laudanum de Rousseau. 

Liniment contre l'otite (Trousseau). 
Extrait de belludone.. 1 Enu. .Q.S. 
Baume tranquille 5 

Agiter avant d'en faire usage, S'introduit 
avec du coton dans le conduit auditif externe. 
On peut substituer la glycérine au b. tranquille. 

Liniment contre le zona (Crépinel). 


Huile d'am. douves.. 















0,0 Chlorofurme. 4,0 

Mélez. On fait cinq ou six applications de 
ce liniment dans les vingt-quatre heures. La 
dose peut être portée de 4 à 6 gr.. selon l'in- 
tensité des douleurs. 





LINIMENT GONTRE L'ACNÉ ROSACEA. — LINIMENT IRRITANT 


Liniment diurétique 

Teinture de scille... 60,0  Teiniare 

En frictions sur l'abdomen ou : 
dans l'hydropisie. (Bouch.) 

Liniment diurétique (Sc 

Digitale. …......... 10,0 Eau boui 

Laissez infuser, passez et ajou 


Essence de térébent. 30,0 Jaunes d 
Extrait de scille.... 5,0 


Autre formule (Guibert) : 
Tointures de scille. de digitale, de cu 
H. campbrée 24, Ammonisqu 
En frictions sur l’h tre 
des cuisses, contre l'hydropisie. 
Le liniment diurétique de Se 
en sus de la nicotiane. 


Liniment excitant 


Baume de Fioravanti. 40,0  Haile d' 
Alcool eamphré..… ‘15,0  Ammoni: 


Rhumatismes, paralysies, gan 
et F. H. P.) 

Liniment fébrifuge (Det 

Essence de téréb... 100,0  Chlorofor 


A employer en frictions sur la 
tébrale matin et soir pendant l' 
dose de 30,0 chaque fuis. 


Liniment fébrifage (84 


Essence de téréb.... 123  Campbre 
Laudanom de Syd.... 5 Haile d'a 


En frictions sur la colonne ve 
dant dix minutes, toutes les six 
dant la période apyrétique. 


Linimsnt hongrois ou de 












Cantharides . 4,0 Gore d 
Moutarde . “0 Visage. 
Poivre. 15,0 Alcool. 
Camphre 215,0 





Passez après suffisante macér 

Excilant énergique qui a éte fo 
temps du choléra-morbus. 1! 
contre les rhumatismes, la pa: 


Liniment ioduré vésicant ( 
+ 40  Campbre 
4 4 All. 





Propriété vésicante énergique 
appliqué qu'avec précaution. 

Liniment irritant 

Huile de eroton. 1,0 Huile blanche. 

Le Liniment irritant de Vogt 


Teintore de cantharides. 7,0 Eep 
Eau-de-vie camphrée, ah, 


Rhumatisme chronique. paral 


sé 
Liniment scytodepsique. 

Déc. de 60,0 d'éc. de chêne. 230,0 Ext. de saturne. Q. S. 

ou jusqu'à ce qu'il ne se fasse plus de préci- 
pité. Lavez celui-ci, et ajoulez-ÿ : 

Ah... 

Vanté contre les 

long séjaur au lit. 

Liniment sédatif (Trousseau). 


. 2,0 Hrdrochlor. de mur- 
Jaune d'œuf. nl phine.… . 0,10 


Battez ces substances ensemble, et imbibez- 
en des bourdonnets de charpie que l'on ap- 
plique sur les fissures à l'anus et les hémor- 
rhoïdes ulcérées. 

Liniment de Siébold. 
Alcoolé d'amm. anixé. 4,0 Alcoolat de lavande. 60,0 

Gontre le hoquet des enfants. (Jourd.) 

Liniment stimulant anglais. 
Baume de vie externe. 


Savon médicinal 40.0 Essence de térébent. 230,0 
Esprit de serpolet. 200,0  Ammoniaq. liquide. 30,0 


C’est une sorte de baume Opodeldoch. 
Tumeurs froides, arthrodynie. (Cad.) 
Liniment stimulant (Magendie). 
Teint. de noix vom. 30,0 
En frictions sur les membres paralysés. 
Liniment stimulant (Reil). 


Baume du P: 
Huile de laurier. 


Dans la blépharoplégie. (Bourh.) 
Liniment stimulant rubéfiant. 
Ess. de térébenthine, 50,0 
En frictions sur la colonne vertébrale dans 
les cas de choléra ou de tétanos. 
Liniment de strychnine (Furnari). 


Huile d'olives..... 120,0 Baume de Fioravanti. 15,0 
Ammoni 8,0 Strychnine.... 


En fri 
pide. (Bouch.) 
Liniment de sulfure de carbone. 





voriations causées par un 










Estrait de stran 











Armmoniaque....... #,0 





*.0 Huile de musea 
x;u  Exence de girol 





Ammouiaque liquide. 50,0 









sur le front dans l'amaurose tor- 











Sulfure de carbone. !,n Huile d'olives... 15,0 
Eau : 
Engelure aumalisme et goutte surtout. 
Liniment de térébenthine. 

Huile de camille. 50H vol. de térébent.…. 50 


(Cousx.) 
don Ex de térébenth. 
3u.u doi 
Liniment térébenthiné opiacé. 


10,0 Laudanun liquide... 2,0 
10 


Maladies arthritiques, sciatique. (Bourh.) 











LINIMENT SCYTODÉPSIQUE. — LIQUEUR ANTISYPHILITIQUE 





En frictions sur le ventre. On 1 





ment plus actif en faisant dig-rrt 
d'ail dans l’huile de tamiisie. 
Liniment vésicant. 
Liqueur crutuire de Swed 






Cantharides puls: Huile d ol 


Essence de térébent.…. 7,0 
Faites digérer au B.-M. pen 
jours, exprimez, passez el ajou 
Camphre 








Filtrez — On frotte la peau, 
dessus un linge imbibé de cette: 
Avant une heure d'application. 1 
soulève, rougit et se couvre d'ampr 
et It.) 


Liniment de Wilkinso: 
1,2 Goudron 
15,0  Liqueur 
15,0 le. 

Dans les exanthèmes chroniqu 
la teigne. On en frolte une certa 
de la peau, et l'on ne passe à un 
quand celle-là est nettoyér. 

LIQUEURS. 
Liquor, a., anë.; Licur, ssr.; Lieu, 1 

Nous conservons ce titre. bi 
très-vague, à des préparations ne 
par leurs auteurs, et que l'usage 4 

Liqueur antiartbritique ( 
Gouttes antispanmodiqu 
Liq. de corne de cerf suecinée, Ether sul! 

Mixture célèbre contre la gouttt 
matismes invétérés ; 20 à 40 gout 
verre deal ares froide, deux 
par jour. (Pierg.) 

La Hqueur antiarthritique dr : 
contient en sus : laudanurs el ti 
ca, P. E, 

Liqueur antirhumatism: 
Dnsaerins. de en eee 

[ne cuillerée à café, Lloutes ke € 
dans une Lasse do Lileul. 

Liqueur antiscrofuleuse (Hui 
Soluté où liqueur de auria® d 
Chlor. de baryum.... 2,0  Ean disiun 

5 à 20 gouttes trois fuir par x 
enfants, et 50 à 60 goulles pont | 

Liqueur antisyphilitique (Cha 


anore de mercure. (5 Eu . 
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à l'extérieur, au pansement des ulcères véné- 
riens. 


Liqueur de Porter. 





Opiun. 125,0  Eun bouillante... 100,0 | 
Acide 50 ,u 
Laissez digérer vingt-quatre heures, filtrez. 


(Soub.) 
6 à 24 gouttes par jour. 


Liqueur prophylactique contre la syphilis 
(Jeannel). 


Alan cristallisé ..... 1500 


Sulfate de fer... 100 
Sulfate de cuivre... 100 


L'alcoul aromatique est composé de : 


de lavande, #3. 
lam. amères, de cannelle, 44, 40; 


Alcool aromatique .. 60 
Eau commune, litres 100 








Essence de citron, 30; @ss. de menthe, 
25 ; de Néroli, 20; d 
d'alcool à 85 c. 800. 








Liqueur pyrotartrique. 

On emplit à moitié de crême de tartre une 
cornue de grès à laquelle on adapte un réci- 
pient, et on chauffe graduellement. On obtient 
un produit distillé formé de deux couches, 
l'une huileuse et l’autre aqueuse, on les sé- 
pare par décanlation, on filtre la dernière et 
on la conserve pour l'usage. 11 reste dans la 
cornue du carbonate de potasse. L'esprit py- 
rotartrique est rouge-brun, ayant une odeur 
et une saveur acide et empyreumatique; à 
poine plus lourd que l'eau. Par évaporation il 
laisse des cristaux qui se subliment aisément. 
(Slesr. H.) M fait la base de la mixture pyro- 
lartrique. 


Liqueur on remède de Purmann. 








Sulfate de cuivre. 6,0  Vinaigre......... 300,0 
0,0 Sul de sel am- 
1,0 e 4000,0 





Faites bouillir une demi-heure. — On ap- 
plique cette liqueur tiède sur les articulations 
lumifiées. (Cad.) 


Liqueur de Van-Swiéten. 


Solution antisyphilitique de Van-Suwiéten, 
Liqueur d'oxymuriate de mercure. 


Bichlor. de mercure. Alcool à 80e... 
Eau pure. 


1,0 
200,0 

Cette liqueur contient 1 /1000 de son poids 
de sublimé corrosif. (Coder.) 

Le Codes fait remarquer que les diverses 
pharmacopées produisent des formules qui 
contiennent une plus faible proportion de su- 
blimé corrosif (1/11592). 

. Dose : une cuillerée dans un verre d'eau, de 
Le ou de lait. 
a Liqueur de birhlorure d'hydrargy re(Lond). 
se compose de bichlorure denercuie one 
d'ammonium, & 0,5; eau distillée , 500. 





LIQUEUR DE PORTER. — LIVÈCHE. 





Liqueur vulnéraire 
.15 Mi 
5 E 


1 
24 

Employé par Tott dans le 
tules. (Z. M, Ph) 












Liqueur de W: 

Rhabarbe. .30 Ré 

Séné. 15 Ra 

Safran 4 Ak 

30,0 comme cordial purg 
tenté anglais.) 

LIS. 
Lis blanc; Lilium «lbru 
(Liliacées. 


Lilie, at., Daw.; Lily, an 
ca, ESP. Lelie, 
Lirio branco, ron.; Lilja, 






sc. 


On emploie les fleurs et 
(oignons de lis). Ces dern 
cendre ou à la vapeur, sont 
plasmes émollients et mat 
servent à faire une huile q 
mède populaire contre les : 
un hydrolat qui n'est plus « 


LISERON 
Winde, aL.; Bindweed, rope-we 
Plantes grimpantes du 
(convolvulacées), dont deu: 
fournissent l'une la scamm 
jalap. Quelques espèces ind 
oyées, ce sont le Liser 
iset; Convokrulus arvensis 
ou Liseron des haies, Manr 
C. sepium ; la Soldanelle o 
soldunella. Elles contienner 
roportion une matière rési 
Luis elles doivent leurs 
Patate; C. batates 
Poir.) est un liseron origin: 
méridionale et cullivé aux . 
est tubérifère, allongée, chi 
rouge, blanche ou jaune. El 
sante ; aussi sert-elle de nou 
d'Amérique. Elle vient : 
notre climat. Nous ferons re 
quelques provinces on donr 
et surtout à la pomme de 
patate. 
La racine du ronvohrulus | 
sauvage) est employée aux 
la strangurie, la goutte, etc 


LIVÈCHR 
Arhe des montagnes : Ligu 
Levisticum officinale. 


Badkraut, Liebstæchel, At; 


nl 
Lo 
Lobatik, van.; Ligustico. EsP.; 
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À l'intérieur, on a donné le décorté comme 
diurétique, antirhumatismal, antiépileptique et 
antidiarrhéique. Mais c'est surtout en frictions, 
comme dessiccatif, chez les enfants gras dont 
le peau se gerce, qu'on l'emploie journelle- 
ment. (Powsre pour les enfants qui se coupent, 
poudre de vieur hois.) À propos de ce dernier 
nom disons cependant que la poudre ou ver- 
moulure de vieux bois proprement dite peut 
être ct est employée au mème usage. En phar- 
macie, c’est le lycopade qui serl presque ex- 
clusivement à enrouler les pilules. 11 paraît 
être azoté et formé d'une matière orga- 
nisée particulière, la Zyropodine, qui est comme 
imprégnée d'un peu de substance oléo-rési- 
neuse. (Duron.) . : 

Le lycopode est très-employé par les artifi- 
ciers, pour faire des flammes; de là son nom 
de S. régétal, . " 

La Selagine, L. srlago, est un violent émé- 
to<athartique. En Suède, on s'en sert, pour 
détruire la vermine des bestiaux; de là son 
nom d'herbe enr pores. 


LYSIMAQUES. 

La Lysinaque ordinaire, Corneille, Herbe 
ax corneilles, Chasse-bosse; Lysinachia rul- 
garis (Grlber Weiderie 
Basturd Durart, bAN. 
Numulaire où Monmegére, Herbe aur cent 
yen où aur érus; Lysimarhie nunenularia 
(Pfeunigkraut, Engelkraut, A1. ; Money-Wort, 
3 Pengekrad. Nimularia, ESv.,1T., 
Por. ; Penning kruëd, Han. : Penierzntk, POL. ; 
Penuingwært, St.) (Primulacées.) Plantes indi- 
gènes à fleurs jaunes qui passent pour légers 
astringents, Inusities, 


M 


MAGKNÉSIE *. 

Magnésie pure, Magnésie calcinée, Magnésie 
décarhonatée, Laratif polyrrest, Oryle de 
magnésium; Magnesia ustu, Oxcydum ma- 
gnesicun. 

























Rittererde, Magne: 
.; Bit 


 Bitter-enrth, ANG.; Man 
nm 


enaia magneria, AUS.; Mago: 
Le ot MAGNESIA est eurnpéen. 

3 distinguée de la chaux 
par Black vers 175. Elle existe en grande 
quantité dans la nature, mais à l'état de com- 
binaison, notamment avec l'acide carbonique, 
le chlore; cependant elle existe à l'etat hy= 
draté dans la hrurite et à l'etat anhydre dans 
le périrlasr (magnésie native). A l'état de car- 
bonätr uni an ea elle constitue la doto- 
ride silicique, elle forme de nom- 
es simples (Talr, vraie de Briancon, 
stéatite, serpentine, pirrre olluire, magnésite où 










An 
Talkjord 








gi 
LH 






















EYSIMAQUES — MAGNÈSIE, 


écume de mer) ou composés (asbe 
diallage, hypersthène, ete.) S 
magnésium, isolé en 1828, F 
et obtenu industriellement , 
MM. Sainte-Claire-Deville et ( 
métal alcalin, blanc d'argent: 
encore plus léger que l’alumini 
tout remarquable par l'eclat 
brûle à l'air, c'est un mélal ! 
les propriétés éclairantes seroi 
d'applications variées. (V. Un. 

Le Codex prescrit d'obtenir 
calcinant l'hydrocarhonate dans 
qu'à dégagement complet de 
nique et de l'eau qu’il renf rnx 

ais comme en opérant de ce 
ne peut en ohlenir qu'une petit 
Luis, on trouve avantageux de 
vases de terre non vernissés, af 
de 3 litres de capacité environ. 
plit de magnésie carbonate, qu 
par couple, que l'on superpms 
aux autres el que l'on maintie 
l'aide de fl de fer. Tous ces va 
qui se trouve à la partie infvri 
lonne, doivent étre percés à ! 
trou qui permette le dégagem 
carbonique. On établit l'appan 
l:urneau el on calcine pemlant 
au rouge naissant. On reconnait 
ie est suffisamment calcinee 
fait plus d’effervescence avec ke: 
d'autant plus lrgère, qu'elle à 
en poudre plus fine el calcinée p 

La magnésie a des proprik 
chimiques et médicinales differ 
procédé suivi pour l'obtenir. La 
Codes où offirinale est lsgère: 
Henry, si eslimée par les Augl 
préparation est lenue secrète, €: 
grenue. On suppose qu'elle # 
lrumectant le carbonate magne 
veut calciner, en le tassant fori 
creusct. M. Collas, pharmari 
beauroup de procédés, a fait vu 
ant, qui donne une magnésis fa 
fait une pâte très-ferme en mo 
bonate de magnés’e en poudre. 
cher à l’étuve et on la cairine ap 
tement lassée dans le creuset. 
1859-53 el 1853-54.) 

La magnésie calcinée oMicir 
forme d'une poudre blanche, c 
cher, très-légère. faillemeut : 
goût qui rappelle celui de la eh 
à la langue: elle absorbe l' 
de l'air, aussi doit-on 1: cui 
exactement fermés ; elle en ab 
l'humidité et forme alors un by 
fabricants anglais mettent à pr 
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veur agréable, elle serail dans un état très- 
propre à produire tous les effets médicinaux 

’on en altend. 

C'est à cette conclusion d'ailleurs que M. Le- 
baigue a élé conduit par une série d’expé- 
riences qui ont montré l'avantage qu'il y au- 
rait à remplacer la magnésie, l'oxyde de zinc, 
le sesquioxyde de fer, le phosphate de chaux, 
par leurs hydrates gélatineux administrés en 
nature ou sous forme de sirop. (V. Un. ph., 
1866.) 

En grand, on obtiendrait avec économie la 
magnésie hydratée en faisant bouillir la dolo- 
mie calcinée avec les caux-mères des salines, 
La chaux s'empare du chlore du chlorure de 
magnésium eten précipite de la magnésie, en 
même temps que la magnésie de la dolomie se 
trouve isolé». 

Nous avons vu précédemment que M. Casa- 
nove a proposé de retirer la magnésie, mais à 
l'état de carbonate, en précipitant ces mêmes 
eaux-mères des marais salants par du carbo- 
nate de soude, 

La magnésie a une importance médicinale 
très-grande. C'est un de ces médicaments dont 
les effets sont en quelque sorle mathématiques. 
Elle est antiacide, antilithique et laxative ; elle 
est indiquée dans la dyspepsie accompagnée 
d'acidité. Selon les pales anglais, aucun 
remède n'est plus efficace pour prévenir la gas- 
trodynie que la magnésie administrée peu de 
minutes avant ou après le repas. Elle agit 
comme antilithique, en ce qu'avec l'acide Îi- 
thique elle forme un composé un peu soluble. 
On l'emploie avec avantage dans la goutte. 
C'est un purgatif d'un effet certain. 

On l'assacie comme purgatif à la créme de 
tartre, au calomel, au jalap ; comme anlispas- 
modique à la poudre de feuilles d'oranger, à la 
valériane, à la jusquiame, au castoréum ; comme 
tonique à la rhubarbe, au gingembre, au quin- 
quina, au sulfate de quinine. 

On l'administre, comme la rhubarbe, entre 
deux soupes; mais le plus souvent on la fait 
prendre délayée dans un peu d'eau sucrée, 
sous forme de potion, etc. 

Dose : 0,3 à 1,0 deux ou trois fois par jour 
comme antiacide et antilithique; 2 à 8,0 comme 
purgatif. 

C'est le contre-poison des acides le plus con- 
venable. La magnésie légèrement calcinée, et 
mieux, la magné: n gelée administrée en 
excès doit être érée comme le meilleur 
antidole de l'acide arsénieux (Bussy). 

Obs. Des médecins prescrivent 
valcinée sous le nom de snagnésie anglaise. 
C'est à lorl; car la magnésie anglaise propre- 
ment dits est le carbonate de magnésie. (Voy. 
la synonym. de ce dernier sel.) Nous leur con- 
sillons donc, “ils entendent, en indiquant 






magnésie 














MAGNÉSIE. — MANDRAGORE. 


magnésie anglaise, prescrire de la 
calcinée provenant d'Angleterre, é 
écrire : magnésie calcinée anglaise. 
L'hydraulicité de la ie la 
pre à diverses applications indust 
Un. ph., 1865, p. 356). On peut e 
creusels et des briques très-refracla 
(Nous pensons publier d'ici à quel 
une monographie de la magnésie 
composés inlilulée  Magaésioynosi 
couronné par la société de medecir 
louse.) 
Magnésie effervescente, de H 


Carb. de magnésie,  Tartrale de prime 
Salf. de magnésie. "Acide tartrique. &à 
Bicarb. de sonde, 


Tous ces sels desséchés sont 
mélés et enfermés dans des flacon 
quement bouchés. Dose : une “uill 
que l'on boil au moment de l'efi 
(Rem. pat, angl.) 


MAGNOLIER 

Magnolia glaura. (Magnoliac 
L'écorce, qui se rapproche de ce 
fras, a élé p: comme diaphot 
les rhumatismes et comme fébrifug 

est appelé Bois de Sainte-Luir. 
Les magnolia preciosa (Tsin-y, Ÿ 
suaveolens, etc, ont des semences f 
des fleurs odorantes employées en 


MANDRAGORE 
Atropa mundragora ; Mz3: 





EsP., IT.; Alruin, 


ziele, P0L.; Caatÿ 
Plante à feuilles très-grandes, 
diatement du collet de la racine, 
des baies jaunes, charnues, de 
d'une petite pomme. Toutes les par 
plante sont narcotiques et dangerea 
(Fig. 95.) 





La raciur, qui est longne. tusil 


MANNES, 


38 provenant de l'évaporation à siccilé de 
solution aqueuse; en ajoutant 4 litre 
u distillée, on a un liquide qui, à la dose 
10 gr. pour 100 gr. d'eau, sert au panse- 
nt des plaies de mauvaise nature (Leronte); 
lotions contre l'ozène, pour enlever l'odeur 
sagréab!e desrancers, des aheès profonds, ete, 
Jemarquay). M. Van den Corput a conseillé 
l'intérieur une solution de 20 à 50 cenligr. 
le permanganate, dans 150 gr. d'eau distilkée , 
pour le traitement des ulrères profonds du 
sacrum et pour la désinfection des plaies. Il a 
recommaudé l'injection modificatrice suivante : 
permanganale 1 à 2; cau distillée 200 ; il a 
conseillé la mème solution en gargarismes 
contre les ulcérations buccale et pharyn- 
gienne. 

Invomp. : glycérine, toute déroction ou infu- 
sion, et presque tous les produits d'origine or- 
ganique. - 

Manganate de soude, — On prorède comme 
pour celui de palasse, C'est ce manganate (ob 
tenu en chautfant à 400° en prés nce de l'air un 
équivalents égaux, de sesquioxyde 
anese et de soude caustique) qui, ad 
ditionné de sulfate de magnésie, sert à prépa- 
rer Le permanganate de sonde appliqué an 
blanchiment des matières textiles (Tessié du 














manganales, étant presque tous 







insolubles, peuvent se préparer par double 
décomposition. Le manganate de chaux se 


nt en chauffant au ronge an 
un mélange intime d'oxyde de 
et de chaux delitée ou de craie 
ir économiquement dans 
ne agent d'oxydalion et, 
production de l'oxygène 
pour l'élairage oxyhydrique (Délaurier). Le 
manganate de baryte, d'un beau vert émeraude, 
obtenu par M. Rosensliehl, est le composé qui 
donne une leinte verte superficielle à la baryte 
caustique prparée par la calcination. Il est 
soluble dans les ac. étendus, résiste aux alcalis, 
s'altère promplement à l'air humide. On 
l'obtient en chauffant au rouge sombre un mé- 
lange de barÿte caustique légèrement hydratée 
6 à 8 p.), d'arotate de baryte (4 p.) et d'oxyde 

le manganèse (1 p.).(V. Un. ph., 4865). Ona 
un précipité d'un heau vert de manganate de 
baryte en mélangeant une dissolution de ba- 
me au permanganale de polasse additionné 

une solution d'iodure de potassium (Lindner). 
(Un. ph. 1869). 

Les manganates de potasse et de soude sont 
employés en chimie comme corps oxydants. 
Le melange de permanganate de potasse (2 p.) 
et d'acide sulfurique (3 p.) est un puissant 
agent d'oxydation ; il enflamme les essences, 





l'éther, l'alcool, oxyde 
(Boettger). Dans l'indusirie 
à divers usages, nolammx 
roduits pyrogénés qui 
eur décomposition facile « 
végélales a suggéré d'apj 
salurée de permanganate à 
blancs, pour leur donner 1 
palissandre ou de noyer, a 
peaux chamoisées (Barrestr 
les tissus d'origine végétale 
du Motay et Maréchal). (V. 
permanganale de potasse es! 
pour déceler les composés a 
dation, etc. M. Angus Smit 
solution étendue de ce se 
quais de matières org: 
dans l'air; MM. Forchamnn 
connaitre la proportion de : 
ques que l'éau renferme. 
Eaux potablrs). 







Manna, AL., Dan. 
Man, Te in 
Pen; Gambing, Ja 
vasi, TUR. 


La manne des pharmacie 
concret, fourni par plusieur 
et principalement par les 
rotundifolia, LE. (Oran sn 
fulin, Per.) (Jasminéess. à 
dans presque toute l'Europr 
nissent la manne qu'en It 
Sicile et en Calabre. 

Quelques auteurs ont pr 
découlait par suite de la 
le Cicala orni, La manne 
en pelile quantité el est 
lui-même ; toute celle di 
tronc spontanément (4 
et à l'aide d'invisions 
Les feuilles laissent au 
que les Calabrais nom 
ou Mastirhina, par op 
qu'ils nomment Mann 

Regel a émis l'opir 
les végétaux mannif 
sève ascendanie. 11 1 





j 
“Kaparrin 


ce uit ne 
comme fa plupart 
que lorsque la sèv 


Là, elle subit une r 
et le nouveau prod 
ment, ou desceud 
phérie du végétal 
qu'il trouve ou 
l'accroissement «l 
On distingue 1 
1° MANNE EN 
8. tabulata (Mar 
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mastichina, qui découle du larix cedrus; 4° la 
manne du mont Sinaï, qui exsude du tamarir 
gallica où mannifera par suite de la piqure du 
Coccus manniparus et dont les Arabes de cette 
contrée font leur principale nourriture pendant 
une partie de l'année ; 5° la manne du Kurdistan, 
recueillie, suivant M. Barré de Lancy, en se- 
couant les branches séchées du chêne à galle, et 
que les Kurdes mêlent à de la pâte et à de la 
viande : quoique produites par des végétaux 
d'espèces très-ifférentes, ces deux mannes 
sont constituées par du sucre de canne, du 
sucre interverti et de la dextrine (Berthelot); 
6° la manne de lu Nouvelle-Hollande où Lerp des 
Australiens, substance également nutritive, ex- 
sudée des feuilles des euculyptus manniferus 
et dumosa (elle re contiendrait pas de mannite 
d'après certains auteurs). L'usrlepias prorera, 
en Egypte, l'aporynum Syriarum, en Syrie, 
donnent également une manne farineuse. Il 
en est ainsi des exsudations (rosée de miel) ob- 
servées fortuitement sur le tilleul, l'oranger, le 
noyer, le platane, la cératunte, les cistes, les 
saules, ele. La mannite a encore été trouvée 
dans une foule de végétaux, parmi lesquels 
nous citerons la racine de meum, le furus sac- 
charinus, les oïgnons, les champignons (d'où le 
nom de su-re de champignons, donné par Bra- 
connot), le réleri, le seigle eryoté, la racine de 
renadier (Grenadine, de M. Latour, de Trie), 
le lilas, les tubercules de cyclamens, le troëne, — 
La Duleine où Dulrite où Dulcuse ou Manne de 
Madagascar, dont l'origine holanique est en- 
core inconnue, est formée par une variante de 
la mannile (V. Ber. ph., 1855-56). Traitée par 
l'acide azotique, la dulcine donne de l'acide 
mucique (A. Laurent), de l'acide oxalique 
(Jarquelain) el de l'acide racémique (larlet). 








MARJOLAINE. 
Sampsu.us, Origanum majorana. (Labiées.) 


Majoran. Mayran, AL. 
ardacose, An; M 
Mejorans, Esp. 


Majuran, ANO.; Mirzunj 

à u 
Maggiorana, 17. 
ejrau, su; M 













Plante © cultivée dans les jardins et ayant 
de l'analogie pour les propriélés physiques et 
médicinales avec la sauge officinale, 

On l'a vantée commo sternutaloire. 

Autrefois on faisait un Onguent de marjo- 
laine que l'on obtenait en faisant digérer la 
marjolaine dans du beurre. 


MARMELADES, 

Les marmelades médicinales sont des pré- 
parations magistrales qui ont la plus grande 
similitude avec les élecluaires, parmi lesquels 
beaucoup d'auteurs les placent, Leur prépa- 
ration est fort simple, 














MARJOLAINE, — MARRONNIER. 


Marmelade antiscorbati 

Alimentation antiscorbut 

Pommes de terre cuites à la vapeur... 

Pond. de quina. 6,0 Sirop de sacre. 25, 

Faites une pâte. Conseillée par 

veau. Dose : 125 grammes, qu‘ 
cinquième ou sixième jour. 


Miel de N 
Sirop de 
— scil 
Dans les catarrhes chroniques 
pour faciliter l'expectoration. UL'1 
café trois ou quatre fois par jour 


Marmelade expectorante ke 





Kermès minéral 0,2 Sirop scill 
£ 8,0  Manne ch 

Sirop de polygala..… 8,0 
Marmelade pectoralt 
40,6  Siropdee 
-1,2 Mauue 

4,0 





Une cuillerée à café deux ou 
jour dans la coqueluche. (Bor.) 
Marmelade purgative (! 


Rhabarbe .......... 6,0 Crème de 
Sulfate de potase... 4,0  Pulpe de 


Marmelade de Tronct 
125,0 Sirop de 1 
Palpe 30,0 Eau def. 
Huile d'amandes... 15, 

A prendre par cuillerées d'het 
en deux matinées dans les catarr 

MM. Guibourt et Soubeiran pre 
des quatre premières substances: 
prime le sirop de violettes; Gio 
de l’anis en poudre. 

Marmelade de viande (A 
Confiture ou Conserve de Darnas 
Filet de bœuf. 60 Selmarin. 1 G 

On pulpe la viande, puis on y m 
gelée ou la marmelade préférée. (L 


P. 353.) 
Marmelade de Zanet 
Electuaire de manne et de susu 


Manne 














Mannes en larmes... 60,0 Beurre de 
Sirop de gai 45,0  Kerub m 
Casse cuile 30,0 Eau de 
Huile d'am 30,0 
Dans les affections catarrhales. 
MARRONNIER. 


Marronnier ou chdtaignier d'in 
hippocastanum (Acéride 
Rosskastanie, AL; Horse cheenat. 1x6: 
Dax.; Lo-lo-Ué, Cu.; Cestaño de 1 
d Castagno d'India. | 
eh. POL.; Hat 








si 


cotonneuse blanchätre qui croit abondamment 
le long des routes. M. Thorel y a trouvé un 
principe particulier, febrifuge, la marrubine où 
marrubiine. 

2° MARRUBE AQUATIQUE ; Lycopus europæus, 
L. (Wasserdurn, Zigeunerkraut, AL. ; Licopo, 
1r.), petite plante qui vient dans les endroits 
marécageux des bois. 

Le premier est un stimulant el antihysté- 
rique rarement usité. Le deuxième est em- 
ployé, comme fébrifuge, en Piémont, 


MASTIC". 
Résine de masti:; Resina lentisci, Marriyr. 
Auluk bag- 
Most DUK., TAM.; 
Almaciga, ; Mastics, 173 Kin- 
neh, PER; Muslÿx, POL.; Âlmaceda, POR.; Sakes, TER. 

Cette résine découle dans le Levant, en 
Grèce et surtout à Chio (archipel grec, que les 
Turcs appellent pour cela Sachis udassina ou 
Île du mastic), d'incisions pratiquées au tronc 
et aux branches du lentisque, Pistaria lentis- 
cus. (Térébinthacées.) Les villages dont les 
habitants s'occupent exclusivement de la ré- 
colte de cette résine sont appelés mustico- 
chôra, villages du mastic. 

En pelites larmes ovoïdes jaunätres, demi- 
transparentes, d'une odeur suave, qui se ra- 
mo:lissent sous la dent en laissant percevoir 
une saveur aromatique. 

Son nom de mastic (du grec pzocéuæ) lui 
vient de ce qu'autrefois on s'en servait beau- 
coup comme masticatoire pour parfumer l'ha- 
leine el fortifier les grncives. Les Arabes 
l'appliquent encore au mème usage et pour 
prévenir le scorbut. On l'emploie ainsi 
pur ou associé à d'autres substances En 
Orient, on se sert de l'infusion de mastic 
contre la diarrée des enfants, à l'époque de 
la dentition; en Grèce, le mastic serl sous 
forme de cataplasmes (Krasucôma) faits avec 
du vin rouge et du pain. 

Il n'est soluble qu'en partie dans l'alcool ; 
mais il l'est en entier dans l'essence de téré- 
benthine, l'éther et la benzine; :l est peu solu- 
ble dans le sulfure de carbone, insoluble dans 
l'acide acélique et la soude caustique (Succ). 
L'alcool à 90 c. bouillant en dissout les 9/40 de 
son poids el laisse une substance blanche, 
ductile, soluble dans l'éther et dans l'alcool 
absolu bouillant, qui a été considérée comme 
un principe particulier et nommée Musticine. 

La dissolution alcoolique constitue un ex- 
cellent hémustatique externe. Sa dissolution 
éthérée constitue l'odontoide de Billard pour 
plomber les dents. A cet effel, on en imbibe 
un peu de colon qu'on introduit ensuite dans 
la.dent creuse; l’éther, en s° vaporisant, laisse 
une masse ferme, La dissolution du mastic 









Mastit, AL, DA 
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MASTIC. — MATICO, 


dans le collodion est préférable. 
oblitérique de Taveeu est la même: 
ditionnée d’alumine anhydre. 

La masse pilulaire, divisée en 
128 pilules, obtenue avec 32 gran 
en larmes et Q. S. de sirop de: 
préconisée contre l’incontinence n 
rine. On peut remplacer le sirop 
et en faire un électuaire que l'on 
dans du pain azyme. 

Dans Îles arts, le mastic sert 
vernis. 

Le lentisque est un arbuste t 
en Algérie, dont le fruit renfrrme 
d'une huile grasse verte, que les 
ploient pour l'alimentation et l'écl 
son extrait On fait les pélules dites 
(V. Pilules.) 


MASTICATOIRES, 
Keunittel, aL.; Mestieatorz, anG.; Mas 
Médicaments qui, mis en con 
membrane muqueuse buccale. ag 
culièrement sur les glandes salivi 
mentent la sécrétion et l'excrétion 
Toutes les subs‘ances simples. d 
gues, comme là pyrèthre, le spila 
sique annuel, le tabac, sont des r 
Ici nous n'entendons parler que 
toires composés, 
Masticatoire aromatique (l 
Myrrhe. 4 Camphre, { Cannelle. 3 ‘ 
Incorporez les deux poudres t 
benthine fondue avec le camphre. 
Masticatoire indien 
Chaux vive d'écailles d'holtres. 1 No 
4 











Feuilles de poivre bélel. 
Masticatoire irritant (Bt 
Mastie palrérisé.….... 6  Liquidamb 


Faites fondre et ajoutez : 

Pyrètbre pulvérisé 2 Piment aon. pult 
Le masticatoire que l'on vend « 
petits pains carrés, du poids de 
et enveloppés d'une feuille d'et 
nom d'Orientale, est quelque chos 
Masticatoire de mastic et de | 
Mastie, Gingembre, Cire blanche, 
Faites des trochisques de 0,2 


MATICO. 


Le Matico ou Matera est le Sk 
gata {Piper ue ou lo 
the elongata}, sorte poisrier 
méridionale. ” 

C'est à la suite de l'exposition t 
Lonires, en 1854, que nous av 
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La semence du médicinier (Gros pignon 
d'Inde, Pignon des Barbades, Noir purgative 
américaine; Schwarze Breihnuss, Purgiernusse, 
AL. ; Angular leav'd physic nul, AXG.) res- 
semble à celle de ricin par la forme, mais elle 
est pe Len plus grosse, noirâtre, terne à 
l'extérieur ; l'amande est blanche et contient 
une huile drastique à la dose de 8 à 12 gout- 
tes. Inusité. 

Il en est de inême de la semence du Médi- 
cinier d'Espagne ( Nuisette purgative). 11 ne 
faut pas confondre, ainsi qu'on le fait quel- 

efois, ces semences avec celles de croton 
tiglium ou petit pignon d'Inde. 


MÉLILOT *. 

A0 aréLILOT OFFICINAL; Afclilotus officinalis 
(Steinklee, Gelber schotenklec, AL. ; Melilot tri- 
foil, AxG. ; Achil et malek, an. ; Amur, Sten- 
kewcr, Meloten, pAN., rOL., Su.; Meliloto, 
ESP., IT., POR. ; Stenklaser, HOL. ; Komonica 
swoyska, ro.) (Légumineuses) x *. Pelile 

lante © à tiges et feuilles délicates, à fleurs 
Jaunes en grappes, acquérant une odeur ben- 
zoïque par la dessiccation, et contenant de la 
mélilotine où coumarine. (Guillemette.) 

Léger astringent el béchique. On en pré- 
pare un hydrolat employé en collyre. 

2° MÉLILOT BLEU, Faux baume du Pérou, 
Lotier odorant, Herbe égyptienne, Tréfle mus- 
qué: Melilotus cœrulcus (Blauer steinklee, 

ptenhraut, AL. ; Blue melilot trifuil, ANG. ; 
d © Fleurs bleu pâle en 
nt épis. Inusité, 





Céline; Melissa offirinalis. (Labiées.) 
Citronenkraut, Melissenkraut, 4L.; Balm, ANG; Beda: 

Rihan limoni, Hucklitalfuristumi, Trangium, An 

tenfrçd, nax.; Mekka subra, puK.; Torongil, 5P.; Ci- 

troenkraid, Hoi ronella, erba cedrata, 17.; Ba- 
dranjbuycb, ri lisa cyirynowa, POL.; Herva ci- 
droira, ron.; Citronmeliss, sü.; Oghoul, TTR. 

Plante indigène à tige carrée, à feuilles 
pétiolées, ovales, crénelées et d'odeur de ci- 
tron qui est plus manifeste lorsque la plante 
est sèche. Elle contient du tannin. Selon Mé- 
rat, la mélisse trop âgée change son odeur de 
citron contre une odeur de punaise, el pour 
celte raison on doit la récolter de bonne heure. 
Elle est fort en usage sous forme d'infusé (pp. 
10 : 1000), comme stimulant, vulnéraire et 
antispasmodique, On en fait un alcoolat sim- 
ple, et un alcoolat composé (eau de mélisse 
des Carmes), un hydrolat *. 

On l'appelle aussi Hrrbe au citron et Citron- 
nelle. Elle partage ce dernier nom avec l'au- 
rone mâle. Nous croyons cependant que, par 
ce nom, on désigne plus généralement la mé- 
lisse, 11 vient de cédronnelle, ancien nom de la 
mélisse, 












MÉLILOT. — MELLITES. 


Le mot mélisse vient du grec u 

qui signifie feuilles à miel, 
illes aiment l'odeur de la plan 
occupe. 

A la suite de la mélisse, nous 
Mélisse de Moldavie où de Turn 
turque , Muldarique; Dracocephalu 
cum (Turkische melisse, AL : Mol 
AxG.). Excitant antispasmodique. 

Il en est de même de la melix 
Canaries; D. canariense, bien q 
recommande comme l’un des 1 
plus excitants de la famille (Labiée 
elle appartient. 


Mélisse des-buis: Melittis melis 
abices.) 
Wald melisse, Immenkrant, a1.; Rastar 
Vild hiertensfryd, Dax; Melisseblad. 
HOL. 
Plante % des bois à fuuilles de 
citant, emménagogue. On l'a em 
contre la gravelle. Inusitée. 


MELLITES. 


Micis médicinaux, Hydromelles, 
liquides, Méliolés 

Médicaments liquides, visqueux 
une solution concentrée de miel 
quide aqueux. Ceux qui ont lev 
éxcipient, jen le nom d' 

Orymels, Acétomellés.) 

; Le miel que l'on destine à le 
doit être choisi aussi peu odon 
que possible. 

Leur préparation est la même € 
sirops ; ils doivent avoir la mème 
el ils admettent la mème divisior 
leur nombre est beaucoup plus res 
conservent moins bien. 

Les mellites aqueux ou hydroli 
néralement com de 120,0 à 
de 500,0 de miel 

Les mellites préparés avec des n 
tiennent de la cire, sont louches, 
ceux-ci n'aient été clarifés 
cédés suivants : 1° On met 
6000,0 de miel avec 72,0 de en 
d’eau : on fait bouillir quelques 1 
ajoute 5000,0 d'eau dans laquel 
trois blancs d'œufs; on fait bo 
quelques instants ; on laisse dépar 
clair et on cuit en consistance. ( 

2° On substitue à la craie k 

; nésie. rt 

ls participent plus ou moins 
laxative du miel. 
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linge sec. Vous repasscrez les premières por- 
tions. 

Le mellite ainsi préparé est fort beau el pos- 
sède une propriété chimique spéciale sur la- 
quelle j'appelle l'attention, parce qu'elle pour- 
rait servir au besoin à constater si un miel 
rosat renterme bin la quantité de ro:es (ou à 
peu près) indiquée par le Dispensaire ; c’est 
celle de se prendre en une gelfe transparente 
et trés-ferme lorsqu'on l'additionne d’une pe- 
lite quantité d'un acide minéral. Un mellite, 
qui ne renfermerait qu'une demi-dose de roscs, 
n'est plus susceptible de se gélatiniser. 

Il faut attribuer ce phénomène à lacide 
pectique, qui existe en notable quantité 
dans les roses, vraisemblablement à l’état 
de pectate alcalin soluble. Mais vient-on à 
l'isoler de sa combinaison au moyen d'un 
acide, il se prend en gelée, suivant la propriété 
qui lui est caractéristique. (Lepayc, de Gisors.) 

Esp. le fait préparer avec le suc de roses. 

Des auteurs donnent comme un très-bon 
mode de préparation de ce mellite, le traite- 
ment par lixiviation des roses en poudre. 

Ce mellite, par suile d’une réaction qui s'é- 
lablit dans son sein, prend, au boul d’un 
ans plus où moins long, une leinte de 
feuille morte; le sirop rosat n'a pas cel incon- 
vénient, il conserve sa couleur rouge, ce qui 
tienL sans doule à la différence de [a matière 
sucrée. 

M. Boutteaux, de Landrecies, prépare l'eau 
de roses avec les roses de Provins sèches, et 
fait avec le résidu de la distillation un extrait 

















dont il se sert pour préparer le mellite; voici 
sa formule : 


Mellito simple... 350 





Failes dissoudre l'extrait dans l'eau distillée 
el ajoutez au mellite simple. 

Le mellite de roses esl journellement em- 
ployé comme astringent, soit pur, pour tou- 
cher les aphthes de la bouche, soit assacié à 
des hydrolats, des sels, elc., en gargarismes 
contre les maux de gorge. 

Le Miel rosat solutif se préparait avec le suc 
de roses pâles. 

Mellite de safran (Barrallier). 
Safran... 0,25 à 0,30 Miel blano............ 40 

Le miel est liquéfié au B.-M. et on y incor- 

re le safran, en brassant rapidement le mé- 
Eng. Pour calmer les douleurs des gencives, 
dans la première dentition. Il s'applique à l'aide 
d'un pinceau de charpie ou d'un nouet de 
linge, Pour remplacer le sirop de Delabarre. 


Mellite de scille. 
Afiel seillitique, 


ge sèches de scille. 50 Eau bouillante... 300 
el blanc. ............. 609 








MELLITE DE SAFRAN, — MENTRES. 


Opérez comme le miel rosa 

Préparez de le Mellite di 
culchique, 

Mellite de scille compos 

Squames de scille........ 125  Polsgil 


Faites bouillir dans 4000.0 d' 
réduction d'nn quart, passez el . 
colature : 

Miel despumé.............. 

Faites encore réduire d'un quar 
ajoutez à chaque 500 grammes de 

Tartrate de potasse et d'autimuine. 

Mellite de violettes. 
Miel violat. 

Sue de violettes, Miel, 4... 
Cuisez en consistance. (Suu/.) 
Virey fait préparer ce mellite ! 

du sirop de vivleltes, ainsi que k 
nénuphur, 
Oxymellite simple *. 

Orymel simple, Acétomel; Ml: 
Vinaigre blanc de vin. 360 Miel Lane 

Cuisez à 1,26 N., claritiez à la ps 
el passez. (30° B*). (Coder.) 

Oxymellite ou oxymel scilli 

Vinaigre scillitique.… bu Miel blanc. 

Opérez comme ci-dessus. (lue 

Préparez de même les oxrmeltit 
de colrhique, d'ail, de belladon 
noir, de narcisse. 

Oxymellite pectoral d'Edial 

Miel. 250 Gomme ammon. 3» Auvte. 

Faites houillir les racines dans 
que vous réduirez à 210,0. D'autn 
sons la gomme dans 90,0 de vina 
les deux liqueurs ; passez: ajoutez 
faites cuire en consistance, (Vir.) 


MENTHES. 
Plusieurs plantes % labiées de 
appartenant au genre Mextha font 
matière médicale. 
1° MENTHE POIVRÉE ; meMdAu pépe 
Pleferméan: ; F si 
felfeli, an. 
buens de ‘pimieat 
icprens. PoL.; Hortela 
pparmynta, st. Nané, rca. 
Cette espèce est La plus i 
une plante indigène cultivée. Tou 
lies, et surtout les feuilles et le: 
ont une odeur pénétrante aromat 
saveur d'abord chaude et piquant: 
produit bientôt après dans la Low 
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ci-dessous, il en est pis qui n'ont aucun 
rapport avec notre définition, c'est que nous 
avons tenu à conserver les noms donnés par 
leurs auteurs. 
Mixture d'acide acétique (Brown). 

le. 15 Acide acétique dilué {1 partie 
ée. 120 acide, 7 parties eau distillée).. 30 

Contre la scarlatine. Pour un enfant de 9 ans, 
2 cuillerées à bouche toutes les 4 heures, 


Mixture alcaline (Biett). 
Sirop de fumeterre. 500,0  Bicarb. de soude ... 12,0 


Une cuillerée à bouche, matin et soir, dans 

l'eczéma, le lichen, le prurigo. 
Mixture alcoolique. 
Mixtura spiritus viné. 

Eau-de-vie, cannelle, £a. 
Jaunes d'œul .n02  Suai 

Battez bien le tout ensemble. 

Composition imitée d'un mélange bien connu 
en Angleterre sous le nom d'Egg-flipp. 

Slimulant restauratif. Pose : 40 à 50,0. 

L’Egg-flip populaire des Anglais se compose 
de : bière 500,0, œufs n° 3, sucre 60,0, mus- 
cade et gingembre Q. S. On bat les œufs avec 
la moilié de la bière et le sucre, on chauffe 
presque à l'ébullition, on ajoute le reste de la 

ière et les épices. 





90,0 
15,0 








Mixture analeptique (Lewis). 


Sucre 





Dans l'épuisement des forces. (Jourd.) 
Cette préparalion eût été mieux placée parmi 

les crèmes. 

Mixture antiasthmatique (Bruner). 


8,0 Vin blanc... é0 
125,0 


Mixture antiasthmatique (Green). 


lodure de potassium. 8 Teinture de lobélie..., 23 
Décocté de polygala.. 100 Teint. d'opium camph. 23 


2 à 3 peliles cuillerées par jour. 
Mixture antiasthmatique (Van-Swiéten). 


Carb. d'emmoniag.. 4,0 Sirop diacode. 60,0 
Eau dist. de rue... 250,0 {Boucs.) 


Dans les accès d'asthme convulsif, 











Mixture antiblenorrhagique. 
Clorhyd. de morp. 0,10 Huile de cubèbl 
Lodure de potass... 2,0 Eau de potaue 
Copahu .…. 5, 

Une cuillerée à café toutes les 4 heures dans 
un décoclé d'orge, 
Mixture anticatarrhale. 
Elixir parégorique..… 5,0 Teintare de scille.…, 1,0 
Une cuillerée à café matin et soir. (Foy.) 








MIXTURE D'ACIDE ACÉTIQUE. — MIXTURE ANTISYPHILITIQUE. 


Mixture antidiphthéritique (Wi 





Chlorate de potasse... 5 Toit, de 
Teiutare de quins.... 48 Pons... 
Miel 0.8. Em... 


A prendre 3 ou 4 fois par jour 
à café à 2 cuillerées à bouche, : 
du malade. 

Hixrture antigoîtreuse (V 


Todure de ... 0,6 Sirop de 
Euu distille ee 125,0 Teinture de 


Une cuillerée tous les matins. 
Mixture antihystériqu 
As fétide..…........ 1,0 Eau de me 
Triturez, passez et ajoutez : 


Teint. ammoniscale de Teint. de c 
valériant 2,0  Etker salfe 


Une cuillerée à café loutes les t 
Mixture antinévralgique (( 


Ether formique....... 20  Morphine. 
Alcool de méli :: 80 


En frictions, 5 ou 6 fois par, 
point douloureux. 











Mixture antinévropathique (Ne 

Teint. de noix vomiq. 5,0 Huile volat 

— d'opiam........ 5,0 lériane, g 
— éthérée destrem. 5,0 


Remède très-actif, employé, € 
un succès prompt et cerlain par l'a 
les cardialgies et les névralgies 
rhumalismale, On en donne 0 à 
toutes les heures dans une tasse d 
sucrée, 

Xixture antiodontalgique ( 
Laudanum de Syd.... 4,0 Baume du ( 
Ether sulfurique... 4,0 MH. de girof 


Mixture antirhumatismale (D' ! 


Résine de galac palv.. 45 Fleurs de = 
Rhubarbe pulvéraée... 10 Noix muscu 
Crème de tartre pulr.. 21 Miel blanc. 


2 cuillerées à bouche chaque jo 
Mixture antispasmodiqu 


Ammoniag. liquide. 5,0 Teint. d'as 
Teint. de castoréum. 20,0 

2 gannes dans un verre d'ei 
prendre par cuillerées. (Bouch.) 


Mixture antispasmodique (8y« 
Teinture de valériane. 2,0 Ether solfur 
— de cætoréam. 5,0 Eau d'Anet 


Par cuillerées, (Bouch.) 
Mixture antisyphilitique (Cas 


Sir. de duphné mér. 60,0  Carb. d'amm 
— de Tolu..….... 125,0 
Une cuillerée matin et soir dans 
constitutionnelle. 
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Mixture diurétique et antigoutteuse 
(8cudamore). 

0,75  Vinaigre colehi 


Sull. de m 6,0 Sirop simple... 
En de menibe..…. 120,0 (Praxini) 


Agitez chaque fois. 
Mixture contre la goutte (Fiévée). 
Teint. de bulbes de colahique. 10,0 Sirop de lim. 100,0 
—  derem. _ 5,0 





Magnésie.. 









Mélez. A prendre par cuillerées à bouche 
dans une tasse d'infusé de mélisse, Ce mé- 
lange, donné dans les 24 heures, produit plu- 
sieurs éyacuations. (Bouch.) 


Mixture contre le lichen chronique des 


mains 
Si daphné d nées 8..... 440,0 
SR nee 60,0 Hyposatéle de toudo.: — 810 
Mixture contre le vomissement (Eroyher). 


Ena de laur.-cerise.. 4,0 Teint. de noir vom.,git. 2 
40 gouttes, matin et soir, contre le vomisse- 
ment des femmes enceintes. 


Mixture de fer composée (Griffith). 
Mixture de Myrrhe. 





Myrrhe palvérisée. 8,0  Solfate de fer...... 4,0 
Carb. de potame... 3,0 Esprit de muscade.. 6,0 
Eau de roses...... 384,0  Sucre.............. 8,0 


Triturez la myrrhe et le carhonate avec l'es- 
prit et le sucre; ajoutez successivement les 7/8 
del’hydrolat, puis le sulfate préalablem. dissous 
dans le reste de l'eau de roses. (Brit.) 

Emménagogue tonique dont la composition 
rappelle les pilules de Vallet. Dose : 20 à 60,0. 


Mixture de fer aromatique. 


Quina lora «30,0  Columbo. 18,0 
Girofle.…. . 8,0 Fe 15,0 


F. digérer ces subslances convenablement 
divisées pendant 3 jours, en agitant de temps 
en temps, dans un vase clos, avec Q. S. d'eau 
de menthe pour obtenir 375,0 de colature, à 
laquelle vous ajouterez : 

Teinture de enrdam. comp. 90,0 Teint. d'orange. 12,0 

Tonique, stimulant, carminatif. — Dose : 20 
à 30,0. (Christ.) 


Mixture de galac. 


Rémine de gaiec..... 12,0 $ + 18,0 
Mixture gommée.... {2,0 Eau de cannelle... 456,0 


Broyez la résine avec le sucre, ajoulez la 
mixture, puis l'hydrolat. 
Diaphorélique, 15 à 60,0 trois fois par jour. 


Mixture hydragogue (Rust). 
Sirop de nerpran, Rob de genièr. et de surean, 24. 604 


1 cuillerée toutes les 3 heures. — Hydro- 
pisle. 


















“Estrait de 


MIXTURE DIUIRÉTIQUE ET ANTIGOUTTEUSE. — MIXTURE PURGATI 


Mixture gommopse. 
Mixture d’acacia, Emulsion a 
Amants de met 400 ee 
. Broyez er emges anis . a 
ajoutez le mu u à P 
passez. (Edimb.) — Dsl n ad libil 
Mixture à l'hyposulfite de soude 
EL peer pu 4 1250 pes 
4 cuillerée, matin et soir, con 
riasis, 
Mixture d'ipéca et de craie (E 


Ipécacuanha. 0, Sirop discu 
ixture de W,0  Teisture de 


Pour 4 dose à répéter tous les : 
contre la diarrhée chronique. 


Mixture de magnésie hydratée { 








F. bouillir dans 20 fois son poid 
qu'à hydratation complète, jetez su 
laissez égoutter, exprimez trèsi 
l'aide d'une bonne presse. Le gâte: 
est mélangé dans un mortier de 1 
assez d'eau pour que le tout pèse { 
peu à peu : 

Sacre grossièrement pulvérisé...…. 


Agitez le mélange jusqu'a ce q 


soit complétement di s dans 
rente à l'hydrate. 
Mixture de naphte (Hastü 


Naphte reetifé. 3,0  Laudanum de Sy 

415 goutles 3 fois par jour dans ( 
crée où un sirop. Phthisie pulmou 
Mixture narcotique à la glycérin 
Estroit d'opiem..….. 1 Glrcérine … 


Contre les rhumatalgies. 
Mixture odontalgique angl 
Essence de térébent. 30,0  Camphre... 
Une goutte sur du coton. (Lonk 


Mixture pestorale (Nagend 


Euu de laitue..…. 60,0 Sirop de 
Cyan. de potassium. 0,4 il 


Une cuillerée touteg les heures. 
Mixture poctorale (Quari 






Ena d'hysope.…. 250,0 Gomme aux 
Oxymel scillitique.. 50,0 Jaune d'euf 
Sirop d'hysope..….. M,  Estrait dau 


Une cuillerée toules les demi-le 
Mixture purgative (Chom 


Huile d'um. doacos. 60,0 H. de env 
irop de gomme... 60,0 Ex 
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loppent de l'essence de moutarde (V. Sina- 
pismes, p. 344). 

L'eau bouillante, l'alcool, les acides et les 
hlcalls mettent obstacle à la produclloh de l'huile 
eskentielle, C'ést pourquoi 1 faut éviter de faite 
des sinapismes avec du vinaigre, comme on le 
faisait autrefois, et il est conteriäble de dé- 
layer la moütarde d'un pédiluye avec de l'eau 
froide quelqtie temps avant d'y ajouter l'é 
chädde. Ori a proposé d'exprimer la mou 
pour en retirer l'huile grasse afin de la rendre 
plus active, 

L4 moutarde est excitante, antiscorbutique. 
Sa poudre * (farine de moutarde) est journelle- 
ment employée comme rubéfiant, en sinapis- 
mes et en pédiluves (pp. 125,0). Son hulle vo- 
latile est un des irritanls les plus puissants que 
l'on connaisse. Fauré a proposé un soluté de 1 
p. de cette huile dans 20 d'alcool pour rem- 
placer les sinaplsmes. 

Lä poudre étant un ägent duquel on attend 
des éfféts prompts et décisifs, il est important 
qu'elle soit pure et fraîchement moulue. 

W La moutarde entre dans le vin antiscorbu- 
que, 

a farine de moutarde délayée avec de l'eau 
détruit l'odeur du muse, du camphre et des 
gommeé-résines félldes, comme le font les 
amandéë amères, 

Dans le commérve, la graine de moularde 
est fréquemment mélée avec celle de Seneré 
ou Raison (Sinapis arvensis), qui est inerte. 

2 MOUTARDE BLANCHE‘, MOUTARDE AN- 
GLAISE ; Sinapis alba. (Weisser Senf, AL.) La se- 
mence est plus grosse que dans l'espèce précé- 
dente ; ensuite sa couleur est jaune, elle contient 
une huile grasse, dans laquelle M. Stephen Darbyÿ 
a trouvé uh acide particulier, acide érucique, 
identique avec l'acide brassinique que M. Web- 
sky trouva, en 1853, dans l'huile de colza, 
(Sfuedlen, Otto.) 

lle est riche en Sinapisine, principe soufré 
et crislallisahle découvert par MM. de Henrÿ 
et Garot, mais ne donne presque pas d'huile 
volatile sous l'influence de l'eau; elle contient 
de la myrosine mais pas de myronale de po- 
lasse. 

Prise entière à la dose d'une ou deux cuille- 
rées, elle produit un sentiment de chaleur à 
l'eslomäc qui excile cel organe à remplir ses 
fonctions. Un industriel a profité de celle pro- 

rité pour l'annoncer comme une panacée 

iiverselle, 

Suivaht M. Commüille, les propriélés de la 
oularde blanche seraient dues à la facilité 
avec laquelle elle abandonne à l'eau un muci- 
lage abondant et à l'absorption par les liquides 
d dizestil, eu sinapisine rapidement 
en graines de, moutarde par un effet 
M. Un. Ph. koi, 5 









lv 





di 





MOUTARDES, — MOXAS. 


La moutarde condimentaire fi 
avec la moutarde blanthe, el lac 
la grisé, En général, pour sa c 
met à tremper LEA fé ET] 
lé vinaigre; at t de 2h uré 

uis on la dé kye dans du gi 
bière, du ti re, lé ay 
males, dés lierbés loriférantes, 
jreon, citréd, anchols, truffes, e 
le tout du moüliti el on conserve 
que temps le produit avant de 
consommation, 

Les anciens ont employé! la ue 
agent lhérapeulique, c 
crate, Ex Lune de Dioécoride. 
ployée aussi comme condiment. 
ment VII l’aimait beaucoup, etc 
s'efforçait de lui en faire à son 
récompensait grandement, de ! 
terme : Il se croit le premier 

ape ; en parlant de quelqu'un 

"AEUIUS cont aissait l'empêche 

ys conn! ‘em 
les acides au développement de 
tielle, car il dit : La, et hoc 
in acelo macerelur i 
ditur; acetum enim sinapis vim 


NOLAS 


Nom d'origine portugaise, gi 
L'invention est japonaise et chi 
Le moxa est un mode partit 
sion, très-douloureux, employé 
nombre de maladies, et surtout 
tiques invétérées, les paralysie 
blanches, le mal de Pott. 

On les prépare avec des mèx! 
du chanvre, du coton, des mucor 
la moelle de différents végétaux 
ponais de Sallé sont le résidu c 
pulvérisation des feuilles d'arme 
chinois, de Larrey, sont un rét 
pode 400, azolale de potasse 5 
tilé Q. S. pour faire une pâte q 
en cônes el que l'on fait sécher 

Pour faire l'application des m 
a formé de petits cônes de La 
l'on veut employer, on les appli 
sur la peau préalablement hum 
on les maintient avec une pic 
l'extrémité et l'on active la com 
d'un soufflet si lé moxa n'es p 

Le moxa de velours, de Fer 
du grand soleil roupée par tros 
tim. de long. 

Les poupées de feu du mèm 
sées ue Fate Elie “rs malièn 
men Let nitrées, pui 
couches & manière à Former ur 
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Muoilage à l'hydrate bismuthique 
(Van den Corput). 
Mucilage de gomme arab. 120 Ext. de bellad.. 0,10 
Hydrate d'ox. de biematb. 1 à 4 Sirop de morph. ‘10 
Par cuillerée à bouche de 2 en 2 heures, 
dans les gastralgics. 


Mucilage de lin. 
Semences de lin... 1 Eantiède.….. 
F. digérer six heures en agitant de 
temps. Passez avec expression. (Codex.) 
Préparez de la même manière les mucilages 
de semence de coings, de semences de psyllium, 
de rarine de quimaure. 


Mucilage de semences de coings, sec. 
Semence de coings. 100 Eau à 50 on 6be....... 3000 


F. macérer cn deux fois, passez avec expres- 
sion, faites évaporer aux {rois quarts à une 
douce chaleur et terminez la dessiccation à l'é- 
tuve. On obtient 10,0 de produit sec, dont 0,1 
suffit pour communiquer une consistance demi- 
sirupeuse à 100,0 d'eau. 

Garot a donné cette formule pour faciliter 
et_ régulariser la préparation du mucilage de 
coings destiné à entrer dans les collyres. 


MUDAR. 


ius gigantea, Calatropis mu- 
arii, (Apocynées.) 

La racine de cette plante % indienne passe 
pou le remède le plus actif contre la lèpre, 
l'éléphantiasis, les autres maladies dartrenses, 
les ulcères syphilitiques. On la dit aussi expec- 
lorante, tonique, stomachique à petites doses ; 
nauséeuse, émétique et diaphorétique à doses 
plus fortes. 

On en fait des pilules, des pastilles Inusité 
en France, L'écorce pulvérisée du mudar est 
très-employée dans les Indes pour combattre 
la dyssenterie aigué. 


MUGUET. 


Lilium convalliun, Convallaria matalis. 
(Asparaginées.) 

Mayblumen, AL; Last lily of the valley, an.; Sonsen, 
an.; Etblad, van.; Lirio de lon vallen, rse.; Tweebladig 
dulkruïd, #ôL.; Mughetto, 1r.; Konwnlion, POL.; Camp- 
zenhas, Unifoglio, ron.; Liljchonvalj, st. 

Petile plante Z printanière, formée exté- 
rieurement de deux où lrois fouilles seulement, 
d'entre lesquelles sort une pelite hampe por- 
tant une dizaine de petites Reurs blanches en 
grelols. 

Les fleurs # et la racine en poudre sont des 
sternutaloires. L'hydrolat portait en Allemagne 
le nom d'Eau d'or. 

M. Valz a trouvé dans le muguet deux subs- 
tances cristallines : la rencallurène et la conval- 
damarinv: ve sont deux glucosides qui, sus 








Mador, Ascl 



















MUCILAGE A L'HYDRATE RISMUTHIQUE. — MUSC. 


l'influence des acides étendus, se déd 
la première , en sucre el en couralls 
seconde, en sucre et en conralla 
M. dr Martin a reconnu us 
dans le muguet : un alcaloïde, la mau 
acide, l'acide maialique ; une huile ei 
une matière colorante jaune, de la 
mucilage et de l'estractil (V. On pl 
MURIER. 
Morus nigra. (Urticées.) 

Maulbeerbaum, a1.; Mulberry tree, 1x6.; 

ui Morbarire, ban; Moran, rap; Matr 

Dout aghndji, TE. 

Les fruits multiples nommés mür 

à préparer un sirop acide et astring 
employé en gargarismes contre les 
gorge. , 

L'écorce de la racine eg pourt 
urgative , ainsi que celle du mürie 
le vers à soie, M. alba. Elle exsw 

mmeux qui contient de l'acide mm 

ou morique (Klaproth.) 
MUsC*. 


Moschus Bisam, AL.; Musk, ame.; Misch 
DUE., PER; Té0 Rolls 
Desme 









Muscus, Munsel 
Jebnt, MaL.; Pi 
Cantnri, san, 





Matière animale sécrétée par ua 
ou daim musqué, le Moschus 
mammifère ruminant, qui ne en 
dinaire que par l'absence des 
en troupeaux nombreux dans les: 
boisées du Thibet, du Tonquin et de: 

La sécrétion du musc est 
Elle est contenue dans un foilicuke | 
le nombril et les de la géné 
l'animal vivant, le muse est demi-f 
tel que le commerce nous le préser 
du follicule, il est solide, grumeleu 
onctueux au toucher, d'un brun 
ayant assez bien l'aspect du sang 
Sn odeur est tellement diffusible q 
pourrait donner quel créance à l 
thérapeutique des billionièmes de 
ductrine homæopathique. 

fl est fusible par la chaleur: je 
charbons ardents, il doit disparait 
ment ; il est soluble aux trois quart: 
chaude; soluble à 4/40 près de mat 
braneuses, dans l'alcool, l'éther. T 
de la polasse, il dégage abondi 
l'ammoniaque. Sa saveur est amere 
âcre. 
Le musc humide est beaucoap p 
que le musc sec ; aussi les parfunx 
bien sin de tenir cette substance : 
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olive arrondie, marquée de sillons réticulés, 
grise à l'extérieur; odeur et saveur aromati- 
ques fortes et épicées. : 

Elle contient une huile volatile et une huile 
grasse, solide, aromatique, abondante, nom- 
mée beurre de muscade* (ardeps mise) 
fusible de 31 à 32°,5, composée elle-même 
d'une graisse incolore (Myristine) 70, d'une 
huile essentielle isomérique avec l'essence de 
maris 6, d'élaïne 20, résine 3, sels 4 (Ko/ler). La 
myristine, fusible à 52°, peut être obtenue faci- 
lement en épuisant la poudre de noix muscade 
par la benzine. 

Le beurre de muscade nous vient des Mo- 
luques et de la Hollande en pains de 250 gr. 
environ, carrés, jaunes, marbrés de rouge 
et cassants, enveloppés dans des feuilles de 
palmier. On l'obtient à la manière du beurre 
de cacao, 

C'est à l'huile volatile, de saveur âcre et 
brûlante, qu'elle renferme, que la noix mus- 
cade doit son odeur aromatique et ses pro- 
priétés excitantes. D'après M. Schacht, cette 
essence de muscade se compose de deux es- 
sences : l'une hydrocarburée, isomère de 
l'essence de térébenthine, bout à 160° ; l'autre, 
oxygénée, appelée mucéne, boul à 165°. 

Torobe est un produit analogue au beurre 
de muscade provenant du Myristira otobu, ar- 
bre de la Nouvelle-Grenade. On en obtient de 
l'Otobit on Ac. myristique (ac, séricique), par 
la saponification de la Myristine, (Playfair). 

Le Maris, nommé aussi Fleur de muscude 
(Muskatenblumen, AL. Mace, ANG. Talzuffur, 
ar. Wuassauasie, CYX. Javatrie, DUK., 1ND. 
Macias, Es. Kambung pala, 3AV. Bangu bua 
pala, MAL. Bezbaz, PER. Flur de noz moscada, 
vor. Jutipatri, SAN., TAM. Japafri, TEL.), 
suhstance sèche, jaunâtre, cartilagineuse, laci- 
aiée, longtemps considérée comme l'arille de la 
muscade, dont il possède l'odeur et les pro- 
priétés, n'est qu'un faux arille ou aréllode, 

Excitants, aromatiques, qui font partie de 
quelques préparations. On prétend qu'a haute 

Les la noix de muscade produit le narco- 
tisme, 


MYROBOLANS ou MYROBALANS. 


Quatre fruits drupacés portent ce nom; ce 
sont les myrobolans bellirics, chebules (jeunes 
et petits, On les nomme M. indiques), citrins 
el smblies, fournis, les trois premiers par les 
Myrobulanus bellirien, chebula, citrina (Com- 
brvtacées), le dernier par le Phylantus emblica 
(Euphorbiacées), 

Ces fruits viennnent des Indes orientales fs 
sont durs, allongés ; leur grosseur varie de celle 
d'une petite olive (l'emblic) à celle d'une datte 
{le chébule), et leur couleur, du noir au jaune: 
leur surlace est ridée, 








MYROBOLANS OU MYROBALANS. — MYRRHE. 


Le mot myrobolan vient de Mi 
et de Békaveç, fruit, quoique les tr 
connaissons sous ce nom soient s 
presque inodores, ce qui ferail ! 
ce ne sont pas ceux des anciens, 


Ils étaient employés ES 
ui, siren 


sont inusités aujou 
rerie, 





Myrrben, 41. 
Vyrrha, vaù 





IT: POL:; Mitre, no! 
Icbab, mar; Ve ; 'Myrre. 
Palendra bolum, Villey bulum, Tan; 
TEL; Murru sh, Tu. 


qui découle , d 


Le d'un arbre rabougri, qui 
Tg, d'un a 
frontières de l'Arabie et de da Roi 
Bulsam myrrha (Térébi 

Elle est en larmes rougeaires, 
nes, lisses ou euses extéri 
treuses et comme huileuses dan: 
celle-ci présente quelquefois des : 
d'ongle, de là le nom d'ongui 
cette sorte de myrrhe. L'odeu 
peu agréable, la saveur âcre. | 
plus facilement dans l'eau que 
Elle renferme, pour 400 : 2,6 d' 
27,8 de résine et 63,7 de gomm 
minéraux. 

Suivant M Remegen, la mn 





rait Se L d At) 
semblant 

la gomme aral : Ja troisibr 
tant par l'acé lomb neu 


Sous le rapport historique, 
fort célèbre, Stacté (Zraxrx 
suivant quelques auteurs, serait 
se trouve quelquefois eu centre 
myrrhe. Le mol myrrhe vient d 
à-dire parfum par excellence, 

ière d'accord avec la réalité, | 

lessiccation à l'étuve elle se réd 
Elle a été employée par Hippoci 
joré. asjoerd'aul, Un en pr 
ployé aujourd’hui en pré} 
a lle re Errrs Ge 
thériaque, l'emplètre Yi 
due leurs de Fioravanti 
dentifrices. Dose : 0,6 à 2,0. 
C'est le Mur que La Bible, av 
recs Crae proclame ne ! 
les plus exquises i doi 
d'au suite, On salt quel # 
les présents offerts Roi 
fant de Bethléem, Fe 

Le Baume de myrrhe, Huile 
déliquitur, Myrrhe kiquide ; Li 
s'oblenait en bruyant ensemble 
(8 p.), de la potasse caustique (1 
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d'écailles blanches imbriquées et accompagnées 
de longues fibrilles ; odeur agréable forte; sa- 
veur äcre el aromalique. 

Excitants, nervins. Inusités. 


NAVET. 


Brassira napus, L. (Crucifères.) 
Tarnip, tarnep, ano.; Rofva, 80. Havouts, TUR. 


Plante alimentaire de nos champs dont la 
racine, à titre de pectoral incisif, est la base 
d’un sirop, encore quelquefois employé et de 
tisanes. & pulpe cuite sert en Cataplasmes 
résolutifs. 

Une variété de navet nommée narrtfe fournit 
une huile de ce nom, employée à l'éclairage, 
Des auteurs la confondent avec le colza. 

A l'occasion du navet, nous parlerons de 
diverses autres plantes, du genre brussicu, em- 
ployées en médecine. 

Le cHou, Brassica olerarea. La variélé rouge 
a passé longtemps comme un pectoral incisif 
excellent, Le sirop de chou rouge, encore usité 
contre les affections de poitrine, les catarrhes 
chroniques, a eu une grande répulation. Les 
calaplasmes de chou passent pour antigoutteux 
et antirhumatismaux, 

Les anciens Romains ont eu une longue et 
grande confiance dans les vertus médic. du chou, 

Fa teinture de chou rouge est un réactif 

assez sensible des acides et alcalis. 
La Choucruïte (Sauer-kraut, AL.) des Alle- 
ands est du chou cabus blanc incisé, mèlé 
avec du sel et quelques aromates, qui subit 
dans la saumure une fermentation lactique. On 
en dit l'usage antiscorbutique. Le liquide ex- 
primé de la choucroùle et saturé par du 
carbonate de zinc donne du lactate, dont on 
peut ensuite relirer l'acide lactique. 

La ROoQUETTE : Eruca, Brussica erucastrun, 
L. Plante connue dans le midi de la France où 
elle croit sur les décombres, dans les lieux 
incultes, et laquelle, comme beaucoup de cru- 
cifères, passe pour antiscorbulique, diurélique, 
aphrodisiaque, Columelle à dit : Ecciteé ut 
venert tardos Eruca maritos, Froissées, ses 
feuilles dégagent une odeur forte, leur saveur 
est äcre el piquante, aussi la Roquette est-elle 
employée comme condiment, 

I ne faut pas la confondre avec le Sisymbri- 
mn tenuifolèum où finisse roquette. 

La Raquette maritime où l'aquiller, Bunias 
marina, phinte des dunes, est 
un antiscorbutique puissant. 

Le lolza dont la graine fournit 40 à 45 °! 
de l'huile de ee nom, Lype des huiles d'éclai- 
rage, est le Brassira campestris, Le chou rare, 
grosse rare où Rabinte es le B. rapnt. 

Ajoutons à cette liste: une autre erucifère, le 
Sophia chicurgiconnm où Sisgmbrium sophia 































NAVET, — NERPRUN, 


apres sagesse ou science des 
plante qui croit sur les murs, le 
el au hord des Senna ele pans 
raire étant appliquée cont su 
On l'appelle aussi thakictrum: 1 
convient mieux au Pigamon. 

Une crucifère de la Chine, le « 
vant s'acclimater en France. du 
donne 27 *:, d'huile grasse, © 
susceptible d'application à Féclai 
fabrication des savons; une frcu 
dâtre ; une gomme soluble. jaune 
gomme-gutte dr vath-sé: et une 
tielle d'un blanc jaunâtre, à odeu 


NÉNUPHAR, NUFAR ou NY1 

Nymphœu, Lis des élungs, Lun 

d'eau, Nénufar blanr : Nyn 
(Nymphéacées.) 

Hearwurs, Wasserlilie, 
ANG.; Seeblomster, Dai 
Kenufaro bianes, 1 
ea, on; Nœekros, st; Rufex i 
Plante g qui vient au miliru € 

tout dans les grands étangs, et 

monde connait, à ses larges feuille 
la surface de l'eau, ainsi qu'à sesg 
blanches rappelant assez bien celle 

Les fleurs %*, qui contiennent 
mucilage, et la racine, qui est trè 

reuse, spongieuse et féculente, o1 

réputation très-grande comme sé 

tiaphrodisiaques, On emploie en 
d'hui le sirop de nymphæa * com 

Au nénuphar blanc on substitu 
le jaune, Jumphœa s nuphar hi 
lumbo ou féve d'Egypte provient 
nelumbo, plante qui, dit-on, est en 
le Lotus sacré des Egyptiens et le 
la religion indoue. 


NERPAUR. 
Bourguëpine, Epine de cerf: S 
Rhumnus catharticus. has 
Feærbebeere, Wegdorn, Kroardorn, au.; 
Atacliu, an; Korsbar, Vrielors 
Purgeerende _wegedoorn 
cira, Espioba cervins, pon.; Pridurs 
aus.; Getappel, st; Jaban Tchileghi.r 
Arbrisseau indigène dont on 
fruits nounés buies de nerprun vu 
nerprun OU nvirprun (pruneaux 
sont de la grosseur d'un pelit pu 
renferuiant 4 graines au milieu 
suceulente, Leur saveur est 
et àcre, leur principe purgati 1 
ils contiennent un principe 
cristallisable qui a été nomnx : 
rhamnéin: el signalé d'abord, e1 
Fleury. pharmacien à Pontoise. 
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odeur et d'une saveur tahacés excessivement 
forte : c'est la nicotine à peu près pure, Un 
autre mode de 
préparation dù 
M. Debize con- 
siste à soumet- 
tre dans un 
cylindre à un 
courant de va- 
peur,un mélan- 
e de tabac et 
le chaux pulvé- 
risée ; la vapeur 
d'eau et la ni- 
coline se déga- 
gent simulla- 
nément et 8e 
condensent; el- 
le est ensuite 
purifiée par 
cide sulfurique, 
une solution é- 
thérée d'ammo- 
niaque, et recti- 
fiée. La nicotine est une huile incolore, mais 
peu à peu une couleur foncée par 
l'exposition à l'air. Sa saveur est âcre et brû- 
lante ; elle bout à 250° et répand des vapeurs 
irrilantes; elle est très-sol. dans l'eau, l'alcool, 
l'éther et les huiles grasses. C'est un violent 
poison; une goutte suffit pour luer un chien, 
(Berzélius.) Sa proportion varie dans les tabacs 
de 2 à 8/100 (Schlæsing). (Rev, ph., 1851-52.) 

La nicotiane contient une sorte d'huile vola- 
tile concrète, cristalline, d'odeur tabacée, mais 
qui n'est pas âcre comme la nicotine ; c'est le 
nirotianin (vu nicolianine). 

La nicoliane est une substance narcotico- 
äcre très-énergique, qui n'est guère employée 
qu'à l'extérieur. Le décocté (pp. 50 : 1000) des 
feuilles sèches a élé administré en lavements 
contre les ascarides vermiculaires. Il produit 
sur le gros intestin une irritation salutaire, 
surtout dans les cas d'asphyxie, d'apoplexie, 
de télanos. Ce n'est que dans ces cas spéciaux 
el graves qu'il faut employer pareilles doses 
dans les cas ordinaires, la dose. pour laveme: 














"nts de tabac peuvent déterminer 
L; on les a quelquefois mis à 
Lif dans des cas d'empoi- 
sonnement où il élait impossible de rien faire 
avaler aux malades, On a aussi employé le tabac 
en lotions contre la gale, la teigne, lagontte, etc. 

On a essayé la nicotine sons forme d'injec- 
tion, de teinture, dans des cas de paralysie de 
la vessie (D° Pare 

Où connalt lu de la nicotiane ayant 
subi une sorte de fermentation, sous le nom 
de tuba: (du nou de l'ile de Tabago). Celui-ci 
















NIGELLE. — NOIX DE GAILE. 


mis en bouillie avec un peu d'eau 
posé comme un topique très-effica 

piqres d'insecte (prnn 3 
n nom officinal vient de celui ( 

de l'ambassadeur de François Il 
ui, le premier, ap, en 156 
de ce dernier pe ans le nôtre e 
mage à la reine Catherine dr Médi 


NIGELLE. 


Faux cumin, Fleur Sainte-Cather 
Nigella arvensis. (Renonculi 
Sehwarz kümmel, St-Katharisensames, : 


den fennel flower, roes k 


axç.; Hange: 
Negcilis, xs»; Véldnigelle, 201; Mig: 
Lumin, #0 Céré ae sen 


Gentille petite plante © des char 


bleues, dont on employait jadis le 


Ces semences, qui portent le nom 
de toute épice dans quelques ni 
France, pourraient d € 
du Nigella sativa dont les Erypt 
drent ?eurs aliments. 

Les semences du N. damascena, 
de Vénus, Patte d'araignée), pla 
des jardins, ont une odeur de frai 
pour fortifiantes, carminatives, em: 
anticatarrhales, aphrodisiaques. 


NOIX DE GALLE”. 
Galle, Galle de chène; Galla quer 
cica, s. tinrtorin. 


. ; Galnos, Galls, 4x6; A6r, 
Agalies 


Gallaepfel, 4L. 
té, cu; Galdæbel, 
Galnoot, ; Maj 





M 3 Noc 
Mars, Prn; “dal” no! alba, ron 
orechi, aus.; Gallæpplen, $c.; Macbabs 
TU. 


Excroissanres du volume de gn 
tes, arrondies, tuberculeuses, dun 
de couleur verdâtre ou blanchatre 

Elles sont le produit de la piqre 
le cynips quercus flit (Diplulepi 
toriæ), sur une espèce de chêne 
infectoria (Amentacées), petit 
d'environ deux mètres, qui abond 
Mineure, et spécialement le long 
la Méditerra Les bourgeons, } 
les rameaux tendres de ce végét 

iculièrement sujets à être : 
insecte, qui FA ses œufs 
l'arbre alors aboni dent en cet end 
crètent et forment l'excroissan 
gaulle. Vers la fin de juillet, le x 
ayant passé par tous les degré: 
mation, perfore ga prison et s'éha 
les galles sont plus estimées lorx 
tiennent l'insecte, elles sont ot 
récoltées vers le milieu de juillet. 

Le Levant, l'Italie, l'Espagne, 

fournissent des noix de galle. 
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norrhée, le haillement, les convulsions. Les 
semences, rondes, luisantes el grosses comme 
des balles, réduites en poudre, sont employées 
dans l'Inde comme onde puissant. — La 
nnir de Kola, semence du rola ou kola ac 
minala (Sterculiacées), très-recherchée des in- 
digènes dans le centre et l'ouest de l'Afrique. 
mastication de sa pulpe relève, dit-on, les 
forces et éloigne le sommeil, Elle ne contient 
pas de tannin; on y trouve de la caféine (Da- 
nicll, Attfield). On la nomme aussi noit de 
Gourou on du Soudan, eafé du Soudun. (Pour 
les autres note, voyez la table des matières). 


NOYER. 

Juglans regie. (Amentacées.) 
Nushanm, Wallnus, 1; Walnnt tree, Axu.; Akirat 
K Ho-tao, Ta-tchang-vé, 
Nogal, ssr.; Noulen 
an. Chamughr. Jou- 
ogucira, 
3 Djesit 
















Arbre originaire de Perse el de Syrie. 11 va 
quelques années, on a exalté les propriétés des 
feuilles de noyer et de leurs pépuralions 
dans le traitement des maladies scrofuleuses et 
rachitiques. 

Le péricarpe vert des fruits où brou de 
noix est employé depuis longtemps à cel usage, 
elen outre, comme vermifuge dépuratif et an- 
tisyphilitique puissant. C'est aussi un stoma- 
chique. Il est amer et astringent et contient, 
selon Braconnot, de l'amidon, de la chloro- 
phylle, de l'acide malique, de l'acide citrique, 
de: 8, dutannin, une matière àcre et amère. 
C'est à ces deux dernières substances qu'il 
doit ses principales propristés. Un principe 
jaune, cristallisable. la nucine, a été trouvé 
dans le brou de noix (Vogel et Reisrhauer), 
et dans les châlons du noyer (Rorklrder). 

L'embryon qui, lorsqu'il est accompagné de 
l'endocarpe osseux, porte le nom de noër, est 
oléagineux. On le mange et on en retire une 
huile sicative, dite huile de noix. 

Les fleurs paraissent jouir de propriétés 
astringentes. 

Les feuilles #° s'emploient en infusé (pp. 
20 : 1000) pour boisson, décocté (pp : 1000) 
pour lotions, douches el bains, injections où 
fomentations; on en fait un extrait aqueux* 
et un extrait alenolique, un sirop, une pom- 
made. Elles entrent dans le reméde de Mittié. 
mèmes nsages, donne 

S; il entre dans la 
bre en Halie, et quel- 
ques analogues, Le ne du bron vert est 
employé avee sucrés contre les verr 
teigne, L'Eau distillé” di "se || 
parait prise à J'ai eUrs (chà- 
lons mâles), de cerneuux (noi eucillies un peu 



















tisane de 













NOYER. — OEUFS. 


avant leur maturité) et de nn 
l'on récoltait en temps convenal 
avec le brou de noix un rataña 
tonique et recommandé dans k 
leucorrhéiques chroniques. 

On préparait jadis avec la no 
miel un extrait ou Rob (Rob : 
ryon), 

En Angleterre, on met, dit-n 
à l'abri des piqères des mourhe 
tes en les lavant avec un déco 
de noyer. Ce dernier a été soi 
dans le traitement des leucorrh 
trites chroniques, 

La deuxième écorce du Juglu 
(. rathartira, Mich.), arbre d 
esl employée dans ce pays co 
comme purgatif et anti-iclériqu 
sous forme de décoction ou 
nier, à la dose de 4 gram. à 1 
purgatif, et de 25 à 50 centigr. 
tif. Ses feuilles en poudre remp 
tharides, 


ŒILLET. 
Dianthus raryophyllatus. (| 


Gartennelke, Nagelblnme. a1.; Clove 
nellike, pan.; Clavel K<P.; Grylain 
Garofano, 1T.: Cravo polmario, » 
lika, st; Rarivofil, tua. 

Les pétales de l'œillet passer 
ques el toniques. On en prépan 
vinaigre. 





ŒUFS. 
3 Egue, AKG; Dayzab, an., À: 
Ioendereyeren, n0L.; L 
Kurse iaia, 70 
Koray mutay, ram.; G 
L'œuf est un corps ovalaire { 
ovaires des femelles des anim 
qui renferme le germe et est 
nourrir pendant l'incubation. 

L'œuf se compose d'une 
d'une membrane interne, du £ 
mine, du jaune portant sur un j: 
face un amas glaireux, rest l'es 
tellus. Nous ne parlerons ici qui 
poule, Ovum galli , Orun 
des Grecs, 

Le blanc de l'œuf est compo: 
12 d'albumine ; 2,7 de mucus: 0 
saline et 85 d'eau ; plus du sucre. 
reswiL 

Le jaune d'œuf, d'après l'an: 
faite par M. Gobley, contient de 
{oléine et margarine), de Feu 
telline (albumine particulière di 
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L'envens est employé conmne fumigalaire et 
dans le rhumatisme; il entre dans les pilules 
de eynoglosse. la thériaque, l'emplâtre de 
Vigo, ele. Son emploi est populaire contre les 
maux de dents, M. Delioux s'en sert sous forme 
de pilules de L gr. en moyenne, seul ou uni 
au savon médic 

On à recunnu dans l'eliban un excellent re- 
mède contre les affections charbonneuses, La 
vite d'enrens obtenue à l'aide de poutre d'oli- 
ban et de salive est étendue sur de la toile et 
appliquée sur les puslules, On renouvelle au 


hout de 12 h. 
OLIVIER. 
(asminées.) 
4 OM, <t.; Zeitoun 


















Ole curéper 
a; Oliv 





Ocllaum, 







Arbre int sl 
répandu en Grèce, ét cultivé dans le midi de 
l'Europe. C'est FF,zix d'Homère et de Diosco- 
ride. 

Le périearpe de Folive fournit une huile pré- 
cieuse pour l'économie domestique, et mène 

ur la pharmaris où elle sert de base à loutes 
es huiles officinales. (Voy. Huile d ) 

Les feuilles et les écorces d'olivier passent 

ur fébri M Landerer à extrait des 
feuilles un principe amer, l'olirine où olirite. 
M. Fauecher a proposé l'extrait hydro-alvoo- 
lique de feuilles, sous forme de pilules, sirop, 
comme fébrifuge et antinévralzique, dont 
l'efficaci d'abord reconnue par Aran. 
Le tronc eux oliviers exsuder une 
matière p: dliere d'un rougeätre , 

gomme 











































brun 
nommée gomme Où résine dolivier, 













derca, fi 
formé 
loi 
for 


bts à 130%. et pr 
d'une sub b 
le (Pelletirs 
odeur de vanille qu’ 
on la chauff: de 120 à 150 
l'enployer dans li parfanr 

ion de cerlanes cir 

ées (Un. ph. 186). 

M. de Luca a tr 
tous les organ 
présence dec 
tion de l'huile. 

Les feuilles de lOee fragrans (Lan-hoit, 
.) servent en Chine à iser le thé. 

ver l'olivier sauvage, sleuxte minées, L.), 
très-commun en Algérie, M. Hoste prépare un 
[ acite (w/rasterium) qu'il préco- 
i sucrédané du sulfate de 
sous forme de vin et pi- 


ONGUENTS. 


(Du latin uugrre, vindre.) 


Ketinules (H' et Guin.), Lipr-rétinolés (Cor.), 
Oléveerolés sesinene (4 









ble par la 
le développe quand 
On commence à 
et pour Lx pré- 
cacheler parfu- 

















le a munnite dans 
el suppose que la 
“est Lée à la forma- 



















quinine ; adimi 
lules, 








GLIVIER, — ONGUENT BASILICUM, 


Salbe, aL.; Oiniment, anG.; Markam. à3 
ESP.,1T.; Zalf, noL.; Saiva, st; Meib 
aments externes, composé 
résiues el de différents corps gras, 
adjoint parfois des sels, des extrai 
mes-résines, des huiles essentielle 
Ils différent des pommades et d: 
leur excipient résineux ; des empl 
liques, par leur consistance, 

Quelques-unes de ces préparati 
différemment nommées cryuculs 
pommades. 

Les règles à suivre pour leur 
sont : 4° de faire fondre les sub: 
chaleur, en commençant par les 
2 de passer la masse fondu: 













3 4° les poudres s 
amis clair lorsque 
e, et les huiles vu 









Nous donnerans ici les formule: 
proprement dits, renvo;ant aux u 
des, cinplätres, baturs, pour k< 


Onguent d'acétate de plc 
Beurre de Saturrx. 
Acélate de plomb liquélié, Huile d'utive, à 
Mèlez dans un mortier de mar 
tant continuellement jusqu'a part 
(Esp.) 
Onguent d'Althæa*. 


luile d” fenagrec.……. Ruth 
ire jaune .. + duo 


F.S. A. (Cwler.) — Résulutif, 
L'onguent jaune de Iwlort pe 
porter, 


Onguent antipsorique d'Edin 
Puix nuire . 500  Soafre pré 
Avonge. Auuu 


Onguent d'Arcœus *. 


Baunc d'Arcœus; Unguentuu 















F. S. À (Cuder.) — Détersif e: 
Le baune d'Arrœus camphre (I 
compose de B. d'Arcœns, 15: ca 
Le baume d'Arrœus liguñle (4 
une dissolut'an d'une partie de l 
dessus dans deux parties de pétrol 


Onguent basilicum *. 
Ong. suppuratif, Ong. royal, Ong. 
«le résine; Uny. tetraphame 


Paix noire... - 100 
Colophane.. . 100 





Cire jaene 
Haie dur 
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dans l'eau et l'alcool. D'après cela, il faudrait 
k considérer plutôt comme un extrait d'opium 
que comme un opium brut et, conséquem- 
ment, comme élant moitié moins riche en 
morphine que l'opium de Smyrne; comme 
l'opium de Turquie, il est additionné de subs- 
lances étrangères (xonune, sucre). (V. J. ph, 
1860, 1861 el 1869). IL commence à paraitre 
plus fréquemment sur les marchés curapésns 
Opium indigène. — On connaît les belles 
recherches du professeur Aubergier, de Cler- 
mont, sur l'obtention de l'opium indigéne. Les 
ayant fait connaître dans nos Revues pharm. 
annuelles (années 1853 à 1856), nous n'y re- 
viendrons pas. Faisons seulement remarquer 
que M. Auberzier, considérant que les Orien- 
taux donnent le nom d'Affun à l'opium 
provenant de l'axglomération des larmes e:- 
sudées des incisions du pavot, sans mélange de 
substances étrangères, à donné ce nom à son 
opium indigène; qu'il oblient cet opium de 
la variété de pavots dits pourpres; et qu'il 
contient régulièrement 10,100 de morphine. 
Faites des incisions longiludinales légère- 
ment inclinées aux capsules du pavot pourpre, 
lorsqu'elles ont atteint leur développement 
complet, et avant qu'elles passent de la cou- 
leur verle à la couleur jaune, recucillez immé- 
diatement avec le doigt, dans un verre, le suc 
laiteux qui s'écoule; répilez ces incisions par 
intervalle: jusqu'à ce qu'elles aient embrassé 
toute la circonférence de la capsule. Réu 














s- 
sez le produit de la récolte dans de larges 
vases à fond plat; exposez-le au soleil jusqu'à 
ce qu'il ait acquis onsistance assez ferme 
pour pouvoir être divisé en pains de 50 gram- 
mes, Laissez les pains exposés au soleil jusqu'à 
ce qu'ils puissent être enveloppés dans des 
feuilles de papier huilé sans s'y attacher, 
MM. Benard el Deschamps, d'Amiens, ont 
vbtenu du pavot à huile, où purot-rillette où 
pavot noir, de l'opium contenant 16,100 de 
morphine. Suivant M. Odeph (Un. ph, 1862, 
86 el Traité de laeult. de l'op. ind. 1865), 
a quantité de morphine contenue dans les 
opiums-@illettes, varie de 13 à 20 ”.. On a 
urouvé jusqu'à 22; 100 de morphine dans l'opium 
indigène. On a tenté cette industrie dans la Som- 
me, le P; ais, le Nord, l'Aisne, la Hte- 
Saône, (V. Un. ph., 1860,1862, 1863). L'opium 
du pavot-æillelte contient, comme celui du 
Levant, de la narcotine et de la codéine. 1 ré- 
lterait des rcherches de M. Roux, de Ro- 
ehefort et de M. Decharme, que le meilleur 
st fourni par le pavot-æillette, (V. Rer, 
-60.) 
L'op. indigène ne se trouv 
le comimnerer, pas plus que 
Voici, d'après Guibourt, la 
des divers apiums (V. J. ph., 1862 





























18 encore dans 
ie. 
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moyenn 





OPIUM. 


Quant. moy.ée morph. 0,0 d'Opiuns : a l'etat moe 
TE 





L'eau dissout environ la moitié & 
stance de l'opium. Le résidu con 
cipalenient en résine, narcoline, cm 
L'alcool en dissout les 45. L'éthera, 
tion sur les principes constitutifs de 
si ce n'est sur la r'arcotine : si l'on { 
reclement l'opium par l'éther, on 4 
queur qui, pr l'évaporation, abande 
maticre huileuse, du caoutchouc et à 
coline (Robiquet); l'essence de téréb. e 
l'oprum une action anal à celle à 
(Gobley.) Une douce chaleur le ramd 
fait perdre de 6 à 15 °/, d'humidité 

L'opium a une composition fort con 
renferme les principes suivants : #0 
déine, narrutine, narcéine, thébaine 08] 
phine, pseudomorphine, Cryptpinnis 
rorinc où opine (inélange de plis auf 
d'après M. Hesse), paparérinr, mroom 
nine, ar, méconique, ac. thébolrr Lr 
peux d'Anderson, identique, saiv. 
avec l'ac. laclique ordinaire); plus dt 
mat. extractives et résineuses (ac. brel 
huile grasse, bassorine, gomue, ca 
gneux, principe vireux, volatil). M WA 
entrevu un nouvel alcaluïde qu'il 20e 
morphine. M. Magnes-Lahens y a trou 
cose. Faut-il considérer la présencr det 
stance naturelle comme le résultat d'un 

L'opium s'altère en vieillissant 

En aclietant un opium, il est Loue 
bon de s'assurer de sa richesse en m 
l'ammoniaque faible versée dans # 
d'opium en donne le moyen facile el 
L'opium qui donne le prcipité 0] a 
dant et le moins coloré est le mei 

Cependant ce procédé est inferieer 
vant, qui est de M. Guilliermond: «4 
15,0 de l'opium à examiner, pris sard 
points, un le élaye dans un mortier 4 
d'alcool à 70°, el on le jetle sar use | 
exprime le niarc, on le reprend avæ 
nouvel alcool, on réunit les teinlurs 
filtre et on les verse dans un fla-on ( 
mis 4,0 monte, 42 heures ! 
résultat est obtenu ; la morphine 
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sont en proie à de vives douleurs, à l'insomnic, 
à une excitabilité générale. 

Indépendam. des propriétés précieuses dont 
il jouit par lui-même, l'opium en possède une 
que l'on pourrait appeler supplémentaire, dont 
la thérapeutique tire de grands avantages : 
nous voulons parer de celle qu'il a, étant asso- 
cié à des médicaments énergiques, comme le 
bichlorure de mercure, les cantharides, l'émé- 
tique, le sulfate de quinine, etc. , de les fairesup- 
porter par les estomarcs les plus susceptibles. 

D'après les recherches de M. Claude Ber- 
nard, les principaux alcaloïdes de l'opium 
présentent trois propriélés principales : ac- 
tion soporifique (narréine, morphine, codéine, 
par ordre de force d'action); aclion ecitante 
ou convulsivanté (thébaine, papacérine, narco- 
tine, vodéine, morphine, narcéine) ; action tori- 
que (thébaïne, codéine, papaxérine, nareéine, 

















À 
morphine, narcotine). I résulle cependant d'ex- 
périences micentes de MM. Liederdorf et Bress- 
auer, que la papavérine exerce sur l'homme 
on soporifique (Un. Ph. 1869). 
E. — Decouverte en 1832, par Pelle- 
L devoir prendre rang dans la ma- 
tière médicale, Elle est cristallisable, fusible à 
445°, soluble L alcool bouillants 
et dans l'acide ique dilué chaud, insolu- 
ble dans l'éther; l'acide chlorhydrique pur lé- 
gèrement étendu la colore en bleu d'azur, 
additiounéesd'iodure 
et d'un peu d iodée 
her, pour enlever Fexcbs 
colorentneltementen bleu(W. Stein). 
Elle possède des propriétes calimantes el hypno- 
tiques s ures à celles de la codéine, et 
égalant presque s de la morphine; elle 
il pins léger ; seulement 
la dose de 5 centix. elle 
suspend notablement Fémission des urines 
(Dehout), elle calme la toux, diminue l'expec- 
Loration chez les phthisiques. Elle est d'un ma- 
niemenL_ plus facile que la morphine et la vo- 
déine (Béhier). — Pour la préparer, on nkle” 
avec de l'ammoniaque l'extr. ag. d'opium privé 
de sa morphine ; on filtre cton préc. pa L 
de plomb. La liqueur, filtrée de nouveau, puis 
débarrassée de l'excès de plomb par l'ac. sulf., 
est neutralisée par l'aminon, et évap. jusqu'a 
pellicule, [se dépose une masse cristalline qui 
est lavée à l'eau froide, reprise par l'eau bouil, 
et abandonnée à elle-même à cristalliser, 

Form. pharm. et doses. L'opium revêt loutes 
les formés pharmaceutiques. Les plus em- 
ployées sont la pondre’, 5 à 10 centigr.; l'ex- 
trait”, 1 à 5 centigr.: le sirop*, 5 à 30 gr. ; la 
leinture*, 5 à 20 gouttes, et surtout les lauda- 
nums”, 1 à 20 gouttes. 

11 fait la base active des pilules de cynaglosse, 
d'élixirs divers. On peut bien dire qu'il entre 






























puis agilées avec de 
d'iode, 









































OPIUM. 


dans le dixième des oms 

Les gs ranclou el Rien 
d'une bouillie d'opium préparée e 
gérer à une chaleur modérée de ! 
Q. S. d'eau pour obtenir une bou 
le premier, en applications sur les 
céreuses; le second, dans les cas 
syphilitiques douloureuses. 

L eau distillée sur l'opium « 
principe vireux volatil, mais m 
acquérir de propriétés calmantes 

n prétend que les Chinois torn 
pour le priver de son principe vi 
que c'est pour eux un moyen d' 
mäché dans la bouche on fumé, 
meurs el mangeurs d'opium où th 
taux sont exposés aux mèm 
physiques et intellectuels que 
occidentaux. La morphine, dans 
de l'opium, n'est pas entièromen 
sublimation on volatilisation de 1 
composée explique les elfets épr 
fameurs d'opium. Les Arabes fu 
mêlé à des feuilles de chanvre. 

L'action sédative de la bella] 
l'effet narcotique de Fopium, f; 

loie souvent avec avantare des 
Feiladone et d'opium dans la roq 
les toux d'irritation. L'opium q 
calme, le sommeil, contracte bi 
tige, modifie l'action trop excita 
ladone. Un antagonis tent 
exister entre l'op umet 4 
i opit 
préparations vllicinules, d'apres 













4 partie d'opium vaut . 


_— d 
Vin d'opi 
Laudan! de Srdrnhan.- 
— de Rousse 
Vinaigre d'opiam 
Teinture acétiqu 
Pour être d'accord avre le nat 
faut porter la pp. de morphine ri- 
Iucompatibles : les alcali 
nates; le nitrate d'argent: les se 
de fer, de plomb; le tannin et ! 
qui en contiennent ; l'iode, le ch 
persan toutes ces substances n°. 
les propriétés de l'opium ou de 
tions, mais seulement les mor 
Commerce de l'opium. — Le 
Smyrne, qui exporte le plus : 
l'Europe. Îl arrive des pay: « 
dans cette ville, renfermé dans d 
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inconnu aux anciens peuples de l'Europe ct 
qui a été introduit en France à l'époque des 
croisades. 

Les feuilles &* sont très-souvent employées 
en infusion théiforme (pp. 5 à 10 : 1000) comme 
antispasmodique. On les a conseillécs aussi 
dans les convulsions et dans l'épilepsie. 

Les fleurs (Naphæ) sont rarement employées 
en nature, mais elles servent à préparer un 
hydrolal” connu aussi sous le nom d'Eau de 
Naphe, des plus employés. L'h. volatile de fleurs 
d'oranger porte le nom particulier de Néroli. 

Les fruits, nommés oranges (pommes de Mé- 
die ou de Perse), contiennent un suc acidule 

fail rechercher. Ce suc, qui doit son 
à l'acide citrique , sert à faire un sirop 
ant fort agréable, et une limonade 
e Orangeade. Les zestes frais d'oranges 
servent à oblenir l'huile volatile d'orange 
(essence de Portugal) qu'il ne faut pas con- 
fondre avec celle de la fleur ou néroli, à faire 
une teinture; les écorces sèches d'oranges 
douces et surtout amères * servent en pharma- 
cie à faire des sirops”*, des alcoolats sloma- 
chiques. 

On nomme Petits grains et Orangettes les 
oranges tombées de l'arbre étant toutes pe- 
lies; on en relire une huile volatile qui porte 
leurs noms. Sèches, elles sont très-dures et 
servent à faire les pois à cautères, dits d'urun- 
ges. Dans ces derniers temps, un pharmacien 
de Meaux, M. Gorlier, a proposé leur prin- 
cipe amer où aurantiun, comme succédané 
du quinquina et du sulfate de quinine; son 
efficacité paralt avoir été constatée par un cer- 
tain nombre de praticiens. 

En 1828, Lebreton a découvert, dans les 
orangeltes el dans l'enveloppe blanche et 
spongieuse des oranges et des citrons, une 
substance cristallisable en aiguilles soyeuses 
groupées en aigrettes, qu'il a nommée hespt: 
ridine. Elle est insoluble dans l'eau froide et 
l'éther, un peu soluble dans l'eau bouillante, 
très-soluble dans l'alcool et l'acide acéti 

‘acide chlorhydrique la culore en vert 
nâtre; l'acide nitrique, en jaune ; l'acide suttu- 
rique, en jaune, puis en rouge. M. de Vrya 
donné de son côté le nom d'hespéridine à une 
substance qu'il a obtenue de la matière extrac- 
tive de la fleur el qui paralt ètre identique 
au produit de Lebreton. 

L'orange amère se nomme aussi Bigarude. 
Les écorces vertes* sont appelées C'urarno et 
servent à préparer le ratalia dit Curaçao des 
es où de Hollande. Ves véritables écorces 
dites Crus sont jaunes et viennent de l'ile 
Holland. de ce nom dans les Indes occiden- 
tales. C'est une variété petile de higarade que 
l'on confit dans l'eau-1le-vie et au sure, sous 
le nom de l'hir 










































ORCANETTE. — ORCHIS, 


Risso a fait une es distincte 
dier sous le nom de vulgari 
de ce dernier ont une odeur plu 
celles de l'ora doux ; cel 
renommée de l'eau de fleurs à 
Paris qui est préparée avec les f 


garadier. 
ORCARETTE. 
Alkannaworzdl, Ochsenrange, 
Rod oketange, ban; Ancus 
MOL.; Arganetli A} 
C'est la racine de l'Anchusa tù 
Alkanna spuria (Borraginées). £ 
rouge brun, grosse comme une pl: 
cède son principe colorant (uwr} 
canettine) à l'alcool, à l'éther, au 
au sulfure de carbone, mais non 
En traitant la poudre par l'éth 
évaporer celui-ci, on obtient l 
d'orcanette, de Béral (acide anchu 

letier). 

On ne se sert de l'orcanelte 
matière colorante. (Voy. Heuné.) 
L'Anchus 
le Lithospe 
run, l'Un 
et l'Erchiun 
sont des pl: 
sines, ont 
uvant su 
le l'orcanel 


ORCHIS (d 

sert 
Satyrion , 

chien, Pa 


Le Sulrp: 
autre c 
lbes d'oi 
fois, on 
cette subst 
vement dt 
aujourd'hui 
ralement ct 
les bulbes : 
digènes, et 
" des Orchis r 
mililaris, latifolia, mascula (fy. 
lave, on les fait bouillir quelqu 
les fait sécher. 

Le salep entier est en qui 
comnie des jujubes, d'un blanc j 
et cornés; l'eau le ramollit et f 
vérisation. Il est formé d'amidu 
et de bassorine. 

C'est toujours en , qu 
On en fait des bouillies, des ge 
colat que l'on considère comnr? 
analeplique, 







(Fig. 100.) 
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L'écorce d'orme fauve ou d'Amérique, Unus 
fulva (Rough leav'd elm tree, Red elm, Slip- 
pery elm, AxG.), est émolliente en boisson, [o- 
tions, calaplasmes. : 

Le Ptelea trifoliata, rutacée de l'Amérique du 
Nord, cultivé dans nos jardins d'amateurs, sous 
le nom d'Orme à 3 feuilles, est un amer, ver- 
mifuge, vulnéraire. On a retiré de l'écorce de 
sa racine uue oléo-résine (Pteléin); son fruit 
aromatique et amer peut remplacer le houblon 
dans lu Ébrication de la bière. 


OROBANCHE. 


Herbe du Liun ; Leontna herba, Orobanche 

major. (Personnées. ) 

Plante parasite de la famille des pédicu- 
laires; charnue, inodore, ayant des écailles 
qui tiennent lieu de fouilles; croit sur les ra- 
cines des plantes et en tire sa nourriture, d'où 
son nom d'herbe du lion. Dans la Virginie, on 
a employé sa poudre contre les ulcères invé- 
térés et le cancer, 

Citons ici une autre plante parasite de la 
même famille, la Clandostine, Lathræa clan- 
destina, qui croil sur les racines du hètre, et 

- à été vanlée contre la stérilité, 


OROBE. 
Ers; Ervun ervilia, Orohus vernus. 
(Légumineuses.) 

Wicken, Ervensamen, aL.; Orabo, 17. Gu:kmat, st. 

Sorte de vesce. La farine des semences était 
jadis employée en cataplasmes comme résolu- 
tive. Elle entre dans les 4 farines résolutives 
et dans la thériaque. 

La Jarusse est plus spécialement la semence 
de l'Ervum monanths. 


ORTIES. 


Quelques orties proprement dites (Urticées) 
ont été employées en médecine, ce sont : 
1° l'Ortie brülante ou Petite ortie, Urtica 
urens, dont on sesert pour flageller les membres 
paralyÿsés ou alleints de rhumatisme; le suc a 
été, dans ces derniers lemps, préconisé comme 
hémostatique interne ; 2° la Grande ortie, Ur- 
tira dioira (Brennessel, AL; Nettle, ANG. ; 
Angiura, AR; Drœndenclde, bAx.; Ortiga 
mayor, ESP. POR.; Brundnctel, nor; Ortira, 
at; l'okrzyuu, ro; Nesslu, SU. ; Isirgan otou, 

: comme la précédente, ele contient 

la base de ses poils ; son infusé 

a été prescrit contre les dartres chroniques; 

Knezaureck a retiré une maière colorante 

(urticin) de ses sommités ; 3 l'Ortie romaine, 

Urtira pilulifera que l'on a employée dans la 
diarrhée, 

La décaction jaunâtre des orties (U. dioica 
elurens) exposée à l'air ou sous l'influence des 





















OROBRANCHE, — OXALATES. 


alcalis donne une matière co'orante 
sédant les caractères physiques e 
du vert de Chine (Leuchs). (V. Na 
Sous le nom de Chi once 
orties de Chine : l'Ortie blanche 
l'Ortie argentée, urtica nivea (Pu-m 
plante bisanpuelle, et l'Ortieutile, L 
plante vivace, qui est le ranrié ou 
Javanis; elles semblent pouvoir 
gées avec avantage au coton, dans 
tries textiles. Le china-grass est 
herbe, jaune et sèche, dont on ext: 
tière qui a l'aspect du coton, seul 
des reflets soyeux; elle est douce aut 





-ple à la main; ses fibres fines et À 


vent se filer et se tisser. —L'Ortie L 
urtica canadensis, qui croit au 

douée au même degré de toutes 
de l'ortie argentée. 


ORTIE BLANCHE. 
Luwnier, Ortie morte ; Galeopsi 
album. (Labiees.) 
Taubnemel, Todiensemel, a1.; White de 
Uaœduelde, pan.; Ortiga muerta, Bsr., 
martiva, POL.; Blindoæwla, st. 
Plante % indigène qui n'a à 
orties que la forme des feuilles $ 
sont blanches el axillaires. 
Ces dernières sont légerement 
et sont un rmède populaire cout 
rhée. Infusé (pp. 10 : 1000). 


OSEILLE. 
Vinette, Aigrette, Surelle (nom | 
loxalis) ; Hummer ucetosa. (Put. 
Sauerampfer, 41; Sorel, ax 

dera, Esp.; Acclusa, 
roz.; Aredus, ron.; Ængvyr: 

Tue. 

L'oseille est un acidale rafrak 
fait la base du bouillon aux herhe 
La racine* d'oseille a été en:pl 
diurélique en infusé (pp. 20 : 10 
L'oxalate de potasse est, en gr 
retiré de l'oscille, 


OXALATES. 

Sels résultant de la combinaiso 
oxalique avec les bases. 

Le D Simpson, d'Edimbourz. 
l'oralate de cérium (qui s'obtieut 
décomposition) contre le pyrosis, ! 
etc. C'est une poudre d'un bk 
granuleuse, inodore, insoluble di 
l'éther, soluble dans l'acide sultur 








Oxalate de mercure. 
Dans un soluté étendu et fait à 
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phosphore amorphe, acide phénique créo- 
sole) et les enflamme quand on les mêle avec 
lui par Writuration (Better). 


Oxyÿdes d'azote. 


On connait deux oxydes d'azote, tous les 
deux gazeux : le profryde el le bioryde ; 
comme ce dernier est inusité en médecine, 
nous ne parlerons ici que du protoxyde qui a 
été essayé aux Etats-Unis, en inhalations, dans 
la fièvre typhoïde, comme stimulant, excitant 
(Shumard). Le D° Ziegler, de Philadelphie, l'a 
recommandé contre l'adynamie, à l'état gazenx 
ou dissous dans l'eau, en boisson que l'on peut 
aromatiser. Dose : 4 à 5 gram., par la bouche 
ou par le rectum. L'eau «zotée , l'eau d'oryde 
nilrewr (seurl qu o.cygenous arrated water, 
axG.), C'est-à-dire chargée par compression 
de 5 fois son volume de protoxyde d'azole est 
selon Guntüer. un agent préci s le tr: 
tement du choléra et des fièvres intermit- 
tentes. 

Le protoxyde d'azote (oryde nitrenx) décon- 
vert, en 1776, par Priesiley, est un gaz inco- 
lore, inodure, rallumant comme l'oxygène, 
mais avec moins de vivacité, les corps en 
tion, L'eau en dissout son propre volume (C 
il cool, 3 fois el demi à 4 fois. La soit. 
a une saveur douce, nn pu fade, 
. Suivant les chimistes an- 
glais, il produirait une sorte d'ivresse lorsqu'on 
le respire, de là 1 m de gaz hilurant qu'on 
Jui a donné, Les expériences répétées en France 
par M. Pretr emblent confirm 

i . Un. ph.. 1866). qui à é 
autres expérimentateurs français et 6 
É immie agent a! 
q l soit bien pur, pr 
bivxy le d'azote qui est essentiellement v 
neux (V. x. ph. 4870). On peut le liquéfier 
à Ovetsous une pression de 30 atmosphères. 
Faraday l'a solidifié à l'aide d'un froid très-vif 
et d'une pression con-idérable. Aujourd'hui on 
eut avoir de grandes quantités de protoxyde 
l'azote liquide et solide, au moyen de l'appa- 
i ltérer et surtout de celui de 
h à refroidi à — 12° absorbe 8 
de prolox. d'azote et se vola- 
pidement que lorsqu'il 
ulcuol à 90° et d'éther 
saturé de protox. d'azote introduilsur du coton 
daus une dent cariée produit momentanén 
une disparition instantanée de la douleur (Li- 
monsin) (V. Cr ph 4869). 

On obtient le protoxyde d'azote en décon- 
posant modérément l'azotate d'ammoi 
ur la chaleur: on lui fail traverser des sol 
le potasse el de sulfale ferreux, pour réduire 
le bio 
dant l'o 





















































est pu 





















de d'azote qui pourrait se former pen- 
ration. 











OXYDES D'AZOTE. — OXYDE DE CALCIUM 


Oxyde de baryam 
Buryte (de Exg5s, pesant), Terre] 
La barste a été découverte, en 
Schècle, On l'obtient pure en ca 
l'azotate de baryte. Elle est solide 
peu soluble, caustique si elle n* 
neuse, On la connall aussi cristalli 
d'hydrate (V. Un. ph. 1850). 
L'eau de baryte que l'on obtient 
niere de l'eau de chaux a été Fr 
dose de 4 à 5 gouttes, dans un ligi 
mit. contre les scrofules: mel 
l'olive, on s'en est servi à l'extér 
les dartres, 
Oxyde de bismuth. 


Blanc jaunätre, se prépare en 
bismuth au contact de l'air, ou et 
sant pur la chaleur l'azotate de 1: 

hauffant l'hydrate de his sr 
s'obtient en précipitant l'a 
ar la polasse, lavant et sécl 
banc. Suivant M. Van den Cor; 
remplacer avec avantage le sous. 
activité plus grande dispense d'e 
des quantités aussi fortes; il eu 
bleites. 








Oxyde de calcium. 





Chaux, Chaue cicei Cals, 
culcicum. 





La chaux est connue de tem} 
a véritable nature 
par Black Hippocrate l'eip 
calement, 

Ordinairement on se sert de I: 
parée en grand pour le besuin ds 
à défaut et pour lavoir plus 
l'obtenir assez facilement en ! 
creuset le carbonate de chaux « 
mieux le marbre blanc réduit en 

La chaux pure est une subst.n 
soluble sans effervescence dan: 
d sité de 2,3, d'une save 
ns iculiere, trés-avide d'acide 

l'eau, Lorsqu'on verse de re der 
sur la chaux, ilse produit un des 
le _(300°); c'est le 
po‘ l'obtenir en poudre. La cl 
er 31 100 de son poids d'ean. E! 
en ret état la char étrènte 
Ché-hoii, en.) où hydratée. L 
est soluble dans environ 700 p 

Hufelind à recommandé coutr 
un mélange à P, E d'huile d'elivse 
On sait qu'«lle entre dans La jmrelt 
































} Obtenu ainsi, ilest jaune-ron- 
séché sur le feu. comme 
tort quel, quefois, il est brunatre el 
ù d'hydratation, 
C'est là le Safran de murs UE double dé- 
compos ition: on Le p tel sous le nom 
inpropre de carhonte de fer. Le Safran de 
us 4 la rosée se préparait autrefois en expo- 
de la limaille de fer à la rosée. 
tune poudre d'un rouge jaunâtre, ino- 
dnre, pide et insoluble. 

Aslringent, lonique, emménagogue, très- 
«raployé sous forme de prises, de Pilules, 
chocolat, d'électuaire. Dose : 0,2 à 1,0. 
Mitsehell Fa employé avec succès au 
traitement des ulcères chroniques, 

On peut aussi préparer l'hydrate de sesqui- 
e de feren mi écipitant une solulion bouil- 

ferreux (4 éqniv.) par une so- 
ltion de carbon. de soude (4 équiv.) et d'hy- 
tklerite de polasse (1 équiv.), l'oxydation 
te (Mu h). 
enees de solubilité dans les acides 
ent les divers hydrates de peroxyde 
viennent, Suiv un M. Jeannel, de ce 
ennent de petites quantités d'acide 
que où de sulfates; cet hydrate est tres- 
facilement solub} s à froid, même dans les acides 
“lus, 1 ire avee des nr 
ment exemples d' 
et dans des v: 
ave à l'es 








& 
ou Ho 
à perdu une partie de son 

























































furique où de sut 
à l'eau distillée, et qu'on le 
distillée puis à l'eau acidulée par Rae d'acide 
hs pour enlever les dernieres 
Len par l'hyd rate, enfin à l'eau di 
{(V. Un. Ple 1868, 1869). 
DE FER HYDRATÉ HUMIDE, 
de peroxyde de fer gélitineuc* 3 hy- 
us 
Étonlez Q. V. de soluté officinal de per- 
culorure de fer de 100 d'eau, et versez-le peu 
à peu et en agitant sans cesse dans Q. S. 
d'à i piter tout le fer. La- 
rougeätre produit à grande 
ce que l'eau de lavage récit 
olale acide d 
latineux sous l'eau dis ie à une 
inférieure à ++ 42e, 
sie, le meilleur con 
e l'on connais (Vor. 
ciens doivent toujours en 
l'avance pour le besoin, et 
server dans un endroit dont la tempéra- 
ture soit de 15% environ; autrement il perd 
une partie de son eau d'hydratation, et épronve 
une modification qui le rend impropre comme 
contre-poison (Leroy, de Bruxelles). 
En soumettant ! Îs: 
d'ixvehlorure de fer, il reste dans 














d'ale 
dilée en grand e 
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dialyseur 





SESQUIOXYDE DE FER. — OXYDE DE FER NOIR. 


une liqueur chaire d'un brin lux: 
dissolution d'hydrate ferrique (rw 
dinlyxé). dont 40 p. chaulfées 
sucre, donnent un sarrharate dr 
contenant 2 °:, de pernxyde de fr. 
de fer dialysé liquide (420), additin 
moniaque caustique (2) et d'eau di 
donne l'hydrate de fer, antidote d 
(Grssingrr) (NV. Un. Ph. 1868. p. ! 

M. Siebert prépare un sarrharnt: 
surre ferrugineur pulvérulent. hu 
et soluble, en faisant dissoudre à f 
cre dans une dissolution d'azot: 
de fer et en y mèlant de l'anima 
et additionnée de sucre; le li 
mêlé avec 4 ou 5 fois son volume d° 
centré donne des flocons brun ju 
sont lavés à l'alcool et sécli 
1870, p. 162). 


Oxyde de fer noir. 


Ethiops martiul, Safran de mures 
Battitures de fer, Oryde des Ratti 
de de fer magnétique artifiri L. F 
Deutocyde de fer noir, Oryds fi 
que; Orydum ferroso-ferrirun*. 
C'est une combinaison à prop 

de proto et de ses {ll r. 

intermédiaire analogue 

i Lest d’un noir foncé, 

l'aimant, entièrem. soluble, sans eil 

dans lac. chlorhydri 

On arrôse avec de l'eau de la lim 
en poudre, de manière à forme! 
remue de temps en temps en ajout 

velle eau pour remplacer celle q 

leur pee (60 à 70°), évanorn. 

5 jours on pile le produit, on lo jette 

mis, on lave pour séparer l'oxyde dr 

laqué qui reste sur le tamis, « 
l'eau de lvage, on reçoit le « 
sur un filtre en séparant enrerm 

oxydé qui en occupe le fond, et on 
cher à l'abri de l'air (Guih.). C'est 

Cavezzali modifié et adopté par rt 
Voici un procédé plus expsditif d 

fossés, Ou réunit : limaille de 1 1 

20 p., acide chlorhydrique 10 

qe 2 p. On remue ce milan: 

La ieripérature s'élève jusqu'a 90 
l'oxydation est complète, ce qui ne 
que 3 heures environ, il ne reste 
pulvérisr, laver el sécher le pradu 

En autre prorédé consiste à chaul 
tochlorure de fer avec un excrs de 
de soude, à laver et sécher avec sv 
pité noir obtenu (Væhler et Lichry' 

Pour préparer l'oxyde noir. M J. l 
goulte à goutte un mél 

ut de sulfate ferrique cal 
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plus d'eau, ou en précipitant un sel manga- 
neux par un alcali caustique. Dans ce dernier 
cas, on obtient l'hydrate manganeux blanc, 
ui devient immédiatement brun en se suroxy- 
dant, L'oxyde manganeux n'est du reste em- 
loÿé qu'à l'état de sel et plus particulièrement 
à l'état de carbonate sous forme de pilules 
préparées à la manière de celles de Blaud. 

On a été amené aussi à reconnaitre que la 
chiorose pouvait ètre déterminée par l'appau- 
vrissement du sang en manganèse, Aussi les 
docteurs Pétrequin et Hannon ont-ils proposé 
d'allier le manganèse au fer. 





Oxydes de mercure. 

19 PROTOXYDE DE MERCURE, Oryde mercu- 
rer, N'est pas connu isolé. 

2 DEUTO, BI OU PEROXYDE DE MERCURE. 
Pééripité rouge où per se, Mercure corallin, 
Vitrate de mercure rouge, Poudre de Jean de 
Tydrarggrum nitrahun rubrum, Pulris 
is, Orydum hydrargyrivum ( Rothes 
über-praipitat, AL. Red preripitate, 
Russehachmur, An. Choi-tsitn-tan, cn. 

rosso di mercurio, 17. Krasnaria vlut- 
nus.)". 
xdex prescrit de faire agir au bain de 
sahle tiède, jusqu'à dissolution, 750 d'acide 
azotique à 1,42 additionné de 250 d'eau dis- 
tülée sur 4000 de mercure dans un matras à 
fond plat, puis de décomposer l'azotate produit, 
au bain de sable dans un matras, jusqu'à ce qu'il 
soit réduil en une poudre rouge. En poussant 
la chaleur trop loinon revivifierait le métal, ct, 
en ne l'élevant pas assez, il resterait de l'azo- 
tate indécomposé, 

M. Greiner conseille d'ajouter à l'azotate, 
avant la calcination, une quantité de mercure 
égale à celle employée déjà, pour obtenir une 
œüantité double de bioxyde, l'oxygène prove- 
nant de la décomposition de l'azotate suffisant 
pour oxyder le mercure ajouté. 

Il est d'un rouge jaunâtre, cristallin. La lu- 
miére lui fait perdæ de son éclat. Presque in- 
soluble dans l'eau (1/7000), il est un peu plus 
soluble dans l'alcool. L'aryd: juune obtenu en 
précipitant un sel de bioxyde de mercure par 
li mème composition que l'oxyde 
il est plus ataquable par le chlore. 
tique, vénéneux, employé seulement à 
\ ur contre les ulcères vénériens, les taies 
de la cornée. I fait la base de toutes les pom- 
mades ophthalmiques. On l'a employé en fr 
tions, délayé dans k e ot à la dose de 0,05 
par friction, comme vhilé. C'estun moyen 
populaire pour détruire les poux et les lentes, 

L'Auunoniure de mercure, Où Mrereurate 
erumnique, mentionné par quelques pharma- 
capes soblenait, en agitant de l'oxyde ronge 
de mercure (2 p.) avez ammoniaque liquide 










































GXYDES DE MERCURE. — GXYDES DE PLOMB. 


(£ p.) jusqu'à ce que le mélange ei 
parence d'une masse saline blanche 
lait, on lavait, puis on séchail ave: 
Le Précipité vert était un prolui 
faisant dissoudre séparément du mer 
et du cuivre (15 p.) dans de F'ari 
mélant les dissolutés, évaporant 
sable, traitant par le vinaigre et di 
nouveau. Emétique violent empl: 
l'intérieur et à l'extérieur dans la 


Oxyde d'or. 
Crocus solis, Orydum au:i 


On décompose à chaud 4 parti 
rure d'or par 4 de magnésie : 01 
sèche à l'abri de la lumière. IE € 
l'emploie comme le chlorure. 

Un autre procédé consiste à | 
unc solution de chlorure d'ur ave 
de soude pur, en ayant soin d“ 
neutralité parfaite des liqueur 
le précipité d'oxyde d'or cesse 
on sursature alors par du cailun 

our décomposer le chlorure deu 
ormé, puis on neutralise par 
en chauffant légèrement. (L. Fi 

En remplaçant la magnési. jh 
slanneux où un mélange de chloru 
et stannique, additionné de elle 
dium, on obtient le Précipite } 
sius ou Sfaxnate d'or (L. Fi 
d'or par l'élain, sur la cons 
chimistes ne s'accordent pas; les 
dant comme un oxyde d'or et 
autres, comme de l'or à un tri 
de division, 

Oxydes de plomb. 

Il existe un prolo, un peroxide 
intermédiaire de plomb. 

4° PROTOXYDE DE PLOMB. M1x 
Jaune, Plomb brûlé, Cendre de ji 
plombeux. On l'oblient soit en : 
plomb et recucillant la pellicule 
à la surface, soit en calcinant au 
nium, Il est jaune. Il est à peu ju 
ce n'est toutefois dans la décolur. 
quides ou plutôt la précipitation 
matières organiques, emploi da 
remplace aujourd'hui dans les lal 
chimie le sous-acétate de plomb, 
en effet préférable ; maïs pour re! 
être récemment précipité et hydr. 

Le protoxyde k plomb mélé et 
portion au chlorure de ce nxta 
produit employé dans la peinture « 
de jaune mineral, J, de Naples, 
J. de Turner. 

2° LITHARGE. Qryde de plant : 
Pretryle de plomb fondu: L 


























st un gaz élas- 
dore, insipide, 
tient puissan- 
IS et rallume les 
me lorsqu'il est mélé de 
ae (Robin at explosion avec 
l'influence de li flamme où 

est à peine soluble 

qui en dissout, à la ter 
etil: pression de 0#760,28 
litre où 125000 eniren de son poñls. 
arr de bia des inanieres : 
Ayde de nereure où du 

e vornue de fer où 



























chlorate de pot 
de verre, On obti 
de 121 P. de orale 6076 p, de cilorure de 
chant du bioxyde de 
ou du sul- 
ou de 
ee son 
Murique dans ane cornue de 
dditiontrant peu d'acide 
î pulvéru- 
niv.) et de 
Tubbins). 
ide sulfu- 
sde porceliine contenant 

(de Lure), où dans des 
i “ux en platine, 
Het Dehruy). 
‘ azote de soude 
: (Wehster et 
e de polasse 
“onpusaut put 
‘Ux en solulion 
où d'un sel de 
aposant par la 
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h “chaton le eh di 
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cobalt (Ft élire 
chaleur Le 











fe sur un à 
de plomb et du 
s l'un ou l 
se dégaes sous une rloc 

Sur la proprieté 
fixer lo: 


le perd 
core, M. Bot 
Fobtentit 


yde puce? 
de de baryum (Bur tyer). 
on 1 çoit le ga 








érature plus é 

ult à fondé, en 1852, pour 
nl de e imple, un pro- 
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but, Le Serolule, le Eur ER le 4 
pepe, Shiorue Fanéunie, vu 
de phthi ele. oh. 
plus de 
losiques, l'éthérisalion et la cru 
(Durny, Ozanum), On a prepare, 
ut e Cu guseuse OTyyénre Qu'on 
ant, Cette 
M 














sène et un app. 
ème ce :a2 ne 
zanam a donné le nom d'. 
l'eau distillée e hargée d'oxy: 
forte pression. Celle eau est 
peu savoureuse comune 
comme elle, un peu pe 
Elle pos: 
reconsti 
el une action excitante qui lui 
portance dans le traitement © 
crétinisme, 

Il ne faut pas confondre ces 
axyqénie découverte par Then 
appelée aussi hiaryde où prrery 
et dont on a tenté Fintro.ln 
tière médicale, dans les nm 
gène lui-même. C'est un ronqn 
sénée s'oblient pau 
hydrique lt 
ryum, Un autre procédé, dû 
consiste à faire passer nn exré 
carhunique lavé, dans de Frau 

rojetle de temps en tenir 
yum en poudre fine, on de 
centre dans le vide. Un a de 
très diluée, en agitant dans 

large de la grenaille de zine 

un peu d'eau distillée (Shurntei 
médical, il suffit d'uuc solution 
vol. d" oxygène ; on en admiui 
gr. dans une quantité d'eau im 
chardson). L'eau oxygénée a ete 
le rhumatisme chronique, dans 
ladies du cœur, dans le ten 
grène sénile des extrémités 
dans l'éther rectifié (éther ani: 
elle a été employée pour ass 
chambres de malades (Rirhn.d 

L'eau oxygénée décolore re 
rantes, d'urigine organique. 
l'eau chlorée. Le Len 
nt décoloré et décompuse : 
“ce liquide peut lui servir de 1: 
vant Schœubein, Le meilleur r 
est un mélange de 1: 
“ inalt, qui bleuit à 
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décompose par la pile l'eau pure ou tenant en 
dissolution certains sels (sulfates de potasse, de 
zinc), certains acides (acides sulfurique, nitri- 
que, phosphorique étendus); soit par l'oxydation 
lente, à l'air et à la température ordinaire, de 
quelques substances, comme l'éther, les essen- 
ces de térébenthine et de citron; ou en faisant 
agir l'acide sulfurique concentré sur le bioxyde 
de baryuim (Houzeuu); soit en faisant dissoudre 
du permanganate de potasse pur dans l'acide 
sulfurique concentré jusqu'à ce que le liquide 
soit d'un vert olive foncé, et y projctant du 
bioxyde de baryum pulvérisé (Schænbein). 
Enfin, 2 p. de permanganate de potasse, mé- 
langées avec 3 p. d'acide sulfurique donnent 
une masse pâteuse qui dégage de l'ozone pen- 
dant plusieurs mois (Boct/yer). 

L'ozone est un oxvdant puissant, son odeur 
est chloreuse lorsqu'il est concentré. Il jouit de 
riétés chimiques énergique: attaque à 
froid le mercure et l'argent, chasse l'iode des 
iodures, se combine directement à l'azote pour 
frmer l'acide azolique, transforme le cyanure 
jaune en cyanure rougr, convertit le sulfure de 
jlomb en sulfate, décolore le tournesol et l'in- 
digo. I disparait par l'action d'agents réduc- 
teurs (charbon, soufre, sels de protoxyde de 
fer) où d'une température de 250 à 300°. 

Il paraitrait qu'il se développe plus d'ozone, 
pendant le jour, au printemps et en été, plus, 
au contraire, pendant la nuit, en automne et 
en hiver (Bwckel, Simonin). L'air de la cam- 




























pi est_plus ozonisé que celui de la ville 
(Kôsmanu): il y à analogie de propriétés entre 
ct l'ozone (Houzeunt). Les plantes, par 
leurs parties vertes dégagent de l'ozone pendant 


ls jour et point pendant la nuit (Scoutetten, de 
Luca). En pleine campagne, les plantes déga- 
ent plus d'ozone que celles qui sont enfermées 

l'intérieur des villes, L'air très-sec et très- 
chaud est peu ozonisé, les plantes y languisseut 
el exhal d'ozone (Knsmann). L'ozone 
est un dé: au même titre que le chlore 
Rev. ph, (1856-57; 1859-60 ; 
. 1868, 1869). D'après M. Jou- 
s corps délonanis (nitroylycérine, 
dynenmite. d, et chlor. Œuznte) feraient ex- 
plosion au contact de l'ozone (V. Un. Ph.1870). 
résumé, la nature du corps ou des corps 
crits sous le nom d'ezone, est loin d'être éta- 
lie avec certitude, et leurs propriétés physio- 
logiques ne sonl encore que très-imparfaite- 
ment connues. 

P 


PAINS D'ANIS. 
Gü Blancs d'œufs 
Jaunes d'anfs. 
Huile de tartre 
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PAINS D'ANIS, — PALOMMIER. 


Pétrissez, cuisez et laissez les 
24 heures sur le four d'un boulan, 
les enfermer. 

Cette formule est tirée du Fc 
Cadet. En voici une autre analog 
ce qu'on nomme Pair d'épices, | 
y font quelquefois incorporer di: 
médicamenteuses, 








F. S. A. une pâle que vous 
parties que vous vernirez avec di 
et ferez cuire comme ci-dessus. | 
du semen-contra on obtient le F° 
vers. 

Les anciens se nourrissaiert d 
de miel et de farine de seigle, su 
mélitates, 

Pains médicinaux. 

Il y a environ 25 ans, un med 
M. Dérouct-Bossière, a pré: . 
de médecine un pain ferrugins n. 
donnant de très-bons résultats. t 
gineux est à base de carbonate 
de fer; mais on peut y faire entr 
sel ferrugineux. Le pain 
presque pas de saveur € 

octeur a aussi eu l'idée de 
bicarbonate de soude, à V'ryl. 
s. nitrate de tismuth, ec. On conc 
qu'on peut ainsi incorporer une ! 
tances médicamenteuses au pain 
malades à l'aide de leurs aliment 
cation pourrait avoir son ulilite. 
mettre pra que les sels 
moins modifiés, 


PALOMMIER 


Gaulthérie, Thé du Canada. Ti! 
de Terre-Neuve; Guulth-;i 
(Ericinées), (Canudischer t 

veen , Box berry, Mount: 
erTY, ANG). 

Le palommier est un petit : 
l'Amérique septentrionale, Les fe 
pour slünulantes, nervines. Un | 
employées contre l'asthme, 

L'huile volatile (Huile vd. : 
Olcum Gaultheriæ, Essenre « 
acide Gaulthérique), qui réside d: 
est très-employée dans la phar: 
caine pour aromatiser les sir 
vient de New-Jersey, où l'arbre 
dance. Récente, elle est incolore : 
elle devient rongeâtre. L'eau qu 
avec elle rougit les persels de f- 
la saponiftent, M. Cahours a vu 
sence était formée, pour les 9 1 
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Wulfsbeore, aL.; One berrs. À 
ta, Éc.; L'bas de zorro, Es 
volpe, 17; Wrunie uko, PoL.; Pariselle, ron.; Trollbur, 
ste 
Plante 2% qui croit dans les bais couverts. 
Sa tige simple, haute de 20 à 30 centimètres, 

porte à son extrémilé supérieure 4 grandes 

fouilles formant verlicille, et du milieu d»:- 

quelles sort un pdoncule à 

mel une fleur unique, ver 

cède un fruit bacciforne, qui c: 
La racine est vomitive, Elle à 

dans la clique. Les feuilles sont purgalives et 

passent pour sudorifiques et antispasmodiques, 

— Inusité, 















PARNASSIE. 
Hépatique blanche: Parnassia palustris. 








, AL Stotterblomia, <t. 


“herbe et les fleurs passent pour astrin- 
gentes. 





PASSERAGES. 


La Grande passerage; Lepidinum latifoliun 
fefferkreont, AL Breudlead, Pepperwoort, 















ANG. Peperur, Dax, Breedbludig, Peperkruil, 
H Lepidio, 17. Prpparért, st.) et la Petite 
Passer ae ÿ diune ibcris (Siatiru cress, 
AXG.). Plantes indigènes de la famille des cru- 


ciféres, employées dans quelques localité 





comme succédanées du cresson, du cochléaria 
ifort, 


et du 





La pa © (epidiun ruderale), nusitor 

] “hée est, dit-on, propre à détruire 
les punaises. En Russie, où elle est tr 
dante. on la consid Û 
remède populaire est la di 
(bp. 32 : 1000). 


PASTILLES ET TABLETTES. 
Succharulés solides (Ch.) 

, Mundkügelchen, A1.; 
Échras, AR; Pastilles, Es. 

tiljer, st 

Médicaments internes, oflicinaux on magis- 
traux, composés de sucre uni à des matières 
médicamenteuses, auxquelles on donne d'abord 
une consistance de pâte au moyen d'un muci- 
lage ou de la cuisson, que l'on divise en petites 
parties de formes diverses, et que l'on fait sé- 
cher ensui 

Les matières médicamenteuses que l'on fait 
servir à la prépiration des pastilles sont nom- 
breusrs, e{ pourraient l'être davantage, puis- 
que toutes h solides, toutes celles 
susceptibles de l'eau quelque principe 
soluble, to aromates, pourraient à la ri- 
à cet usage, Cependant, le but 
op étant d'obtenir des médi- 
éables et d'une bonne conserva- 
















es, Lorenges, 
iglie, 1T.; Pas: 






























canents 





E, — PASTILLES PRÉPARÉES A L'AIDE D'UN MLCILAGE. 


tion, ce serait à tort qu'on ferai 
forme de pastilles à des substances : 
de saveur repoussantes, ou à des 
quescents. 

Jusqu'à présent les 
distingué les tablettes proprement 
pastilles ; mais l'usage portant de 
à confondre ces deux sortes de 
évidemment distincts, nous les av 
dans cet article, toutefois en en fai 
classes : 1° pastilles préparées à | 
mucilage (tablettes proprement dite 
tilles préparées par la cuite du 
goutte. 

Jadis toutes les tablettes él 
par la cuite du sucre; on les 
noms de rofules, de morsuli, de 
d'électuuires solides, Les pastilles 
des préparations qu'on brülait œ 
fums ; tels sont les clous fumants 


L. Pastilles préparées à l'aide d'en 
(Tablettes, Tabellæ du Cod 


On réduit les substances qui doim 
partie en poudre très-fine (1); en 
d'abord dans un mortier une partisi 
au mucilage, puis on porte cette m 
sur une table de marbre, et l'en 
par malaxation le reste de la 
on étend cette masse en couche 
moyen d'un rouleau, après avoir 
table avec un peu d'amidon 
également la surface de la 
des pastilles de même épai 
de carrés ou de règles en bois 
l'épaisseur qu'un veut donner 
sur isqueles les Jess e ; 
s'appuient lorsque la pâte est 
étendue; à l'aide d'un em, 
coupe en pastilles. 

On étale ces dernières, les 
autres, sur des feuilles de 
des tamis ou des châssis, on 


u et l'on porte à l'étuve 
Ressiccation. Certaines A} 
Vichy, de magnésie (action des 
glucose), de bismuth (effet dû à 
de l'argent contenu dans le 
so se colorent quelquefois 
dant leur dessiecation, 

Les emporte-pièces n'enlèveot 

a'une pastille à la fois, meis el 
des emporte-pièces multiples, & 
cylindres creux percés de tres 
voulue ; en roulant ces derniers 
chaque tron se remplit; en 
rouler, une nouvelle épaisseur est gl 
——_—_—_—_—_—_———d 


ral. en général, Tespii : 
à celui des poodres “ht. mi 
















“4 
rures 
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F. 100 pastilles de 40 centigr., contenant 
chacune 3 centigr. d'alun. Pour remplacer les 
gargarismes de décoctions alumineuses, dans 
les cas variés d’angines, dans les aphonies et 
les dysphonies des chanteurs; contre les ulcé- 
rations aphtheuses de la boucle. 


Pastilles amygdalines. 
Sacchar. d'am. pulv. 250,0 Gomme adragante... 15,0 
Suere.............. 250.0 Eau de fl. d'orang .. 60,0 
Faites des tablettes de 6 décigrammes 
vous sécherez de suite dans une étuve modé- 
rément chauffée. (Mouch.) 


Pastilles anticatarrhales (Deslauriers). 








Jpécacaanba pulvér. 18,0  Sagon: … 1000,0 
Polygala pulvérié.. 18,0 Gomme adr 25,0 
Ext. ag. depavot... 47,0 Eau de fl. d'o . $. 
Essence de cannelle. 0,5 Sucre... 12000,0 


Pastilles anticatarrhales (Tronchin). 


P. gommeuses kermétisées ; P. Kermés comp. 


Kermès minéral... 
Etrait gommeux 
d'opium..…... .… 0, 6 Sucre. 1000, 0 
Estrait de réglisse.. 60, 0 Mucilage adragant. Q.S. 
Faites des pastilles de 0,30. — 6 à 8 par 
jour (Cud.). 


Pastilles anticatarrhales (Vandamme). 











Acide benzoïque.. 8,0 Gomme arabique.. 60,0 
Sucre blanc. + 1000,0 Anidon. 120,0 
Iris de Fl.. 15,0 Eau disti + 120,0 





Pour une masse à diviser en pastilles de 4,0 
Pastilles antimoniales (Kunckel). 






Amandes douces... 60,0 Cannelle... 15,0 
Suere blanc... 407,0  Sulfuro d' 30,0 
Cardamone pulvér. 30,0  Mucilage adra 0. &. 


Mondez les amandes, pilez-les avec le sucre, 
ajoutez les poudres, puis le mucilage, et faites 
des pastilles de 1 gramme. Chaque pastille con- 
tiendra 0,05 de sulfure (Anc. Cudex). Antiher- 
pétique. Dose : 2 à 12. 


Pastilles aromatiques. 
Sucre. 500,0 420,0 
Faites cuire à la grande plume, ajoutez : 


Eau 












Amand + 60,0 Gingembre..…. 
E 15,0  Cardamome 
40  Galan 





4,0  Girofle. 
Faites des tablettes. (Bat.) 
Les Pastilles impériales, que l'on prescrivait 

aux buveurs d'eaux minérales, comme stoma- 

chiques, en diffèrent à peine, Par leur com- 

posilion, ces pastilles reviennent aux Trageæ 

aromaticæ des pharmacopées allemandes. 
Pastilles aromatiques (Bteel). 

Sulfate de fer Sucre... 200,0 


Teint. de cantharides Mucilage à l'eau de 
cannelle ...... os 








PASTILLES AMYGDALINES. — PASTILLES DE BAUME DE TOLL. 


F. S. À. des tablettes de 1,0. — 
chaque jour dans l'anaphrodisie el 
(Rem. pat. angl.) 

Pastilles d'azotate ou sous-nit 
bismuth. 


S.-nitrate de biam Macilage &! 








100,0 
900,0 

F. des tablettes de 4,0. age 
tient 0,10 de sous-nitrate (Cude-r) 
jour dans la gastralgie, la diarrhée, : 
es enfants. Ces pastilles noircisse 


Magnésie hydraté 
Sucre pulvérisé.….... 80 

F. 400 pastilles-tabletteg — Di 
jour, contre la gastralgie, la dyspt 

Ces pastilles sont données comn 
tant les pastilles américaines de l' 
Fayard, de Lyon. La poudre de mé 
la composition ci-dessus moins le 1 


Pastilles balsamo-sodiques (I 
Baume de Tolu...…. 150  Suere..…. 
Bicarbon. de soude... 7 
Gomme adragante.... 20 Eau disuil. 

On fait dissoudre à chaud le 
l'alcool; on passe, on remet le s 
feu, on ajoute l'eau, on sépare le « 
chauffe au B. M. pour chasser l'al 
corpore la gomme pour former : 
enfin le sucre auquel on a mélé le 
On fait une masse que l'on divise 
de 4 gr. que l'on fait sécher. 

En remplaçant le bicarbonate d 
le bicarbonate d'ammoniaque, ci 
tilles où tablettes bulsamo-anunus 
rales. 

Pastilles de baume de To 
Baume de Tolu... 100,0 Gomme sdr 
2000,0  Ean d'stiie 

F. digérer 2 heures au B.-M le 
le double de son poids d'eau et 
souvent; laissez refroidir et filtre 
mucilage avec la liqueur (180) et 
et préparez une masse que vous 
paslilles de 4,0 (Codex). — Pecto 
lot. — Dose, ad libitum. 

Ila été pris un brevet pour u 
pastilles sous le nom de Dray: 
Comme elles ont quelque anal 
pastilles de Tolu, nous en donnen 
position ici. On fait digérer 500 
join dans 2000,0 d'eau, onfiltree 
digesté sur 1000,0 de gomme arab 
fondre à froid, on passe, on ajout: 
sucre, on étend la masse sur un 
la divise au couteau en dragées et 
cher à l'étuve. 

















670 PAST. DE CHOC. AU CHLOR. D'ARGENT— PASTILLES D'ÉPONGES Tof: 


Pastilles de chocolat au chlorure d'argent 
(Sicard). 

Chlorure d'argent... 0,05  Chocolat.......... 0.5. 

pour 12 pastilles. — Une par jour. Scrofules. 


Pastilles de chocolat au fer réduit par l'hy- 
drogène (Miquelard et Quevenne). 
Fer réd. par l'hydr.. 50,0 Chocolat fin vanillé. 950.0 
Mèlez le fer au chocolat ramolli à une douce 
chaleur, et faites des pastilles de 1,0 dont cha- 
cuue contiendra 1/20 ou 0,05 de son poids de 
fer. — Dose : 5 à 8 dans les premiers jours, et 
ensuile jusqu'à 15 dans le courant de la jour- 
née, el de préférence au moment des repas, 
soil avant, après où même pendant ceux-ci. 
L'action de ces pastilles étant assez prompte 
chez la plupart des malades, il est important 
de commencer par la plus faible dose pour 
arriver progressivement à la plus forte. 


Pastilles de Chaussier. 
Opium...... 0,3 Camphre.... 1,0 Sucre. 
F. 48 pastilles. — 5 à G par jour. 
Pastilles de chlorure d'or ; (Chrestien). 
Chlorure d'or et de sodium. 0,25  Sucre....... 30,0 
F. avec mucilage Q. S. 60 pastilles. 
Pastilles de citrate de fer (Béral). 
Sucre van. 16,0 Cit. de fer ammou. 1,0 Mucil.. Q. S. 
F. des pastilles de 0,9. 










12,0 





Pastilles de citrate de fer et de magnésie 
(Corput). 






h. de vanille... 2,0 
age adragaut : Q. 8. 





F. des tablettes de 0,8. 
Autre formule : 
«de fer el dé ma- 





Gomme ar: 
Sucre vanillé 


Pour 100 tablettes, 


Pastilles au citrate de magnésie. 


Citrate de magi 0  Mucilage......... Q.s. 
Sucre arom. au 









ou mbvilié de leur poids de citrate de ma- 
gnésie. Laxalif pour les adultes et purgatif 
pour les enfants, 


Pastilles contre la mauvaise haleine. 













Chlor. de chaux sec. 15,0  C: . 0,3 
Sucre. 506,0 le 
Auidon 80,0 ranger. Q. S. 


Failes des tablettes (De: “hamps). Antérieu- 
rement, on a indiqué plusieurs formules pour la 
préparation de ces pastilles (Voy. J Ch. me 
1861). 





Pestilles contre la toux (L 
Sucre, 500,0 Hydrochl. de morph. 0,6 

Faites des pastilles de 1,0. — 
dans la bronchite aiguë. (Bowch.) 


Pestilles de ooquelico 

Infusé de coquelicots. 600,0 Sucre... 

Cuisez en consistance et faites € 
(ourd.) 

On pourrait aussi les préparer 

suivante : extrait de coqnelicot: 

95,0, mucilage Q. S. Failes des pus 


Pastilles de crème de ta 


Crème de tarire sol. 60,0 Gomme à! 
Sucre... 420,0 Eau déc. : 


Faites des pastilles (Guib.). 
Pastilles de digitale (Labé! 


Extr. hydraleooli Sacre..…. 
sec de digitale... 4,0  Mucilagr.. 


Faites des pastilles de 1,0. Chu: 
dra 0,0015 d'extrait (Jourd.) 














Ambre gris 
Mure. . 

Storex 
Muscade 
Ecorcc d'orange 
Semence de basilic. .: 2,0 


Faites des pastilles de 0,6. 


Pastilles effervescente 

M. Giraudeau, fabricant d'eaux 
imaginé de faire d'abord une pasi 
tartrique et une autre au bicarban: 
il colore l'une des deux en rose e 
l'autre à l'aide d'un mucilage. De 
la réaction a lieu dans l'estomac. : 
ne paraissent pas avoir eu de suc 
Les Dragées minérales, de Me. 
quelque chose d‘analogne ; seulen 
fait fondre dans l'eau pour les pre 


Pastilles d'émétine pector 
étine imp. 1,0 Sucre.. 125,0 Muri 
Faites des pastilles de 0,45. (M: 
Pastilles d'émétine vomit 
Emétine impure. 1,8 Suere... 60,0 %. 

Faites des pastilles de 0,9. (Mer 

Une à jeun pour les enfants et trt 
pour les adultes, 

Pastilles d'éponges torréi 

Pastilles antistruneuses 

Eponçes torréfiées. 100,0  Macilagead 

Sucre. + 400,0 V'emx dr : 


Faites des tablettes de 0,5: ci 
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pastilles de 0,5. C''acune contiendra 0,01 
(1/5 de grain) d'ipécacuanha (Codex). 

On fait, en outre, dans quelques officines, 
des pastilles contenant chacune 0,025 d'ipéca. 

On donne généralement à ces pastilles un 
petit diamètre et une assez grande épaisseur. 
— Expectorant, — Dose : n° 3 à 6. 

C'est à tort que des pharmaciens, pour avoir 
des pastilles plus blanches, substituent l'émé- 
tique à tout ou partie de l'ipécacuanha. (Voy. 
Essai des méd.) 


Pastilles d'ipécacuanha composées. 
1,25 
15,0 
Chocolat . 45,0 

Faites 80 pastilles. (Jourd.) 


Pastilles d'ipécacuanha au chocolat. 

Tablettes de Daubenton. 

Jpécacuanha. 20,0 Chocolat à la vanille. 375,0 

F. ramollir le chocolat, incorporez-y la pou- 

dre et divisez la masse en pastilles de 65 centig. 

à lamanière de celles de chocolat. (Ane. Cod.) 

Jourdan, d'après Phæbus et Radius, donne 

à ces pastilles la formule suivante : ambre gris 

0,2, ipécacuanha {,0, cichou 8,0, sucre 30,0, 
inucilage Q. S. pour 60 tablettes. 


Gomme arabique... 8,0 
Sirop de capillaire. Q. S. 








Pastilles d'iris. 
Iris. 1,0 Sucre... 43,0  Mucilage... Q. S. 
Faites des pastilles de 4,0. (Guib.) 





Pastilles du Japon. 
Extrait de chanvre.. 1,0 Ambre, 
—  destramoine, 0,02 Must, 4... 0.5. 
Faites des pastilles de 0,2. (Pier. 
11 nous semble qu'on à omis du sucre, 


Pastilles de kermès. 
Kermès miné: 10,0 Gomme arabique... 40,0 
Suere blanc. 450,0 Eau de fl. d'orang.. 40,0 
Opérez le mélange comme pour les pas- 
tilles d'ipéca et failes des pastilles de 0,5. 
Chacune contiendra 0,01 de kermès. (Codez.) 
Incisif, — Dose : n° 3à 4. 


Pastilles de lactate de fer *. 
+ 30,0  Mucilage adragant. Q. S. 
315,0 
Faites des tablettes de 0,65. Chacune con- 
tiendra 0,05 de sel. (Cap.) 
Ces pastilles de laclate de fer sont celles que 
l'on trouve généralement chez les pharmaciens, 
iais on en fait aussi à la goutte. (Voy. p. 675.) 


P. de lactate de soude et de magnésie 
(Pétrequin et Burin). 
Lact, de magn. pulvér. 2 Hé 
Sacrharure de lactate 
de suude au 14... 8 

















PASTILLES D'IPÉCACUANHA COMPOSÉES. — PASTILLES DE MA! 


F. des pastilles de 4 gr. conte: 
5 centig. Fe lactates. Gstralgie: 


P. de lactate de soude et de x 
pepsine (Burin-Dubuiss 

Saccharare de lactate Pepsine sr 

de soude au 1/4... 8  Sacre pal 
Lactate de magntsie.…. 2 

Avec mucilage de gomme adi 
F. pastilles de 4 gr. à conserver 
cune contient 140 centigr. de 
centigr. de lactates. L'association 
sine aux lactates alcalins a élé crit 
vicieuse. 


Pastilles laxatives. 
90,0 Ersenrei 

15,0  Muvilage 
250,0 roses... 





Faites des tablettes de 4,0. (7 


Pastilles de lichen. 


chen. 500,0 Gomme à: 
+. 10000 Eau... 


Faites des pastilles de 1,0. (f* 
Pastilles de limaçon 


Sacch. de limaçons. 500,0 Eau de fl. 
Gomme adragante.. 4,0 


Faites des tablettes de 0,8. € 
vaut à 2 limaçons. (Mouvhon.) 

Pastilles de magnési 

Pastilles absorbantes où au 











Tydro-carbonate do Sucre. 
magaisie.…...... 200,0  Muril: 
Faites des pastilles de 1,0. 






tiendra 0,20 de carb. de m: 
Absorbant, — Dose : n° 5 
L'hydrocarn. de magnésie est 

à la magnésie calcinée qui dun 


ment des pastilles moins blan:l:- 
un reflet jaunâtre. 

En remplaçant 400 d'hydrre 
magnésie par 50 de cachou et «1 
de sucre, on obtient les Pustif! - 
et de cachou. (Codez.) 





Manne 
Sucre. 


F. fondre 
dans l'hydrolat, passez: ajoute 
mêlée à 2 fois son poids de « 
reste du sucre el faites des past 
Celles-ci cuntieudront 0,45de ma 





Suu,0 





674 PASTILLES DU SÉRAIL. — PASTILLES D'YEUX D'ÉCREVISSES. 


Faites des tableltes de 0,8. On prépare de mème les past 
Ces pastilles, dont la formule est tirée du | acides citrique et tartrique. 
Codex de 1818, sunt destinées à remplacer les 
tablettes de vitro et diacarthami des anciennes Pastilles de tartrate de 
pharmacopées. Tartrate de fer... 1,0  Ess. de m 


ù , :: #20  Mucilage 
Pastilles du Sérail. Faites 36 tablettes. (Jourd.) 
8,0  Ginembre. 





















Ha Pastilles de thridac: 

150 Thridace.... 40,0 Sucre... 170,0 A 

ï 4,0 F. des tablettes de 4,0. — 6 

Cubèbe 30,0 

Les confiseurs mettent ordinairement cette Pastilles vermifuge: 

préparation sous forme de dragées. Semen-contra....... 30,0  Snere..….. 

On donne aussi quelquefois le nom de pas- | Chocolat... 50,0  Muriiage. 
tilles du sérail aux clous fumants. Failes des tablettes. (Phœb.) 

Pastilles de soufre”. Past-lles vermifuges (Pi 


100, Gomme adragante.… 40,0 AR 
900,0 Eau de D d'orange. gu0 | Svlfate de fer qn 





2 Suere pr 
Semen-coutra pulvéraé. 6 Muci 





















pour des pastilles de 1 gramme. Chacune con- F, des pastilles de 4,0. 
tient 0,1 de soufre. (Codez.) Se pas ” 

Antipsoriqne, pectoral. Dose : n° 5 à 40. Pastilles vermifages de mous 
pastilles de soufre composées. de nee ee Eur de 
Soufre. 8,0 Gomme arabique... 30,0 citurs. 
A pente pe HR A Faites des pastilles de 4,0. (1 
Faites des tablettes. (oder de 1818.) Pastilles d'yeux d'écrev 
Pastilles stibio-arsenicales. dde danger ’ 
Pole anime 60 ent. vanne. oo gr. | … Prép. ainsi les pastilles au car 


F. S. A. 4000 pastilles qui contiendront 


Les 1e k PASTILLES PAR LA CU J 
chacune 1110 de milligram. d'acide arsénieux dus 


et 1/2 millig. d'oxyde d'antimoine. 4 toutes Orbicukes. Bèr. Pasti 

les heures. Pour remplacer la tisane de Fellz. Parmi ces pastilles, celles à Zu 

(Bourh.) parent ainsi: Dans un petit por 
Pastilles stimulantes. 


est tourné à gauche, on n 
simplement granulé avec un pe 
matique pour faire une pâte. On 
et dès que la matière se soulève] 


Diablotins stimulants. 


500,0  Gingembre 
12,0 Ambre gris 





per 
ee 





#0  Grole.e * | ébullition, on Ï ajoute une nout 
©: 40 Infos. de maram.. Q.$. | de ras par ui donner la con 
Faites des tablettes (Vir.) venable, el en même temps 
Ces pastilles sont à peu près les Pastilles ere ou nr qui fai 
aphrodisinques de guelques Pharmacopées, En les; on prend le poëlon par 
4 à 5 par jour dans l'anaphrodisie. ee qe , on le ue 
Pastilles de sulfate de quinine. verse de sui:e goutte par goutle 
Sulf. de quinine.. 1,0 Snere.. 300,0 Mucilage. Q. S. oi peus de pme facil 
Faites des tablettes de 4,0. (Guib.) drole Ch ie gontte en par 
ÿ + 

Pastilles de suroxalate de potasse. ps for Rémphérique apl 
P, contre la soif. k r'éive. Vn:-tamis, et 0 

Ouai ; il Nbr Fe 
See me 5000 ed de Co | por q pe tnes sont on général ? 





1 s 0,6 | bons que des médicaments. 
Faites des pastilles de 0,6. (Anr. Codex.) Leur poids est de 3 à 5 decig 





docteur Louigny, contiendrait-elle de l'iode, 
Ce serait un astringent et fébrifuge à l'intérieur 
et un fondant à l'extérieur, 


PAVOT. 


Parrot blanr où offieinal; Paparer somniferun, 
Var. album. (Papavéracées.) 





noi, Res; Wall 
hach, TER. 
Les lèles au capsules %° de pavots ont une 
grande importance en médecine: la quantité 
énorme que l'on en consomme le témoigne. 
Comment se fait-il done qu'on ne se soil pas 
encore bien fixé sur l'époque où il convient de 
les récolter pour qu'elles jouissent de toutes 
leurs prop thérapeutiques ? Selon les 
phnactté es modernes, on ai récolté 
les capsules trop tard, el le moment le plus 
favorable serait celui où le pavot prend une 
couleur intermédiaire entre le vert et le jaune 
fauve, Vert en effet, ces sucs ne sont pas suf- 
amment élabo aune-fauve , ils ont subi 
transformations au detriment de leurs 
principes actifs. La raison qu'ils en donnent 
repose sur ceci : que c'est à ce moment inler- 
médiaire que le pavot fournit Le plus aliondam- 
ment de l'opium, et que des empoisonnentents 
ont eu lieu avec des capsules vertes à des 
duses où les capsules sèches n'auraient rien 
produil. 

Les travaux de M. Auborgier (de Clermont- 
and), qui ont jeté un grand jour sur la 
de un tnligéne, et conséquem- 
$ qui nous occupe, confirment 
celle manière de voir, Ils élablissent, en effet, 
que l'opium, obtenu d'une mème variété de 
pavot samnifére cantient daz nrnnartinne da 





























Ainsi donc, non-sculement | 
pavols amène une différence 
ment en opium, mais aussi d 
tion de ce produit. Les écart 
point de vue, ainsi qu'il résu 
analyses faites par M. Auberg 
ris entre 2 et 13 pour 10 
s l'extrait du pavot a un 
distincte de celle de l'apium. 
que les principes aclifs de ce 
vent dans une association d 

rovient-il au contraire de pi 
Nous devons dire, à re nouvr: 
que M. Grandval a obtenu un 
vots doué-de propriétés ‘alma 
et dans lequel il n'a pu cousti 
de la morphine. 

Le décocté de pavot (pr 
journellement employé connx 
tions, fomentaltions, lavemen 
tisane (10 : 1000); son ext. ak 
le nouv. Codex à préparer le : 

Les feuilles de pavots sont n: 
entrent dans le baume tranqui 

Les semences qui ne poss 
propriétés du péricarpe, et son! 
en pharmacie, exprimées, foi 
blanche où d'œillette (nom cnrr 
petite huile) qui est comestible 
contrées, on mange les s 
M. Meurein, cependant, elles cu 
la morphine dans l'épisperme. 

Le Pavot cornu où Glaurie € 
f'arum, dont les proprietes : 
beaucoup de celles de l'argenw 
sert, dans le Levant, à falsitier 

C'est une plante b, trè-ru 
commune. Ses graines conti 
d'huile grasse siccati 
à l'éclairage. (Cicez.) 
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être conservée pour être amylacée et dosée 
comme telle. On arrive à ce résultat, comme 
l'ont indiqué MM. Boudault et Corvisart, à 
l’aide de l'amidon grillé; et d'autres auteurs, 
avec du sucre de lait (V. ci-après). 

La pepsine a été introduite dans la théra- 
peutique française, par le docteur L. Corvisart. 
Ce principe digestif s'emploie dans le cas où 
l'estomac étant altéré dans sa sécrétion, les 
digestions sont laborieuses, imparfaites ou 
impossibles, c'est-à-dire dans la dyspepsie, 
l'apepsie, la gastralgie et autres affections de 
l'appareil digestif, dans lesquelles (parce 
l'estomac n'a pas recouvré sa force sécrétoire) 
on n'ose point encore alimenter; dans d'au- 
tres, où les tentatives d'alimentation causent 
le vomissement, la diarrhée, elc. 

La pepsine officinale est la base d'une pré- 
paration pliarmaceutique, dite poudre nutri- 
mentive (Corvisart et Doudaull) ou Pepsine 
amylacée, qui est, à proprement parler, la pep- 
sine commerciale, dans laquelle la pepsine 
décrite plus haut est amenée à l'état pulvéru- 
lent par l'addition de Q. S. d’amidon grillé 
ou séché à 400%, 4 gr. de poudre nutrimentive 
doit pouvoir digérer 6 gr. de fibrine. On 
prend donc 30 cenlig. de pepsine officinale, 
on les délaye dans l'eau, on ajoute 20 centi- 
grammes d'acide citrique ou tartrique (de 
manière que son acidilé soit neutralisée par 
49 centigr. de carbonate de soude sec) et on 
fait une digestion artificielle de tibrine; s'il y 
en a 6 gr. de digérés, on ajoute aux 50 centi- 

rammes, le complément (50 centigr.) en ami- 
on séché, nécessaire pour faire 4 gr. C'est 
le poids d'une prise de poudre nutrimentive, 
ou la dose médicinale normale de pepsine amy- 
lacée, Les acides citrique et tartrique peu- 
vent être remplacés par les acides lactique, 
chlorhydrique, etc. Avant l'addition de l'acide, 
la pepsine est dite neutre. L'acidification a 
pour but de la rendre active. 

MM. Corvisart ct Boudault ont donné quatre 
formules de poudres nutrimentives : 

La poudre n° 4 contient le ferment complet; 
c'est la poudre nulrimentive acide ou 1 
acidifiée par l'acide lactique (ou citrique) qu'on 
ajoute pe kilog. de poudre, dans les prop. cal- 
culées d'après les données ci-dessus. La poudre 
n° 2 est celle qui est additionnée de 1 centigr. 
de chlorhydrate de morphine ou de codéine ; 
la poudre n° 3, celle à laquelle on a ajouté 3 
milligr. de strychnine; elles servent pour le 
cas où au vice de sécrétion se joint une hypé- 
resthésie ou une atonie musculaire de l'esto- 
mac. La poudre n° 4, la pepsine neutre, 
s'emploie s'il ÿ a hypersécrétion acide de 
l'estomac; on la donne pour les enfants. La 
pepsine se prend à la dose de 1 à 5 gr. par 
jour. Elle s'administre enveloppée dans du 


PEPSINE. — PERSICAIRES. 


pain azyme, ou mélée à une 
soupe ou de confitures. immédi 
le repas, ou immédiatement ap 
avec elle quelque aliment anim 
et on proscrit tout autre médi 
quelques jours, on doit suspen 
par contre-épreuve, et la repre: 
gestions redeviennent mauvaise 

ut encore s'administrer sous | 
Fe d'élixir, de vin, de sirop, d 

LS. 


La p } istance d 
pepsine, en consistance 

renfennée en vase clos, peut «& 
près intégralement son activité 
ans A l'état sec, et à l'abri d 
est hygrométrique, la pepsine es 
ditionsencore meilleures de conse 
don paraît, ainsi que la flrceri 
conservation presqu'indéfinimen 
de la conserver dans des capsuk 
ou en l'associant à P. E. de cha 


La pepsine n'est comme 
corps chimique défini, mais un 
siologique complexe qui, bien 


sous un poids donné, un résult 
ue également donné. se a 
thérapeutique, une place fort i 
s'agrandira encore, mais à la 
des pepsines inertes ou frelatée: 
pas jeter du doute sur ses pro 
Di pris + 
. Estragnat a proposé d'adc 
dose de 3 à 6 cuil à café par j 
rendue assimilable par la pepsir 
l'albuminose ou peptone, melang 
faible aromatisé. Chaque cuille 
présentant 20 cent. pepsin 
de fibrine. On a même proposé 
aux malades épuisés la viande 
digérée par la pepsine. On peut 
avantage les travaux du D' Ka 


pepaines 
jn pendant de la pepsine est 
(V. p. 665). 

PERSICAIRES. 


4° Persicaire paivrée, brie 
Poivre d'eau, Piment d'eau, Cr 
âcre; LMEstes terresiris, Poly 
piper. (Polygonées.) (Bifterknu 
pfefferkraut, AL; Arsemart. 
ANG.; Vatten peppar, st.) Pla 
ne, qui Go au milieu des n 
reconnaissable à sa tige rouge. 
vertes, très-brûlantes au gril 
rubéfiant qui peut être uti 

2 Persicaire douce, Pilinyr 
persicaria (Knæterich, AL. ; Sp 
ANG: 3 ras, DAN.; Persur 
EsP.; P ruid, HOL. ; Pers 
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Lumine), de la castine, de la lactoprotéine, de 
l'urée, de la créatine, du sucre de lait et des 
sels La lactoprotéine, principe albuminoïde 
récemment découvert dans le lait par MM. Mil- 
Jon et Commaille, ne se coagule ni par la cha- 
leur, ni par l'acide azotique, le sublimé, ete. ; il 
forme un composé insoluble avec une solution 
de nitrate mercurique. 


Petit-lait factice. 









Sel marin 10,0  Nit 8 

Sel de lai :.425,0 Alan. 2 40,0 
M. — D'autre part : 

Sirop de sucre. Sirop de merprag.... 8,0 


…. 185,0 
Vinaigre blanc... 13,0 

Pour obtenir un litre de petit-lait on emploie 
eau Q. S., 6 grammes du mélange salin, et 24 
du mélange sirupeux. 

Le médecin peut, s'il lui convient, prescrire 
cette boisson ; mais le pharmacien qui donne- 
rait cette préparation comme petit-lait véritable 
ferait une substitution frauduleuse. 

Petit-lait alumineux. 
Lait... serres TSU,0  Alon en pondre... 3,0 

Faites coaguler et filtre. (Bat.) 

Quelques formulaires ajoutent l'alun au petit- 
lait clarifié. 

Dans les hémorrhagies passives. A boire 
froid par petites tasses. On y ajoute du sucre 
ou un sirop approprié. 


Petit-lait antiscorbutique. 
Sue de cocbléaria.. 100,0 Laït de vache...... 100,0 
Faites bouillir; passez. (Swéd.) 


Petit-lait apéritif, de Van-Swiéten. 
Petit-lait claril 500,0 Crewon, poignée. 
Pissenlit, poig mi  Cereulle do. 
Fumeterre, ds nof 


Faites bouillir, exprimez, ajoutez à la cola- 
Lure : 
Sel de seignette..... 6,0  Miel......... 


En 4 verrées tous les matins. (8. M. 
Petit-lait chalybé. 
Petit-lait. … QY. 
Eteignez-y un fer rouge à plusieurs reprises. 
Petit-lait émétisé. 
Tartre stibié..…..... 0,1  Petit-lait simple... 1000,0 
Laxatif. (Bér.) 
Petit-lait nitré. 
Pelit-lait clarifié. 500,0  (B£n.) 
Petit-lait purgatif. 
30,0  Putit-lait simple. 
15,0 (À 





not 
noi 














Nitress. 0,4 


180,0 





PETIT-LAIT FACTICE. — PEUPLIERS. 


Petit-lait sinapisé 
Leh uses. 720,0 Montarde 
Faites bouillir et passez après 
Excitant dans la goutte et la ; 
Petit-lait tamariné 
Petit-lait 
Passez, (Bouch.) Quelques furr. 
gers prescrivent de faire bouill 
avec le lait el de passer. 
Petit-lait vineux. 
Petit-lait........ 1080,0 Vin blam 
Petit-lait de Weiss 
Enpèces antilaitousos. 5,0 Petit-lait 
Salfate de magnéie.. 2,0 
Faites infuser 4/2 heure, pas: 
colature. (foder.) 
Anlilaiteux que l'on prend pe! 
jours, en se purgeant de temps 


PEUCEDAN ou PEUCÉE 
(De rides, amer 


Fenouil de pore, Queue de Pom 
darum officinale. (Ombell 
Saufenchel, Schwefelwurzel. a1.; Sul] 
Svinekenkel, paw.; Peucednn, E<P.. F 
moL.; Peucedano, 1T.; Wieprzniec, 9 
Passe pour excitant et antihy: 
On en dit autant da P. orerel 
M. Schlatter a extrait de la 
officinale, de man cristall 
nine, que M. Wagner regarde 
tique avec l'impéralorine. 


PEUPLIERS. 
1° PEUPLIER NOIR OÙ FRANC.: 


L. (Pappel, AL. Poplar, AG. a 
puher, HoL. Pioppo, 17. (hp 
poppel, su. Kavak, TTR.). & 
croit dans toute l'Europe. 

On emploie les bourgeons (0: 
popuh) comme balsamique, vain 
morrhoïdal. Ils font la base de 
de peuplier dite éum. M. 
extrait un acide cristallisable. l': 
que (V. Un. Ph. 4865). 

2° PEUPLIER BAUMIER, OU «À 
P. Lalsamifera, L. (Balsamesj+ 
tree, ANG. Pi della Carokine 
poppel, su.). Îl.croil en Ameriqt 
une sorte de {4 dite d': 
bourgeons 1rès-résineux ont les 1 
que ceux de l'espèce précédente 
plus volumineux, d'un rouge ph: 
odeur plus forte, plus arematiq : 
actfs. On les aux Etat 


diurétiques el antiscorbutiqnes. 


688 PHOSPH. DE CHAUX HYDR. OU GÉLATINEUX.—PYROPHOSPH. DE FER E 


Phosphate de chaux hydraté ou gélatineux. 


MM. Possoz et Collas, à peu près en même 
temps, ont proposé l'empioi de ce produit 
comme préférable à celui du Codex. 

Cet hydrate gélatineux, d'une solution plus 
facile dans l'estomac, et par conséquent, d'une 
efficacité thérapeutique plus grande, ainsi que 
cela résulte des expériences de M. Lebaigue 
(V. Un. ph., 1866), cet hydrate, disons-nous, 
est préparé par M. Collas de cette manière : 
Os calcinés pulv.... 100 Ac. chlorhydrique..… 160 


Sur les os placés dans une terrine, on verse 
l'acide par petites parties, en agitant sans 
cesse; on abandonne le mélange à lui-même 
pendant 48 heures, et on délaye le magma 
dans 2000 d’eau; on filtre; dans cette solution, 
on en verse une autre de 240 de carbonate de 
soude dans 800 d'eau, en agilant conslam- 
ment. Le dépôt recueilli, lavé à grande eau et 
égoutté, est placé entre deux plaques de plà- 
tre bien sèches, de manière à avoir un phos- 
phale gélatineux contenant 2 p. d'eau d'hy- 
dratation pour 4 p. de phosphale sec. Plus 
sec, il ne se délaye que très-difficilement dans 
l'eau ; plus hydraté, il se met en bouillie. Ce 
phosphate, ainsi préparé, que M. Collas ap- 
pelle phosphate de char officinal, se conserve 
facilement dans des flacons à large ouver- 
ture, bouchés au liége. IL est susceptible de 
se déshydrater par une ébullition prolongée, 
et de devenir alors moins soluble que le phos- 

hate sec. C'est ce phosphate gélatineux que 

. Collas substitue à la corne de cerf calcinée, 
dans la décoction blanche de Sydenham ; ilen 
fait aussi des pastilles de 4 gr. ainsi compo- 
sées : phosphate de chaux hydraté, 150; sucre 

sé, 1000; gomme arabique en poudre 
ne, 30; on aramatise avec l'essence de men- 
the ou l'eau de fleurs d'oranger. Chaque pas- 
tille contient 0,15 de phosphate hydraté, re- 
présentant 0,05 de phosplhale sec. 











Phosphate acide ou Biphosphate de chaux. 


On délaye 6000 d'os calcinés dans le double 
d'eau pour former une houillie ; on verse peu 
à peu sur celle-ci 5000 d'acide sulfurique à 
1.84 en agitant continuellement. La masse 
s'échauffe, se boursoufle el se solidifie. On la 
ramène à l'état de bouillie par une addition 
d'eau et on l'abandonne 24 heures. On la traile 
alors à plusieurs reprises par de l'eau bouil- 
lante; on la jette sur une Loile; on lave le ré- 
sidu jusqu e que le liquide passe neutre. On 
évapore le aide clair en con: 1] 














n laisse refroidir; on sép: 
ion le sulfate de chaux déposé; 
celui-ci avec un peu d'eau, on réunit ce li- 
quide à celui décanté el on évapore le tout en 
consistance de miel, (Codesr.) 





Ce produit ne sert qu'à l'obte 
phore et des phosphates. 


Phosphate de fer 
PI le ferroso-ferrique, Ph 
inal; Ferrum ghosphoria 

ferroso-ferricus x”. 

Décomposez un soluté de 100 
fate de fer par un autre de 300 de 
soude crisl.: laissez r, déci 
précipité à l'eau chaude et dessé 

Poudre Lieu-ardoise foncé, ins 

Tonique, antirachitique. Iuse 

Le Perphosphate de fer s'ubtie 
çant le protosel de fer par un pe 
poudre blanc-brunätre, 

En faisant dissondre à chaud, 
fus, du phosphate de fer neutre d 
mélaphosphorique, on a une sol 
ou ardoisée, demi-transparente, 
acide on su, osphate de fer, 
en Angleterre : il est soluble ent 
tions dans l'eau, et n'a pas la 5 
caractéristique des sels solubles 


Pyrophosphate de fe 
En précipitant l’une par l'autre 
de permliale ou de perchlurure d 
rophosphate de soude, à une temp 
passant pas 15°, on oblient un pr 
neux qui n'es autre chose que le p 
de fer 2 (Fe? O:) 3 (PhO°), se diss 
plus grande facilité dans une solu 
phosphale de soude ou de cit 
niaque, avec lequel il dunne 
employé en médecine, Si le sel 
obtenu au-dessus de 15°, et à p 
son dans les liqueurs en plei 
faudrait des quantités considérat 
phosphate de soude pour le diss 
core n'obtiendrait-on qu'une dis: 
mère se colorant en noir et prena 
insupportable. 


Pyrophosphate de fer et à 
Aétésignalé, en 1848, par 
préconisé en médecine par les nur 
(Pyrophoxplhate de soude cristal: 
ferrique, 17; eau distillée, Q. S) 
1849, par M. Leras (Pÿrophosph: 
sec, 30; sulfate fe: sec, 1. 
tillée, 600), on faitdissoudre sépare 
sel, el l'on verse la solution du suit 
du pyrophosphate: le précipite 
d'aburd se redissoul aussitôt :cett: 
tient environ 47 °;, de pyruphosp 
man emploie le perchlorure de f 
persulfate ; d’autres auteurs pre 
chlorure de fer additionné d'une p 
d'acide sulfurique concentré. M. | 
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de chaux par du carbonate de soude en léger 
excès, laissant déposer, décantant, évaporant à 
pellicule et laissant cristalliser. 

En cristaux incolores, inodares et très-efllo- 
rescents; sa saveur est faible ; c'est pour cela 
qu'il scrait peut-être préférable au sulfate de 
mème base, qui est Lrès-amer, Il est soluble 
dans l'eau, plus à chaud qu'à froid, et précipite 
les sels d'argent en jaune. 

Purgatif, Dose : de 20 à 50/0. A celle de4à 
5,0, ila été employé c. le raclitis et le diabète. 

On a vendu, sous le nom de friastase, du 
phosph. de soude concassé, pour clarif. la bière. 

Jaromp. : Acides, chaux, acétate de plomb, 
chloru et sels pouvant donner des phos- 
phates insolubles, 

Le l'yrophesphate de sawle, employé aujour- 
d'hui en pharmacie et dans les arts, se prépare 
en chauffant le phosphate &ans un creuset de 
prune el lui faisant éprouver au rouge la 
usion ignée. On dissout la masse dans l'eau 
bouillante, on filtre, et l'on fait cristalliser. 
I a pour formule 2 (NaO), PO‘ + 40 ag. 
Il contient 40 100 d'eau de cristallisation, Pour 
les arts, on le livre simplement calciné. On le 
distingue du phosphate en ce qui n'est pas 
eMorescent et qu'il préc. les sels d'arg. en blanc. 
1 devient Métuphosphate à la température du 
rouxe-blanc et son acide coagule l'albumine, 

Hypophosphites, 
Unter phophorigsaures salr, AL.; Underfosforsyrligtsalt, 
Iÿpofoft, sc. 

A la suite des phosphales nous dirons un 
mot des Hypoyhosphites de chaur, d'ummo- 
nivque, de potusse, de soude, ele. qui ont été 
introduits par le docteur Churchill dans la 
thérapeutique de la phthisie pulmonaire. Pour 
les obtenir on prépare un lait de chaux clair 
et on le fait bouillir longtemps avec du phos- 
phore, jusqu'à disparition complète de ce der- 
nier ; on filtre, on laisse déposer, on décante, 
on précipite l'excès de chaux par l'acide car- 
bonique et on fait évaporer le liquide clair sur- 
nageant, à siccité ou jusqu’à cristallisation. Ce 
produit est l'hypophosphite de chaux, pulvé- 
rulent, d'un blanc de craie, inodore, déliques- 
cent; cristallisable en prismes rectangulaires, 
brillants et flexibles, insolubles dans l'alcool. 
Si, au lieu d'évaporer à siccité le liquide dé- 
canté, on le décompnse par un soluté de sul- 
fate où de carbonate d'ammoniaque, de sulfale 
de potasse ou de sulfate de soude juan cessa- 
tion de précipité calcaire, an obtient l'hypo- 
phosphile d'ammoniaque, de potasse ou de 
soude. La préparation de l'hypophosphite de 
chaux demande quelque précaution à cause de 
la flamme phosphoreuse qui se produit durant 
l'opération. On peut aussi l'obtenir de la 
décomposition du phosphure de calcium par 
l'eau, celui-ci étant préalablement préparé en 














HYPOPHOSPHITES. 


faisant absorber de la vapeur « 
de la chaux vive portée au rouge. 
hites peuvent se rer a 
En sulfate métallique of de lhy 
Baryte, qui s'oblient en fuisa 
jh te oui nn 
um. te de: 
tallisable en° tables nacrées, 
l'eau et l'alcool L'évaporation 
en général des hypophosphites 
reux exige la plus le pré 
faut pas que la tempéralure app 
autrement le sel fait explosion. I. 
exemples d'accidents graves ain 
explosions dues, suivant M. Jar 
mation d’un com particuli 
sible (triphosphure bihydrique) 
prévenues par l'alcool pur dont 
au lait de chaux dans la prépar 
pophosphile de chaux. {V. Z 
appliq., 1861, et J. ph., 1863.) 
ps le triturer avec un sel expl 
ke chlurate de potasse (V. Un. 
Dose : 4 à 3 grammes, dans les 
dissolution dans l'eau. — L'hy 
fer, très-soluble, s'oxyde rapide 
se change en hypophosphite d 
qui ne se dissout qu'à l’aide d'ur 
hrponhosphoreux. On le prépa 
D loyer sous forme de sirop (Y. c 
écomposant l'hypophosphite de: 
oxalique et dissolvant dans l'ac. 
reux produit un poids donné 
de fer (Parrëh) ; soit en déco: 
d'hynophosphile de chaux ou à 
équiv. de sulfate ferreux (Wsoi) 
décomposant à l'ébullition une : 
pophosphite de barygte par l'aci 
dilué, et dissolvant, à l'abri de J'ai 
de fer dans l'acide hypophospht 
(J. Hardy). (NV. Un. Ph. 1868. 1! 
kite de se prépare 4 
igérer à chaud du carbonate de 
ment précipité avec de l'acide liyp 
étendu (ce dernier s'obtient facil 
composant l'h hite de ba 
sulfurique); soit en décomposan 
phite de soude par l’azotate de p 
tallise en paillettes blanches, brilt 
bles dans l'alcool, facilement solub 
bouillante, et solubles dans 
On le prescril depuis q. q. annee: 
contre les diarrhées colliquatives 
ques (Un. ph. . as D 
n a aussi préconi ns 
scrofules, la cachexie, l'H 
nine, qui s'est ee é en grand 
(Amérique). Ce sel, d'un aspect 
mineux, contient 83 0 /0 de quinin 
d'eau de cristallisation (Lauren 
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sulfure de carbone; sa densilé est 2,106; il 
n'est pas phosphorescent, ne s’enflamme qu'à 
200°, mais il s'enflamme à la lumière du soleil 
(Coignet). I n'est pas vénéneux (Bussy, de Fri, 
Orfila et Rigout) ; ce sont ces diverses proprié- 
tés qui font aujourd'hui rechercher le phos- 
phore rouge pour certains emplois et, en par- 
ticulier, pour la fabrication des allumettes chi- 
miques dites kygiéniques. (V. Appendice). 

Dans ces derniers temps, le phosphure de 
zinc a 6lé proposé par MM. Vigier et Curic 
pour remplacer toutes les préparations phos- 
phorées employées en médecine. Ce phosphure 
est gris, inaltérable à l'air humide, à cassure 
vitreuse ct douée de l'éclat métallique. Il est 
très-friable et répand une odeur de phosphore 
quand an le pulvérise. Sa densité esl de 4,72. 
Les acides minéraux et mème l'acide lactique, 
Vattaquent facilement. Traité à chaud par 
l'acide sulfurique ou l'acide chlorhydrique, 
il dégage de l'hydrogène phosphoré avec for- 
mation de sulfate ou de chlorure de zinc. Il 
est dissous par l'acide azotique et n'est pas 
attaqué par les alcalis, A chaud, le chlore le 
transforme en chlorure de phosphore et en 
chlorure de zinc. 11 n'agit que comme moilié 
des 25 °/, de phosphore qu'il contient chimi- 
quement. On le prépare en faisant arriver, an 
milieu d'un courant d'hydrogène sec, de la 
vapeur de phosphore sur du zinc en ébullition; 
on l'obticnt finalement sous trois états : cris- 
tallisé, boursouflé el fondu. Il y à aussi une 
production accidentelle de petites houppes 
cristallines d'un rouge orangé, dites fleurs de 
Margraff (du nom du chimiste de Berlin qui 
fit, en 1740, des recherches sur les phosphures 
métalliques); elles paraissent être conslituées 
par du phosphate de zinc coloré par du phos- 
phore rouge (Vigier). Le phosphure de zinc 
s'administre surtout sous forme de pilules, à 
doses très-faibles (par milligramme). Sa facile 
inflammabilité el sa grande aclivilé exigent 
beaucoup d'attention dans son emploi. (V. Un. 
Ph. 1868). 









PHYLLYRÉE. 
Phyllyrea latifolia. (Jasminécs), 


Les feuilles de cet arbrisseau d’Espagne et 
de Provence, employées sous forme de poudre 
ou décacté, ont été présentées par le docteur 
Jachelli, de Ferrare, comme succédané du quin- 
quina. Carbonieri y a trouvé un alcalvide, la 
Phyllyrine, dont le sulfate, qui peut s’ohtenir à 
la manière de celui de quinine, a donné au pra- 
ticienitalien de très-bons résultats comme féb 
fnge, Depuis, il a été reconnu que la phyllyrine 
est un glucoside, se transformant, par l'acide 
chlorhydrique, en glucose et en phyllygénine. 












PHYLLYRÉE. — PIERRE DIVINE 


PHYTOLAQUE. 
Raisin d'Amérique, Épénard des 

Cayenne, Morelle en grappes: 

decandra. (Atriplicées.) 
Amerikanische Kermesbeere, a1.: Ameri 

Pokan, Garget, ANG.; Sabagbah, 42: 

Fitolaca, zsP.; Tienmannige lack pla 

lacca, 17.3 Bredol de Rio, ron. 

Plante fort commune dans F. 
Nord et que l'on cultive en Euro] 
ques jardins, dans le midi de 
elle porte le nom d'herbe à lu Lu 
grand ‘végélal herbacé, reconnai 
fruits qui sont de petites haies d' 
lacé et disposées en grappes pendi 

Aux États-Unis, on emploie lot 
ties de la plante, La racine est : 
suc rouge estun purgatif populaire 
réduites en pulpe, sont appliquée 
tersives sur les cancers; les l'ai 
dans l'eau-de-vie, ont été emp 
scrofules et rhumatismes. Leur 
sert, dans quelques pays, à dun 
leur factice aux vins. 

Les cendres de phytolaque son 
en polasse, sélon Braconnot, q 
dans cette plante de l'acide oxal 
d'abord acide phytolucique. 


PIED DE CHAT. 


Pes cati, Hispidula, Gnaphei 
Antennarin divica. (Syi 
Robrkraot, Katrenploetchen, à 
foot, ax.; Pie de palo, Esr.; 
noL.; Zambs di gatlo, Gnafalio, 17. K 
Petile plante vivace, inodore. : 
les pelouses sèches des montazn 
sont linéaires, cotonneuses ; les fl 
lathides, les unes fertiles, rou;:và 
tres stériles, blanches; réceptac 



















Béchique peu usilé. 
Le Gnaphalium stæchas (ne pa 
dre avec la Lavande stærhas), St. 





est employé en Provence, ou il c 
même cas que le précédent. 
Les Immortelles sont diver:s 
Gnaphalium. Peu usité, 
PIERRES MÉDICAMENTEUSES C 
Les anciennes pharmacopées it 
bon nombre de ces préparations: : 
lerons ici que des principales. 
Pierre divine. 
Collyre de sels fondus, Pierre 1} 
Sulfate de cuivre alunia 
Sulfate de cuivre, alun, nitre, &3. 
Failes fondre dans un creuset 
Camplre en podre. .…........... 





694 PILULES 
sien liée. On reconnait qu'une masse pilu- 
Jaire a la consistance convenable, à ce qu'elle 
v’adhère plus au fond du mortier, ni aux doigts, 
et qu'elle conserve la forme qu'on lui donne. 

On fait, dans un mortier de porcelaine où 
de gaïac, les n pilulaires qui contiennent 
mélalliques dangereux. 

Dans quelques officines, pour une petite 
quantité de pilules, on se contente de faire la 
sur une lahlette de hois, de marbre ou 
de verre, à l'aide d'une spatule. Ce moyen, qui 
n'est pas plus expédilif que l'autre, ne le vaut 
pas. en ce que le mélange ne peut pas ètre 
aussi exact. 

Pour les nt pilulaires officinales, on les 
concerse dans des pats ou l'on en fail des mag- 
daléons, qu'on roule dans du Ircopode, et qu'on 
enveloppe ensuite dans du parchemin. C’est à 
lost que que 
core d'huiler ce de 

Lorsqu'on veul di 
























ser une masse on pilules, 





on se sert d'un instrument particulier nommé 
us Autrefois ce pilulier était une simple 
ame en cuivre où en fer, dentée, que l'on ap- 








ire disposée en cy- 
ions, Aujourd'hui 
compose essentiellement : 1° d'une 
tolette pe {sur un point de son étendue 
une série de cannelures en cuivre, où mieux 
en fonie; 2 d'une règle cannclée d’un côté et 
plane de l'antre, Pour s'en servir, on can 
ience étendre sur Ja tablette une petite 
de pondre pour prévenir l’adhérence 
se pilulaire; on frolle de la mé 
poudre la parlie plane de la rèsl on roule 
eatre ces deux surfaces la masse pilulaire, de 
manière à lui donner là forme d'un cylindre 
d'un diamètre pa dans loi 
son étendue, ctdont la longueur correspond à 
un nombre déterminé de divisions da piln- 
lier: on porte ce cylindre sir les eannelures, 
et alors on le comprime légèrement entre 
celles de la tablette et celles de la règle que 
l'on fait glisser à sa surface, en lui imprimant 
un mouvement d'avant en arriere et d'arrière 
en avant jusqu'à ce que les cannelures, for- 
mant par leur rénnion un cylindre complet, 
se Lrouvent en rapport. Les pilules dont la 
grosseur est en rapport avec les divisions du 
pilulier, se trouvent toutes faites par ce moyen ; 
celles plus petites ou plus grosses ne le ‘sont 
qu'imparfaitement, on achève de les rouler 
entre le pouce et l'ind 
Avec une série de pilu icannelures d'ou- 
verlures graduées, on évite cette dernière 
opération, mais ce serait une grande dépense. 
. Viel, pharmacien à Tours, a inventé un 
bilalier cireulaire qui comprend cinq séries de 
cannelures, permellant de faire des pilules de 
cinq grosseurs différentes. Le n° 1 porte 


( uait sur Ja masse pilul 
indre, pour marquer les di 
lepilulier 









































































ET BOLS, 


12 cannelures; le n° 2, 
le n° 4, 22; le n° 5, 30. Toute: 
sont renfermées dans une bolte qui 
des planchettes sur lesquelles on } 
les pilules et malaxer les masses j 
cylindres ou en magdaléons de gr 
longueur suffisantes pour le numir 
veul employer. On imprime au j: 
la boite, un mouvement de va-el-1 
vise d'un seul ct même coup autau 
que le numéro du pilulier sur leqi: 
contient le cannelures, On peut. <e 
teur, fabriquer en deux heures u 
très-rondes et très-régulières, 
Pour la préparation de granilest 
pilules, on pourrail faire éta d 
multiples dont la construction se:a 
sur le procédé indiqué à l'artich: 1 
la granulation des poudres, suit su 
ièce multiple dont nous avun: d: 
l'article Pastillrs. Deux cylindres 
cavités hétuisphériques (celles de 
pondant exactement à celles ds 
tournant en sens contraire, à 
nous semble, le but. Toujours 
but, lorsque les pilules sont di 
lier ordinaire, on pourrait les nx 
plan et les rouler en blne, à l': 
étendue et mue cireulairement. 
d'un disque de bois ou de n ÿ 
thode allemande Uiy. 4102}. 


(Fà 


































102.) 








ilules n'adieren 


Pour que les 
elles, on les roule dans une per 
comme celle de magnésie, DNS 
glisse, de guimaurve, et sartout ve 
pode. Pour aider à déguiser l'odeu 
a masse, les Allemands emplnien 
cel effet l'iris et surtout la cannell 

Quelquefois, pour rendre les | 
agréables à la vue autant que po 
quer la saveur, au lieu de les rouk 
poudre, on les revèt d'une feuille 
souvent d'une feuille d'argent. On : 
effet d'une boîte sphérique dan: 
met les feuilles d'argent où d'or. 
lules, et on imprime au tout un 
ï re. L'n ballon de verre reu-: 
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bonne dans la prescription des pilules, en don- 
nant la formule d'une seule et indiquant en- 
suite de faire tel nombre qu'ils désirent de 
pilules semblables, 

Deschamps a donné (J. ph., 1842) une 
table qui permet de calculer la composition 
des masses pilulaires, la composition d’une 
pilule étant donnée; de connaitre, une for- 
mule de plusieurs pilules étant donnée, le 
poids des substances constituantes que repré- 
sente une pilule, ct de modifier facilement 
une formule, si les pi ne sont pas bien dosées. 

Le professeur Béhicr, de son côté, a indiqué 
un moyen fort cofnmode pour doser la matière 
active contenue dans une quantité donnée de 
masse pilulaire, de soluté, de sirop, etc, Ainsi 
pour les pilules, on prend comme unité de poids 
5 centigr., et en divisant par 5 le poids (réduit 
en cenligranmes) d'une masse pilulaire, le quo- 
tient indique le nombre de pilules à 5 cen- 
tigr. de matière active, que cetle masse four- 
nira. Ex : Une masse renfermant 2 gr. (ou 
200 cenligr.) de matière active, donnera 
40 pilules à 5 centigr. (200 : 5 = 40). Si, 
au contraire, on veut savoir la quantité de 
principe actif que renferme une pilule d'un 
poids déterminé et dont la formule est connue, 
on divise d'abord le poids de la masse pilulaire 
par celui de la pilule el on a le nombre de celles- 
ci; puis, en divisant par ce dernier nombre la 
dose de pape actif de la masse, le quotient 
donne le résultat cherché (V. Un. ph., 1867). 

L'usage des pilules est fort ancien : leur nom 
dérive du mot latin pilulu, qui signifie petite 
boule; celui de bol vient du grec Béxss, qui 
signifie également petite boule ou balle. Les 
pilules ont été inventées pour faciliter l’inges- 
tion de certains médicaments dégoûtants ou 
difficiles à prendre sousune autre forme, et pour 
éviter le contact trop direct de certains autres 
sur les parois de la bouche et du larynx. C'est 
l’une des formes les plus usitées aujourd'hui, 

Il arrive assez souvent que les médecins, 
dans une formule de pilules, après avoir 
indiqué la base, prescrivent : excipient Q. S., 
et de diviser en pilules d'un poids qu'ils dé- 
terminent. Dans ce cas, le pharmacien est 
quelquefois embarrassé pour savoir s'il doit 
tenir seulement compte de la substance active 
pour faire celte division ou s’il doit r la 
masse brute et la diviser en pilules du poids 
donné; selon nous, il doit prendre le pre- 
mier parti. Mais pour qu'on obtienne chez tous 
des pilules de grosseur identique, les pharma- 
ciens doivent veiller à ce que lessubstances aient 
une consistance régulière, 

Les médecins ne doivent pas perdre de vue 
que les substances, sous forme pilulaire, agis- 
sent moins vite que dissoutes, et les pharma- 
ciens ne pas oublier que les pilules durcies par 


PILULES D'ACÉTATE DE MORPHINE. — PILULES D'ALOËS. 


le temps debout, et que cons 
ils doivent les ramollir avant de les € 
Les pilules facilement altérables 
la lumière, comme celles de Blaud 
et de différents iodures, doivent ( 
dans des flacons noirs bien 
masses, conservées dans des pots h 
ment fermés. L'emploi de ces fi 
étendu avec avantage à toute espèc 
Pilules d'acétate de morph 
Acétate de morph... 0,05  Guimanve.… 
Avec Q. S. de sirop, F. 8 pilu: 
ou deux toutes les 6 heures. (Bouc 
Pilules d'acétate de plomb (Fo 
Pilules antiphthisiques. 
Acétate de plomb. 5,0 Guimanve. 1,0 Siro 
Faites 36 pilules. — 4 à 5 par 
modérer les sueurs des phthisiques 


Pilules d'acide phosphorique (D° 
4° Acide phosphorique sec, ase félide. à 
pulvérisé, Q. S. 
Pour 180 pilules que l'on ruuk 
poudre de calamus, 10 à 15 par ju 


FA Mens 4 Baldé 

Fer porphyrisé.…. % 

Pour 240 pilules roulées dans di 
de cannelle. 30 pilules par jour : 1 
40 à midi, 40 le soir. Contre le: 
nocturnes et l'irritation des organe 


Pilules d'aconit mercurielles (1 
Extrait d'acoait...... 0,5  Sublimé er 
Faites 10 pilules. (Guib.) 
Affections dartreuses compliquées 
Pilules d'aconit (Biett). 
Ent, alcool. d'aconit.. 2,0 Poudre de € 
F. 48 pilules. — 1 à 2 malin e 
les syphilides ct les douleurs ostéo 
Pilules d'aconitine. 
Aconitine.… 0,06 Réglime. 1,0 Sirop : 
Faites 44 pilules. 


Pilules algériennes. 


Eutr, de lentisque.. 2  Ipéca palr. 
Ertr. thébaïque..…. 0,1# Fate 


Pour 20 pil 4 à &4 par jour. C. la 
Pilules d'aloès *. 

Pilules aloétiques simples; Pilule 
Aloës du cap....... 80,0  Comserse de 
F. des pilules de 0,45 argentée 
contiendra 0,10 d'aloès. (Cod.) Dos 
Edimb. prescrit : aloès, savon, 
conserve de roses, Q. S. — Les pil 
composées (Brit. et Dan.). contienn 
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Pilules anthelminthiques (Chaussier). F. 72 pilules. 5 par jour dans 
Calomel.……. 0,1  Camphre.. 0,3 | chronique des bronches et de la 


Semen-contr 0,5 Sirop simple. o.$. 
ñ ñ Pilules antichoréiques (À 
F. S. 3 bols à prendre le soir. (Fuy.) ha djate cs 


Pilules anthelminthiques (Bories). 4 semblable tous les jours jusq 


Mercure 45 Axonge 30 Aloès succotrin pulr. Q.S. E : L. 
F. pilules de 0,25. 4 le matin à jeun. Pilules antichoréiques (Der 
Camohre, As féldè, Extra. d 


Pilules anthelminthiques (Bremser). Eutr. de béliadoi FR 

















Aloès.….. 2 Tanaisie.…. 2 Essence de rue... 0,6 Pour 490 pilules. 4 à 4 par jou 
Faites 12 pilules. (Bouch.) vement, le matin à jeun. 

pass antiarthritiques (Graeffe). Pilules antidiarrhéiques (VW 

5,0  Mésine de gaïac.... 10,0 Diascordiumn 10 S. nitr. de 

TE Baume du Pérou Q. $. Pour 15 bols. De 3 à G dans le 

Faites des pilules de 0,1. (Bouch.) Pilules antidyssentériques (l 

Pilules antiarthritiques (Gall). Jpécacuanha.. 0,3 Calomel.. 0,3 Fat. 

10,0 Extrait d'opium..... 0,25 F. 3 pilules à prendre d'heure 

Sulfure d'antim 2,0 Pilules antid doté 

Faites 60 pilules. (Bourh.) yssentériques ( 

Jpéca 0,150 Etraitoe 








Pilules antiarthritiques (ane: D 0,20 Sirop den 
1,0 Calomélns.. 6 F. S À 6 pilules à prenire 


! Pi 
M no gaie: Q. 8. | heures dans la journée contre la 






1,0 des pays chauds. 
Faites des pilules de 0,2. ({'u2) Pilules antiépileptiques (Li 
Pilules antiasthmatiques (Trousseau). Extrait de stramoine.. 1,0 PE 


— de belladone.: 1,0  Ojium.. 





Eatr. de belladone, Rae. de belladone pulv., 4... 0,01 
















be : F. des pilules de 4 décig. A pr 
F,S, A, une pilule, jour, et l'on va progressivement à 

Pilules antibilieuses (Barclay). Pilules antiépileptiques (Por 

8,0 Ex. deg Indigo... 4,0 Ace frite 

= Castoréan 06 Sirop see 

pnrde Sirop de DérRrUd Faites 18 pilules argentées. (ti: 

Faites des pilules de 0,2. (Rem. jwt. ang.) Pilules antigastralgiques (Trc 


S.-azot. de bismuth.. 4,0  Carb. des 


Pilules antibilieuses (Dixon). F. S. À. 48 pilules. 











: Pilules antigastralgiques (C 
F. des pilules de 0,15. (Rem. pal ang.) Nitrate d'arrent srhstaliué. ti à 
Entr. ag. do belladoue..... t 
Pilules antiblennorrhagiques (Most). S: 
ges i8s F. 12 pilules, 2 à 4 dans Îles 2 î 
- 10,9  Sulfate de fer. Pilales antigonorrhéiques (B 





les pilules de 0,1. — Blennorrhagies in- ron, Alu, 3, P. 
Goudron, Alun, 4, P. 


5 à 6 le matin, à midi et le soir. k paie: 

Le Faites S. A. des bols de 3 dec 
ilules anticatarrhales calmantes (Petit). Pilules antigoutte: 

Reurro do rarao.… cé et 







Gom 


og | Et de calominte con. me Etre 
E. ? 


—" de colchique. 
F. S. À. des Sites. pr 0,15. 
Pilules anticatarrhales (Trousseau). Ces pilules ont été proposées ] 
Téréhenthine . +:  +vdat pour remplacer les Filui 
Ammeniacun 58 | gues, ausquelles on attribue aussi 





es des pilules de 0,2. (Bouch.) 


15.0 Baumeds ya 
5,0 Entrait d'opiun 
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Pilules antiscrofuleuses. 


Seammonée…. 15,0  Antimoine diaph.... 4,0 
Ethiops minéral 15,0 Savon médicinal..... 26,0 


F. des pil. de 0,2, dont chacune contiendra 
0,05 de scam. et autant d'éthiops. (Guib.) 
Pilules antiscrofuleuses (Baudelocque). 


Sulfure de 0,1 CiguB....... 0,1 
Magnésie. 0,05 


F. une pilule. 4, malin et soir. 
Pilules antiscrofuleuses (Bailly). 


Eponge calcinée.... 1,2 Baume de soufre... 0,5 
Sulfate de potasse... 0,15 Sirop. .. 0.$. 


pour faire des pilules de 15 ou 20 centigram- 
mes que l’on prend en 2 fois. On boit par- 
dessus un verre d'eau de mer. (Cad.) 

Pilules antiscrofuleuses (Saunders). 


Eponge brûlée. 2,0 Sirop de sucre... Q. S. 
Com d'éc. d'or 1,25 % 


A prendre 3 fois par jour. (Suund.) 
Pilules antiscrofuleuses (Thomson). 
Sesquioz. de fer... 4 
Pour 24 pilules. 4 à 4 par jour. 
Pilules antispasmodiques. 
Muse ses 58 Entrait d'opium...... 0,6 




















Extrait de ciguë.. 1,20 





Eat, de velériane.… 1,2 


F. 16 pilules (Jourd.) 
Pilules arabiques. 


Mercure pur... 
Sublimé corros 
Pyrèthre pulvé 

Triturez le mercure avec le sublimé jusqu'à 
extinction de celui-là, ajoutez les autres subs- 
tances et faites des pilules de 20 à 30 centigr. 

Par suite du mélange du mercure métallique 
ie le sublimé corrosif, il se forme du calo- 
me 

Ces pilules font partie du traitement arabi- 
qe conservé par tradition à Marseille où il a, 

it-on, été importé, il y a 150 ans, par un phar- 
macien espagnol, et que le docteur Payan a pré- 
conisé, il y a plusieurs années, comme curatif 
des accidents lertiaires de la syphilis, 

Voici l'ordre suivant lequel les médicaments 
sont administrés : une pilule le matin, par- 
dessus un verre de tisane (Voy. Tisane arab.) ; 
une heure plus tard, l’opiat (Voy. Opiat arab.), 
à la dose indiquée, avec un second verre de 
tisane, Le soir, on répèle le même traitement ; 
cequireste de lisane est consommé dans la jour- 
née. Le complément de ce traitement assez 
étrange est un régime sec qui ne consiste qu'en 
galettes, noix, amandes torréfiées, figues et 
raisins secs. La durée de cette médicalion ne 
dépasse guère 40 jours, Quelquefois le ptyalisme 





PILULES ANTISCROFULEUSES. — PILULES ASTRINGENTES. 


se montre à la fn; mais on peut 
dérer le trailement comme termin 


Pilules arméniennes (Corp 


Cnpaba éraporé au B.-M. en comaist. ern) 
Magoésis cslcinée. 2,0 * Cabèbe, Bol EU 
Incorporez la je dans le: 


proché ; ajoutez le reste et faites de: 
— 6 à 20 par jour dans la blennor 
pilules rappellent les bols d’Arméri 
Albert. 
Pilules d'arseniate de fer (Vi 
Arseniate de fer. 5 Chlorhydr. de mx 
Estrait de gentiane. Q. S. 
Pour 400 pilules. C. l'ecézma. 
jour aux adultes à l'heure des rep: 
Les pilules arsenicales de Bu:in 
sent de : arseniate de fer 0,40, ext 
amère 4; pour 20 pilules. 


Pilules arsenicales composées | 
Arseniate de soude. 0,12 Soufre dore 
Gaïac pulvérisé Ë Mucilage …. 





Pour 24 pilules. 4 par jour dar 
tions rebelles de la peau. 


Pilules arsenicales (Boudi 
Arseniate de sonde. 
Faites dissoudre dans quelques g 
distillée, et avec Q. S. de poudre d 
faites 20 pilules. 

Afin de ne pas effrayer les mala 
teur Boudin emploie le terme mir 
du terme arsenical, pour toutes les] 
à base d'arsenic. 

Pilules arsenicales diles asi 
Acide arsénieux..…... 0,50 Gomme ara 
Poivre noirs....s.se 5,0 Eau pure.. 

Triturez longtemps l'acide arsér 
poivre, ajoutez la gomme et l'eau, 
masse que vous diviserez en 100 
chacune contient 0,005 d'acide 
NE : jour dans la Ièpre tube: 

ne par jour dans la èpre tuberc: 
menter la dose lentement, Fort 1 
l'Inde, pour le même cas, 

Les Pilules de Tanjore (Tanjore 
conisées contre les morsures des : 
nimeux sont analogues, 














F. S, A. des pilules de 0,2. 
4à4 matin et soir dans ksr 
divers. (Bér., Bouch.) 
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F. 20 pilules. — Ordonnées comme purgati- 
ves, altérantes et contro-stimulantes. 


Pilules de calomel composées. 
Calomel..... 1,2 Ciguë... 2,$ Savon méd. 2,4 
F. 24 pilules. — 1, puis 2, 3, 4, 5 et 6 par 
jour, Contre les engorgements chroniques du 
scrotum. (Foy.) (V. P. de Plummer.) 
Autre formule : 


Calomel..…. 
P. de rhuba: 


pour 15 pilules. 


P. de calomel et de jalap savonneuses. 

P. purgutices, P. de saron romp., P. mer- 
curielles savonneuses, P. de mercure doux 
et de jalap. 

Calomel.…... 1,0 Résine de julap, Savon méd., 48, 2,0 
F. des pilules de 0,1. Purgatif, anthelmin- 

thique, antissphilitique. (ud.) Les P, de Ritt- 

man sont celles ci-dessus moins le savon. 





5 Extrait d'opium..... 0,30 
2 





Pilules camphrées, opiacées (Ricord). 
Camphre.…. 2, Gomme et sirop de suere.. Q. S. 
Ext. d'opium. 0,4 

Faites 16 pilules, — 4 À 5 par jour, comme 
tempérant dans les inflammations du canal de 
l'urètre, les érections douloureuses et les irri- 
tations du col de la vessie. 


P. de capsique ferrugineuses (Schneider). 


15,0 Cannelle 
pique 
Clou 


1,0 Ext. de comom 
4,0 

F. des pilules de 0,1. — 10 en trois fois par 

jour dans la chlorose. 


Pilules de carbon. d'ammon. (Williams). 
0,50  Chlorh. de morphine. 0,05 
Gomme ammoniag.. 0,50  Mucil. de gomme... Q.'S. 
P. d'ipéca 0,12 
Pour 10 pilules enrobées avec le baume 
de tolu dissous dans le chloroforme et conser- 
yées dans un flacon bien bouché, Contre la 
bronchite chronique. 


Pilules de carbonate ferreux”. 


P. de protorarhonate de fer, P. ferrupineuses ; 
pilule cum protucurbonate ferri (formule de 
Vallet). 

Sulfate de fer par er. 1000,0 Suere de lai 

Carb. de soude er... 200,0 Sucre blanc 

Miel fin.. 300,0 
On fait dissoudre à chaud le sulfate dans 

Q. S. d'eau joe d'air par l'ébullition et su- 

crée préalablement avec 1,20 de son poids 

de sucre. On fait dissoudre de la mème ma- 
nitre le carbonate, On filtre séparément les 
deux liqueurs ; on les réunit dans un flacon, 

on agile; on laisse reposer; on décante le li- 











Carb. d'ammoniaq 











+ 300,0 
Q.$. 








PILULES DE CALOMEL COMPOSÉES. — PILULES CHLORO-MERC{URI 


ide qui surnage le précipité d 
Sale de fer qui s'est formé, et on 
par de nouvelle eau privée d'air 

On continue ainsi les lavages j 
l'eau n'enlève plus ni sulfate de 
nate de soude; alors on jette le m 
toile serrée, imprégnée de sirop 
l'exprime fortement et on le mél 
ajoutez le sucre de lait. On con 
lange très-promplement au R. 
consistance pilulaire. On mêle 3 
duit avec 4 p. d'un mélange à l 
dre de réglisse et de guimauve. 
pilules de 0,25 que l'on enfernie 
cons bien fe Ces pilules « 
(Coder.) On peut aussi les rouk 
poudre de fer porphyrisé. 

Les pilules de Vallet se ron 
longtemps sans se roxyder. 
sent d'une grande efficacité er 
rose. Dose : 2 à 10 pilules par j 






Pilules aux carb. ferreux et 1 
(Hannon). 

0 Siroprin 

— dem 0 Mic. à 

Carbunate de soude. 33,0 


F. des pil de 0,2 — 2 à 10 


Pilules au carb. ferro-man 

(Burin-Dubuisson) 

Sulfate de fer pur.. 35,0 Miel fin. 

Carb. de soude. 120,0 Eau... 
Sulf. de mang. p 0 

Opérez comme pour les pilule 

faites des pilules de 20 centiz. 

2 à 4 par jour. 


Sulfate de fer. 















Pilules chalybées. 
Émis 0 Any de 





Faites les pilules de 0,2. — 2 
Dans la chlorose et comme en 


Pilules de chlorhydrate de : 
Chlorhyd. de morph Mielbiace 
Buere de 1 

F. 100 pilules roulées dans 
Chacune contiendra 0,04 de sel : 
(Coder.) 





1,0 
1,0 


Pilules chloro-argentiq 
Arotate d'argent... 4 Gomme « 
Chlorare de sodiam Eau... 





Amidon. .… 3, 
pour 400 pilules argeniées (Mia 
Pitales chloro-merceri 


Bichlor. de merenre.. 0,5 Gomme « 
Chlorure de sodium 0 Eau dot 
Anidon............. 3,0 








Pilules contre le goître (Righini). 
de Tod. de potasiom… 3,0 










F. 30 bols. (J. m. p.) 
Pilules contre la gonorrhée (Defermond). 








Copahn. 12,0 
Magnésie . $. 
Opium pur. 


pour faire des bols de 2 grammes chacun. On 
en porte la dose jusqu'à dix par jour. 


Pilules contre l'hydrothorax (Dupuy). 
Ext. de ményanthe... 6,0 Digitale pulvérisée.… 6,0 
Scilie pulvérisée. 6,0 Ana-fœtida.......... 4,0 

F. 108 pilules. (Cud.) Préparation efficace 
el très-employée par les anciens praticiens. 





P. contre l'incontinence d'urine (Ribes). 
Ent. al. de noix vom. 0,4 Oxyde de fer noir... 4,0 
F. des pilules de 0,15. — 3 par jour. (Foy.) 
Les P. de Mondiére ont la mème composition. 
Pilules de Cooper. 
: 19,0 Sonfre doré d'antim. 4,0 


Eat, de cigui 
Calomel..… 


F. des pilules de 0,2. — 4 matin et soir. 








P. contre la polyblennie pulmonaire 
(Corput). 
Gomme ammoniaque. 4,0  Soufre lavé... 4,0 
Estrait d'année... 4,0 Ext. de marr, bla.. Q.S. 
F, des pilules de 0,1. — Bronchorrhée des 
vieillards. Les P. antiasthmatiques de Quarin 
sont analogues. 


P. contre la spermatorrhée (Wutzer). 
Quinquina pulr… 4,0 
at, de cascarille.. Q. $. 


F. des pilules de 0,1. 5 pil. 3 fois par jour. 


P. contre les tumeurs blanches (Obrien). 
Calomel.… 0,9  Opium.............. 0,3 

F. 6 pilules à prendre de 3 en 3 heures 
Aussitôt la salivation établie, on suspend l'em- 
ploi de ces pilules. (Bouch.) 


Pilules de copahu. 
Copaha...... 10,7 Hydrocarb. de magnésie.. Q. S. 

F. 40 pilules qu'on roulera dans la magnésie 
carbonatée. . 

On les recouvre d'une couche de gélatine, 
ou bien on les dragéifie. (Codex.) 

Pour avoir des pilules de copahu moins 
goss et d'une alisorption plus facile, M. Am- 
blard fils, de Riom, conseille de chauffer au 
B.-M.: copahu 15, magnésie calcinée 4, eau 
0,10 et d'agiter continuellement jusqu'à ce 
que la masse ail une consistance molle, puis 


Acide phosphorique.. 4,0 
phrase 





PILULES CONTRE LE GOITRE. — PILULES DE CROTON TIGLH 


on divise en pilules lemen! 
masse se durcit très-vite. On o 
me pour les pilules de goudron, 
(Wp  ). 
Pilules, bols ou capsules à 
goudron (Ricord 
Morse me 
F. S À une masse pour 
l'on gélatinise par les procé 
Dose : 15 capsules par jour. 


Pilules, bols ou capsules de c: 
et bismuth (Ricor 









2700 S.-arot. 
.. 600  Magnés 


F.S, A. une masse pour G( 

latiniser. Dose : 45 à 18 capsul 

Pilules ou bols de copahu 
(Favrot). 

: 100 Magub 








Copaba … 
Essence de 


pour 400 bols recouverts de gli 
procédé de Raquin Écoulen 
Chroniques, 


Pil. de copahu, cubèbe et tér 
Cubèbes.… 90,0 Copahu. 25,0 Ter 
F. 108 bols que vous gélatin 
& à 30 par jour en augmen: 
ment. Ils ne doivent être dor 
du 25° ou 30° jour de l'invasi 


le. 
n ajoutant 0,05 par bol dé 
pilules de Vallet, on obtient les 
de copahu, cubébe et térébenthi 
de Puche, 4 à 46 par jour che 
teints d'atonie. 
Pilules de copahu (Ri 
€ £s Je 
és Re 


Mëlez et faites 40 bols. (Fiy. 


Püules de croton tig 
Halle de eroton..….. 0,1  Guimau 
Conserves de roses. NM 
F. 2 pilules (Gwib.) — Po 
tion. > 
Une bonne manière d'admini 
croton en pilules est la suivante 
Huile de erolon, goutt. 2  Mica pa 
Faire 8 pilules qe roulera. 
humectées, dans la poudre à : 
Dragées.) 
sante de sruton. goutte 
vérisé 0,12, mie in 0,08 : 
(Ph. J. 1869). PA 











06 PILULES DE DUPUYTREN. — PILULES FERRUGINEUSES, 


Pilules de Dupuytren*. 
P. mercurielles gaïacées ou opiacées, 
P. antisyphilitiques. 

Eutrait de galac.... Sublimé corrosif.... 0,20 

—  d'opium.... 

F. 20 pilules dont chacune contient 0,01 de 
sublimé et 0,02 d'extrait d’opium. (Codez.) 

Ces pilules jouissent d'une réputation mé- 
ritée dans le traitement de la syphilis consti- 
tutionnelle. Dose : 4 à 3 par jour. 


Pilules d'émétique (Boudet). 


P. de tartre stibié, 


Gomme arabi 
Guimauve. 





Emétique. . 
Eitrait d'opi 
Estrait de 1 
F. 32 pilules, dont chacune contiendra 0,1 
d'émétique. Proposées, par le docteur E. Bou- 
det, pour remplacer les solutés s'enétique 
employés par la méthode rasorienne dans les 
inflammalions aiguës du poumon. 





Pilules emménagogue: 


Oxyde noir de fer... 0,6 Safran. À 
(érianc :: 0,8 Sirop d'armoise..…. 


F. 8 pilules. (Foy.) 
Pilules emménagogues à la sabine. 
4,0  Etr. d'armoise. 
2,0 Et. d'ar 
2,0 Sirop d'armoise..… Q. S. 


F. 36 pilules. — 2 à 5 par jour. (Cad.) 


Pilules emménagogues (Sichel). 
Aluès. . 

















Gomme ainmoniaque.. 4,0 
Carbonate de fer..... 


F. 50 pilules. (J. Ph.) 


Pilules d'ergotine (Bonjean). 
Ergotine............ 1,2  Réglisse pulrérisée. Q. S. 
F. 6 pilules à prendre dans la journée. 
Obstétrical et hémostatique. 


Bols d'étain (Swédiaur). 


Ec. d'oranges cunfit.. 2,0  Siropee......... 0.5. 
Poudre d étain. 1,0 


F. des bols de 0,4. Anthelminthique. 








Pilules éthiopiques. 

P. de mercure sulfuré antémoniales, 
Sulfure noir de 
Antimoine 10 
des piles de 0,15. (Wurt.) 

,Gales re , teignes, dartres, hydropi- 














Pil. d'ext. de noix vomique (Duncan). 
Ext. 
Divisez ea 10 pilu'ss 3 à 6 par jour. 





aruanha. 0,50 





vomi 0,25 or 


Ent. ale. de noix vom. 5,0  Posdre 
Divisez en 100 pilules. (Bou 
4, puis 2, 3 et plus, dans la 

Pilules d'extrait d'olivier | 
Extrait bydroalcoolique de feuilles 
Pour 24 pilules Dose : 2 à 6 
Dans certains cas, on associ 
cenligr. d'aloës des Barbades. 
Pilules d'extrait de noix « 
(Frosini Merletta) 
Encens pulv. 5 Rae. de belladr 
Extrait éth. de noix de eypr 
F. 20 pilules. Contre l’inconti 
On proportionne la dose suiv. l' 


Pilules d'extrait d'opium et : 
(Dubai. 


Etrait d'opium..… 0,30  Entr. de 


Pour 42 pilules. Les pilules 
Davaine en different peu. 
Pilules fébrifuges (Desbois d 

Bolus ad quartanm 
ait À Æ 
Se nt Qi 

F. 60 bols à prendre dans le 
heures, 

Les P. fébrifuges de Lacunec 
peine. 

Le remède du Calvaire n'en e 
dification, et n'en fdiffére que 
d'administration en 5 jours ; on 
barbe 4, carbon. de pulasse 4, € 
quinquina jaune ou rouge pul 
quina Q. S. — F. S. A 40 Ecls 
malin et soir. 

Püules fébrifuges (M 
Valériane..…. 8,0 Sulfate de fer. 4,6 

F.S. À. 8 bols. — 4 toutes le 

qui séparent les deux accès. (Fu 

Pilules fébrifuges (Meit: 
Quinquina..…....... 45,0  Saufret 
Carbon. d Ent. der 


4 st 


4 40 — 4} 
F. une masse à diviser en pit 


Pilules fébrifuges (Sac 


Cyanure de fer... 1,0  Rhubarte 
Gomme ammoniaque : Entrate 


F. 50 pilules — 5 matin et » 

Pilules ferrugineus: 

Sulfate de fer sec Ge 

Ent, de pisrenl. L 

# Pour 30 pilules, 9 
cblorose (Edimb.). 
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Pilules hydragogues (8pielmann). 
Gomme-gutte,  Scammonée, £&. 15, 
“60 ane 


Dose : 4 gramme. 
Pilules hydragogues (Bontius, Lemort) x*. 
Aloès barbade...... 10,0 Gomme ammonisq. 10,0 
Gomme-gntte. «10,0  Vinaigre blanc... 60,0 
Traitez les substances à qe ere 
passez avec expression et faites évaporer 
ES BM. jusqu'en consistance pilulaire. Div. 
en pil. de 0,2 (Codex). Dose : 2 à 6. Bontius 
meltait, dans ses pilules, de la scammonée et 
du sulfate de potasse, il liait la masse avec 
du vin de Malvoisie et du sirop de roses, au 
lieu de vinaigre. 

Pilules hydrargyroferrées (Lepetit). 
Limaille de fer porph.. 30 Miel de Narbonne. s 
Mere. cra, sans alliage. 3 Gomme pulréri 3 
pour 400 pilules qui doivent être dragéifiées, 
On éteint le mercure dans le miel. 


0 
0 























Pilules immortelles. 
5,0  Emétique..…....... 1,6 
10,0 Sirop de gomme... Q. $. 





Failes 72 pilules. (Bouch.) 


Pilules impériales ou de Vienne. 


4° Avec calomel: 


Ext.alc. de coloqui 
Savon médicinal 
Rhubarbe de C 
As. de jalap.. 
F. 450 pilules. 
2° Sans calumel : 
Rés. de jalap… 
és. de arammoné 
Aloës des Barbadi 
Goloquinte sans pépins 20 
F. 4000 pilules. — Ces deux formules sont 
populaires à Strasbourg. 


Pilules incisives expectorantes. 


Scille. 10,0 
Tpécaru ul 10,0 
xt. de belladone... 2,0 
Faites des pilules de 0,15. Une matin etsoir 
dans le catarrhe chronique. (Louch.) 


P. d'iodhydrarg. d'iodure potassiq. (Puche). 
F'odore de mercure. 0,4 Sucre de lait. 3,0 
Jodure de potassium. 0,4  Mucilage. o. 6. 
F. 32 pil. reconv. de gélatine. Celle-ci doit 
être très-epaisse au moment où on l'applique. 
4 à 4 par jour dans la syphilis avec scro- 
fules. 

















Beurre de cacao... 15,0 
Sirop de gomme... Q. $. 

















Pilules iodo-argentiques. 
Azotate d'argent... 
Todure de potasium 
Amidonesessesssssss 3 





PILULES HYDRAGOGUES. — PILULES D'IODURE DE FER 


Faites 100 pilules argentées 
Pilules d'iodoform 
Jodoforme. 10 Ertr. de geutiane où 
F. 400 pilules contenant cha 
d'iodoforme. 4 à 4 par jour. 
On en prendra 3 par jour, : 
tions scrofuleuses, les 
tiques, les goîtres, l'aménorrhé 
Pilules d'iodure d'argent (1 
odure d'argent... 0,2  Conserr 
F. 20 pilules. — Gastralgie, 
L'iodure d'argent n'a pas l'i 
donner à la peau une teinte bis 
nitrate. 
Pilules d'iodure d'arsenic 
Jodure d'arsenic... 0,05  Entr. de 


F. 40 pilules Une toutes | 
contre le cancer du sein, la lèp 


iodure de fer (E 
Miel … 
Poudre 





Mettez l'eau, l'iode et le fer e 
un ballon, agitez vivement ; filt 
verdâtre qui résulle de la réac 
capsule de fer tarée; lavez le be: 
avec 40,0 d'eau distillée légère 
Ajoutez aux liqueurs le reste di 
porez d'abord rapidement, puis 
ment, jusqu'à ce que le produi 
400,0. Ajoutez Q. S. d'un mé 
de poudre de guimauve et de r 
la masse en 4000 pilules que 
dans de la poudre de fer. Allon 
masses en cylindres sur une pk 
divisez chacun d'eux en 25 pil 
roulerez aussi dans de la poud 
phyrisé. Exposez ces pilules 
chaleur. — D'autre EE faites 1 
de résine mastic et de B. de Tol 
sirop de Tolu peut servir à cet u: 
parties d'éther, versez de crite 
une capsule où sont disposée- les pr 
tions) et imprimez à la capsule 1 
de rotation afin de les humecter € 
et de favoriser l'évaporation de 
lorsque les pilules commencen 
projelez-les sur des moules à ji 
mercure, en ayant soin de svjc 
adhèrent entre elles et de Les 1 
la poudre de mastic. Abandonn 
l'air libre et finissez de les s+. 
douce. Chaque pilule est formé: 
dure ferreux, de 0,01 de fer fix 
plus des substances inertes — 
un aspect métallique caractérist 
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urrail aussi ct plus expéditivement les enro- 
Per en dragées. 


Pilules d'iod. de merc. opiacées (Ricord). 


Proloiod. de merc. réc. 5 Conserve de roses. 10 
Extrait d'opium........ 2 Poud. de reglisse.. Q. S. 


Pour 100 pilules, Chaque pilule contient 
8.05 de protoiodure et 0,02 d'extrait d'opium. 
(Codezx.) 

Pilules d'iodure de chlorure mercureux 
(Boutigny et Rochard). 


Tod. de ebl., mereur. 0,25 Mie 
Gomme arabiq 


F. 95 pilules. — 4 à 3 par jour. Couperose. 
Pilules d'iodure de plomb (Cottereau). 
Todure de plomb... 2,0  Cunserve de roses. Q. 8. 
F. 144 pil. Scrofules, Lumeurs squirrheuses. 
Pilules d'iodure de potassium (Iodognosie). 
Lod. de potassium 5,0 Guimauvepalr. 5,0 Sir.simple Q.S. 

F. 100 pilules à dragéifier et conserver en 
flacons bouchés, 
Pilules d'iodure de soufre (Devergie). 
To. de souf. 1H. d'am. douces, gomme arabiq. Q. S. 


Faites 20 pilules argentées. Eczéma chro- 
nique. (Bouch.) L'iode attaquant l'argent, il 
serait mieux de gélatiniser ces pilules, 





Pilules d'ipécacuanha composées. 
P. de srille et d'ipécacuanha. 


Poadre de Dower. Ammoniacum..… 4,0 
Sille Mucilage arabique. Q. $. 


F. un: masse pilulaire. (Lond.) 
Pilules d'ipécacuanha et d'opium. 
Poudre de Dower.... 3,0  Conserve de roec #... 1,0 
F. des pil. de 0,2. (Ed.) 
Pilules de lactate de fer. 
Lactate de fer. 1,0 Guimauve. 1,0 Miel... 0.5. 
pour 20 pilules. (Cap) 
Pilules de lactucarium. 
Lactuearium. ........ 5,0  Guimauve......... 0.5. 
F. 50 pilules. l'ne chaque soir comme hyp- 
notique. (Bourh.) 


Pilules laxatives (Hufeland), 

+ Rhubarbe pulv..43... 5 
Entr. de pisenlit.….. Q.S. 

. des pilules de 0,10; dose : 5 à 40 

soir. Contre la constipation hépatique. 









Pil. de madame Stephens contre la pierre. 
Heméde de madame Stephens. 
Coquilles d'œufs calcinies, Savon noir. Q. S 


F. des pilules de 0,2. (Lond.) 


Pilules majeures (Hoffm: 

Pilules de deutochlor. de m 
Sublimé corr. 1,0 Mie de pain. 20,0 

F. 246 pilules. 4 matin et soir, 

fections syphilitiques. 

Pilules martiales (Byden! 

Fer porphyrisé..…... 10,0 Extrait d' 
F. des pilules de 0,3. (Guib.) 

Pilules de Matico. 

Ext. hydrosleoolique de matico. 10 Räç! 


Divisez en 400 pilules. Chac 
10 centig. d'extrait. 





Matico polrérish.… 
Guimanre palrérisée. 


F. S. A. 100 pilules, involvées 
copode, du poids de 40 à 50 cen 
contient 20 centig. matico. de 2 à 


Pilules de Méglin’. 
Pilules de Jusquiame et de valér 


Ent. ale. æ jugaiame 1.9 Oxyde de : 
Pour 200 pilules. (Codez.) 
Antihystérique fréquemment en 

4, en augmentant pragressiveme! 


Pilules de mercure 

P. bleues, P. mereur. simp. : Pil 
Mercure... 20,0  Conserse 1 
Eteignez le mercure et ajoutez 


F. 400 pilules (Codex, Lond.) 
contient 5 centigr. de mercure. 
Les pilules bleues (blue péfix) sot 
par les Anglais comme cholagogt 

Pitales de mercure albu 


6,0 Eatr. d'y 
05 — der 


F. 40 pilules. (Jourd.) 
Pilules de mercure anim 
Mercure animalisé.... 4,0  Guimaure 
F. avec Q. S. de sirop 72 pilu 


Pilules mercurielles purgs 
P. de Belloste, g. 





mére 





Mercure..….......... 60,0 
avec un peu de l'aloës ci-desson- « 
plétement le mercure ; alors a: 


Rbot :r° 
Poivre ra 


F. S. A. des pilules de 0,2 ir: 











Pilules purgatives (La Horse). 

:. 800,0 Savon... + 190,0 
:. 60,0 Huile d'anis....... 15,0 
Faites des pilules de 0,2. (Rem. pat. ang.) 


Pilules purgatives à la résine de jalap. 
05 S 

Fosse eaaliee:::: Dit Mgn. edinée 

Eau, gouttes. 


F. 40 pil. arg. — 4 à 10, purg. (Mia) 


Pilules purgatives vermifuges (Measod). 


Haile de croton 4 Ext. éth. de foug.. 
Savon médicin ,0 Ent. de réglise... Q. ‘é 
Jalap do... «2,0 (Pxœs. 


F. 40 pilules. — Contre le nie. 
Pilules de quinquina antimoniées. 
Quina... 23,0 Emétique. 0,3 Sirop d'absinthe. Q. S. 
Simplification des pilules de Desbois. 


Pilules de rhubarbe. 
Rhubarbe. 9,0 ‘Acét. de pot. 1,0 Cons. de roses. 5,0 
F. des pilules de 0,25. (Edimb.) 


Pilules de rhubarbe composées. 


Eseoes de menthe. 1,0 
Cons. de roses. 
(ou mélasse. 




















F. des pilules ‘&e 0,25. (Edimb. Brit.) 


Pilules de rhubarbe et de fer. 


Salfate de fer dons... 4,0 
Extr. de rhubarbe.. 10,0 


F. des pilules de 0,25. (Edimb.) 


Pilules de rhubarbe magnésiées. 


Rhubarbe. 8,0 Est. de gentiane..… Q.S. 
Magnéaie calci 50 


F. des pilules de 0,25. 
Pilules de rhubarbe savonneuses. 


Comserve de roses... 5,0 











Rhubarbe... 4,0 Savon médie.. 1,0 Sirop... Q. S. 
Faites 15 pilules. (Esp.) 
Pilules de Rufus. 
P. d'aloës ct myrrhe; P. d'aloës myrrho- 
sufranées. 
gr 'RRRERE 
Safran 1,0 





F. $. A. des pilules de 0,2. (Cad.) 

Toniques, stomachiques & purgatives, 
Pilules de savon nitrées. 
Pilules savonneuses nitrées. 


Savon médicinal... 20,0 Poudre de racine de 
Nitrate de polasse.. 2,0  guimauve........ 3,0 


PILULES PURGATIVES. — PILULES STOMACHIQUES. 


F.S. A. 100 pilules de 0,25, rot 

la re d'amidon. (Codez.) 

‘ondant diurétique. — Dose : 

Les Pilules de savon ' 
cune avec 0,2 de savon médici 
de roulées dans la poudre d'amido 
Pilules de scammonée com] 
Sermmonée d'Alep, Gomme quite, Estrai 
11. de coloquinie compos, savon med 


du 42 pilules. 2à3 ‘par jour d 
formes d'hydropisie (Hôpét. de La 
Pilules de scille comp. (Ch 
Scille, Digitale palér., 8. 2,0 Ferp 
F. 40 pes 2 à 6 par jour di 
aurie chlorotique. 


Pil. de soille et de gomme am 
Sellle Orymel se 
Gomme 


F. des pilules de 0,2. (Guib.) 
Pil. de soille et de gomme am 


BCillee ass enesssc se #9 Gingenbn 
Gomme Savon. 


F. avec 0. S. de sirop des pi 
(au Elles reviennent aux pil. 


Pilules sédatives. 
Sulfate de morphine. 0,20 Age fétide 


Pour 30 pilules. Une ou deux 
coucher. Contre l'insomnie de 
atteintes de maladies nerveuses, 


Pilules de seigle ergo 
Fat Pop Gun SP de 
F. 6 pilules. —_ Lencorrhée: G 











Faites des pil. de 0,1. — 3 pil 
en 3 fois, contre la dysurie des x 








Pilules de Speediman 

Pilules toni-purgutive 

Alès. «5,9  Entrait de 

Myrrhe 5,0 Essence dt 
Räubarb, 5,0 

Faites des pilules de 0,2. Purg 

Pilules stimulantes (Swéd 

Moutarde 2  Canvelle. 





Carvi 8 Siropder 
F. S. A. un bol. Dans la paral 
Pilules stomachiques (Parx 


Magnésie ene 0,4 Canne. 
Safran. 0,3 Sirop<a; 


F. S. À un bol (Ca) 
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dans les obstructions viscérales. L'extrait* 
Extractum s. Mellago taraxaci) est la forme 
a plus usitée. Dose de ce dernier: 4 à 5,0. Il 
sert aussi comme excipient. 

Son nom français lui vient, dit-on, de sa 
vertu diurétique ; Leontodon est formé de Aov, 
lion, et de édévrce, dent, à cause des dentelures 
profondes des feuilles; Tarazacum dérive de 
rapésau, je remue, de ce qu'il est légèrement 
laxatif. 

PISTACHES. 
Pistarien, Italienische Pimpernume, AL.; Pistachio nt, 
ax; Alfoncigos, usr.; Fistik, TUR. 

Ce sont les semences du Pistaria vera (Téré- 
binthacées), arbre originaire de l'Asie, et cul- 
tivé dans le midi de la France. 

Ces semences, grosses comme des haricots, 
trigones, sont pourpres au dehors, verles au 
dedans, et d'une saveur amandée agréable, 
Elles entrent dans le looch vert. On peut en 
extraire une huile fixe. 

On nomme Pistaches de terre (Noix de terre, 
Terre-noix) les fruits en gousses étranglées de 
l'Arachide, Ararhis kypoyæa (Légum.), à cause 
de la singularité qu'ils possèdent d'aller se 
mürir en te.re. On tire aujourd'hui, en grand, 
des semences 38 0/0 d'une huile grasse qui 
a beaucoup de rapports avec l'huile d'olive. 
On donne également les différents noms ci- 
dessus aux Lubercules comestibles du Bunium 
bulbucastanum Ombell.), dont les séminoïdes, 
sous le nom de Bunüas, entrent dans la Thé- 
riaque. 

PIVOIRE. 
Pivoine mâle, Herbe Suinte-Rose, Herbe chaste; 
Pœonia vflicinalis, L. (Renonculacées.) 
Gichtrose, Pfngstroe, AL; Penny, ANa.; X0-ÿ0, ci 

Pevnia, EsP., 17.; Pinhsterbluem, Pivene, HoL 

muniec, POL. 

Plante vivace, cultivée dans les jardins à 
cause de la heauté de ses fleurs. 

La racine sèche du commerce est grosse 
comme le doigt, blanchätre, dure, fusiforme, 
d'une odeur et d'une saveur sensibles, sur- 
tout lorsqu'elle est fr: Elle contient beau- 
coup d'amidon, Son suc est laiteux el fort 













odorant. 

Les fleurs #& (Poses bénites où saintes, Roses 
royales, $ Dane) sont grandes et 
rouges, On c elles un hydrolat, un 





sirop, 
On nomme P, femelle la variété à semences 
noirätre. tt 
ces ru 
La pivoin: 
ment emplo 
été vantées cu 
convulsions, Fhx 
inodotes, peu sipid 


des plus à 
les fleurs ont 









S, qui sont 
es, sont dite: 


PISTACHES. — 





PLATINE. 


éméliques et tives. On en f: 
colliers pour Es Enfants pour pré 


vulsions. 
PLANRTAIRS. 


Différents plantains sont ou on! 
en médecine. 

Fa Plantain re 2 Gran 
Plantage major 'egeri al 
ANG; Che-tsien-8a0, Ci; Vejbred 
ten major , EsP. ; Wegblad, 
taggine, 17.; Kanasch, PER: i 
Tanchagem, POR.; Popuschnik, nt 
su.); 2° Petit Plautain; Plunto 
8° Plantain moyen; Plantago me: 
tain rorne de cerf, Plantago con 
taginées). Toutes plantes furt co 
les prés et reconnaissables à leur 
en massue. Ils pra pour de 
gents. La première espece ser 
hydrolat employé en collyres, 
en Eté médecine rurale con 

léum , Plantain des sal 
psyllium s. arenaria (Flea-wort, 
semences qui sont noires el g 
des puces, ce qui leur a valu le 
nes de puces, et la plante ceu 
Pulicaire (nom pargé avec un 
aux puce; elles contiennent 
abondant que l'on utilise quelquef 

On a encore employé sous le 
ain d’eau, de Flutau, de Puin 
ou de , une plante d'une 
l'Alisma plantago (Alismacées) « 
retiré une matière particulière, 
racine a été préconisée, en Russi®, 


PLATINE. 

Or blanc, Petit argent ; E 

Le plus lourd des corps conn: 
teur spécifique étant de 21 à 22: 
moins oxydable, le moins fu 
métaux, Aussi est-il p'écieux pr 
tion des creusets, capsules et à: 
chimie, destinés à la préparati 
ces qui exigeni une tempérelir 
ou qui altaqueraient les vases d 
matiere. [l paralt avoir été déca: 
par dun Ulloa, savant espagnl, 
en 1741, par Wood, ess: 
On le trouve à l'élat 
grains, allié à d'antres m 
iMicile de 




































l'eau re:ale, 

Obtenu par calcination 
d'ammonium et de p'ati 
d'ammoniaque), il se pré 
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de la pommade en renversant les pots 
s de Fame d'une lampe à alcvol, 
nt promptemnent, 
schamps, dans un travail sur les pon- 
mades, a proposé de remplacer les graisses or- 
dinaires, qui rancissent très-vite, el par consé- 
quent changent la nature des médicaments, par 
de l'aronye ou graisse benzoïnée ou balsamique, 
que le Codex qui l'a adopté fait préparer ai 
Benjoin concussé, 1, (on pourrait se servir d 
de Tolu, qui a servià prép. le sirop, 40 eLaxonge 
4000), axonge, 25. Ghauffez au B.-M. pendant 
9 ou 3 h., passez à travers un linge, et agitez 
jusqu'a refroidissement ; ou bien Er" l'axonge 
ou graisse populinée dont voici la formule 
Bourgeons de peupliers, 500; axonge, 300 
50. Chauffez jusqu'à ce que l'humidité 
z à Lravers un linge, et agi- 
usqu'à refroidissement. 
es deux graisses se conservent parfaite- 
ment, et les pommades dans lesquelles elles 
entrent comme excipient, celles de Régent, de 
Lyon, d'iodure de polassinm, mercurielles, etc., 
onservent aussi fort bien. La graisse hen- 
ée convient pour les pommades blanches, 
raisse populinée pour les pommades co- 

































poteaut a proposé comme succédané 
de l'axonge, dans la préparation de la plu- 
part des pommades, un savon imparfait à 
base d'axonge, préparé en faisant fondre 100 
d'axonge dans 90 d'eau, versant le mélange 
ié un mortier de marbre chaullé 
tique à la 
x ssous dans 40 d'ean chaude, et bat- 
ait le tout pendant un quart d'heure. Le 
corp: gras obtenu qu'il nomme stéudine (ahré- 
sialion de stéaroiline, apparence de graisse) 
esttres-olane, inodore, in ipide et d'une honne 
cu nce, Il parailrait que les pommades 
preparees avec celte substance, où stéadinés, 
seraient que facilement absorbables par les 
pores de la peau. 

M. Dannecy emploie dans la préparation des 
pommades une graisse rendue inaltérable, dite 
graisse neutre, obtenue en faisant houillir 
ÿ parti . de bourre ou d'axonge 
avec 4 partie d'acide tartrique ou citrique en 
solition à 49, et 1 ou 2 parties d'eau ; on laisse 
on fait fondre la graisse, on passe et 
e pour l'usage, 
Le mot pommade, da 
né a des préparati 
oder, dans lesquell 
de pom de reinetli 
est done aujonrd'aui impropre, Quoi qu'il en 

it. les pommales sont des médicaments 
à jonner la pean, à ponser les 
une forme tri 










































s l'origine, était ap- 
netiques de bonne 
isait entrer du jus 


















POMMADE D'ACÉTATE DE MORPHINE. — POMMADE ANTIHÉMORRH 


5 à 400 gram.; mais le plus on 
est de 30,0. 


Pom. d'acêtate de morphine © 
Acétate de morphine. 0,3  Axonge.. 
En frictions dans les douleurs. 


Pommade d'aconit. 
Extrait d'aronit.….... 4,0  Auomge.. 
Ramollissez l'extrait avec que 
d'eau et ajoutez l'axonge. (Tud.) 
Préparez de la même manière 
de Lelladone, de cijgue, de diyi 
quinme, de morelle, de stramivin 
On pourrait obtenir ces porum 
tion de la plante (4 p.) avec l'axo 
manière de celle de laurier (V. E 
On peut aussi remplacer l'axom 
balsamique et l'huile d'amandes 
Pommade d'aconitine (Tu 
Acunitine.. 0,13 Alencl.. 6 gautt.+. 
Broyez l'aconitine avec l'alcc 
l'axonge. 
En frictions dans le tic d‘ul 
névralgies. 
Pommade alcaline (Bi 
Carhon. de potase.. 10,0  Axonge. 
Certaines affections dartreusr: 


Pommade alcaline composé 
Carb. de sonde... 10.0  Estr. di 
Clnux éteinte ...... 5,0  Auenge. 

Prurigo. — En supprimant l'e 
pommade de rarbon 
ou alcaline de Dever, 
thyose, 








de quite 


emplese 


Pommade d'aloès 
Alnègesssescseseenn 8,0 Ain 
En frictions comme verimif: 


Pommade d'anthrakokali 
Anthrakokall. …...... 1,0  Arangr. 


Pommade antidartreuse (Cork 
Préripité Llane. 2,0  Culd-ens 

Contre les taches enlanées, ! 
la face, après les couches, conr 
ment sous le nom de lqit réprrr 














Pommade antidartreuse ; 
Calomel. 1  Tanaia... 3 
Con're le lichen agrius. 
Pommade antihémorrb: 


Popalénm.......... 50,0 
Acët. de plomb lig.… 5,0 


Résolutif efficace, 
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Pommade antipsorique (Jaser). 
Soufre.... 1,0 Sulfate de zinc.. 1,0 Axonge.... 6,0 

Des formulaires y aj. de l'huile de laurier. 

La pommade antipsorique de Melier revient 
à peu près à celle-ci : 

Pommade antipsorique. 
P, sulfuro-alcaline où d'Ilelmérich, 
P. contre lu yale. 
Fleurs de soufrelav. 10,0 Axonge 35,0 
Carbonate de potass. 5,0 Huile d' 5,0 

Dissolv. le sel à l'aide d'un peu d'eau (5,0.). 
(Codez.) 

Cette préparation est très-cfficace et très- 
employée contre la gale par M. Hardy, à l'hô- 

ital Saint-Louis, où en onze ans (1852-1862), 
a proportion a été de 69 guérisons sur 70 ma- 
lades traités. Seulement il préfère une pom- 
made moins furle, augmente la quantité d'axon- 
e, et formule: soufre sublimé 40, carbonate 
le potasse 5, axonge 60. 
n peut remplacer l'axonge par l'axonge 
balsamique. 

La pommade de Willan (Rem. pat, anyl.) 
est celleæi, plus du cinnabre et une essence 
pour aromaliser. 

Sous les noms de Baume antipsorique, de 
Baume sulfuro-alrulin, la préparation suivante 
a été proposée par M. Mialhe pour remplacer 
celle d'Helmérich : Soufre sublimé 25,0; car- 
bonate de potasse 15,0; savon animal 20,0 ; 
eau de Cologne 100,0. On broie le soufre avec 
le carbonate, et l'on ajoute peu à peu au mé- 
lange le savon dissous dans l'alcoolat. 


Pommade antipsorique (Bajard). 
Soufre sublimé +8 Jaune d'œuf mo! 
Poudre à lirer fine... 8 Huile d'oli 40 

En frictions générales contre la gale. Elle 
guérit en 3 jours. 


Pommade antipsorique (Mitau). 

Baies de laur. pulv.. 44,0 Fleurs de roufr 96,0 
— de gen. palvér.. 48,0 Beurre salé.. 192,0 

En frictions vigoureuses sur tout le corps et 
surtout sur les points galeux. Cette dose est 
pour 3 jours, au bout desquels la guérison 
doit ètre obtenue. On prend en outre à l'in- 
térieur, pendant le traitement, chaque jour 
4 cuil. à café de baies de genièvre pulv. dé- 
layée dans de l'eau-de-vie. 


Pommade antirhumatismale (Goulard). 
Savon médicin. 400 Eau distillée.. 1000 Camphre. 48 
. F. fondre au B.-M. le savon dans l'eau et 

ajoutez le camphre en poudre, — En frictions 
dans le rhumatisine. (Chapotcaut.) 

Pommade antiscrofuleuse. 
180,0 Sue de labac. 20,0 Aronge. 350,0 






















Tabac... 


POMMADE ANTIPSORIQUE. — POMMADE DE BANYER. 


F. cuire jusqu'à consomption : 
et ajoutez : 


90,0 Aristolorl. 
5,0 





Pommade aromatique (Ca: 
Moelle de bœuf... 30,0  Teiuture 
En frictions contre le porii 
après avoir lavé les plèques à 
salée. 
Pommade d'arséniate de : 
Arséniate de soude... 1,0  Auonge.. 
Dans les affections cancéreu:+: 
Pommade ou onguent ars 
Acide arsénieur... 4,0 Axonge .... ©: 
Pommade astringesk 
P. virginale, P. de la romtesse, | 
galle composée, Ong. astrinyent 











Noix de galle.. 30,0 Samar. 
Noix de cyprès 30,0  Mastie.… 
Ecorce de grenade.. 30,0 Onguentt 

Esp. remplace la pommade ro 


cire jaune et de l'huile de myrte. 
Contre les hernies des enfants 
ment de cerlains organes. On lui 
quefois le nom de cérat lubial. 
Employé par les matrones 
Pommade d'atropine 
Atropine.. ....... 0,25  Axonge.. 
Matin et soir, on introduit gro 
tête d'épingle de celte pomma 
paupières pour détruire les atlr 
Lalloïdiennes. (Bouch.) 


Pommade à l'asotate d'argen' 
Axonge .…....... mo1.30,0 n°2." 
Nitrale d'argent. 4,0 

En onctionscontre l'érysipèle, 
les hydarthroses, les tumeurs 1 
phlegmons 

Pommade asotique. 
P. nitrique, P. ou Graisse cry 
ATODGE.. ns 500,0 Acide artigi 

F. liquéfler l'axonge dans une ca 
celaine; aj. l’acide et continuez à cl 
muant continuellement avec une 
verre jusqu'à ce qu'il commence . 
des bulles de gaz nitreux; retire 
lorsque la pommade sera à nil 
coulez-la dans des moules de pa: 

Dartres, gale. Elle tombe dans 





Pommade chloro-platinique (Hæfer). 


Extr. de bellado 9,0 AtODOe..sessssn. 30,0 
Chlur. de platine. k 


Sur les ulcères indolents, 
Pommade chloro-plombique. 











Acétate de plomb er.. 1,0  Axonge. 30,0 

Chlorure de sodium.. 4,0 ) 
Pommade de chlorure d'argent (Sicard). 

Chlurure d'argent... 0,2  Axonge............ 30,0 


Engorgements scrofuleux. 


Pommade au chlorure de chaux. 


Soufre lavé. 30,0 
Chlorure de chaux. 40,0 


Ea frictions contre la gale. 





ATONGE er 120,0 


Pommade de chlorure d'or (Chrestien). 


Chlorure d'or... 0,6  Axenge. 30,0 :Boten. 


Pommade de chlorure d'or et de sodium 
(iel). 
Chlor. d'or et de sod. 1,0  Axonge.… 
Plaies syphilitiques. (Seub.) 


50,0 





Pommade de ciguë. 

F. free. de ‘, di 100. 
On chauffe à un feu doux les f. de cienû 
dans l'avonge, jusqu'à dégagement complet de 
vapeur d'eau et l'on pa:se. A défaut de f. frai- 
NO put prépi ele pommade avre 
ei l'extrait de ciguëê aqueux ou plutôt 





usées, Au nie 



















ver ainsi li pommade de brl- 
“s plantes narcotiques. 


Pommade de Cirillo. 


ë corrocif, 3,0 Axonga. 50,0 Ac. CupEx,. 


le sel à l'aide d'un peu d'eau. 

D'après Jourdan, Cirillo avait fini par ajou- 
ter un peu de chiorhydiate d'ammoniaqne. Des 
formulaires, en effet, mentionnent cette ad- 
dition. 

h.0 en friclions sous la ptante des picds, 

Pour cette pomma:!e, on peut remplacer 
l'axonge par l'huile d'amandes douces et 
l'axonge balsamique, 

Pommade de citrate de quinine. 


Citrate de qu 








ino.… 0,6 





AOC... 1,0 
En fricliens sous les aisselles contre les fiè- 
vres intermiltentes, 
Pommade citrine ”, 

Onguent citrin, Onguent contre la gate. 
30,0 azotique à 1,12. 80,0 
olvez à froid et versez dans un mélange 
fondu et à moitié refroidi (à 35°) de : 





re. 











PFOMHADE CHLGRO-PLATINIQUE. — POMMADE AUX CONCOY 


AsODGern sense. 400,0 Huile 
ge 


Agitez pour avoir un mél: 
lorsque la pommade comment 
coulez-la dans des moules de 
Avant l'entier refroidissemen 
masse en pelits carrés. Quelqu 
recommandent de la fondre v 
pour éviter la forme irrégulièr 
dans les moules, après la pre: 

D'autres mélent et azitent e 
cure, l'ac. azotique et l'hui 
légèrement chauffé; lors 
dissous, le tout esl vers 
fiée, mais prète à sé 

Emplo: ee en frictions contr 
surtout la g:le. A trop forte 
sionne la s ‘ion. 

On doit la renonveler 
obvier à son défaut de c i 
conseille de maintenir, pend: 
nutes, les corps gras fontu: 
ture voisine de l'ebulliticn. 
peu à peu la liqueur n 
mème but, M. Bodart la coul 
sparadrap, en carton, qu'il 
bolte de fer-blanc, pour la | 
que possible, du contact de l': 
Beck, de Bruxelles, la dispa 
l'acide nitrique, 0 casiont 
l'air, étant surtout la car: 
que la pommade ci 
lance el sa couleu 
le plus longtenn 
des pats de por 
soit dans de peti noi 
et houchés immédiatement : 
(V. Un. Pharm. 1868. 1869). 


Pommade aux conco: 

4° Procédé P 

Panne de pore mondée. 12000 G 

Pilez dans un mortier de fe: 

d'abord à l'euu tiède, puis 

F. égoutter, puis fondre au R. 
ajouté : 

Baume du Pérou dissor 
dass l' 



















































Esu 





Passez avec expression el la 
Mondez 60 concombres fait r. 
Räpez-les; meltez-en la pu 
de crin; placez dans un seau 
el pressez ; passez le suc au ti 
Dans une bassine étamee et 
convenable, pesez : 
Graisse ci-dessus encore chrads 
surface... ce 
Ajoutez-y un tiers du suc: 
conlinuellement pendant six lt: 
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F. dissoudre par trituration le benjoin dans 
un peu d'alcool, ajoutez les baumes et incor- 
porez le tout à ja pommade de goudron, pré- 
parée d'avance au B.-M. 


Pommade contre l'eczéma (Mialhe). 
Turbith nitreur. 2,0 Ent. d'opium. 1,0 Axonge. 40,0 
Dissolvez l'extrait dans quelques gouttes 
d'eau. 


Pommade contre les engelures (Knærlzer). 


Opium. 10,0  Acétate de plomb.. 20,0 


Crmphre. 1 5,0 «1 
Carb. d ammoniaque. 10,0 (Boccu.) 








Pommade contre les engelures (Mayet). 
Alun cali 
Jod. de potas 
Laudanuu de Rousseau. # 






Pommade rosat . 2 
30 


eur 


Pommade contre les engelures aux oreilles. 
l'eau de rosés Huilo de 1 







F. fondre an M. les 5 premières subs- 
tances en consistance sirupeuse, ajoutez le 
borax el l'a'cool et laissez refroidir pour oindre 
l'oreille malade, 3 fois par jour. 






P. contre l'esthiomène (Duchesne-Duparc). 


no1.90,n n° 2. 120,0 
gn:0 90,0 
4,0 8,0 
5,0 8,0 
Teinture de cant 20 4,0 
Euphorbe. FR 1,0 





Pommade contre les gerçures des mamelons 
(Cruveilhier). 


. 30,0 Baume du Pérou. 
0,1, si les douleurs son 





Ang s,0 





Dans ce dernier cas l'enfant ne doit pas 
téler, 

Pommade contre les gerçures (Bertet). 
Oxyde de zine.. 2,0 Laudanum. 1,0 Axonge... 50,0 

En onctions sur le mamelon. (Gaz. IT.) 


Pomme contre l'amaurose (Sichel). 
4,2 Cérat. 1,2 
nunes pour panser les vésica- 
ppliq'és sur le front dans le traitement 
de l'anti rose Lorpide. (Foy.) 
Autie: Oagde noir de 
En onctions 4 fois par jour, sur le front el 
les Lempes. dans le cas d'amaurose provoquée 
par l'a..us du laiac. 






Po. au garun. 











ivre 1. axonge 10. 





Pommade contre l'otorrhée chronique 
(Ménière). 

re. 1,0 
je. Uj2 


Protoiodarr de me 
Uydrochl, de morp 





Pomm, aux concomb. 15,0 





POMMADE CONTRE L'ECZÉMA. — POMM. COSMÉT. AU BEURRE DE C 


En frictions dans l'oreille. (Buu 


Pommade contre la photop 

Pommade belladonée de Cu 

Extrait de belladone. 1 Huile de fx 
M. Contre la photophobie. 


Pommade contre les po 
P. de staphisaiyrc. 
Poudre de staphisaigre... { Axong* 


Pommade c. le pytiriasis (1 


Protoiodare de mere. 1,30  Axonçe… 
Bisulfare de mere... 0725 Enr, de no 


Contre le pytir'asis du cuir che 


Pommade contre les taches de 
Chaux vive, Savon de Venise, 43... 


Escarolique qu'on enlève à 
d'application. 


Pommade contre la teigne il 
Suie.... 60,0 Sulfate de zinr. Sü.6 À 
2 frictions par jour aver £res 
noisette. 
Pommade contre la teigne (Frè 
Chaux éteinte... 4,0 
Carbonate de soude.. 6,0 
On fait tomber les croûtes à 
plasmes, et on enduit ensuite de 
parties affectées. 
Les pommades contre la teigne 
Biett, Cazenave, Pelel, ne diif 
celle-ci. (Voy. Hem. contre ln tri 


Pom. contre la ee (Pinel-Gr 





Auorz" 








Précipité rou, Tathis 
Carb. de sou Svañi 
Sulfate de zinc... Au 





Enduire le soir les parties ma 
pommade et les laver le lender 
cau de savon chaude. (Bou: hi.) 
Pommade contre la teigne 


Sublimé corronif..….. 1,0  Avangr.. 
llouille porphyrisée.. 8,0 


Pommade cosm beurt 
“ange 








Bcurre de cacao... 500,0  Muile du. 
Cire vierge........ 250,0 Fleurs d- 
Hlanc de baleiue... 250,0  Vermill:r 


On fait fondre les graisses. on 
dans un mortier, en ajoutant 300 
tenant les fleurs de benjoin en 
puis on ajoute le vermillon et ent 
sence de roses. (Brer. exp.) 

Contre les gerçures du visaze. 
des mamelles, 
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remue le sac en tous sens, on charge ce der- 
nier d'un poids qui le fait descendre dans 
l'eau bouillante; la graisse imprégne les can- 
tharides, remonte à la surface et se mélange à 
la masse ; le lendemain la pommade est fondue 
au B.-M. et versée en pots. 


Pommade épispastique verte”. 

Onguent populéum... 280 Cire blanche.......... 40 

F. fondre, laissez refroidir un peu et ajoutez : 

Cantharides en pondre fine.. 10 (Conex.) 

Pour le pansement des vésicatoires. Elle 
est plus active que les précédentes et elle ne 
convient que lorsque ces dernières ne suffisent 
pas. NP ; 

La pommade où onguent patine de 
Caen se prépare avec : cantharid. 125, ong. po- 
puléum 1,680 ; on fait dig. 4 h. au B.-M.,on 
passe el on ajoute : cire 250. 


Pommade épispastique (Grandjean). 
Ong. populéum. 50 Huile d'olives. 500 Cire... 
Faites fondre et ajoutez : 
Cantharides pulvérisées. 53 (Can) 
Ne pas confondre celte pommade avec la 
pommade antiophthalmique du même. 


Pommade épispastique (Rizet). 
+ 60 Garon 30 Poivre 


z le garon et ie poivre, failes-les digi 
sez et filtrez à chaud ; ajoutez : 
4 Landanum de Syd.... 0,n 

















Cire blanche... 


Pommade fébrifuge de quinine (Boudin). 

Sulfata de quipine.. 4,0 

Eau de Nabel..…... Q. $. 
F. dissoudre le sulfate dans l'eau de Rahel et 

ajoutez l'axonge. 











Emplo, avec succès contre les fièvres, 
toutes les fois que la quinine n'est tolérée ni 


par l'estomac ni par le rectum; on l'applique 
sur laine ou sur l'aisselle préalablement rasecs; 
puis on la recouvre de taffetas gommé. (Bouch.) 


Pommade fondante (Fabré). 





Émétique . ; Muse 
Muriaie d'ummoniag. f,0  Auonge: 
Gamphre 03 





Ea frictions sur les régions du foie dans les 
cas d'engorgement de cel organe. (Cud.) 

Pommade de Fournier, 

Unguent mereuriel., 50 Cantharides. 

—  basilicum {Bot 

Pommade de Giacomini. 


Atonge nirente. 19 Fun cohobée de 1 
Arétate du plorn! 3) ceriu. 4,0 


Cette pommade, devenue populaire en Ita 




















POMMADE ÉPISPASTIQUE VERTE. — POMMADE DE GOUDRON. 


lie, est très-utile contre les inflat 
ternes, et surtout contre les eng 


Pommade de Gondre 

Pommade ou Graisse ammomiarn 

ammoniacal, Vésicaluire anim 
rolé d'ammoniaque. 

Saif de mouton... 10,0  Axongr.. 


Faites liquéfier dans un flaror 
verture. Ajoutez : 

Ammoniaque liquide à u,°2 

Bouchez le flacon, et agite 
l'eau froide jusqu'à refroidisseine: 

La véritable formule de Gondn 
vante : axonge, 32,0 ; huile d'a 
On fait liquéfier à moitié el on aj 
niaque liquide à 25°, 17,0; et oi 
refroidissement. 11 faut éviter d'a 
moniaqne à la graisse trop chacit 

Employée en couches de 2 à 5 
paisseur pour cautériser 1 pra 
ment dans certaines affections cé 
doit la recouvrir d'une compress 
en concentre l'action ; car, en fri 
libre, la pommade n’est que rub 
cette précaution elle produit la 
10 à 15 minutes et forme eschare 
environ, plus ou moins selon l'di 

On s'en sert quelquefois pour 
de la méthode endermique. Elle 
dans l'anaurose avec dilatation « 

Cette pommade n'agissant que 
niaque, et celle-ci se combinant 
avec le temps, de manière à fon 
s'ensuit qu'elle ne doit ètre pre 
moment du hesoin. 

Deschamps a modifié, conne il 
mule de cette pommade : grais 
10, h. d'amand, 5, ammoniaq, lig. 
posé même de la remplacer par 
d'argile Q. V. ct d'ammoniaque Q. 
conserve dans un flacon bien bou 


Pommade de goudran 
AOF nn 30,9  Goudreng 
{ee 
Ou peut ajouter de l'h. d'am 
laquelle on triture le goudron, av. 
l'a\onge, et opérer au B.-M. (Tin 
Celie pommede est emplorée 2' 
l'hôpital Saint-Louis contre le js 
lèpre vulgaire. Elle doit être e 
Lee pate Son usage Le 
d'accidents, On a ne re‘ 
promplement que les tions an 
pnees dans le même cas, mais 
guérison est moins durable, 

Celte pommade tachant te lin: 
proposé l'usage de la pommade »" 
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On peut employer le glycérolé d'iodure de 
potassium (comme nous l'avons dit pour la 
pommade iodurée), le mélanger avec l'iode, 
puis ajouter l'axonge. 


Pommade iodurée (Lugol). 














m4. no. no3. 
Judure de potasri 1,2 8,0 10,0 
Jode... 0,6 1,0 1,2 
Axonge. 60,0 &n,0 60,0 
Pom. d'iodhydrargyrate d'iodure de potas. 
Todhydrargyrate..…... 4,0  Axonge. + 100,0 


On peut augmenter la dose du sel dans 
quelques circonstances. 

Cette pommade subit une décomposition au 
bout de quelque temps. 


Pommade d'iodure d'argent. 
Jodure d'argent. 





0,6  Aronge.…. . 30,0 





Pommade d'iodure d'arsenic. 
Jodure d'arsenic. …. 0,2  Axonge............ 30,0 
2 à 4 grammes en frictions dans les dartres 
rongeantes et tuberculeuses, (Foy.) 
Pommade d'iodure de baryum. 
ATONGC. ere. 30,0 


Engorgements scrofuleux. (Foy.) 


Pommade jaune (Frère Côme). 
. 15,0  Camphre.. 30,0 
Huile res: 150,0 Ext. de 45,0 
On l'étend sur un linge et on l'applique sur 
la plaie cancéreuse après l'emploi du caustique 
de Côme, et aussi quand le morceau d'agaric 
que l'on applique immédiatement après celui- 
ri est tombé. 


à sure de baryum.. 0,3 


dire jaune. 









urne. 








Pommade de protoiodure de mercure. 
Axonge benzoïnée..… 20,0 
(Codex. 





Protoiodure de mere. 1,0 





Clcères vénériens. 

Avec des quantités de protoiodure, s’élevant 
de 40 cenligr. à 1 gr. M. Hardy, emploie cette 
pommade contre l'acné. 


Pommade de deutoiodure de mercure. 
Biodure de mercure.. 1,0  Aronge. 45,0 

Ulcères vénériens. (Soub.) 

Contre l'acné (Hardy), avec des quantités 
inoins fortes de biiodure (5 à 50 centigr. pour 
30 gr. d'axonge). 





Pommade d'iodure de chlorure mercureux 
(Boutigny et Rochard). 
lodare de chlorare mercureur. 0,15 Axonge... 60,0 
Mèlez, — Contre la couperose. 


POMMADE IODURÉE. — POMMADE MERCURIELLE, 


Pommade d'iodure de pl 
Pommade chrysochrèm 

Iodure de plomb.... 10  Axonge bem 
Mélez sur un porphyre. (Coder. 


Pommade d'iodure de so: 

Todure de soufre... 1,0 Axouge be: 
Ce 

Traitez l’iodure avec un peu d' 
lez-le à l'axonge. Affections cutan 


Pommade de James. 
Huile volatile de laurier-cerise. 10 Au 
M. C. les douleurs lancinantes 





(Bouch.) 
Pommade de joubark 
3,0 Mail dm 
. 3,0 
de Kruger-Hns 
Calomel..…... 2,0 Opium...... 0,6 à: 


Vantée en frictions sur la parti 
du cou dans le croup. (Jourd.) 


Pommade ou onguent de li 
Feuilles fralch. de laurier. 500 Gris 
Baies de laurier.......... 500 

Contusez les feuilles et les bait 
et faites chauffer avec la graisse 
modéré jusqu'a consomption de 
passez avec expression; laissez rel 
rez le dépôt; liquéfiez de nouv 
made, et coulez-la dans un { 

A cause de la difficulté de se 
toute époque de l'année, des bai 
récentes, on a pro) de rempl 
formule du Codex, les feuilles et 
400 d'huile de laurier, qu'on fait 
l’axonge à une douce chaleur, on : 
dans un pot et on agite jusqu'à refi 

Cette pommade est presque e 
employée dans la médecine véléri 


Pommade de manganà 
Bioxyde de manganèse, Axonge. id 
Dans la teigne, la gale, les dart 


Pommade mercurielle 
Ong. mercuriel double, made 
Ong. napolitain ; Unguentum 
cæruleum fortius, Pomatum khyc 
Mercure. 500 Cire blanche. 40 Asnop 
Faites fondre la graisse avec la 
le mereure avec une partie de ce 1 
une marmite de fonie expose : 
de manière à maintenir la graisse 
et triturez avec un bistortier jusq 
division du mercure, puis ajoute: 
mélange graisseux. (Codex.) 


754 POMMADE MERCURIELLE COMPOSÉE. — POMMADE OPHTHALMI 


J. napoliteine. 100  Axonge bemrolïnée. 300 (Copxx). 

Pour détruire le pediculus pubis. Dans les 

ménages, délayé dansl’essence de térébenthine, 
on s'en sert pour détruire les punaises. 
Pommade mercurielle composée. 


Ongnent mapolitain.. 30,0 Sel ammoniac. 
Chias éteinte cn. 8,0  Sonfre. … 


Employée dans le traitement de la syphilis 
comme la pommade napolitaine à l'hôpital de 
Toulon. On prétend qu'elle tâche moins le linge 
et n'occasionne pas la salivation. 

Pommade mercarielle au beurre de cacao. 
Beurre de cacao... 15,5  Hnile d'amandes... 4,0 

Faites fond versez dans un mortier de 
marbre chauffé et ajoutez peu à peu : 

Mercure. 

Trilurez jusqu'à extinction. (Guib.) 

Pommade mercurielle (Sanchez) 


Mereare. 4,0 Miel... 
Campbre. 4,0 Beurre de cacao. 


Cette pom. a jaui d'une grande répulation. 
P. mercurielle belladonée (Velpeau). 
Onguent mere. donb. 30,0 Ext. de belladone..….. 4,0 

Engorgements lymphaliques, 
Pommade de mézéréon (Hoffmann). 




















Lstr. ale. d'éc. de mésér. 4,0  Alcool......... 15,0 
Faites dissoudre, puis ajoutez : 
AGONBO ere 230,0 Cire blanche... 30,0 


Rubéfiant et vésicant. 


Pommade à la moelle de bœuf. 


Mvelle de bœuf prép.… 60 Vanille... ss 
Graisse de veau prép.. 60 Huile de noiscites. 
Tuame du Péron..…. 4 


Chau-*ez au B.-M. une demi-heure. Passez 
et battez dans une terrine avec un pilon de 
hois. Cosmétique pour les cheveux. 

Pommade ou cérat de monésia. 
Maile d'amandes... 4,0 








Estr. de monésia. 






Cire blanche... #,0 Eau 
Pommade de naphtaline. 
Naptaline. 5à10,0  Atonge............ 50,0 


Réduisez la naphtaline en poudre et intro- 
duisez-la dans l'axonge, ou plutôt faites fondre 
à une douce chaleur, Ou aromaltise à volonté, 
On peut augmenter la dose de naphtaline. Pro- 
posée par M. Boissière pour remplacer la pom- 
made an goudron contre le psoriasis, la lèpre, 
le lichen, ete, 








Pommade de nitrate de mercure. 
ate 





de mercure. 1,0 





ou : 
Pommade citrine..….... 59  Haile d' 
On prend la pommade citrin 
préparée el non encore figée, 
reprises différentes avec de l'ea 
laisse égoutter et on La mêle av 
triluration. Dartres. 
Pommade de noix de 
Poudre de alle... 1,0  Axonge. 
Quelques pharmacopées y aj 
phre, rl de onu. De 
Pommade de noyer 


Etr. de 
Axonge.................. 






Pommade ophthalmique fl 
Précipité ronge. 0,3 Tuthe. 
Vo mee ne. 2,6 Een 0 


Dans le ptérygion. (Awg.) 
Pomm. ophthalmique (Carr 


Onguent napolitain.. 40,9 Huile n 
Strychnine ......... 0,5 anèn 


h grammes pour chaque fri 
ophthalmies graves. 


Pommade ophthalmique, « 











Deatoryde de mere... 4,0 Alon ea 
Oxyde de zine sub... 4,0 Sublimé 
Acétate de plomb cris. 1,0  Pommad 





Broyez avec soin. (Culer.) 

Préparation fort emplayée € 
dans les affections oculaires « 
paupières 

Dans quelques pharmacies, p 
made et les analogues qui s'alté 
ment, on est dans l'habiture de 
lances mélées el por risées { 








are à incorporés dans l'excipier 
Pommade ophthalmique (Du 
TETE 
Pommade ophthalmique (G 
Précipité ronge. 430  Cérat. 4 





P. ophth. à l'huile de morus 
Duvillard). 






Pormmade 
Muelle de 


Pommade ophthalmique ( 
P. mercurielle de Juïe 


Fe 2,0 


ites ramallir le savon dans 
l'huile, puis le calomeL (Jord.) 
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P. de phosphate de mercure (Albano). 
Deutophosphate de mercure. 10,0  Axonge... 110,0 
Pour la résolution du bubon. 


Pommade ou graisse phosphorée. 
Phosphore.. «1,0  Axonge. 100,0 
F. fondre l'axonge au B.-M. dans un flacon 
à large ouverture à l'émeri, en interposant un 
papier entre le bouchon et le col. Ajoutez le 
hosphore, portez l'eau à l'ébullition; alors 
ouchez le flacon et agitez-le vivement jusqu'à 
ce que le phosphore soit dissous ; laissez-le re- 
froidir en agitant. (Codex.) Contre la paralysie. 


P. phosphorée camphrée (Cruveilhier). 
Phosphore..… 0,5 Camphre.. 5,0 Axonge..... 30,0 
Contre la paralysie apoplectique. 








Pommade de plombagine (Maerker). 
Plombagine.. 8,0 Sulfure de zinc. 2,0 Axonge. 30,0 


Pommade de poivre. 
Axonge.. 4,0 {Sous.) 
Pommade populéum *. 


Ong. populéum ou de bourg. de peuplier comp. 
Bourg. de peup. seen, 800  Fenill. ré. éejnsquiame 500 
Feuill. ré. de pavot. 500  Fouill. de morelle..…. 500 
Feuill. de belladone.. 500 Axonge + 4000 

F. cuire les plantes contusées dans la graisse, 
sur un feu doux, jura consomption de l'hu- 
midité. Ajoutez les bourgeons concassés, el 
faites digérer pendant 24 heures; passez avec 
forte expression, laissez refroidir; séparez le 
dépôt et fondez de nouveau la pommade pour 
la couler dans un pot (Codex). (V. p. 721 
notre remarque relative à l'extraction de la 
graisse du résidu des plantes.) 

Plusieurs pharmacopées étrangères y font 
entrer de la joubarbe. 

Pommade calmante très-employée en parti- 
culier contre les hémorrhoïdes. 

Suivant M. Goreau, on ne doit employer 
que les bourgeons à feuilles, les récolter pré- 
férablement fin mars ou aucommencement d'a- 
vril, sur le popul. pyramidalis ou mieux le 
P. nigra. Après l'addition des bourgeons dans 
la graisse, il ne fait digérer que pendant 5 à 
6 heures, el ajoute 1/10 de suif pour don- 
ner plus de consistance à la pommade, 


Pommade contre les poux et les lentes. 
Yinaigr 30 
Soufrn. 3 


Puivre pulvérisé.… 1,0 









Staphis 30 
Pommade pour dilater la pupille. 
Campbre............ 1,2 Huile d'amandes... Q. S. 


Faites dissoudre, incorporez : 


Extr, de Lelladone..… 8,0 Onguent naplitain..… 8,0 


On sait les paupières, les 
tem) l'une pelite quantité 
mad, | (Jourd.) 

Pommade de précipité 

Précipité blane. 1,0 Axonge. 20,0 FE 
Très-efficace dans les dartre: 
Pour remplacer l'axonge, V. } 


Pommade de précipité 
Onguent ou PA d'oxyde 
cure, P. de Lyon, P. autipss 
ophthalmique de Pelletan, B 
mique rouge, 
Précipité ronge.. 1,0 Pommade ro 
C'est là la Pommade pour les y 
Scherrer, qui se débite à l'Hôtel 
dans de pelits pols noirs coniq 
Suivant M. Alanore, de Clern 
formule authentique de la pom 
Dieu de Lyon, serait la suivant 
lavé, 500; Cinnabre, 4; Précipi 
M. Keffer substitue à l'axot 
ricin mélangée de 1/8 de cire ;: 
sent de remplacer les corps er 
rine, On a remplacé aussi l 
beurre fondu et ajouté huile d 
ces, 4; essence de roses, 1 sou 


Pommade purgative (Ch 
Coloquinte Li 
En frictions sur le ventre. (1 


Pommade résolutive, de | 
Sel ammoniac..…. 3,0  Onçuen 
Engorgemen{s el exosloses li 


Pommade résolutive (Guéne: 
Ghlorhyd. d'ammonisque. 2 Camphr: 

Mélez. Onctions matin et soir 
glions enflammés, dans le cas 
aiguë. 





Pommade révulsive (Co 

Iodure d'antim.445  Ese. d'am. amère. 

En frictions, pour déterminer 
pustuleuse, 


Pommade de romarin co 


Unguentum nervinu 
Axonge 1350 Cire jaune... 195 He 
Suif.… 715 Huile de laurier 4%5 - 


Mèlez à la chaleur du R- 
Hamb. et Han. prescrivent les ] 


Pommade ou onguent r 
Axonge. 1000 Cire Lx 
Orcanetis 2 ace 

F. digérer au B.-M. l'orcanett: 
pendant 1 heure, passez, ajout 
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le traitement des chancres mous ou compli- 
qués de phagédénisme, 


Pommade stibiée. 


nétique, P. d'Autenrieth. 
Axonge benroïnée..… 30,6 
{Conex.) 

Triturez le sel avec quelques gouttes d'eau 
et ajoutez l'axonge. Le Codex fait simplement 
porphyriser, 

Révulsif très-employé en frictions. 

M. Greiner a propoié l'emploi de l'émétique 
précipité par l'alcool et d’axonge très-fratche, 
pour conserver à cette pomniade toutes ses 
propriétés, Le D° Kramer remplace l'axonge 
par Le ceral (8,0) et l'huile d'olives (8,0), pour 
rictions contre l'inflammation aigué de la 
mem'rane du tympan. 


Pommade stimulante (Levacher). 
Laudanum de Syd... 2,0 





P. d 
Emétique porph ..… 10,0 





Cérat. 
Ess. de té) 


Contre les ulcères atoniques, et en particu- 
lier contre les ulcères des chiques. 
Pommade de strychnine (Sandras). 
Sirychaine +10  Axonge. 30,0 
Contre la paralysie. (Bouch.) 





Pommade de suie. 
Sac... 1,0  Aronge........... 4, 
Dartres ulcérées, teigne. (Soub.) 
Pommade de suie (Schræter). 
Si: brillante... 4u,0  Axonge............ 20,0 
Contre la gale, la teigne. 
Pommade de suie composée. 


Pommade contre la teigne. 


Fxtr. acétiq. de suie. 5,0 Axonge ss 112,0 
Sel arn déerépe ee 10,0 7 ? 


Pommade de suie composée (Debreyne). 


Suie.…... 60 Extrait de belladone. 8 Axonge.... 60 
On substitue avec avantage la glycérine à 
l'axonge. 


Cicatrisation des ulcères cancéreux. 


Pommade au sulfate de fer (Devergie). 
0,5à1,0  Axonge....... 30,0 

Dissolv. le sel à l'aide d'une goutte d'eau et 
mèlez. Impéligos, inlertrisos décroissants. 

La même pommade où la proportion de 
sulfate est élevée à 2,4 a élé proposée contre 
le zona; elle a l'inconvénient de tacher le 
linge d'une manière indélébile, 


Pommade au sulfate de quinine (Sémanas). 


Sulfate de qinine.. ® à 4 
Aleool...….......... Q. 8. 


Proto-su!fate de fer. 








Aaïde salfuriq., gout. 4 
AIONGR. res 20 








POMMADE STIBIÉE. — POMMADE TÉRÉBENTHINÉF, 


& à 6 frictions par jour. | 
chez les enfants. 


P. de stéarate de quinine et 
glycérine (Thiraul 

Ses mime. 4 Te 
F. fondre au B.-M. et agite 
dant quelques minutes, dans 
marbre uffé d'avance; ar 
Q. S. d'essence d'amandes ami 


Pommade sulfuro-alcaline 


Foie de sonfre. 12,0  Axooge 
Soude d'Alicante.…… 12,0 


On en frotte la tête des trig 
jours après avoir fait tomber 
l'aide de cataplasmes. 

Pommade sulfo-savonneus 
Savon blanc... 100,0  Ean... 


Faites dissoudre et ajout-z : 








Quelques formulaires font ajt 
plement le soufre à du savon r 


Pommade ou onguent de 
300,0  Saif.. 
400,0 
Faites cuire jusqu'à consom 
midité, passez. (Dub.) 
Pommade de tab: 
On verse sur 40 de tabac à 
tabac en feuilles S. Q. d'ean 1 
bien imbiber ; on laisse macére: 
exprime, on laisse dé, le lit 
cante. On concentre ensuite le | 
peur, et lorsqu'il ne reste plus 
lies de liqueur, on l'incorpore : 
de moelle de bœuf, soit d'axon: 
tise ad libitum. Contre la chute 
(. Ch. m.) 


Pommade de tannate de pl 
Tannate de plomb... 10,0  Axonge. 
Résolulif, siccatif contre les « 


Pommade de tanni 

Arovge.... 45,0 Team... 5,0 En 
Pour donner de la tonicilé at 
relächements de certains organ: 


Pommade térébenthinée (I 


Haïle vol. de térfb.. 60,0  Ammoni 
Eau-de-vie campbr.. 30,0  Arougr. 


En frictions matin et soir € 
tique. 
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dra betacea, dont les fruits contiennent, d'a- 
près le professeur Silvestri, de Catane, une 
grande quantité (1 à 1 °/,, 5) d'acide citrique 
pur, déjà découvert par Bertagnini, dans la 
pomme de terre. 


PONCE. 
Pierre ponce; Pumex, Lapis pumicis. 

Bimetein, at; Pumice-stone, 4x0; Hagar kaffef, AR; 

Piedra pomer, ESP.; Puimsteen, HOL.; Pietra pomice, 

17; Soungher tasci, TUR. 

Pierre volcanique, grise, poreuse, légère, 
fibreuse. 

Elle entre dans différentes poudres denti- 
frices. Quelques personnes s'en servent pour 
user leurs cors. Dans les arts, elle sert à polir. 


PORCELLE. 


Herba costa, Hypochæris maculata. (Synanth.) 
Ferkelkraut, 41; Hungarian -woed, ANG.; Porcel- 
lina macchieta, IT. 

Plante % du nord de l'Europe, dont on a 
employé l'herbe dans la phthisie. 


POTASSE. 


Potusse caustique, Oxyde de potassium; Po- 

tassa, Kali causticum, Oxydum potassicum. 

Haliumosyd, aL.; Potash, axG.; Botassa, 4n.; Potase, 
xsr.; Potassa, 1T.; Litoe vodnoe kali, nus. 

La potasse, que dans le langage vulgaire on 
confond souvent avec son carbonale, a été con- 
nue de Geber au 1x° siècle, mais n'a été dis- 
tinguée de la soude qu'en 1762, par Margraff. 
Elle n’est employée en pharmacie qu'à l'état 
d'hydrate. 

4° Potasse à l'alcool, Hydrate de potasse 
pur, Potasse fondue; Lapis septicus, Kali pu- 
rum*, Pour l'obtenir, on met dans une chau- 
dière en fonte 5 parties de carbonate de po- 
tasse pur et 30 au moins d'eau; on fait bouil- 
lir et l'on décompose par un lait de chaux fait 
avec deux parlies et demie de chaux vive el 
ajouté par portions. On laisse reposer, on dé- 
cante, on lave le résidu et on le met à égout- 
ter sur des toiles ou mieux dans une forme à 
sucre dont le fond est garni d'une épaisse 
couche de paille; on fait évaporer rapidement 
les liqueurs jusqu'à consistance presque 80- 
lide ; alors on laisse refroidir en partie, on 
agite la liqueur dans un flacon avec de l'al- 
cool; on laisse reposer, on déeante et l'on fait 
évaporer dans une bassin d'argent jusqu'à 
fusion ignée; on la coule, sur une pierre 
chaude ou sur un plat d'argent, en plaques 
minces. 

Elle est solide, blanche, excessivement 
caustique et déliquescente. 

2° Potasse à la chaux, Potasse caustique à 

la chaur, Pierre à cautére, Cautére potentiel* 

















PONCE. — POTASSF, 


(Hayar kaoui, AR. ; Péetra c 
l'obtient à la manière de la 
ment on se contente d'emplt 
de potasse du commerce, et 
qu'à fusion, aussitôt la prem 
sans traiter par l'alcool, et or 
ques, en gouttes, pastilles, c 
lindres, comme la pierre infe! 

Quelques pharmacol fon 
tite quantité de chaux vive en 
tasse au moment de la couler 

Un peu moins caustique qu 
la potasse à la chaux lui est } 
mer les cautères; elle s'étei 
peau el forme une eschare c 
pour cetle même raison que 
ciens préfèrent encore à cell: 
de Vienne ou le Caustique de 
dre de Vienne.) 

3° Pofasse caustique liquid 
luté où Eau de potasse cn 
caustique. On l'oblient par la 
que la potasse à la chaux: 
rête l'évaporation des liqueur 
à l'aréomètre. Elle contient 
poids d’hydrate sec. 

La liqueur de potasse de 
anglaises est de la potasse ci 
des proportions suivantes : c 
tasse 500, chaux vive 250, es 
Sa densité est 1,075; elle est 

La potasse caustique est 
ployée en dissolution très-éter 
comme lithontriptique, antiser 
antisyphilitique, diurétique : 
tions, en lotions, en coliyres, 
les petits ulcères. La solution 
dans 32 p. d'eau a été consei 
tement de l'ongle incarné (Xe 

Les anciens pharmacologiste 
lir dans la potasse caustique 
loux brisés ou du sable qui s 
désignaient le produit sous le 
des cailloux, connue déjà du 
Valentin. Ce produit n'est aul 
Silicate de potasse avec excès d 
soluble, Verre liquide. Aujour 
praticiens semblent vouloir le n 
Cou je es ras articul 
fesseur Shun a p: , COMITE 
tentif pour remplacer les ap] 
bles à la dextrine et au plâtre, 
de toile ou de coton enduites 
potasse liquide (V. Un. ph. 1! 
cate de potasse peut s'oblenir s 
trant la liqueur, ou mieux en c. 
de silice el de potasse et chauf 

jusqu'à fusion. Le Silirate de 
nisé par M. Bonjean comme { 
tient en mêlant 4 p. silice pt 


qu i 





Les potions imparfait-ment transparentes 
doivent, quand rien dans leur composition ne 
S'y oppose, ètre tiltrées, Le papier-filtre per- 
met de le faire très-promptement. 

Le julrp, du mot arabe julap, que les au- 
teurs dé ent une potion comiposée de si- 
rops et d'eaux distillées, et dans leqnel il 
entre quelquefois des mucilages, des acides, 
mais jamais de sul es qui puissent en 
troubler la transparence, n'étant point aujour- 
d'hni distingué des potions par les médecins, 
nous le placons au rang de ces dernières, 
Quant aux lowhs, ils ont été traités ailleurs 
(V. p. 601). Anciennement, on nommait #éde- 
cüus les potions purgalives, 

Le poids de la potion, du julep au du looch, 
varie entre 50 el 300 grammes, Le plus son- 
vent, il est de 125 grammes, La proportion or- 
i édulcorante est de 1 à 






































ouvent, les potions se prennent par 
à soupe, d'heure en heure. Elant al- 
de leur nature, elles doivent ètre re- 
nouvelées Lontes les 24 heures au moin:, 

Les malales ayant, en général, les organes 
du goût, de l'otlorat et de la vue d'une déli- 
catesse incroyalie en ce qui touche les médi- 
caments qu'on leur fait pi nons ne Sau- 
rions trop recommander aux os la régula- 
rité la plus grande dans A préparation des 
médicaments en général et des polions en par- 































ticulier, IL suflit qu'une trituralion soil plus 
prolongée un jour que l'autre, qu'un mélange 


n'ait mas été fait de la même manière, qu'il 
ait élé prssé à l'étamine ou filtré au papier, 
pour qu'ils s'en anercoivent, 

Nous ferons ici une remarque sur un fait 
qui se présente assez soivent dans la pratique. 
Nous voulons parler des additions que les mé- 
decins jugent quelquefois convenable de faire 
à des préparations dont la composition est 
bien connue, el qu'ils ne désignent que par 
leurs noms, Nous avons souvent vu des phar- 
maciens où des élèves embarrassés de savoir 
si, par exemple, dans le looch blanc on la 
potion gommeuse du Coder, dans laquelle le 
médecin prescrit une addition de 15 ou 30 
grammes de sirop diacode ou autre, ils de- 
vaient ou non retrancher une partie du sucre 
ou du sirop qui font déjà partie de ces prépa- 
rations. Nous dirons que, dans ce cas el dans 
tous les analogues, l'addition n'entratne avec 
elle aneun chanzement à la formule du médi- 
cament à laquelle elle se fait; autrement dit 

u'elle n'apporte aucun préjudice aux doses 
des autres shbstances. 














Potion absorbante ou antiacide. 


Magnésie ealciné 
Eau de menthe. 





49 Sirop dc. d og 15,0 








ION ABSORBANTE. — POTION ANISÉE. 


Contre les aigreurs, les latu 
Potion absorbante (S1 


10,9 nu] 
ut 2,0 

2 cuil. 3 fois par jour. Agi 
Aigreurs, cardialgies. (1 












Potion aciie. 
Julep vitrivlé ou antilrmi 


Eau de menthe... 180.0  Avide 
Sirop de frambois. 30,0 lé. 


41 ou 2 cuillerées par heure. 









Potion d'acide phospi 

Mivture phospl. si 

Acide phosph. m 

Eau de menth. poi 

Par cuillerées dan, la 
rie, le rachitisme. 





sn & 
150 





Potior d'a:92 


Mlcoolatare d'irunit  1.it 
jufwé de melisie.. 100,0 


Potion alcaline 


Bicarb. de sine... 5.0 
Infasé de tilleul... 42,0 


2 ou 3 cuillerées par je: 
Potion alcaline gom 


Carb. de patass 
Fotiun gommeuse 


Dans la 








Sir à 


{Der 














tonite puerpr:ral 


Potion alumineu 

P. astringente, P antihémen 
ture astrinyente où autinri 
Alan. 4,0 Eau distillée. 421.1 Si 
G0 gram. loutes les deux le 
lique de plomb, les hémorrhaz 


Potion ammoniac 
10n,0 
3v,u 
Potion ammoniacale op. 
Potion Fommense. Lsié 
Ammog. à 2 3 


Aou. 





, 
4 cuil. toutes les 10 minu' 


pngéc. 
Te Potion analeptiq 


Jaunes d'œufs no? Eré 
Crème. 006 Sur 


A prendre ad kbitun (St. 1 
Potion anisée 

Alcoolat d'anis.…... 10,0 Pic 
Dans les flatuosités. (Bu: 





POTION ANTHELMINTHIQUE. — POTION ANTISEPTIQUE. 


mthelminthique (Deslandes). 
Eau de menthe... 50,0 
Eeu de tilleul... 50,0 





otion antiasthmatique. 
ses 8,0 Eau de menthe... 
rer... 6,0 

erée toutes les heures. 

3 aatiasthmatique (Breyne). 
me... 100 
0,10 
Moiese 0,10 
le à bouche de 4/2 en 1/2 heure 
crise d'asthme. 


tantiasthmatique (Corput). 
Hess. 30,0 Racine d'iris........ 15,0 


ms 0. S. d’eau bouillante pour ob- 
de colature. Ajoutez : 


L ‘diss. dans Q. S. de vinaigre scillit.) 12,0 
alà de Virgin Fe : 30,0 


llerées par jour, dans la dyspnée 
1e. 


100,0 


Sirop de capillaire 
Oxymel scillitique, &a, 25 








iblennorrhagique (Langlebert). 


» copaha 300 Eau dist. de laur. cer. 10 
Sirop simple Q. S. 


, dans l'espace deun ou deux jours, 
qui ne peuvent supporier l'opiat 
1 de cubèbes. 

'otion anticatarrhale, 

Potion erpertorante. 


50,0 Esp. de lavandecomp. 12,0 
pts 42,0  Hydrolat de menthe. 50,0 


fncisif, — 3 à 5 cuillerées par 





Potion anticroupale. 

x où julep contre le croup. 

ro... 0,08  Orymelscillitique.. 1,0 
ska. 60,0 JInfusé de polygala. 125,0 
lit-on, à favoriser l'expulsion des 
ibranes (Jourd.) 


tieroupale (Albert de Bremen). 
. 0,025  Macil. de gomme... 
: 0,10 Sirop de gui 

3,0 Ean distillée,… 









+ 60,0 
1rée à café toutes les 10 ou 30 mi- 
xisant boire dans l'intervalle de 
tiède, ou un mélange d'eau et de 





tion antidiarrhéique. 


5 Sirop de cui 
MST #0 Sion de menthe, 4, 15 
7 
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Par cuillerée d'heure en heure, en agitant 
chaque fois. 
Potion antihystérique. 
P. avec les substances filides. 


Sirop d'armoire c... 30,0 Eau de valériane.... 60,0 
Teint. de castoréum. 2,0  Ether sulfurique... 4,0 
Eau de fl. d'orang.. 60,0 (Conx.) 


Potion antihy:térique. 


Brom. de potass. 6à 8 Eau d'st. de tilleul 100 Sirop 
de fleurs d'ora .ger 32. 


Potion antinystérique fétide. 


Ase fétide.........., 4,0 Eau de menthe... 45,0 


Faites une émulsion, passez et ajoutez : 












Téinture ammoniacalo Teint. de enc + 18,0 
de valériane. 8,0 40 
Potion antictérique (Quarin). 
Arétate de potasse.... 15,0 Eau de feaonil..... 180,0 
Extrait de pissenlit.…. 15,0 Sir. des cinq racines. 30,0 
— de ciguë. 0,5 à 1,0 (Can) 





Les pp. des deux premières substances nous 
semblent Lien fortes. 
2 cuillerées toutes les quatre heures. 


Potion antiphthisique. 

Solut. d'iod. de polas- Enu de lai 2. 125,0 
sium. gouttes... 15 Sirop de guimauve. 30,0 
Acide pruss. méd., gtt. 42 


Une cuillerée à café d'heure en heure. 


Potion antirhumatismale (Wardelevorth). 


Jodure de potassium Sirop de safran... 15,0 
Eau de menthe... 


30 grammes 3 fois par jour dans le rhuma- 
tisme articulaire aigu. 
Potion antirhumatismale op. (Deiioux). 


Teint. de sem. de colch. 5 
_— d’aconit. 2 





2,0 
175,0 


Sirop d'opium 
Eau gommée. 


30 
150 

2 ou 3 cuillerées par jour, dans les cas d'in- 
somnie ou contre les douleurs vives, 


Potion antiscorbutique. 


Sirop de quinqnina. 50,0 Esp. de cnchléari 
Eau de mentbeeeee 150,0 Suc de citron... 








40,0 
+ 50,0 
P. antiscrofuleuse (Hufeland, Crawford). 


Chlorure de baryum.. 2,0  Eeu de cannelle... 30,0 
Chlorare de fer... 2,0 Sirop d'écorce d'or.. 30,0 


20 à 30 gouttes toutes les 3 heures. 
Potion antiscrofuleuse (Righini). 
Chlor. de calcium. 4,0 Sirop de mouse de 
Eau distillée..…... 350,0 Core... 
A prendre dans un jour en trois fois. 
Potion antiseptique. 
10,0 Eau bouillante... 200,0 





50,0 





Sarpentaire. 
Quinqaina. 








744 POTION ANTISEPTIQUE CAMPHRÉE.— POTION BALSAMIQUE ALCALI 


Faites infuser, passez et ajoutez : 
Sirop de sucre... 50  Acétate d'ammoniaque. 20 
Par cuillerées. (Bouch.) 


Potion antiseptique camphrée. 








Serpentaire de V..... 8,0 Eau bouillante. 
pour 120 d'infusé, auquel ajoutez : 

Sirop de quinquine.. 30,0  Camphre........... 0,6 
Teint, de quinquins. 8,0  Acélate d'ammon... 30,0 


Dissolvez le camphre dans la teinture. 


Potion antispasmodique #. 
P. éthérée; Potio antispasmodica. 


Sirop de A. d'orang. 30,0 Eau de fl. d'orang.. 30,0 
Eau de tilleul.....s. 90,0  Ether sulfurique... 2,0 
(Copex.) 


Potion antispasmodique opiacée. 
Sirop d'opium + 400,0 
Ether. 1,0 


— de suci : 400 Te 
Eau de A d'orange. 15,0 (Cox et F. HP) 


Potion antispasmodique fétide. 

Eau de fl. d'oranug.. 45,0 
Sirop d'éc. d'orang.. 45,0 
Potion antisyphilitique (Donovan). 


Solution d'iodo-arse- Eau distillée.… 30,0 
nite mercurique.… 4,0 Sirop de gingembre. 15,0 


Affections syphilitiques. (Bouch.) 
Potion antisyphilitique (Mendaca). 


Cyanure demerc... 0,3  Laudanum........... 2,0 
Eu distillée....... 180,0 

Une cuillerée malin et soir dans une décoc- 
tion de salsepareille. (Rad.) 








Toint. de cantoréum. 1,20 
Ep. de corne de cerf. 1,20 








Potion antitétanique (Fournier). 
Infusé chargé d'arnica. 125,0 3,0 
Eau de Luce... H 4,0 

A prendre par cuillerées d'heure en heure 
dans les morsures de serpent. Si le malade 
murine pas, on y ajoulera 4 gr. d’azotate de 
potasse. (Vir.) 

Potion aromatique. 
P. cardiuque, P. cordiale. 


Sirop d'œillets. 30,0 
Esp. do cannell 13,0 
Conf. d'hyacinthe..… 5,0 


Par cuillerées, dans l’atonie de l'estomac. 


P. arsenicale ou minérale (Boudin). 
Soluté arsenical de l'auteur. 25,0 Sirop simple. 25,0 
ACETT- RENE 50,0 

A prendre en 5 doses de 1/2 heure en 1/2 
heure, au moins 3 heures avant le moment 
présumé de l'accès. 

Potion astringente. 


Extrait deratanhia, 5,0 
Eau com 2 100,0 








Camphre 
Muse. 














Sirup de coings... 60,0 
À (ox) 











Autre formule : 
Estrait di i 
Alun. 


tanhia. 





Sirop « 
Eau dist. Vin de 


Leucorrhées, métrorrhagies. 
Potion atrophique (#: 


Jodure de potass.….  4£,0- Eau de 
Eau de laitue...:.: 250,0  Sirp « 


© Dans l'hypertrophie du vent 
Dans certains cas on peut ajt 
de teinture de digitale. 











Potion balsamique, de! 
Copaha .… :. 60,0 Eau & 
Alcool à 80 € 60,0  Alcod 






Sirop de Tola 60,0 


8 à 6 cuillerées par jour, er 
fois, dans la gonorrhée. 

Cette préparation est très-ef 
d able à prendre. On res 
pincer le nez en la prenant a 
percevoir le goût; puis on fai 
quelques pastilles de menth 
prise. 

C'est la formule du Formula 
de Paris, ape par le Cuder. 
le sirop de Tolu par celui d 
ajoute de l'eau de fleurs d'orat 

En remplaçant l'alcool par 
gomme arabique en poudre e 
jaune d'œuf avec lequel on tri 
copahu, on obtient la pofion de 
copahu émulsionnée. 

Le goudron dissimulant l'ail 
du copahu, M Parisel a subsl 
sirop de Tolu et aux eaux de 
fleurs d'oranger, et a propos 








Choppart modifiée suivante : 
Copaha + 60 Gomm* 
Si 60 Alecl 


Eau! de gondron.... 100 

F. une émulsion en ballant à 
mortier le baume, le sirop et 
délayez peu à peu dans l'ea 
L'alcool nitrique se met direct 
bouteille, Agitez. 3 à 6 cuillere 
jour. 


Potion balsamique alcalir 
Potion de copahu alcalix 


30,0 Eunde 
30,0 Etbers 
3,0 





. de soud k 
Dissolvez le carbonate da 
ajoutez le copahu, agitez 81 ajo 
substances, Le copahu se trou 
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Potion contre la coqueluche (Levrat). 


Hydrolat de laitue. 425,0 Sirop de belladone.…. 8,0 
— def. d'orang. 8,0  Ammoniaque liquide, 
Sirop de pivoine... 80,0 gouttes... 

Une cuillerée d'heure en heure dans la co- 
queluche rebelle. Remède efficace. 





Potion contre la diarrhée. 








Sirop de coings... 30,0 Eau commune. 
Teinlure de rarhou. 10,0 
Eau de cannelle... 30,0 





Cette potion est très-efficace. On la prend 
en deux ou trois fois dans la journée. 


Potion contre la diarrhée des enfants 
(Mascarel). 
S.-nitrate de Lismuth. 1,0 Eau de laitue...... 120,0 
Gomme adragante... 4,0 Sirop simple... 30,0 
4:2 cuillerée d'heure en heure. Diarrhée, 
cholérine. 








Potion contre la gangrène (Hunt). 
Chlurato de potasse.. 2,0  Eou 50,0 
Sirop simple. 10,0 

Par petites cuillerées dans les 24 heures. 








Potion contre la goutte (Henrotey). 
Gsmme arabique Alcoolé de culehique. 8,0 
Eau. Sirop de rhubarbe. 60,0 

Par cuillerées de 2 en 2 heures. Le sur- 
lendemain on prend les pilules du m‘me au- 
leur, 


Potion c:ntre la gravelle urique (Venables). 


Borate de soude... 0,50 
Bicarbon. de soudé. 6,60 





Enu paseuse..…..... 150 
Sir. d'éc. d'or. am. 59 

On pourrait remplacer le horate et le hicar- 
bonate de soude par 0,30 à 0,40 de borate de 
lithine. 

Potion contre l'ivresse. 
Potion ammoniurule. 

Ammoniaq. Lig., gont. 20 Eau pure.......... 425,0 


Potion contre le mal de mer (Guépratte). 








Eau dist. de valés 60,0 Teint. de cannelle, 4,0 
— def. 40,0  Laudanum, gouttes. . 30 
— de laitue......, 30,0 Sir. d'éc. d'orang.. Q. S. 


F.S. A une potion à prendre par demi- 
cuillerées à café, de manière à la consommer 
ea six ou huit heures. 


Potion contre la migraine. 


Hyarol. de menthe p. 94 Hydrol. de laurier-cer. 10 
Sirop de citrate de caféine 30 


Par cuillerée à caf de 1/2 heure en 1/2 b. 





Potion contre la rage. 
P. antilyssique, de Selle. 


Acét. d'ammon. liq. 50,0  Camphre.… 


Thériaque, Proscarabéss 
Sel vol: dec. de cerf. 8,0 Fe: 





POTION CONTRE LA COQUELUCHE. — POTION CONTRE LA T 


On broie les proscarabées 
Mindérer, et on ajoute les au 

On la prend par cuillerées d 
bie pour exciter les sueurs et 
mède allemand. (Vir.) 

On a oublié cette prépara 
foule d'autres moyens qui nou 
moins ralionnels, 


Potion contre la sciatique 
Essence de téréb... 8,0 
Gomme arab. pulv. 8,0 
Eau de menth. crép. 123,0 

2 cuillerées trois fois. par. 
temps l’auteur fait frictionner 
lades avec le liniment qui suil 
benthine, 4 p.; liniment volati 


Sucre. 
Sir. de 


Potion contre la scarlatü 


Mixture de cart. d'ammoninqu 


Garb. d'ammoniaq. 8,0 
Eau distillée....... 200,0 


Scarlatine nerveuse et ataxic 


Sri 





Potion contro-stimu 


Infusé de fouilles Ar 
- 200,0 Sir 








Potion contre la tympa-i! 


Ess. de térébenihi: 
Huile de ricis 





ÿ 

A répéter toutes" les G leur: 
le cours des mat. inteslinales « 
tème nerveux des sujets alt: 
typhoïde. 





Potion contre le ta 
Huile do ricin...... 30,0  Ether« 
Une cuillerée toutes les deux 


Potion contre le tænia, té 
Reméde contre le tænia, «1. 
Huile de ricin 





A prendre eu une fois le ma: 
Potion contre le vomissei 


(Padioleau). 
Hydroch. de morph. 0,05 Sirop d 
Brasb. de sonde. 0 Eee 


Eau de laitue.… 





Une cuillerée toutes es 2 lie 


POTION DE COPANU ET DE CUBÉBES. — POTION EXCITANTE. 747 


on de copahu et de cubèbes. 
P. antiblennorrhagique. 
Masse 23,0  Ether aroteuxalc.. 5,0 


sæanelle. 10,0 Sirop diacode... 25,0 
bèbes au 1/$ (Cub. 25,0 Eau 100,0). 100,0 


cuillerées dans la journée. Agilez 
s la fiole. 

Bon cordiale des Hôpitaux. 

125,0 Teint. de cannelle. 10,0 


e sorte d'hippocras. [Voy. ce mot et 
matique.) 








ion créosotée (Ebers). 


Be... 23: Emuls. de pavot bl.. 150 
&areb..50 Sucre. 4 


&e à bouche loutes les 2 heures, 
achite chronique et la phthisie. 


mule : 





vomissements rebelles (Frank.) 
Potion diaphorétique. 


Mag... 2,0 20,0 
apps 20,0 2 1000,0 


hardat donne celte préparation 
efficace dans la glucosurie, ë 


: di ive à la pancréatine 





an den Corput). 
Eiberete 1 Ean de mélise...... 120 
potasse. 1 Sirop d'écorces d'or.. 30 


à 2 cuillerées pendant les repas. 


ligitaline (Homolle et Quevenne). 


+. 5 millig. Sirop de {L. d'orang. 25,0 


situe. 100,0 
la digitaline dans quelques gouttes 
ajoutez aux autres composants. 
»rées, dans les 24 heures. 

.Potion diurétique 
ï 100,0  Oxym. colchique..…. 10,0 


e.... 2,0 Sirop des 5 racincs.. 40,0 
lasse. 10,0 


dans la journée (Bouch.) 


inrétique excitante (Harles). 
Cascarille.. 8,0 Eau bouillante. 125,0 
ifuser et ajoutez à la colature : 





dérer. 15,0 Sirop simple........ 15,0 
rax et hydropisie ascite (Gaz. I.) 
otion diurétique nitrée. 


+ 1,3 Sirop des5 racines. 30,0 
[127 (Por. 








Potion diurétique sédative (Krauz). 
Digitale ++ 8,0 Eau bouillante... 200,0 
Faites infuser, passez et ajoutez : 


Nilrate de polasso.. 8,0 Eau de laur.-cerise.. 10,0 
Sirop de guimaave.. 40,0 


Cardite idiopathique, ischurie. (Bouch.) 





Potion effervescente (Boerhaave). 


Suc de citron... 15,0 Car. de potasse..... 4,8 
Vin rouge... 30,0 


Le malade mélera la poudre à la liqueur, et 
au moment de l'effervescence il avalera le tout. 
(Gaubius.) 

Potion émétique (Cayol). 

Emétique ......... 0,1 Sirop d'ipécacunnhe. 30,0 
Ean de camomille.. 125,0 Eau de fl. d'orang.. 12,0 
Potion émétisée ou stibiée (Rasori). 

0,3 nf. de feuill. d'or. 125,0 

30,0 








Emétique 
Sirop de 
Une cuillerée toutes les deux heures dans 
la chorée et surtout dans les pneumonies. 
Dans la P, stibiée du docteur Louis, le sirop 
de sucre est remplacé par du sirop diacode. 
La Potion contro-stimulante de Laënnec à 
la même formule. 


Potion éméto-cathartique. 
sssnssons 0,1 Eau chaude ....... 250,0 
0 





Eméti 
Sul 





En 3 doses, à un quart d'heure d'intervalle 
(Bouch.) 
Potion emménagogue (Desbois). 


Huile vol. de rue, gout 6  Suere.. 
— de sabine, gout. 6 


Triturez et ajoutez : 
Eau d'armoise.….. 160,0 Eau do A. d'rang.. 15,0 
Une cuillerée toutes les heures (C«d.) 


+ 30,0 





Potion d'ergotine (Bonjean). 


Ergotine. Sirop de fl. d'orang. 30,0 


xp 2 où 

‘A prendre par cuillerées à bouche dans k 
journée pour une hémorrhagie, et de dix en 
dix minutes dans les cas d'inertie de la ma- 
trice, jusqu'à ce que les douleurs expulsives 
aient amené l'accouchement. Dans les cas de 
métrorrhagies graves, on peut porter la dose 
d'ergotine jusqu'à 8 grammes et plus. 

La potion est le mode le plus efficace pour 
l'administration de l’ergotine. 








Potion excitante (Schubarth). 
Vinaigre fort... 30,0 Sirop de cerises... 60,0 


Une cuillerée à café toules les heures dans 
les fièvres typhoïdes (Jourd.) 





748 
Potion fébrifuge (Foy). 


Acide salfur., gout. 


lfate di inine... 4,0 2 
ou Ma es 70  lufusé d'absinihe.... 90,0 


Sirop de quinquina.. 30,0 


Potion ferrugineuse (Trousseau). 
Tart. ferrico-potass. 8,0 Eau distillée. 
Eau de cannelle... 20,0 Sirop de Tol 


1 à 4 cuillerées par jour. 
Potion gazeuse. 
P. effervescente, P. carbonique, P. antiémé- 
tique, P. antivomitive de Riviére. 

Sirop do limons..... 30,0 Eau commune... °0,6 
Sac de citrons... 15,0  Bicarb. de potæsso.. 2,0 

Le Codex fait remarquer qu'il est quelque- 
fois avantageux de faire prendre séparément au 
malade le sel alcalin el les acides afin que 
l'effervescence se fasse dans l'estomac mème, 
Dans ce cas, on prépare la potion ainsi : 
Bicarb. de potasse.. 2,0 Sirop simple........ 15,0 
Eau commune...... 50,0 

Etiquetez : Potion alcaline ou n° 1. 


2,0 Eau commune...... 30,0 
55, 














Acide citrique.… 
Sirop de limons, 

Etiquelez : Potion acide ou n° 2. 

On fait prendre successivement au malade 
P. E. de chacune de ces potions. 

La potion de Rivière est employée avec suc- 
cès pour arrêter les vomissements. On pour- 
rait l'administrer à l’aide d'un flacon, confec- 
tionné sur le modèle de l'appar. yuzoyéne de 
Lhôte, qui contiendrait le soluté acide et le 
soluté alcalin, dans 2 compartiments différents, 
mais accolés ct réunis dans un mème cylin- 
dre de verre ou de porcelaine, qui par deux 
becs réunis Verserait les 2 liquides simultané- 
ment et par portions égales, À défaut de l'ap- 
pareil précédent, on se servirait avec avan- 
lage du petit appareil à double fond en por- 
celaine, employé pour l'injection de l'huile de 
foie de morue. 





Potion gazeuse ou effervescente éthérée. 
Potion de Rivière éthérée, 
30,0 Eau de tillerl.. 


45,0  Laudenum liquide. 
Eau de f. d'oranger. 45,0  Ellter sulfurique 


Mélez et ajoutez en bouchant aussitôt : 
Bicarbonate de pot: 2.0 (Guis.) 


La Potion de Dehaen s'en rapproche beau- 
coup. 











Potion de Gælis. 

+ 100,0  Nitrate de potasse.. 9,0 

.. 100,0  Oxymel simple. 50,0 
Contre la pneumonie des enfants, — 4 pe- 

tite cuill. toutes les heures. Lorsque la réso- 

lution est opérée, remplacer le nitre par 5 à 

4R A A’acétate d'ammoniaque. 


Décocté de guim. 
Infusé de régliss 








| et 500 d'eau; c'est 20 








POTION FÉBRIFUGE. — POTION DE_MAGNÉSIE. 


Potion (ou julep) go: 
Gomme arab. pulv.. 10,0 Eau d 
Sirop de gomme... 30,0 — et 

(Codez.) 

M. Magnes-Lahens prépare 
ajoutant Q. S. d'eau au sirc 
vant : 

G. à . choisie. 
See Een 

Avec 500 grammes de ce si 
40 potions gommeuses en pret 
e s 
aux 30 de sirop de gomme é 
beiran remplace ce dernier pa 
ple ; d'autres, Le) le sirop de g 

Au reste, dans plusieurs 
Paris, on se sert d'un sirop se 
de M. Magnes-Lahens pour pré 
gommeuse du Codex. 





Potion hémostatique ( 








Sulfate de fe 
Sang-dragon 
Teint. de cat 

Potion hémostatique au se 


Extrait d'ergot.... 4,0 
Eau de cannelle... 100,0 


Une cuillerée toutes les 
(Bouch.) (Voy. Potion d'erystin: 


Potion hydragogue (Cru: 
+ 4,0  Ethero 
250,0  Sirep de 


F. infuser la digitale dans l' 
ajoutez les autres substances. € 
trations séreuses. 


Potion incisive. 

Gomme ammonisg. 0,6 Oxymc: 
Infasé d'hysope.... 125,0 

Potion iodurée (Iodog: 


Todure potassique.. 0,5 Sirop dé 
Eau dite ee: 100,0 PS 


A prendre en 3 fois dans la j: 


Sirop di 








10 
Eau distill. de laitue. 125 


Contre la coqueluche. 
Potion de magnési 


Magnésie calcinée.… 10,0  Ean dat 
Sirop de A, d'orang. 30,0 


A prendre en une ou deux foi 


750 
crile, puis on agite, on ajoute l'eau de men- 
the et on agite de nouveau pendant quelques 
secondes. On a ainsi une émulsion assez salle 
à laquelle la moindre agitation rend toute sou 
homogénéité. 

Potion de Pradel. 
Hydrolé de camph. 125,0 Sirop de gomme... 30,0 
Sdop de ratanbin.…… 30,0 É En Corel 3,0 

Antidiarrhéique. (Nysten.) 
Potion purgative. 
Apozème purgatif, Médecine noire. 

Séné.… 10.0 Rhubarbe. 5,0 Eau bouillante... 120,0 

Après 1/2 heure de digestion, passez avec 
expression et ajoutez à la colature : 

Sulfate de soude... 15,0  Manne en sorte... 60,0 

Faites « sondre sur un feu doux, passez, 
laissez déposer et décantez. (('oder.) 

Plusieurs formulaires ajoutent soil un citron 
coupé par tranches, soit le suc, l'essence ou 
la teinture. D'autres y ajoutent du tamarin, 
des aromates. 

Quelques praticiens, afin d’avoir une potion 
plus flalteuse à l'œil, la font clarifier à l'aide 
du blanc d'œuf. 

En une seule dose, le matin à jeun. 








Potion purgative anglaise. 
Potion noire; Black draught, AG. 
15,0  Enubouillante..…. 

0 Eau de cannelle... 18 
: 34,0 Toit. desénécomp. 
Gel.) 


Potion pargative, sde Sydenham. 





Sén 
Scitat de magnéme 
Manne 











F. infuser les feuilles et la poudre dans 
l'eau, passez avec expression cl ajoutez les 
autres substances. Dans la dyssenterie, 

Potion purgative (Cory). 


Hoile de croton, gout. © 


rie de cardam. 





2à3 cuillerées à café toutes les 4 heures, 


Potion purgative au café. 
reine ax raff, 
13.0 Eau... 
45,0 Sirop desncre..…. 50, 
10,0 

les 3 premières substances dans 
l'eau, passer et ajouter le sirop. 

Purgalif agréable à prendre en une fois. 








Potion purgative des peintres. 


Sirop de ne 
Eau bouilla 





POTION DE PRADEL. — 


POTION SCILLITIQUE. 
Potion purgative stibiée ( 


Sulfate de magnésie. 15,0 Manne. 
Tartre stibié.…... O0? Eau... 








Dans quelques formulaires, on 
sirop de limons par celui de ne 
Emulsion purgative à l'huile de ni 


Potion peer à l'huile & 
Ilaïledecroton, goat. 


Fa 
1510 Suc de cit: 
12,0 


P. purgat. à l'huile de ricin età] 
Huile de ricin. 20,0 Lait dem 
Alc. de menthe 15,0 

A prendre en une seule fois € 
dessus 2 verres de bouillon coup 
OMia.) 

Potion purgative rhéo-magn 
TInfosé de chabarbe. 180 MD Ensenre dt 
Magnésie........ 4,0 

On trouve dans la Pharmaropét 
une potion purgafice magnesk 
ainsi : magnésie, 8,0; sirop de cap 
décocté de pois chiches, une vem 


Potioz purgative végét 
60,0 Sur de cit 
60 Eau bull 
Faites infuser le tout avec l'écor 
clariliez au blanc d'œuf. (Pur.) 
C'est la formule de l'A ques enr 
sis. 





Gone ares 








Potion résolutive (Heir 


Acétate de potame.. 6,0  Eai 
Eatr. de clguë...... 052 Sin 


4 petites cuillerées par jour È 
mésentérique au début 1 
Potion quinico-arsenicale (E 


Sulfate de quinine. 0,6  Acidn sz'ft 
Eau distillé « 100,0 











Dissolvez et ajoutez : 
Soluté arsenical de l'autear.…… 
En une fois, { à 5 heures avant 
les fièvres intermittentes rebelle: : 
quinine et à l'acide arsénieux pris 
Potion scillitique. 
PF. diurétique. 


Ê que... 15,9 Ean = 
Eau d'hysope......: 107€  Aleut si 


Mélez. (Codez.) 
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Potion vermifuge au semen-contra. 


Semen-rontra..…..... 8,0 Fan bouillante... 125,0 
Passez et ajoutez : 
Sirop d'érorres d'orange... 21,6 {Soun.) 
Potion vomitive composée. 
0,05 Eau pure. ......... 45, 





1,25 
En 3 on 4 fois. (Jourd.) 


Potion vomitive avec l'émétique. 
Tastre stibié.. 0,1 Eau... 200.0 Sirop simple. 30,0 
En 5 ou 3 fois, à un quart d'heure d'inter- 
valle. (Guib.) 

Potion vomitive avec l'ipécacuanha. 
apulr.... 1,3 Fan... 200,0 Sirop simple. 30,0 
2 fois, à un quart d'heure d'intervalle. 
(Guib.) 
Potion vomitive (Larroque). 
Enétine imp. 0,2 Sirop d'ipéca. 30,0 Eau... 90,0 
Pour une potion à prendre en 4 fois, 





Ipé 





Potion vomitive (Hufeland). 


Tartre se. 0,05 Oxymel srillitiq 
Pondre d'ipéca...... 0,:5 Eau simple... 


A prendre en 3 fois, à 10 minutes d’inter- 
ville. 





POUDRES. 

Pulver, AL; Powders, ANG.; Mahok, Sennof, 4 

L'olvos, ‘ xsP.; Puijers, nôL.; Polveri, 17.3 Tor, 

Les poudres sont le résultat de la division 
en particules plus ou moins ténues des corps 
solides à l’aide d'un mode opératoire nommé 
pulvérisation. Nous allons donner des détails 
fort succincts sur cette opération et sur quel- 
ques-unes de ses conséquences. 

Tous les solides peuvent être réduits en 
poudre ; mais tous ne peuvent l'être par le 
même moyen. Pour exécuter la pulvérisation 
avec avantage, il faut donc avoir égard aux 
propriétés physiques et chimiques des corps. 

Avant de faire l'exposition des modes de 
pulvérisation, disons un mot des opérations 
préalables que l'on fait subir aux substances 
À néral, les corps que l'on veut pulvé- 
î nt être hien secs, On amènera donc 
dessiccation parfaite, à l’aide de la chaleur 
solaire, ou de celle de l'étuve, les substances 
végétales récentes ; on soumeltra de nouveau 
aux mêmes agents celles déja sèches, mais 
qui avec le temps se sont plus où moins char- 
gées de l'eau hygrométrique de l'air, Les sels 
seront privés de leur eau de cristallisation par 
leur exposition à l'étuve fortement chauffée ou 
par agitation dans une bassine soumise à l'ac- 
tion directe du feu. Les substances contenant 
des parties inertes ou des corps étrangers en 
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seront débarrassées ; on concass 
rement et on secouera ensuite 
les racines de valériane, de ser 
gélique, d'asclépiade, d'arnica e 
gues, afin de les débarrasser de 
gfe dans leurs radicelles ou cl 
altérerait la poudre sans cette 
criblera seulement les fleurs 
la poussière, les étamines et les 
vannera les séminoïdes des on 
mousse de Corse sera battue, 
jour en séparer les coquillages € 
a souillent. Les semences de pa 
loquinte seront rejetées : au con 
conservera dans les cardamomes 
rejettera le péricarpe scarieux 
On mondera de leur envelo; 
semences froides, les aman: 
Préalablement à leur pulvérisatin 
seront limés et les bois râpés ; k 
écorces et surtout celles qui sont 
separeille, réglisse, garou, sima 
divisées à l’aide du couteau. L 
seront mis à tremper dans l'eau 
tés ; l'eau, en pénétrant dans œ 
leur enlève leur consistance corm 
de la friabilité en changeant leu 
laire. Dans le même but, on € 
vapeur d'eau les semences coria 
vomique et de la fève Saint-k 
outre doivent être passées au 
leur pulvérisation. Les silex et 
quartzeuses seront soumises à l'es 
ration qui consiste à faire rougi 
ces au feu et à les plonger hrus 
l'eau ; on dit souvent, qu'elles 
par cet artifice, leurs particules 
et cèdent facilement au moind 
coquilles d'œufs ou d'hultres, le 
pierres d'écrevisses et autres co 
males seront d'abord contusés, 
l'eau bouillante pour leur enleve 
organique putrescible. 

Certaines substances, comme | 
rhe, s'agglomèrent parfois, en 
de former une masse solide; pi 
suMt de les exposer préalableme: 
jusqu'à leur réduction spontan 
(Wollweber). 

Les modes de pulvérisation « 
les pharmacies sont au nombre t 
contusion, 2 la trituration. 3° 
4° le frottement, 5° la pulrérisat 
mérle, 6° la porphyrisation, 7° In 

Contusion, C'est le mode auqu 
souvent recours. Il consiste à n 
stance à pulvériser dans un mor 
agir le pilon dessus perpendit 
avec assez de force pour vainci 
de cette substance. La contu:i 
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Jusqu'à quel point la pnivérisation doit-elle 
étre poussée sous le rapport de quantité? 
Lorsqu'une matiere n'est formée que d'une 
seule espèce de ts: qu est hon 
gène, comme le M Aluits chimiques, l'ami- 
don, le sucre fsins, les Ronmes pures 
ele, la poudr étant li même à loutes le 
phases de Fopération, il importe peu qu'on 
aille où n'aille pas jusqu'à épuisement 
plet de cette matiere 
quoique d'une mani 


















us rigoureuse, 


quand les substances sont pu fibreu es, | 





comme le jalap, la rhubarbe, ln gentiane, le 

quinquina. la cannelle et leurs analogues, 

e le plis souvent que les pl: 

où leurs part ut composés de tissus 1rès- 

eUnr donnent pas des produits ï 
les moments de la pul 
























poussière Mal d'autres 5 de li la 
éerssité de mélanger ave 8 proluits 
des différents lemps de L ation, afin 
d'avoir un tout homogéne; de là encore la 
ibilits d'améliorer le médicament en en 
nt les parties inerles où pou actives, Si 
partie active se pulvérise la dernière, on 
jette li premibre poudre ; " contraire, on 
rejette la dernière, si c'est La première qui 
1, eonslitur Lout où à peu près 
ile, lu gomme adr. 
trouvent dans le premier cas, el le plus 
ul nombre des substances dans le serond, 


La proportion des ma 
riant de substance à substance, on 
qu'il est diflicile d'indiquer d'une manière 
nérale Le poiut où l'on doi 4 pul 
risation, L'aurien Codes avait tranché hi dit- 
ticulté pour les feuilles en géneral, et pour 
quelques racines et écurces à 
preserivant de ne retirer que les 3;4 de la 
substance à l'état de poudre. La ovale ae 
macopée à moins gén 

Jusqu'à quel poiut doit ètre poussée li pul- 
érisalion relativement à la ténuilé des pro 
s? Le mieux est de la pousser jusqu'a 
es lituites, lorsque la substance pulé 
i ètre adiministrée direc 
me division augmente la 
eutique, Cependant à ce 
poiut de vue il faut faire de 
(V. plus loiu), puisque, dans quelques 
une trop grande ténuilé auriul de 
ienls; des auteurs citeut des 
lente 















































































incomé- 






lue s 
ivbs intenses produiles 
sen poudre inpalpi 
one une perle de 
* selon la nature de celle- 
+. le dechet éprouvé en 











PUUDRES. 


! opérant à mortier découvert. 
des substances suivanies : 








En cherchant la moyen 
ur les substances ci-dessus, 
vst sensiblement de 7:100. 

un peu faible eu égard 
pulérisation ï 
nul doute qu'il ne faille all 
ce qu'a l'époque où iear. 
on ne préparait pss les pou 
qu'on les ohlient aujourd'hui 

Dans ve tableau figurent 4 
qui est diflicile de pulverise 
dans un mortier de fer sans t 
ne soil culorve. l’'our ohvier à « 
les pharmacologistes allemand 
Chautfer préalablement le mo 
charbons ardents, et de puls 
nent, 

L'un autre côté, M, Auger 
déjà longlemps, un moyen pe 
che qu'entraine li pulerisati 
même temps qu'un perfection 
opération, Il consiste {en abr 
d'uu mortier ayant à si pal 
latérale une ouverture d'ou p 
ter-blane communiquant avec 
à recouvrir le mor! du vo 
ordinaire, Un couçoit qu'avec 
le jeu de soufllet forme par 
la pulvérisation determine, à 
se produit, le passage de la ju 
sinient 

La pulvérisation des core 
une vinglaine d'années des à 
portantes, Au lieu des pet 
d'autrefois, on ne trouve ji 
macies que des poudres d'u 
faite. Ce résullal est dû su 
soins incessants apportés jrur ! 
genre de produits el à cru 
noug-méme apportés depuis | 
vôlé, les pharmaciens, pour im 
en arrière, ont dù perfeetioun 
de pulve mn. Cependant 
substances qu'ils oùt di rer, 
el lez eux, faute de mo: 
qu'uves les pileries nnx 
les plus ri ATOS UN item 
tion sont redute . 
aussi Lenue qu'ou ke d 
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mettent à deux hommes de la faire tourne! 
La pulvérisation s'opère au moyen de 40 à 
50 kil. de gobilles en fonte, de 14 cent. de dia- 
mètre, introduites dans le cylindre avec la 
substance à pulvériser. L'appareil se vide en 
enlevant deux portes, à fermeture hermétique, 
placées en regard l'une de l'autre et occupant 
presque toute la longueur du cylindre. Ces 
portes pleines sont remplacées par des portes 
grillées qui retiennent les gobilles, en per- 
mettant à la poudre de tomber dans un tiroir 
placé en bas de la caisse, sans répandre de 
ne poussière au delors. 

Les pondre impalpables se reconnaissent 
d'abord à leur impalpabilité, puis à leur aspect 
tout à fait mat; et, tandis que les particules 
des poudres grossières ou d'une ténuité mé- 
diocre, lorsqu'on les transvase, passent, tom- 
bent libres d'adhérence des unes aux autres, 
les particules des poudres impalpables, au con- 
traire, semblent adhérer entre elles, et lors- 
qu'on met leur masse en mouvement, ou elles 
tombent en mollons, ou elles cuulent en quel- 
que sorte comme de l'eau, selon la nature du 
corps pulvérulent. 

L'état pulvérulent in extremis serait-il com- 
me les vapeurs ct le gaz un état intermédiaire 
entre la forme solide et la forme liquide ? On 
sait que c’est par une superpulvérisation que 
les homæopathes arrivent (ou semblent arri- 
ver) à dissoudre des proportions infinitési- 
males de corps qui dans les circonstances or- 
dinaires ne sont pas solubles; tels sont le fer, 
l'or, le mercure. 

En général, il ne faut pas préparer de trop 
grandes quanlités de poudres à la fois, car il 
est reconnu que les substances se conser 
mieux dans leur entier qu'en poudre. Pul 
sées, lessubstances attirent puissamment l'hu- 
imidité de l’air et ne tardent pas à fermenter. 
D'un autre côté, les substances aromatiques 
perdent bien plus facilement dans cet élat leur 
odeur dans laquelle résident souvent toutes 
leurs propriétés. 

Les poudres bien sèches ou préalablement 
séchées à l'étuve doivent être conservées à 
l'abri de la lumière qui les décolore et les al- 
{ère plus ou moins profondément. Pour € 
raison, on se sert avec avantage, pour les ci 
server, de yulluns, sorte de boites rondes 
en bois, el qui en outre ferment parfaite- 

‘ment. M. Hérouard préfère les sacs de pa- 
pier bleu ou gris (7). La poudre de cantha- 
rides s'y conserve bien (Bouewyn). 
M. Breau, certaines poudres ne 
bien qu'en sacs de papier, c'est-à 

ion l'air libre (p. d 

i ".. ete.)s 

se conservent également dans les sacs de ji 
et dans le verre (p. d'arnica, cannelle, erème : 

































POUDRES. 


de tarlre, quina, ele, elc.); d' 
se conservent que dans des 
{p. d'ase fétide, camphre, g. ad 
sville, etc., etc.). Toute poudr 
modifiée dans son odeur ou sa 
rejetée. 

La pulvérisation change ou 
changer assez fréquemment . 
corps ; quelquefois elle donne ut 
couleur plus foncée que celle & 
{el est le cas de la plupart des m 
fois, et c'est le cas le plus ordi 
au contraire cette couleur plus 
cas des gommes, des gommes+ 
sines. Le cinnabre entier esl c 
bœuf foncé; pulvérisé, à 
avec sa couleur éclatante; l'a 
vert bouteille: pulvérisé, il e 
La coloration d'une poudre s 
caractère distinctif à la subsla 
duite, 

Nous ferons remarquer égals 
dehors de l'opinion que nous 
loin, que la pulvérisation modif 
des corps au point de vue thére 
sens qu'elle les rend plus actifs 
la pousse plus loin. En effet, 
d'admettre que plus un corps, 
seulement est soluble ou le dev 
tion de nos humeurs, est divi: 
sente de surface à l'action de « 
par conséquent, plus il est actif. 
pris en considéralion son< le 
gique. Le fer réduit par l'hyd 
pas être prescrit à dose aussi é 
porphyrisé; le jalap en pou 
produira, à dose égale, un effe 
rable qu'en une poudre dan: 
aperçoit encore la fibre vézéta 
vue pharmaceutique, la divisior 
grande des corps a aussi son il 
qu'on obtint la adrag: 
aussi fine qu'on l'obtient auj 
faisait entrer 0,8 dans le louch 
nant on n'en emploie plus que 
tient un mucilage aussi épais. 

La pulvérisation peut avoir 
on peut réduire un corps en 
rendre l'administration Dos 
pour le rendre apte à entrer di 
tion d'un médicament compose 
rendre plus à céder ses 
bles aux véhicules, 

Sous le rapport thérapeutiqu 
vérulente est fort importante, S 
les substances qui n'agis 
presque loutes les autre peu 
geusement administrées su 
surtout pour les substances si 
modifiées d'une manière fc 
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Poudre altérante de Plummer. 
P, de soufre doré merrurielle, P. mercurielle 
antimoniée. 
Calomel.. 4 Soufro doré d'antimoine. 1 .Grini. 
Ne préparer cette poudre qu'au moment du 
besoin. Vanlée comme fondant et dépuratif. 
Dose : 8 à 6 décigrammes par jour. 
Cette poudre, mélangée avec moitié de son 
poids de sucre, constitue le reméde de Bikker, 
contre la teigne. 


Poudre altérante (Rust). 
Etblops antim. 0,25 Résine de gaïac, Sncre, #8... 0,1 
A prendref2 ou 3 fois par jour. (Phæb.) 


Poudre altérante (Sundelin) 
Ehiops antimonial.… 1,5  Sasafras. 4,0 
Carb. de soude....... 1,1 Sucre. 4,0 
F. 6 ets, — Un par jour dans les ma- 
ladies chroniques de la peau, (Rad.) 
Les Poudres altérantes de Bereuds, de Schu- 
barth, de Vogt, ne sont que des variantes des 
deux ci-dessus, 


Poudre analeptique. 

Pulvis anulepticus, s. cardiacus, s. curdialis 
nobilis cellensis, s. cellensis aureus. 
Cinnabre 1,0 Sacre candi. 90,0 MH. de cannelle. 2,0 
(Swéd.) Poudre jadis célèbre. Dose : 4,0. 


Poudre d'alun et de cachou. 
Alan, Cachou, &.............. PE. 
Pour arrèter les hémorrhagies. (Surd.) 
En remplaçant le cachou par le sulfate de 
ainc, on à la Poudre styplique, qui sert aux 
mêmes usages. 


Poudre d'alun opiacée. 
Alan,,...., 0,60 Opiam...... 0,15 Suere..... 10,0 


F. 12 prises. Une toutes les 3 cu 4 henres, 
contre la diarrhée. 


Poudre d'ambre composée. 
P. d'ambre et de cannelle composée. 
3  Sasafras 
Bois d' 
Bols de santal citrin. 
Zestes de citron 
Sem. de cardai 
Ambre gris. 
Stomachique excitant. Dose : 2,0. (Codex de 
4768.) — La Poudre joviule ou létifrante 
(Gwib.) ne diffère sensiblement de celle ci- 
lessus que par du camphre et du musc qu'elle 
contient en sus. Du reste, ses propriétés sont 
les mêmes, Nous en dirons autant de la Puu- 
dre impériale de Lémery, qui contient du musc, 
mais point d'amhre. 
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POUDRE ALTÉRANTE DE PLUMMER, — POUDRE ANTIDYSPEPS 


Poudre anthoïmiat! 


Mousse de Corse. 
Semen-contra. 


Depuis 5 jusqu'à 13 décigr 


Poudre anthelmint 
Mercure dour SE Se 


A prendre dans un lait de] 


Poudre anthelminthique { 
P. amére ferrurt 

Sulfate de fer, 1,0 Tanaisie. 2,0 
Div. en paquets de 0,6. (Gu 


Poudre entiarthbritique purg 
P. de séné et de scammonée t 
séné et de créme de tartre, E 














Fermes h Cherd. béait : 
Crème de tant. 2 Squite.... à 


Poudre antiasthma 

P. incisive, P. de srili 

Scillo.…... 1,0 Soufre lavé... à, 
Dose : 1 gramme. (Guib.) 


Poudre anticatarrhale (Va 
mue, PE 
Et eg dopiame OU 

A prendre avant le coucher 

Autre formule (Hôp. ullem. 
Soufre sublimé et lavé. 

8. doré à 


16 prises, 1 à 3 par jour. 


Poudre antichlorotique (8 
P. de fer et de castoreus 
Esuteble: 818 Canal: 4 
F. 24 prises, (Gutb.) — Sin 
Poudre chalybée de l'ancien C: 


Poudre antidotaire (: 
Poudre émulsive de : 
Gluten frais. 500 Savon médie.… ( 
Faites dissoudre, desséci:e: 
des assiettes et pulvérisez le r 
mes suffisent en décomp 
blimé col On donne ce 
un véhicule aqueux quelconq 
Poudre antidyspepeique 
Poudre d'yoe1 d'écre- Pair 
vise... 10 les 
S.-mot, de bamuth..: 6 
F. 36 prises, 4 à prendre 
azynie, avant le repas 
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Poudre antispasmodique (Blache). 
Oxyde de zine.. 8,0 Calomel... 4,0 Valériane... $,0 

F. 70 prises. — 2 par jour contre les ma- 
ladies épileptiformes des enfants. 
Poudre antispasmodique (Devay). 
Poudre au valérianate de zine. 
Yalérianate de zine..… 0,6 ge 
Div. en 24 paquets. — 4 à 4 par jour. 
Poudre antispasmodique musquée. 


Valérinne.. 20,0 
Oxyde de zinc... 1,25 


Poudre antispasmodique m: 166- 
cianabrée, ES 





MURG ersseesssssnses 2 Cinnabre............. À 

Selon Jourdan, celte formule donne la véri- 
table poudre de Tonquin, calquée sur celle 
qu'emploient les Chinois. 

Cependant Auy., Cad., Guib., Pid., Soub., 
elc., indiquent pour la poudre de Tonquin où 
de muse composte : 

Muse... 0,8 Välériane..…. 1,2 Camphre... 0,4 

Dans l'hystérie et l'épilepsie, les maladies 
convulsives, 60 centig. 2 ou 3 fois par jour. 


Poudre antispasmodique (Heintz). 


Gomme arabiq 20,0 
Oxyde de sine. 





Valériane se. 0,5 





; 
Faire des prises de 30 centigr, 3 par jour 
vontre le spasme nerveux. 
Poudre antispasmodique (Henning). 
P. de cyauure de sine composée, 


0,15  Cannelle..........., o.6 
re 





e en 6 doses, (Guib.) — Crampes 
d'estomac, et maladies vermineuses des en- 
fants, 
Poudre antispasmodique (Récamier). 
S:-nitrate de biemuth. 0,2 Magnésie. 2,» Sucre. 2,5 
Pour 4 prises. Dans les gastrodynies opi- 
niätres non inflammatoires, 
Poudre antispasmodique vésicale (Beyran). 


Cubèbe pulvérisé . …. 40 
Racine de Relladon * 








Camphre pulvé à 

Mèlez et divisez en 20 paquets. Dose : 4 pa- 
quet matin et soir dans du pain azyme, contre 
la névralgie, le spasme et la contracture du 
col de la vessie, 


Poudre antistrumeuse. 
E 
Nit 





La formule de cette poudre varie beaucoup. 








POUDRE ANTISP: .«uDIQUE. — POUDRE ARSENICALE ESCHARUTI 


et pour le nombre des ce 
leurs proportions, dans les di 
macopées. (V. P. antiscrofuleun 





Triturez jusqu'à extinction du 


Poudre d'anthrakokali : 

P. antidartreusc di Pi 

Anthrakokall.…...... 0,4 Régime] 

Pour une dose, l'on rép 

par jour. Ce remède provoque 
sueurs. (Jourd.) 

Poudre d'anthrakokali co 
Aathrakokali Béglise 
Soufre lavé. 

Dans la complication psorique 


Anthrakokali..…... 0,9  Béglime 
Mereare d'Hahnem. 0,01 


Dans la complication syphilit 
Poudre apéritive ang 


Squam. de scille...... 3 Crime 

De 0,50 à 4,50, 2 ou 3 fois 
provoquer une abondante sec 
(Hôp. dr Lond.). 














Poudre aromatiqu 
Pulvis aromaticus. 





20 Cannelle, 5 Pet. cardamome, : Giag 


A Strasbourg, la forraule po 
poudre est: 





5 MaccinE 


Poudre arsenicale eschs 
P. caustique du frére Côme 1 
lot, Poudre arsenicale de In 
carvinomateuse, Caustique ar 
escharoticus 
Cinnabre..… 16 Acide arsénieus.. 1 
Ceci est la faible (f 
Dulwis). Pour la poudre fort: | 
Cüme) on prend : 
Acide arsénieur.. 1 Cinnabre. : EF, 
La première poudre conlient 
arsénieux, et la deuxième 1 8. 
Anticancéreux., Au moment d 
ces poudres, on en fait une pât 
peu d'ean gommée. 
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Poudre des capuoins, 


Sem. de cévadille, Semences do persil, 
—" de staphisaigre, Feuilles de tabac, M... P. E. 


Pour détruire les poux. (Bat.) 











Poudre de Carignan*. 
Pouüre de guttète.... 280  Cinnabre. .12 
Ambre jaune 75 Noir d'i 12 
Gorai sou :125 Kermès min .# 
'erre algillés..…….... 125 





F. une poudre à diviser en paquets de 0,1. 
Fsrmule donnée à Pyat el Deyeux par la 
ixresse de Carignan elle-même et liée, 
Fa une quinzaine d'années. par M. Boude 
srtre les convulsions des enfants, 4 prise 
jueauri 4 an, à 2 ans 2 prises, 3 ans 3 prises, 
l ans et au-dessus 4 prises. Cette dose est 
la plus forte, On la prend délayée dans du 
lait, du bouillon, ou de l'eau. On l'administre 
avant ou après l'accès, mais jamais pendant. 





Gite formule est populaire à Strasbourg. 
Poudre de carragahaen composée 
Berjant Frank). 

C'wragaheen. .. 15,0 Eau de fontaine... :00,0 

F. bouillir jusqu'à réduction de moitié, pas- 
sez el ajoutez à la colature : 
Sucre... 125 Gomme arabique. 40,0 Iris...... 1.0 

Amenez à siccité au B.-M. en agitant sans 
cesse, el mélez le produit par trituration 
avec : 

AITOW-FO0T.......reessssess 100,0 

Cette poudre s'emploie sous forme de gelée 
dans la thérapeutique des enfants, surlont 
dans l'atrophie mésentérique. 

Pour en préparer une gelée, on en délaye 


une culll. à café à l'aide d'un peu d'eau, et on 
verse le tout dans une lasse d'eau bouillante, 


Poudre caryocostine. 
Esperes raryocostines. 


30 Srammonée, 
Su Gingembre. 









Cannelle 60 
Hermudattes. 30 
Costus arabiqui à an 

Auy. remplace le costus par du girofle; et 
Par., le costus et la cannelle par du sucre 
et du turbith. 

En introduisant une parlie de cette poudre 
dans six parties de miel, on obtient de l’Elec- 
fiuiire caryorustin. 








Poudre caustique (Plenck). 
P. de prévipité rouge avec l'alun, P. escharo- 
tique rouge, P. aluminaso-mereurielle, 


POUDRE DES CAPI'CINS. — POUDRE CONTRE LA COQUELLC 


Précipité ronge . 4 Seb 
Alus calciné. 4 

P. détruire les verrues et_ 
riantes des ulcères. Dans la P 
végétations vénériennes, de Vin 
mercure est supprimé. Dans « 
il est remplacé par l'oxyde de 


Poudre de oéruss car 
Sief album cum cap 








Céruss lavée.. Sarraenl 
Gomme adr: Au‘doa 
Gomme arabiqt Campbr 





F, une poudre. (Sard.) — d 
de céruse opiarée; Sief alhum 
camphre est remplacé par de F 

On peut rapproclier ces poud 
dre de céruse gommeuse où Tra 
de Rhazës. 

Poudre de Cheltenh 
P. saline composée, Sel 4e 1 
Sall. de magn., Self. de pot., Sel de es 

F. sécher au four. — l'ne : 

dans un litre d'eau, comme pu 
Poudre de Clare 
Mercure dour........ 0,2  Bul d'A 


F. 4 paquels pour autant de 
dans la journée sur les geuci: 
terne des lèvres, la langue et ! 
la méthode de Clare et de Bra 


Poudre contre l'aménorrhét 


guébonaie de ler. 20 Canne 
tr. s0c de quins..: 1,3 


D'abord en 3 fois, puis en 
ul! 





dans la journée avant l'un des 
Poudre contre l'angine « 
(Bontemps). 
Noir animal........... E Cum 
Ea insuflations, 


Poudre c. la chloro-anémie 
Fères de Saint-Tgnsce palrériide. 
Lactate de fer on limaillr de fer j-rpt 
Uléosaccharare de menthe poivrer... 

Dose : 2 prises par jour. 
Poudre contre la coqueluel 


Taonis.. Gomme 


Acide 
F. 12 prises. 1 loutes les de 
de l'eau. 
Poudre contre La coguelueh 
Relladone, Ciguë, Oxyde de rine. F 
De 5 à 25 centigrammes par 








764 POUDRE CONTRE LA SALIVATION. — POUDRE DENTIFRICE SAVON 


Seammonée d'Alep. - Antimoine disphorét. 125 Poudre dentifrice blanche 
Bitart. de potasse... {(anc. Conx.) 
Poudre contre la salivation. Camph ce 4 z + 
0! \2 
Foic de soufre....., 0,5 Crème de tartre.... 15,0 ( # 


Divisez en 24 paquets; 3 dans la journée, $ 
dans de l'eau sucrée, contre la salivation mer. | Conservez en flacon bouché. 


curielle, (Jourd.) 


Poudre cosmétique pour les mains. 
Pâte d'amandes cosmétique. 


Far. de marr. d'Inde. 480  Carb. de potamo..... 5 
Amandes amè : 360 Es. de bergamote..…. 4 
Le 30 (Bar. 3 








P. cosmétique savonneuse pour les mains. 


Savon d'Espag: pair. 360 
Carbonate otasss. 

Marous d'inde re 120 
Es. de lavande.… 3 Sucre... 








asc, Pyrèthre, 
Poudre de craie composée. 


Pulvis crelæ aromaticus (Powder of chalk, 
ANG.). 
Carbon. de chaux. 454 Poudre aromat. 1361 (Baur. 
Dose : 0,5 à 2,0 dans la diarrhée, 


Poudre de craie opiacée. 
Poud. de craie comp. 276,4 Opium pulv. 7,09 (Baur. 
En incorporant cette poudre dans du miel, 
















on obtient l'Electuaire de craie opiacé. Poudre dentifrice noire ou : 
P. dentifrice de quinquina et 
Poudre de Dos ou Kari à dentifricium cum rl 
apsicura.. 53 
Cardamome. 30 : En. de 
On ar Peut Tai pue de la myrrhe 
je es forma 
de de bois est moe par celui d 


cellent dentifrice. 
Poudre dentifrice (Pell 


Saltte de quhnine.. 0,2 Lagee a 








Faites une poudre fine, (Anc. Codex.) Corail préparé. 
Poudre dentifrice absorbante, Poudre dentifrice péruvienn 
Carb. de chaux, carb. d 100 Selfate à 
Esseuce de menthe .: 1 in + 
F. S. A. une poudre. (Codex.) æ = 
puatte 
Poudre dentrifice acide, 

Crème de tartre …. 200  Laque carminée.. 20 Poudre tattée (Reg 
Sucre de lait... 200  Emence de menthe... 1 ésie caleinée Careis 
F. S. A. un poudre, (Cudex.) Scie de quinine:: %. 5 Her t 
as É Poudre dentifrice savoi 
Poudre dentifrice alcaline (Deschamps). Sasén patrie Re 
Tale de Veni 5 Essence 


Bicarb. de so! 








766 
Poudre diurétique *. 

Tisane ééche, tisane ou P. des voyuyeurs, P, 
gommeuse nitrée, P. tempérante gommeuse ; 
Pulvts viatorura s. diuretirus. 

Réglisse.. 20 Sucre de lait.......... 60 

Racine de guimauvo... 10  Nitrate de polasse.... 10 

Gomme arabique..….. Ü 
F, une poudre, (Codex.) 

On divise ordinairement cette poudre en 

ques de 10 gram., et chacun est pour une 

Pouteite d'eau. 

Dans le début des gonorrhées. Elle remplace 
avec avantage les tisanes préparées an feu. 
Quelquefois on y ajoute, pour la rendre plus 
calmante, un peu de poudre de belladone où 
d'acétate de morphine, : 

La poudre pour tisane de Chaussier se com- 
pose de : sel de nitre 50, sucre 400, ext. de 
réglisse et de chiendent secs 33 200, gomme 
100. Une cuillerée à café dans l’uréthrite 
aigué. 

Poudre diurétique (Osiander). 

Suille.….. 0,1 Digitale. .. 0,5 Crème de tarire. 9,0 


A prendre 3 fois par jour, (Bat.) 
Poudre diurétique (8zerleoki). 
Digitale. 1,n Scille.. 1,0 Qlénsucre de grnièvro. 0,2 


20 doses ; une toutes les heures, contre los 
hydropisies passives (Bouch.) 









Poudre de Dower *. 

P. sudurifique, diaphorétique, alcxitére où 
auvdine & Dower; P. d'ipécauanha com- 
posée où opiurér, P. d'optun et d'ipécacuanha 
composée; Puleis Dowert. 


Sulfate de potasse 
Nitrate de putasse 
Ipér: 


auba... 
Faites une 









Réglinee.… 
Ent. d'opiun # 





tu 


poudre homogène. 1,0 de cette 
poudre contient 0,09 d'extrait d'opium sec. 
(Codex.) 

Calmant et diaphorétique; 5 à 10 décigra n. 
le soir en se couchant, dans la goutte, le rhu- 
malisme chronique, elc. 








Cette préparalion a subi de nombreuses mo- 
difications depuis sa publication par son au- 
leur, en passant d'un formulaire dans un au- 

Ÿ ellet, quelques pharmacopées, au lieu 
l'opium, pi ent l'opium brut 
et de faire fondre dans un creuset 
ls que Ton pulvérise ensuite dans 
un mortier de fer; d'autr ss torréfient l'opium. 
Eusuit : le nombre et les proportions des suh- 
slunces ne sont pas toujours les mêmes. 

Brit. el Borus, ele, suppriment le nit. de po- 
tasses fin, remplace les deux sels par du 
sucre de lait. 

La date de l'introduction de la poudre de 

























POUDRE DIURÉTIQUE. — POULRE POUR EMBAUMEMENTS. 


Dower dans la malière médicale fra 
pas bien précise. Le codex de 474 
en 1754, et Baumé, en 1777, n'en 
cunement. Morelot, en 1803, en do 
mule. NE : 

On peut rapprocher de Ja poudr 
les Poudres pla de Gr: 
ter et de Selle, qui toutes contient 
de camphre. 


Poudre du due de Portls 

P, de lu Mirandole, P. antiarthri 
Gentiane, Arislul., Chamæd., Centaur.e, 
F. une poudre, — Contre la go 
Poudre ecphractique (8e 


Magnésie, Camomille, Crème de tartr 
Rhubarbe, Soufre, Oléosuc. de fer 


Une cuillerée à café plusieurs 
dans les obstructions des viscères 
tre. (Cadet.) 





Poudre d'élatérine (Brig 
Elatéripe.…........ ur 
F. 60 paq. 1 toutes les 2 ou 3 
l'effet purgalif qui doit être abon 
et sans coliques. Maladie de Brigl 


Crème de 






Muscades.. 
ivre mois 
F. une poudre homogène, (4 
Quelquefois on remplace le nitr 
fate de zinc, dont on élève la 
40000, ainsi que celle du sel n 
pité, 

La poudre siceatire pour remjl 
où l'on renferme les corps, est « 
tan ou éc. de chêne pulv., 50 Ait 
zinc pulv., 20 kil. 

N. B. On se servira,comme »:; 
bandeleltes qui servent à recour 
de la préparation suivante : 

Baume du Pérou... 1500  Haile vu. : 
Styrax li + 1500 — dei 
Beurre de mnscade.. 800 

F. liquéf. au B.-M. Passez. (An 

Quelques pharmacopées donne 
mules de poudres pour chaque par 
C'est au moins une puérilité, 

Sous le titre de poudre pm br 
des cuduvres, le, nouveau 1h 
la formule ci-dessus pour la suiva 
Sciure de bois Llenc BU860 Essence de 
Salfate de zinc pals. 29008 








768  POUDRE DES FRERES MAHON. — POUDRE FUMIGATOIRE QUORIFE 


Mélez et divisez en 12 ets n° 2. (Guib) 
Au moment de l'emploi, faites dissoudre sé- 
parément chaque paquet dans quelques cuille- 
rées d'eau; mêlez et buvez aussilôt. 
Il se forme du carb. de protoxyde de fer. 
C'est sans doute par erreur que Guibourt a 
donné à celte poudre l'épithète de gazifère. Il 
y manque de l'acide tartrique, 


Poudre des frères Mahon, contre la teigne. 


M. O. Figuier, pharmacien à Montpellier, 
qui a publié une brochure intéressante sur le 
raitement de la leigne, a analysé la Poudre 
des fréres Muhon, qui lui avait été remise par 
le docteur Moulinié, et il a reconnu que cette 
poudre consistait uniquement en cendres véyé- 
tales, qui, comme on le sait, agissent surtout 
par la potasse qu'elles contiennent, sans addi- 
tion aucune. La Pommade de MM. Muhon se- 
rait tout simplement préparée en mélangeant 
ces cendres avec l'axonge, 

Les résultats obtenus par M. Figuier parais- 
sent d'autant plus se rapprocher de la vérité, 
que, selon M. Bouchardat, parmi les médica- 
ments employés par Sydenham, on trouve la 
formule suivante : 
Huile d'amandes, 

— delaurier, 

vec soin el faites un onguent dont on 
a toute la tète chaque matin, en friction- 
nant avec soin et en superposant ensuile une 
vessie de porc. On commence le traitement 
par une purgation. 

Cette préparation, exclue de la pratique mé- 
dicale, aurait-elle été conservée, comme tant 
d'autres, par tradition dans une famille, et se- 
rait-elle arrivée ainsi aux mains des proprié- 
taires actuels, qui en dbtiennent de si beaux 
résultats? C'est ce qu'on serait tenté de 
croire. 

Voici la recetle de la poudre proposée par 
M. seieuier pour remplacer celle des frères 
Mahon. 


Uendres do bois neuf. 10 Charbon porphyrisé.… 50 


On fera varier la quanlité de charbon sui- 
vant l'alcalinité des cendres et la susceptihi- 
lité des malades. On saupoudre chaque jour la 
têle du malade avec cette poudre. (V. aussi 
pee contre la teiyne faveuse, du docteur 

tit. 

On sait que M. Gruhy a avancé que la teigne 
était due à une production cryptoganique, à 
une sorte de champignon. 


Cendres de 
rone, 








Poudre de Fordyce. 
Sel de wignette..…... 0,5 Rhubarbe. 


À prendre tous les malins pendant une 
quinzaine, dans le carreau. 











Poudre famigatoire bals 

P. de benjoin et de mastic « 
Mustic, Oliban, Benjoin, Genièvre, 4 
Faites une poudre. (Guib.) 


Poudre fumigatoire nitreuse 
Bisulfate de poteme... 15  Nitrate 

On pulvérise les substances, o 
y ajoutant Q. S. d'oxyde de mu 
noircir. 

Pour s'en servir, on la projet 
sur une pelle ou une brique for 
fée, Ait ee dE 
azotique et hypoazotique se déga 

Pour rem, r les fumigation 


Poudre fumigatoire cinr 
Ginpabre............. 15  Oliban.. 
Projetez le mélange sur une 
uge. (Foy.) e 
Dartres et pustules vénérienn 

Poudre fumigatoire f{ 

P, de corne fétide. 

Corne râpée...…....... #4 Ase fétic 
Faites une poudre grossière. 
On la projette par pincée sur 

ardents et on en fait respirer | 

l'hystérie. Vieux moyen. 
Poudre famigatoire men 
Mercure doux.. $ Sucre....... 12 ] 


En fumigations dans certaines 
nériennes, (Foy.) 


ro! 


Poudre funigatoire (Ma: 
Espéces fumigatuires du 





Poudre fumigatoire odoriféra 





F. uue poudre grossière dont 
une pincée sur une plaque chaux 
dre peut aussi servir à faire des 





770 POUDRE GAZIFERE PURGATIVE. — POUDRE DE KERMÉS ET D'IPÉ 


Quelques formulaires donnent pour for- 
mule de cette poudre patentée anglaise la 
suivante : 


Sulfate de magnésie.. 8,0 Bicarbonate de soude. 2,6 
Mettez dans un papier bleu. 
Acide tartrique palrérisé.…....... 2,2 
Mettez dans un papier blanc. 


Poudre gaxifère purgative (Chauvel). 
Acide tartr. pulvér.. 25,0 Sucre pulvérisé..... 50,0 
Bicarb. de soude... 25,0 Alcool de citron, gi. 75 

Pour une dose à prendre comme la limo- 
nadr Royé. La proportion d'acide qui se déve- 
loppe lorsqu'on mel ce mélange dans l'eau 
étant très-forle, on devra, si on ne fait pas la 
dissolution à vase ouvert, laisser dégager une 
partie du gaz avant de boucher. 


Poudre de Godernaux. 


Cette poudre, dite unique, qui a joui d'une 
grande célébrité, est, suivant Braconnot, du 
protochlorure de mereure obtenu par précipi- 
tation. Suivant Alyon, c'était de l'antimoine 
oxydé grisâtre; enfin, selon Chevreuse et 
Planche, elle était composée de calomel et de 
mercure métallique. Quelques auteurs men- 
tionnent du charbon dans sa composition. De 
tout ceci il faut conclure que la formule a va- 
rié avec le temps. Fièvres, dartres, épilep- 
sie, etc. 








Poudre gommeuse. 
Gomme.. 60 Réglisse.. 30 Sucre. 60 (Bonus. 


Poudre gommeuse alcaline. 
Savon végétal 
Carbonate de potame.. 1 


Fondant employé dans les engorgements 
viscéraux. Dose : 2 à 4,0 dans de l'eau. (Cot.) 


Gomme arabique...... 8 


Poudre de Guarana composée. 


Guarana............. # Sucre aromatisé... .... 16 


Poudre de Guttète. 
P. de qui romposée, P. antiépileptique, P. du 
marquis. 


Gui de châne.. + # Semences d'arroche 













Dietame blar 4 Corail rouge. 
Racine de pi Ongle d'élan.. .4 
Semences de ô (Guis) 


Les formulaires anciens offrent une foule de 
préparations de la sorte, dans lesquelles on 
Voil figurer, en sus, du crâne humain, où son 
usuée, des os divers, des dents d'hippopotame, 
des pierres précieuses et des parties de plan- 
ts que l'on devait récolter sous certaines dis- 
posilions météorologiques, 









Faites une poudre. (Cad.) 
Dans le crachement de sang, 
phthisie pulmonaire: 2 à 6 gran 


Cette poudre peut très-bien 
P. anonyme, la Poudre (ou ry 
canthe froide, le Looch sec des a 


macopées. La Poudre (ou espécrs 
diffère guère que par la prése! 
laquelle elle doit son nom. 


Poudre hémostatiq 





Poudre d'Hirsche 
.. 60  Salep. 
.. 80 Sem. de 

Une cuillerée à café dans un 
crée trois ou quatre fois par 





rhumes, (Bouch.) 
Poudre d'iodoform 
Iodoforme.... 10 Sucre..... WU Se 


On administre cette prépara 
poudre de Sancy. (Bouch.) 





Poudre d'iroé. 
de belle de Rhabart 
‘ Bol 4 4 
Canoe 
Iris de 1 


. Mélez et faites des prises de 5 
Remède secret qui a eu pres 
vogue que le purgatif Leroy. 
encore de ux partisans, 
Une prise et au besoin deux 
le tiers jusqu'à trois ans: la moi 
et les deux tiers jusqu'à dix, dela 
ou mise sous forme de pilules. 


Poudre de jalap comp 

Jalap, Crème de tartre, Maguésie cales 
Dose : 4 à 6,0. (Esp.) 

Poudre de kermès et d'ipé 

P. contre la coqueln 

Kermès minéral... 0,15 Ipécacus 


15 centig. toutes les A leu 
cuillerée de tisane peclorale. {B 





72 
Poudre purgative ophthalmique (Jundgken). 
s 4 


ercure et d'antimoine. 






4 cuillerée à café, malin ct soir. Ophthalmie 
scrofuleuse. 


Poudre de quinquina au cacao. 


Cacao torréfié 180 Sucre... 
Quinquine.… 90 Baume d 


30,0 dans 90 de lait. On fait bouillir (Bat.) 





250 
4 





Poudre de quinquina camphrée. 
Camphre..…........ 0,15 
A l’intérieur et à l'extérieur, dans la pourri- 
ture d'hôpital. (Foy.) 
Poudre de quinquina et de magnésie. 
Quinqainn, Magnérie, Si... P.E. 
Préparez de même la poudre de quina ct de 
rhubarbe, de quina et de café, de quina et de 
valériune. 
Poudre de quinine ophthalmique (Sichel). 
Æjbiops antimonial.... 8,0  Sulfate de quinine... 8,0 
M. et divisez en 24 paquets; 2 à 8 par jour. 
Dans les ophthalmies périodiques. 
Poudre de réglisse composée. 
Poudre pectorale. 
60, Soufrelavé... 30 Sucre... 180 
60,0 S. de fenouil. 30 (Bonuss.) 
Poudre résolutive (Boinet). 


Amidon pulvérisé.. 150,0  Pondre de sabi 
Sulfate de fer... 1,0  Acélate de morp 
Gblorhydr. d'amm. 1,0 


Pansement des ulcérations du col de l'utérus 
à l’aide d'un tampon de charpie enduit de cé- 
rat. On renouvelle ce pansement Lous les deux 
jours. 

Poudre de rhubarbe composée. 

Magnisie... 355 Rhubarbe. ... 125 Gingombre... 60 

Tenir en flacons bouchés (Edimb.) 

Boruss. prescrit : 
Rhubarbe... 30 Sulf. de potase. 60 Sucre... 60 

Germ. prescrit sous le nom de Pulvis ma- 
gnesie eum rheu : 


+. 60 Rhubarbe 15 
+ 40 Essence de fenonil..…. 4 


cide, stomachique et purgatif plus spé- 
cialement destiné aux enfants. 4 à 2,0 pour 
adultes, 25 à 50 centig. pour enfants, 
Poudre de rhubarbe et de craie. 
Poudre ubsorbante, 
Lubarbe..…........ 0,15 Poudre de craie comp. 1,2 
Contre la cardialzie (Foy.) 











te 





.. 2,0 
e. 1,0 




















POUDRE PURGATIVE OPATHALMIQUE. — POUDRE STOMACHIQUE 
P. de rhubarbe et de scammonée 





Poudre saline rafraïchissante ( 
im es 


Poudre salino-calcaire (Boyer « 
Phosphate et Carb. de chaux, Bicarb. de 


Poudre de scammonée cos 
13 Gingeubre 





Poudre de scille et d'ipéca 
P. erpectorante. 


Scille sèche.......... 0,6 Tpécacaant 


F, 46 paquets. 4 toutes les 2 | 
les catarrhes chroniques (Fuy.) 


Poudre sulfuro-magnésienne 
Soufre sablimé, Magnisie, a... 

F. 148 pouls, 4 tous les jours t 

chronique, les affections squarun: 

Poudre sternutatoirt 

Poudre capitale, P. errhine, P. d' 

posée, Tabac céphalique ; Pulris 
mentum. 

Asaret, Bétoine, Marjolaine, Mugurt. . 

Faites une poudre grossière. (( 

Plusieurs pharmacopées n°; nv 
muguet. 

Sous le nom de Poudre cupit: 
Anye, Baumé donne la formule + 
fournit une poudre (P. d'asnu 
Guib.), plus active que la précede 
Aurom +24  Ellébore bi 

Faites une poudre grossière. 

Guibourt dit que ce n'est n 
table Poudre de Saint-Ange, et q 
dre est composée ainsi : 
Asrum. 500 Bétoise.. 12 Verveise. 

Cette dernière est encore 11 
comme remède secrel. 


Poudre sternutatoire avec l'« 











Euphorbe.…..... 4 Ellébore Lan 
Cette poudre doit être dangrre 
Poudre stomachique 


Colombo, Okosucre de cannelle. à. l 





Th 
Poudre de Vernix ou de vitriol comp. 
Sulfate de rinc. + 4 Carb. de plomb. n 
— de caivre Terre sigillée. : 








: 1 
— d'alum. et de pol. 1 


(Gc1s.) 
F. liquéfier les trois sulfates dans un creuset, 
coulez dans un mortier, pulvérisez, ajoutez-y 


les autres substances et passez au tamis, 

Astringent énergique à l'extérieur. On en 
saupoudre les surfaces saignantes. On l'em- 
ploie aussi en injections. 

Poudre de Vichy. 

Il y a plusieurs années, on a proposé cette 
de ve économique et plus portative que l'eau 

Vichy elle-même. Nous proposons de la 

préparer en mélant les sels desséchés indi- 
qués page 445 pour l'eau de Vichy, mais en 
substituant le bicarbonate de soude au carbo- 
nate simple. Pour s'en servir, on la fait dis- 
soudre dans de l'eau ordinaire, et mieux dans 
de l’eau gazeuse. 


Poudre vomitive. 
Ipécacuanba... 0,9 Sucre... 0,9 Emétique... 0,06 
Failes 4 paquets. (Auy.) 


POULIOT. 
Blechon ; Puleyium, Mentha puleyium. (Lab.) 
Boley, Poleyrlne, a1.; Poley, DAN,, HOL.; Benny-royals 
olongh berry, AR: Pou-ho, cu; Poleo, ESP; 
jo,1T.; Poly, roL.; Poejo, ron.; Miata serielach= 
naie, AUS.; Puleja, su. 

Plante % d'Europe, sorte de menthe, à tige 
presque cylindrique, pubescente, très-rameuse, 
portant des feuilles ovales obluses, à peine 
dentées. Odeur forte, peu agréable ; saveur un 
peu chaude, menthée. 

Son nom latin, d’où dérive son nom fran- 
çais, lui vient de ce qu'on prétend que son 
odeur chasse les puces. Excilant nervin. — 
Inusité. 

Pouliot de montagnes (V. Germandrée). 


POURPIER. 


Pourcelane, Portulara oleracea, S. sativa, 
(Portulacées.) 

Portulak, Parrelkraut, au; Purslone, AN0.; Portolak, 
Dan. st; Verdolaga, Esr.; Porsclein, ROL.; Porcellana, 
ir; Kursa noga, PoL.; Beldruega, On. 

Plante mucilaginet qui purge quand on en 
mange en grande quantité, et qui passe pour 
vermifuge et dinrélique. On faisait autrefois 
un hydrolat de pourpier. La semence entrait 
dans les semenres fradrs mineures, 


PRÊLE, 
Queue de cheval où de ren 


arvense, (Equisét 
Schachtelhalm. Moss 


















POUDRE DE VERNIX OU DE VITRIOL COMP. — 


PULMONAIRE, 


Sa tige, qui est aphylle, tubuler 
culée, passe pour diurétique. — LC] 


PRIMEVÈRE 


Herbe à la paralysie, Herbe de S 
St-Paul; FI de coucou ou de 
Oro d'ours, rards Primull 
4. veris (Primulacées) 


Schläselblomen, Aurikein, a Primrose, ( 
Oxedrif, : Sleutelble 
+ Éakvira, » r0L.; Ürelegg. 51 


mavers, 


La racine est légèrement astri 
fleurs x passent pour béchiques 


modiques, 
PSORALE. 

Psoralea glandulosa, L. (Légun 

Plante du Chili, où on la con 
nom de Coulen ou de Culen-rulen 
garde comme un puissant verm 
{rès-bon stomachique. C'est surta 
nier titre qu'elle est employée à 
Son décoclé arrête le flux de sang 

Sous le nom de Confrayerr 
Mexique, on a employé en Europe 
ke  ptaphylla. Une variété du P. 

ommée Cullen jaune, a les même 

ce dernier. Quelques auteurs le 
avec le thé du Paraguay. C'est ave 
grillées et ensuite te pAérisées du} 
on prépare ba mate où tl 
ricains Fa Su Sud d'où M. Lenoble 
y a quelques années, une mat. au 
cristalline, la psoraléine. Le P. bit 
a une odeur de bitume, et le P. 
sont encore usités dans la médec 

ques pays d'outre-mer. 

On a tenté dans ces derniers te 
mater en France, sous le nom « 
de Racine à pain, le Psoraleu exru. 
racine est féculente à la manière 
cules de la de terre. Not 
autant de l'A pos tuberosa (Conso 
plantes ont été introduites en Fra 
Inarre-Picquolt. 


PULMONAIRE *. 


Herbe aux game, Herbe au In 
Dame, Sauye de Jérusalem: 
officinalis. (Borraginées, ) 

Luogenkrant, Hirscbkohl, a1.; 
la, 
gekr 
Dire, AUS. Lester, LM 
Plante ® indigène di bois, dei 

vertes et pubescentes s 

blanches ; fleurs viola 
Jadis on les vantait dans ke cata 

naire. Elles sont inusitées aujour:! 

monuire de Chène, p. 590.) 
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thre vermoulue que dans la pyrèthre saine. 
Quoi qu'il en suit, la pyrèthre cède son prin- 
cipe actif à l'alcool et à l'éther. È 

Outre l'huile fixe, la résine et l'huile vola- 
tile (25/1400), la racine de pyrèthre contient 
de T'inuline, du tannin, de la gomme, des sels, 

C'est le Nspsôzcv de Dioscoride. 

Excitant, sialagoguc, qu'on n'emploie guère 

ue comme maslicaloire et en préparations 
dentifrices. On s'en est servi dans la paraly- 
sie et comme slernutatoire. 

Le Pyrethrum eaurasicun où Cineruria fo- 
lium, originaire non du Caucase, mais de la 
Dalmatie, feuilles eL racines pulvérisées, con- 
stitue la Poudre contre les punaises, du Cau- 
vase, de Kraille ou de Mismaque, la Poudre 
ersane, l'In de de Ferrand, de Ferry ou 
de Vicat, l'An nuise, le morto-insecto de 
Julien, etc. etc., fort employé aujourd'hui, et 
très-efficace, lorsqu'il est pur, à la destruction 
des punaises, Il suffit d'en mettre sur les draps 
de lit ou de l'insuffler dans les niches de ces 
animaux. 

On fabrique aussi de ces poudres insecti- 








sides avec la camomille de Perse (Pyrethr. - 


roseun et P. carneum.). 


PYROLES. 


Plantes éricinées, dont deux espèces sont 
employées : 1° Pyrole à feuille ronde, Pyrola 
roturulifolia (Waldmanyold, Bieberklee, AL), 
petite plante du nord de l'Europe, et mème 
indigène, à feuilles vertes el coriaces el À 
fleurs blanches; 2° Pyrole en ombelle, Chimu- 
hylle, Herbe à pisser, Chimaphylla corym- 
ga, Pyrola umbellata (Wiatergrun harnkrant, 
Wintergreen, AxG.) (Voyeë aussi Palom- 
p. 664, Pipsissewa, AM.), plante de l'A- 
mérique septentrionale. 

La première passait jadis pour vulnéraire, 
touique et antileucorrhéique. La seconde est 
très-employée aux Etats-Unis comme diuré- 
tique, antiscrofuleux, antispasmodique, sous 
forme de décocté et d'extrait, celui-ci à la dose 
de 0,5 à 2,0. Ses feuilles sont ruléfiantes. 
Elle contient une assez forte proportion d'ur- 
butine (Zwerger et Himinelmann). 


PYROTHONIDE, 

(De 75, feu, et de ééves, chiffon.) 
Huile de papier; oleur chart (Ray oil, ANG.) 
deur emprreumalique d'un brun rou- 
, provenant de li combustion des chif- 
tous, du chanvre, du coton, du papier: on 
recucille la liqueur qui en provient, 1827, 
le docteur Ranque, d'Orléans, en à préconisé 
l'usage comme astrins nt. 

Etendue, elle sert en collyre eninjections, ete, 
Quelqus goultes de nyrothonide appliquées 
























PYROLES, — QUASSIE. 


sur la apolssent complete 
sation 0 goût : ms ua te 
moins qui peut aller jusqu 
(Johnson). Cette iété 

Rae qe re ge par 
poussante de certains médicamer 


Q 


QUASSIE”. 
Bois amer vu de Surinam, quussi 
quina de Cayenne; Quassia w 
roubées.) 
Billerhoi, Quamienbols, an; CE 





Kwasya, POL., AUS. 

On nous apporte de la Guyan 
nam le bois et surtout celui d 
branches et de la racine. Il est bl 
léger, de 2 à 4 centimètres de d 
d'un demi-mètre à 4 mètre, re 
écorce d'un gris clair qui n'est} 
ment adhérente. Le bois et l'écor 
amertume extrême, propriété du 
cipe particulier cristallin. la Quas 
sile, extraite Winckler ; qu 
retirée aussi de l'écorce de Sim 
l'usage, on tient le bois de quassi 
minces, en gobelets, en billes, e 
officines (V. Bittera, p. 298), b 
vient aujourd'hui en grande qu: 
ches beaucoup plus fortes que | 
Surinam avec lequel maintenant il 
dans le commerce. 

La quassie a été introduite dar 
médicale vers le milieu du siéch 
fut un nègre, nommé Quussi, qui 
ses proprictés. 

En Suisse, on se sert du dérae 
en place de cobolt pour détruire 
La décoction préparée avrc: qu 
peaux 400, graine de slaphisais 
€L eau 3000 (jusq l'a réduction a 
tue une liqueur inseclicide, pur 











efficace contre les altises et certi 
(Cow). 
Deux médecins des Indes 


MM. Martin Honigberger et Hall 
commandé la teinture de q'rssi 
par incision, contre le choléra as 





Les papiers tur-mourhex sant 
tempant du papier buvard épais 
cocté de quassic sucré, auquel on 
quefois un déco:té de noix 








de l'a arsénicux, el 
se servir du papier tue-mor 
dans une assiette où on le 

Amer, lonique, stomarl 
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moitié de son poids de chaux éteinte, traitant 
ce mélange par l'alcool bouillant jusqu'à épui- 
sement et évaporant ; le résidu est le quinium 
représentant 33/100 de son poids d'alcaloïdes, 
plus les autres principes actifs du quinquina 
en un mot toute la matière de celui-ci, moins 
le ligneux. Il est donc infiniment plus riohe 
que les extraits ordinaires de quinquina, et 
les préparations qu'on en obtient sont donc 
beaucoup plus actives et plus uniformes dans 
leur action, le quinium étant un produit dosé 
chimiquement. D'autre part, le quinium repré- 
sentant les divers éléments du quinquina, il a 
des avantages, des réussites que n'a pas le 
sulfate de quiines dans des cas de fièvre, 
hors toutefois les cas graves. C'est donc un 
tonique et un fébrifuge de grande importance. 
l'est amorphe, cassant, inodore, de couleur 
fauve, de saveur amère, fusible. 

Pilules de quinium. — Elles sont du poids 
de 45 centig. 10 pilules dans les 24 heures 
comme fébrifuge et 4 pilule, matin et soir, 
comme tonique. 

Vin de quinium. — Il est préparé avec: vin 
blanc généreux 1000 p., quinium 4 p. 1/2, 
dissous dans 54 p. d'alcool à 36°. Dose : 
400 à 200 gram. dans les 24 h. comme fé- 
brifuge et de 30,50 à 100 gram. comme toni- 
que et préservatif. 


QUINQUINAS. 
Ecurces du Pérou. 





abark, DAN. 





Les écorces de quinquinas vraies, dont l'im- 
porlance thérapeutique est connue de tout le 
monde, sont fournies par différents arbres ap- 
partenant au genre Cinrhona et à la famille 
des rubiarées, 

Les cinchonas sont des arbres à rameaux et 
à feuilles opposées, à fleurs roses odorantes et 
disposies en panicules thyrsiformes d’un bel 
effet ; fruits capsulaires couronnés par les dents 
du grand calice (fiy. 106). Quelques-uns attei- 
gnent une grande hauteur; le tronc peut ac- 
quérir la grosseur d'un homme; mais aujour- 
d'hni, par suite du défaut de réglementation 
de la récolte et de l'abattage des arbres, on 
voit peu de cinchonas aussi gros que la cuisse. 
On les trouve tous dansl'Amérique méridionale, 
sur lex mon es des Andes, au milieu des 
fors du Venezuela, de la Nouvelle- 
Equateur, du Pérou, de la Boli- 
s limitrophes Tune de Fautre, 
ent à des élévalions moyennes 
à 1300 mètres environ, au-dessus du 
1 de la mer, C'est au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris qu'a été faite la première 
tentative de culture des cinchonas dans des 
















QUINQUINAS. 


serres, en Europe. Ilen exis 
dans les serres de presque tou 
laniques un peu importants (E 
terre, Belgique, Suisse). 

Dans $ 
immmenses (Fig. 1 
forêts où ils 
croissent, les 

cinchonas 
sont en petit 
nombre par 
rapport aux 
autres ar- 
bres; ils peu- 
vent former 
des groupes 

plus ou 
moins ser- 
rés, épars çà 
et là au mi- 

lieu de la 

forèt, aux- 

quels les Pé- 

ruviens don- 

nent le nom 

de taches 

(Manchas); 

mais le plus ordinairement, il 
tement isolés. Pour les décor 
teurs nommés Cascarilleros (le: 
ment encore Cascarilla, le quir 
sur les plus hauts arbres de ce: 
ont reconnu un cinchona à # 
tranche sur celui des autres vé 
rigent vers lui, l'abattent et de 
et branches en pratiquant d'ab 
longitu: ans toute l'é 
corce qu'ils détachent ensuit 
leur instrument. Les écorces 
soleil etse roulent d'autant 
mêmes qu'elles sont plus mir 
sulte que laconvoluture des à 
caractère propre à faire dislins 

Les écorces étant sèches, ot 
puis on les emballe dans des 
toile grossière : mais plus sou 
avec des peaux d'animaux de. 
75 kilog., nommés surons, e 
ainsi à la côte pour l'expul 

aux poris d'exportation sot 
ima, Valparaiso. Arica et Ru 
Aucun point de la matiere 


commerciales bien cu: 

il qu'un chaos inextricah 

eu général admettent autant 
niques que d'espèces comm! 





750 QUINQUINAS. 


cuonine. Le Q. Pituyu. C. Pitayensis. est un Q. 
jaune de peu d'apparence, mais e en qui- 
nine, aussi est-ce la sorte préférée pour la 
fabrication du sulfate, 

Ce groupe de quinas a une saveur très-amère. 

Le O. jaune” es: le l'ênrh, flara des officines. 

8 QuiIxQUIxAS ROUGES. Ils ont un facies qui 
les fait assez facilement reconnaitre. Cepen- 
dant la nuance rouge qui les caracterise n'est 
pas loujours tellement marquée qu'elle ne se 
fonde souvent d'une manière sensible avec 
celle des quinquinas jaunes, 

En général, les écorces sont très-épaisses, 
très-larges, et peu ou point roulées; leur épi- 
derme est crevassé et dépourvu de lichens 
foliacés. Selon que cet épiderme présente ou 
ne présente pas de petites proéminences, les 
quinquinas rouges sont distingués en verru- 
queur (du d. suecirubra) el en non rerrugueux 
(du C. nitidu); leur saveur est amère et astrin- 
gente, Ils arrivent toujours en caisses, 

D'après le Codex, le (. oblongifolia ne pro- 
duirait qu'un faux Q. rouge. 

On distingue encore, dans ce groupe, le Q. 
de Suntu-Fé et l'orangé plat. 

Le quinquiua ronge * est le Cinchonu rubra 
des oflicines (Rothe-china, AL. Redburk, ANG. 
Casrarilla colorada, ESp.). 

Souvent les quinquinas sont mélangés d'é- 
corces élrangères Où faux quinquinas, dont 
les principaux sont : 1° le Q. nova, provenant 
du Portlndin qpandiflora dans lequel Pelletier 
et Caventou découvrirent, en 1821, l'amer ou 
roue de chinora, amer quinorique, amer rin- 
chonique, appelé aussi aride quinorique où qui- 
nuvatique, avide rhiororcique, ar. naucléique, 
que Schwartz retrouva dans le quinquina or- 

inaire et que MM. Rochleder et Hlasiwetz ont 
produit artificiellement par l'action des acides 
et des alcalis sur l'ac. caïncique. L'ac. quino- 
vique est gommeux, jaune, très-amer, peu s0- 
luble dans l'eau et l'éther, très-soluhle dans 
l'alcool et da s ak Pour l'oitenir, on 
traite le quinquina par un lait de chaux houil- 
lant; l'extrait qui provient de ce traitement 
est additionné d'ac. chlorhydrique qui s'em- 
pare de la chaux et met liberté lac. qui- 
novique, Celui-ci est purilié par une dissolu- 
tion dans l'alcool, dont on le précipite par 
l'eau. 11 résulte des recherches de M, Hlasi- 
welz que . quinovique n'est pas un acide 
simple, mais un glucoside qu'on à nommé ehi- 
aurine dont la solution alcoolique se dedouble, 
par l'acide etlorhydrique, en une matiere 
sucrée particuliers (Mannitane de M. Berthe- 
lot) et en acide chinovique à cinchonique, in- 
soluble dans l'eau, peu soluble dans l'éther, 
plus soluble dans l'alcool bonillant, très-solu- 
ble dans lammouiaque, les uble 
dans le chloroforme, 2 le Q des Cartes où 




















































de la Jumaïque, vulyair. po 
fourni par l’Érostemu caribo: 
Q. de lu Murtinique, de St 
Saint-Duminque, produit par 
bundum ; be le Q. ('usco ou } 
contient un alcaloïde partici 
cine ou Cusconine, decouve! 
Pelletier et Corriol, et don! 
que est inconnue; 5° le Q. 
orata, qui contient de la Ci. 
zini), que M. Winckler consi. 
tique avec l'aricine ; de la B 
uinine (Mill.);6° le Q. pit’ 
dla Pitoxine (Perctti) ; 7° le 
lequel M. Winckler a trouve 
caluïe, la Paricine. qu'il raj 
la bébirine, et que M. Flucki; 
identique avec la buxine ( 
1 ÿ a une quinzaine d'ann 
tentérent, les premiers. d'acc 
nas dans leurs colonies des 11 
aujourd'hui plusieurs espère 
C. calisaya et palhudiana s 
une grande échelle, à Java. L 
vant M de Vrij,est:h°, 
purs pour le quinq. calisayi 
le quinq. condaminea. 11 
quinovique qui parait ètre at 
fuge, ainsi qu'il résulte d'es: 
dans les hôpitaux de Java et 
Peu après, les Ang 
des Hollandais, gräc: 
vernement el par l'initiatis 
Markham, ont acclimaté le: 
llnde et au Ceylan. où ils 
grand un certain nombre d 
lierement les C. suerirubra e 
méthode du moussage (must 
tée par M. Mac-lvor, qui ru 
de mousse la partie du tronc 
prélevé avec précaut des 
a permis d'oblenir des écore 
fois plus riches en alealoïdes 
remplacent (Un. Ph. 1868. 
ublenus à Java el dans Les 1 
encouragé les Pssais de ec: 
dans un assez gran.) non 
île de la Réunion, Gu 
sil, Mexique, Etats-U 
tralie, ete.) (V On. I 
La composition chini:j 
une chose fort importante à 
Les quinas vrais contieur 
tier et Caventou, des Æiret: 
nine et de rinchonine: du run; 
ble, une matière colorant» j: 
grasse verte, de l'ami 
trouvé dn sucre (He À 
ger). Ces malières n'esitr: 
proportions dans tous les qu 
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Radis de rheval; Armoracia, Rephanum 
enstieum, Cochleariu armoraria. (Crucifères.) 
, Kreen, aL.; Horse radish, Ax6.; Fidgel, à 

















«u.;" Peberrod, Da abano, Marvisco, 
xs, müL.; Hafano rasticano on selvaggio, 
17; Daikon, sar.; Chrrun. bas 

ron; Chren, atS.; Pepparrit abeni 





Plante % indigène, à feuilles très-grandes, 
elliptiques, dentées et veinées, La racine, senle 
partie employée, est très-développée. hlanche, 
et produisant une très-grande quantité d'hnile 
volatile sulfureuse âcre et caustique, lersqu'on 
vient à déchirer ses cellules; car cette huile ne 
préexiste pas dans la racine; elle ne se forme, 
comme celles de moutarde et d'amandes an:è- 
res, que sous l'influence de l'eau, qui est ici 
de l'eau de végél.tion. 

Nous dirons à ce sujet que le raifort, selon 
les recherches de M. Lepage. ne perd pas ses 
propriétés par la dessiccation lorsque cette d 
siccation a eté opérée convenablement, Il suftit 
de faire intervenir l'eau pour que, snr-le-cliamp, 
huile volatile prenne naissance, Aussi le phar- 
macologiste de Gisers a-t-il été amené à pro- 
poser l'emploi de la poudre de raifort dans les 
mêmes cas que la farine de moutarde. Pour 
obtenir la poudre révulsive au ruifort, on coupe 
la racine en tronçons de 8 à 42 centimètres, 
on la fait dessécher à la chaleur de l'été. sur 
un four ou dans l'étuve faiblement chauffée; 
on mêle à la racine sèche 1 5 de graine de 
moutarde blanche, en pulvérise ensemble les 
deux substances eL on passe au tamis. Pour se 
servir de cette poudre, on suit les mêmes rè- 
gles que pour préparer les sinapismes ordi- 
paires. Cette poudre prend sensiblement le 
double de l'eau de la moutarde. 

Comme Epithéme rubifiunt pouvant rem- 
placer l'alcoolé de moutarde de Fauré, M. Le- 
page propose : de faire macérer 12 res 
4p. de poudre révulsite dans 2 p. d'eau, 

uis d'y ajouter : alcool à 90°, 3 p. On agite 
fréquemment le mélange pendant à 5 à 6 h., 
on exprime et on filtre. 

La racine de raifort n'est convenablement 
employée qu'au bout d'un an de végétation et 
s après detix. 

C'est le plus puissant des végétaux dits an- 
ie IL est, en outre, estimé anti- 
ique, stomachique, stimulant 
énergique. A l'extérieur, il peut servir comme 
rubéfiant.On l'emploie frais. Cependant, sec, 
il n'a pas perdu toutes ‘opriétés, comme 

































M 
perdu la plus grande partie. On en fait un 
sirop, un alcoolat, I] entre dans le sirop” et 
le vin de raiforl composés, preparations jour- 
nellement employées. 

On pourrait préparer un saccharure de rai- 
fort, en pilant du raifort frais avec du sucre, 











RATANHEX. 


F faisant sécher Ne précatin 
le raifor! préparé à L) 

Le Raïfurt cultivé ou des Pari 
Radis noir; Raphanus satvus, : 
aussi comme antiscorbutique. 

Le Radis rose et la Rare, qu 
les tables, sont des variétés de 


RATANHIA". 


Ratanhiawursel, aL.; Ratanby, 46. 
cs. 





Racine fournie par le Kra 
des lieux arides et sahlonneux 
particulièrement à Caxatan:le, 
nuco. C'est un arhuste rampan 
des polygalées, 

Racines grosses comme le 
d'un tronc plus gros, très-lonc 
composées d'une partie cortira 
brun, et d'un corps ligneux à F 
Odeur terreuse, saveur de l'a 
d'une grande astringence: cell 
gneux est bien moins pronnncé 
done la partie active. 

Cette sorte de ratanhia, aut 
connue, avait presque comp 
du commerce et était rempla 
hia dont nous parlons ci-aprés 
à son tour pour faire place à F'. 

Le nouveau ratanhia avquel 
allusion vient de la Nonvelle-G 
nommé Ratanhia savaralle ou 
provenir du Krameria irinn. { 
présente pas de trop gros trencc 
couleur plus sombre que le 
naire (Ratanhia du Pérou ou de 
tie corticale est aussi plus pi 
elle nous parait avoir les mu: 
médicinales, Le Ratanhia drs A 
à remplacer dans la draguerie ] 
et de la Nouvelle-Grenade n'est 

La matière active du ratnl 
dans l'ean et dans l'alcool. Tr: 
l'écorce seule donne un tiers 
d'extrait, el la racine (-corce « 
un neuvième. Cet extrait, qu 
médicantent important et des 
doit être préparé par lixiviilior 
et évaporé complétement au R, 
dans le vide, en raison de «a ! 
sorher l'oxygène de l'air. M. Bi 
noble, a fait la remarque qu'en 
trait de ratanhia avec de l'e 
sucrée, on empêchait cette ot 
rendement était plus consider :! 
vérifié l'exactitude de cette » 
connu qu'elle s'appliquait suürto 
savanille qui, sous ce ra ont, 
des particularités dignes d'être 
Re. ph, 1856-57.) 
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panancurcut nuuto, Le qui re want ivunit ue 
Corps gras ; inflammables, insolubles dans l’eau, 
solubles dans l'alcool, le chloroforme, l'éther, 
les corps gras et les bitumes ; de couleur va- 
riée ; cependant elles sont généralement jaunes, 
Cassantes, plus pesantes que l'eau (1,125). Elles 

raissent être le résultat de l'oxydation des 

uiles volatiles, 

On trouve également des résines dans le 
règne minéral (résines fossiles). Celles-là doi- 
vent probablement leur origine à des végétaux 
antédiluviens. (Voy. Bitumes et Succin.) L'hy- 
gate, résine minérale, paraît être un succin. Il 
p'existe pas de résines proprement dites dans 
le règne animal Le Corcus lacca cependant 
are ou du moins provoque la formalion de 
a résine laque. Le castoréum, certains calculs, 
contiennent des substances résinoïdes, 

Les résines doivent leur couleur à des ma- 
tières étrangères el leur odeur à l'huile vola- 
tile; car on a des exemples qui permettent de 
croire que les résines pures seraient blanches 
et inydores. 

Bonastre a donné le nom de sous-résines aux 
malières qui se déposent sous forme cristalline 
des solutés résineux alcooliques. 

M. Deville regarde les résines comme étant 
dans un état de transformation continuelle, la 
résinification étant un phénomène qui évidem- 
ment est très-long à se compléter de sa nature, 
et qui de plus, par la forme même du produit 
engendré sous son influence, ne peut pas se 
propager bien loin dans les masses à transfor- 
mer : car la résinification a besoin, pour s'opé- 
rer, du concours des agents atmosphériques, 
et ceux-ci ne peuvent avoir d'effet que sur la 
couche superficielle. Ce même chimiste a fait 
voir, dans son travail sur la matière, que les 
résines donnent, par la distillation sèche, des 
produits huileux, de véritables huiles essen- 
tielles, qui peuvent ètre considérées comme la 


queue = seuvius ue 
'S 


en découlent sous $ 
benthines claires en dissoluti 
huile essentielle, caractère qu 
des gommes-résines, avec les 
confond souvent, et qui sont lai 
ment de leur exsudation Par 
l'air, le suc résineux se concrèt 
sucs qui restent à l'état de des 
stituent les Térébenthines. Ceux 
fient, mais contiennent de l'a 
ou cinnamique, sont appelés B 
(Voy. ces deux mots.) 

Quelques résines sont obtent 
boratoire du ien. Apr 
les substances par de l'alcool à £ 
aux trois quarls ; on mêle au ré 
égal d'eau distilée, on recueil 
neux qui se forme, on le ls 
chaude, on le met dans des as 
place à l'étuve jusqu'à ce qu 
cassante. Par un é dù à 
de traiter les substances par , 
débarrasse de leurs matières ext 
0e j 

n pare aussi les résine 
gaiac, de quinquina, de À 
née, de ith. Au mot Julap. 
diqué un procédé pour obler 
blanche de cette substance, qui 
Lle, pourrait être étendu aux pt 

Pour les arts, on peut decolo 
par le procédé qui suit : on pt 
sine et du carbonate de soude 
dans la proportion environ de 5 
sine pour une partie de carbros 
dans une chaudière avec 20 par 
fait bouillir jusqu'à ce que la ré 
l'eau forment un mélange bien bc 
laisse refroidir. Après quoi on 
travers un courant de gaz acide 
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l'attribuent au Bursert gummifera. (Térébin- 
thacécs.) 

RÉSINE TACANAQUE OÙ facanuhacu. Il en 
e plusieurs sortes, La lacamaque ordi- 
n est en masses irrégulières, jaunätres ou 
verdtres, i-transparentes à l'intérieur, 
s blanchâtres, grisâtres el 
ieur, friables, d'une odeur 
térébinthacée, d'une saveur peu marquée d'a- 
bord, mais qui devient âcre ensuite, Elle a, 
du reste, beaucoup des propriétés physiques 
de la résine animée, 

On l'attribue au Fayara ortandra (Ferébin- 
“hacées). (Voy. Buume Marie el Peuplier.) 









RHUBARBE 












é Omer oren rnbarbarns 
voz.; Heven, ns; Variatu kalung, Tam.; Havend, rt 

Sous ce nom, où gne la racine de plu- 
sicurs espèces botaniques du genre Rheum, 
qui fait partie de la faille des Po/yyonées, 

Les rheums sont des herbes vivaces, ayant 
exactement le facies de nos rer, mais d 
des prop ur pres 109). Ns 
originaires de la Chine, de la 
et de la Perse, Il n'en croit aueun 
























ment en 
Europe, 
ais on 


(Fig, 109.) 





tive dans 
quelques 
jardins. 
Les 
feuilles et 
ul 
les pétio- 
les, en 








contien- 
: nent, ont 
une sa- 
veur pi 
quante 









terre, On les apprète sous 
et de conliseries diverses, 
Riubarhes exotiques, 

1" Rucpanne D 
Elle vient de I 
Elle est en morceaux 
d'un jaune terne à l'ex 








forme de pälisserit 


ques él arrondis, 
ur, d'une lexture 


RHUBARBES, 


compacte et à marbrure brique 
rieur, et d'un poids qui varie de 
Elle est souvent percée d'un tro 
on trouve quelquefois les déhris 
qui servait ala suspendre pendar 
tion; odeur prononcée agréable, 


(Fig. 110.) 





Elle poste en outre la prapri 
très-fort sous la dent (re qui 
forte proportion d'oxalate de 
colorer la salive en re. 
orangé, 
On l'attribue au Rheremn austr 
Cette rhubarbe présente des: 
et d'eutr i î 
















de Burharie*, Celle surle, qui e 
et la plus i 
nuise par d 
entrepôt de celte sul 
eu Sibérie, où les emplo Ê 
fet ne reçoivent que la rhüba 
qualité, 

Elle est en morceaux aplati 
anguleux, assez souvent plu: 
dés au vif, et perrés de trius 
l'espèce précédente : mais ces t 
grands el plus nets La testu 
campacte, pus légère, d'un jar 
rieur; marbrures internes farm 
rouges, jaunes et bianches. 1 
quelquefois cependant dispe s« 
odeur et saveur prononcées ; ei! 
la dent. Sa poudre est d'un jaur 

On l'attribue aux Rheum pilm 
lutum. Quelques auteurs pe 
mème racine que celle de Chine 
récolte aurait été plus suignee. 

La Rhubarbe de Perse vu 
aussi Rhuburbe plate, Rhulur 
n'existe plus dans le comuwrie 


























793 


ministration de la rhuharbe, et suivie par les 
médecins ilaliens, est la mustication directe 
de cette substance. 

Assez souvent les médecins prescrivent des 
fragments de rhubarbe contenus dans un nouct 
en mactration dans l'eau (pp. 10 : 1000). À ce 

ropos, nous ferons remarquer que la rhu- 
Farbe doit être traitée par macération ou in- 
fusion, la décoclion faisant entrer dans les 
liqueurs une grande quantité d'amidon qui les 
rend troubles. 

Par suite de son usage, le sérum du sang 
devient jaune; l'urine, rouge; et la sueur, jau- 
nâtre. La coloration en rouge de l'urine est 
quelquefois prise pour hémorrhagique ; mais 
on s'assurera facilement du fait par la chaleur 
qui coagulerail le sang et détruirait la couleur 
rouge, s'il existait de celui-ci dans les urines, 
tandis qu'elle n'affecterait aucunement la teinte 
occasionnée par la rhubarbe. 

La rhubarbe, par lorréfaction, perd sa pro- 
priété purgative et acquiert une vertu tonique 
plus grande, 

Incomp. : acides concentrés, eau de chaux, 
émélique, infusés astringents, sublimé, sulfates 
de fer et de zinc. (V. Essai des médir.) 

Garot a fait, il y a vingt ans, un travail qui 
donne un grand intérêt à la rhubarbe en de- 
hors de ses applications thérapeutiques ; il est 
intitulé : De la Matière colorunte rouye des Rhu- 
barbes exotiques et indigénes, ct de son appli- 
cation (comme matière coloraute) aux arts et 
à la pharmacie. En effet, il ne s'agit de rien 
moins que de la découverte d'une substance 
venant en concurrence, @{ en concurrence 
avantageuse sous le rapport du prix, à la co- 
chenille. C'est en traitant la rhubarbe par l'a- 
cide azotique que rot a obtenu, comme 
résidu du traitement, celte matière colorante, 
à laquelle il à donné le nom d'Erythrose (de 
ésfgai, rougir). D'un jaune fauve par elle- 
mème, celle substance devient d'un rouge 
magnifique et très-exlensible sous l'influence 
des alcalis avec lesquels elle forme des com- 
posés (Erythrosates). Les échantillons de tein- 
ture que Garot a obtenus justifient pleine- 
ment l'espérance qu'il a de voir bientôt la cul- 
ture indigène de la rhubarhe devenir une in- 
dustrie importante, aussilôt qu'un mordant 
bien approprié aura été découvert, (V. J. Ph. 
déc. 1849.) 

Une particularité de ce travail que nous de- 
vons noter, c'est l'odeur de musc qui se dé- 
gage pendant la préparation de l'érythrose, 














RICIN. 


Ricinus communis. (Euphorbiacées.) 


Wonderbaum, 4L.; Castor-oil plant, ANG.; 
harone, 4n.; Tä-ma-Ué, cu.; Purg 








RHUBARBES INDIGÈNES. — RICIN. 


Wanderboom, 201.; Ricino, 
Erondda, Vodert 


Arhrisseau monoîque originaire 
et de l'Inde, cultivé A dep 
le midi de la France. Dans nos : 
une herbe vigoureuse; dans les | 
c'est un arbre. 

Les feuilles sont grandes, palm 
exprimé parait avoir des propri 
fères (Gilfillan). Les fleurs, dispo 
romeux, sont petites et munies set 
calice ; les fruits qui succèdent x 
melles placées au sommet de l'ép 
une sorte de noix ovoide, héru 
coques ou loges monospermes s' 
élasticité (Ag. EEE : 

Les semences * (Catapuces, lat 
graines du Merique ou de custor) 
comme de petits haricots, ovales 
brune, crustacée, luisante et tiqut 
renferme une amande blancke, 
inodore, fade lorsqu'elle est ré 
lorsqu'elle est ancienne. L'ama 
les 69/100 de la semence, conLier 
d'huile fixe. M. Tuson y a trouv 
cristallisable , la Ricinire, non to 
cffet purgatif, 

Les semences de ricin -d'Algé, 








(Fig. 411.) 





d'Ilippocrate, de Dioscoride, en 
des noms différents. Pline indiq 
procédé d'extraction de l'huile 
dans l'eau, suivi alors sur les cüt 
de res sd des semei 
ans les sarcophages ieBs 
Le nom de Pain Clos a: 
ricin parce qu'on a compare les 
végétal à la paume de la mair 
Clrist a eu la préférence, sans d 





796 ROSAGE. — ROSIERS. 


Arbrisseau des haies de toute l'Europe. Le 
décocté des feuilles * (pp. 20 : 100) est fré- 
quemment employé en gargarisme comme as- 
tringent. Chez les Arabes, il passe pour aphro- 
disiaque. 
le genre Rubu 





paralt jouir des mêmes 
Leurs fruits, müres des haies ou 
es, maures (Blackberry, Raspberry), peu- 
vent au bi remplacer les mûres. Dans cer- 
taines localités de la France, les mûres des 
haies sont si abondantes que nous ne conce- 
vons pas comment dans les mauvaises annves 
de la vigne on n'en obtient pas du vin, de l'al- 
cool, du vi 
La Frambo dont on fait un sirop et un 
vinaigre, est fournie par le Hubus idrus ; elle 
est, comme la fraise, lixative, diurélique el ra- 
: urd, on appelle Thé de 

de fruitoises sèches, 


ROSAGE. 


Rose de Sibérie; Rhododendrum chrysanthum 
8. oflicinule, (Ericinées.) 
Alprose, Sibirische Schncerose, AL. 


Plante des Alpes, de la Sibérie et de l” 
que l'on eullive dans les jardins, el dont les 
tiges et les feuilles passent pour narcoliques, 
stimulantes, sudorifiques et diurétiques, Elle 
ont employees, en Sibérie, dans le traite- 
ment du rhumalisme, 

Dose de la poudre: de 0,2 à 0,5. 

Nous avons d dônné le nom de rosage 
comme synonyme an Pour se; NO pas CON- 
fondre ces deux pl:nte 
En Piemont, on prépare avec les hourgeons 
d'uneantre espèce de Rhododendram, le H. fer- 
rugineun, Xalg. nommé lurier-rose des Alpes 
uue huile par infusion, appelée huile de mur 
motte, employée contreles douleurs articulaires 
(iuibourt), (V, les Remarques, D. 538.) 


















































ROSEAUX. 


Robr, AL.; Readgrass, 
k 





3 Cana, EP, 17.3 Aiet, no; 
sh, rte 

49 ROSEAL DES JARDINS, Canne de Proreurr, 
Racine de Canne, Grand Rose: Aeuudo do 



























“tr, (Graminées %.)Ce rhizôme, improprement 
homme racine, nos esl apporte sec du midi 
de la Fr 

le poi, 











guet -urement, 
urement ; sa 


. Dans les officines, 





châtre et spong 
rest douce et sue 
il est toujours coupé par tranches, 

“ antilaite re, que l'un em- 
ploie en lisane (pp. 20 : 1000). 

ne faut pas confondre la canne de Pro- 
vence à li Canne de lule où Bulisier, 
Cut üuliet; plante de l'Inde, cultivée en 




















Europe, dans quelques jardins 
racines, très-développées el spo 
vent en cataplasmes sur les ab 
meurs comme émollient. Les { 
cent, à l'Ile-de-France, le safran 
a valu le nom de Safran marron 
il ne faut pas confondre le bali:i 
ques végetaux auxquels on app 
et en particulier avec le Banum 
picatia, dont les feuilles, donne 
de balisier, servent à envelopper 
rüsineuses; dont les baies (Hu 
hi ï, CH.) contiennent une pu 
très-fin, eslinée comme aliment, « 
contrées, et renferment, d'aprés 
der, près de 19 °/, de sucre, él 
de leur cosse. Les cendres de cl 
riches en carbonate de potasse € 
de potassium. 

2 RosEau A DALAIS, Rx 
Arundo phraygmites. C'est le ras 
et des rivières, Sa racine, et plus 
encore la partie inférieure du eh 
pour dépuratives, 











On emploie diver: 
Lustes du genre os 
Rosuerer 

4° Rose rous 
Rosa gullica 
ras Ù 
Frausrhe rosen, HOL. 
Rose vermalha, POR. Atritih-re 
roses sont rérollées avant leur] 
et se trouvent, dans le commer: 
leur calice. Elles sont d'un n 
comme veloulé ; leur odeu 
ngent pre 
sous forme de décacté (pp, 
tions el en injections, On eu pr 
naigre*, un vin, qui servent .u 
ges, un mel * furt emplové en 
une poudre”, une consene 
excipient des pilules. La j: 
roses de Provins doil ètre sit 
partie au quercilrin el au taun. 
nent, en outre, 20 °;, de suvr 
Cyaniur, 2 mat, gra: l 
oluble dans l'alc. à 8 

2 ose & cent feuilles 
(Bleiche Rosen, AL. Uard 
elle que l'on prépure Fh 
rose de Puteaux et celle de Dr: 
tous les snois lui sont pi 
Sous le nom de rusr .àbr, 
elle est employée comme lavatt 
un sirop, une pommade, 
us l'Orient, ces roses four 
essentielle de ruses (Attur où t 


S parties de 
4, {ype de 
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Le docteur Légal a imaginé d'introduire les 
médicaments dans l'économie, surtout dans 
les maladies chroniques, en plaçant sous la tête 
du malade un oreiller (ou même un matelas) 
contenant les substances médicamenteuses 
appropriées, susceptibles d'être absorbées pen- 
dant la nuit. C'est ainsi que dans la bronchite 
chronique il remplit l'orciller de: germandrée, 
petite sauge, bourgeons de sapin, camo- 
mille, etc.; dans les affections vermineuses, 
de semen-contra, mousse de Corse, fougère 
mäle, lanaisie, cte., ete. (V. Un, ph., 1864.) 


Sachet antirhumatismal. 


Ceinture antivhumatismale de Marjolin. 
Camphre. + 5 Enphorbiam. 
Benjoin . : 40 Sel ammonine. : 

Failes une poudre grossière dont vous sau- 
poudrerez une carde de coton que vous enfer- 
merez dans de la flanelle; piquez le tout en 
losanges et disposez en ceinture, 

Douleurs rhumatismales du tronc, 


Sachet antistrumeux. 


Collier de Morand contre le goitre. 
Fponges cale., &.. P, E. 









Sel ammoniar, 

Sel commun déerép., 

F. une poudre, répandez-la sur une carde 
de coton en forme de cravate, recouvrez d'une 
mousseline piquée en losanges el appliquez sur 
le goître du côté de la poudre. On renouvelle 
ce collier tous les mois. (Cud.) 


Sachet de Bellanger. 








Craie de Briançon... 40 Sel ammoniar,........ { 
Iris de Florence... $ Chaux éteinte... 1 
Sachet de Duchâtel. 

Santal ritri 18  Camphre.. 





2  Pyrolénle à 
1 


Sachet de Guichard. 








Iris do F1... 8 Romarin..….. 2 Suresn. 1 
Camphre. 2 Dict.deCrète. 2 Lavande... 1 
(Bér.) 
Sachet ioduré (Breslau). 
Tulure de prtassium..….. 10 Sel ammoniae....... 80 


Pilez séparément les sels bien desséchés, 
mèlez-les el formez-en un sachet qu'on appli- 
quera sur le goltre et les autres engorgements 
lymphatiques. (Bouch.) 


Sachet résolutif ammoniacal. 
Sel ammonine, Chaux élcinte, Ta... 15 
Disposez le mélange entre deux cardes de 
coton en cravate, mettez dans une mousse- 
line et entourez le cou des malades atteints de 
woitre. 
Ce mélange a été aussi employé pour rappe- 


SACHET ANTIRHUMATISMAL. — SAFRAN. 


ler la sueur des pieds chez les 
rhumatisants. (Foy.) 


Sachet résoïutif (Tax 

Todare de potassium... 5 Sel amr 

Eponge cn poudre.... 10  Selæar 

Contre les tumeurs du sein. ! 

ter, selon le cas, du camphre, 
la valériane, etc. 


Sachet résolatif (V. D. 
Todoforme. 2 Poudre 
Carboualc n 

Dans un sachet en toile où 
pendu au-devant de la poitrin 
une sorte d'inhalation continue 


Sachet stomachiq 
Giroñle.….. + T Marjolaine... 15 
On arrose la poudre grassièr 
logne, et on l’applique sur le : 
mac. (Phæb.) 








SAFRAN ‘. 
S. oriental, S. du Levant, S 
S. d'Espagne. 


Saffron, AL. Dax; £e ; Saffrnn, A0: 













, AUS; 

gumape, Tax; Eluokomuyqui 
Cette précieuse substance es 
Crocussativus s.ofirinalis (Iridé 
reuse originaire du Levant, eten 
dans le Gätinais (Loiret) et da 
d'Orange et de Carpentras {Van 
est aussi cultivé en Espagne. Le 
et le C. odorus, qui croissent € 
nissent aussi du safran. Dans le 
çais, le safran angoumois est le 

Les feuilles sont linéaires et p 
les fleurs qui se montrent en se 
tobre ; elles sont violeLtes, et par 
tement du bulbe L 112), 4 
fleurs sèches et 40 d'alenol à 4t 
thus prépare une frinture rou, 
acides, passant au vert par l 
peut servir de succédané au sirt 
pour la recherche des réactio 
älcalines, 
de de cure est «x 
stigmale trifui ct tordu parL 
Ce sont des “faments élahiq 
jaune orange, d’une odeur très-: 
saveur aromatique et amère. Il 
en jaune doré. La poudre est à 
tilant. 

Le temps et La lumière lui fon 
coup de ses propriétés, On doit le 
dans des boltes d’étain. 
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La san 
d'arsenic, 





aque des anciens est un sulfure 


SANG-DRAGON *. 





Drachenblat, ar 
Dramulakhw 
de dragn. & 

Beraduke, ‘1x1 

















sAY tv Ka garittum, 
Éatgamurgun nitura, TEL; Ekieandach-kani, 

Substance résinence d'un rouge de sang. 
inodore, insipide, dure, friable, inflammable 
el brülant avec une odeur balsamique agréabli 
Lrès-soluble dans l'alcool, soluble dans l 
ther, les huiles gra et volatiles, Quelques 
espères contenant de l'acide benzcïque, on 
avait proposé de placer le sang-dragon parmi 
les baum 














ne : 19 en baguettes où bâtons as- 
à la cire à cacheter, entourt 
d'une feuille d'arbre (Corypha) — Palmiers) 
maintenue à l'aide d'une laniôre de rotin; 
s où globules du poids de 45 à 
50,0, aussi enveloppés dans une feuille d'ar- 
bre et quelquefois attachés les uns aux autres 
eu manière de chapelet: res deux sortes de 
sang-dragon sont nommées Sany-drugon en 
rose: 3° nn pains OÙ musses assez Considé 
rables, quelquefois d'une bonne qualité, ma 
souvent noirätres el impures: 4° en galettes 
de la dimension des disques de cire blanche, 





sez $ 

















et brunätres. Cette dernière est d'une qualité | 





inférieure. Du reste les sang-dragons « 
seaux qui autrefois constituaient les premi 
qualités sont très-souvent aujourd'hui ren- 
placés dans le commerce par des produits faux 
fabriqués en France. 

Ces différents sang-dragons sont ohte 
dans l'Inde par l'ébullition dans l'eau € 
du Rotang, Cabumus draro (Palmacées). Le 
sang-dragon fourni par La Droeruna draro 
{Asparaginées) ne se trouve pas dans le rom- 
merce; il en est ainsi de celui du Pfercrarpus 
draco (Légamineuses). On importe des Indes 
orientales un sang-dragon en poudre. On sup- 
pose que ce sont tout simplement les fruils 
du f”. druco réduits en poudre, 

Astringent, hémostatique, dentrifrice, Dose : 
1, à 5,0. 









SANGSUES". 

Hirudo, Bdvlla, Sançuisuya. 

Blateurl, 41: Leerhre, axa.; Kheraheen, Dud: 

3 Sang 

. Attel A Éuelout. TR 

Vers aquatiques à sang rouge, appartenant 

aux annélides abranches, el type de la famille 
des Hirudinées, 

Leur corps est allongé, subdéprimé, obtus 

en arrière, rétréri graduellement en avant, 















SANG-DRAGON, — SANGSUES. 


composé de 98 segments, co 
très-distincts sur les côtés, La 
rieure dite orale où buccule ex 
fonde, bilabiée, à lèvre supé 
nente, sublancéolée, et forum 
premiers segments ; la bouche 
mäâchoires, au nombre de tr 
armes chacune de deux rang 
ticules très-fines, très-acérée. 
postérieure ou anale est de 

deur ; sa conravité est sillonnee 
quement du côté du ventre. ! 
comme organe de vision de p 
noirs peu apparents, qui existen 
segments, Les organes du gnû 
paraissent exister, mais à li 
Elks sont privées de l'ou'e 
Elles respirent à l'aide de peti 
annulaires: elles se nourrisser 
nimaux, d'infusoires, de mat 
Les sangsues sont hermaphro 
dit androgynes, mais elles ex 
l'accouplement pour  reproé 
mâle est silué à l'abdomen, 

le 28° segmeul; l'organe r 
melle est placé entre le 32 
ment. Les sangsues sont a 
duit de la conception consi 
ovoide, contenant un nom 
vules (3 à 24). L'éclosion à 
30 à 40 jour 

On divise les sangsues rn 
ces el variétés; celle divisi 
ment établie sur la cnluratx 
derme. Nous ne décrirons q 
pèces suivantes, 

Sanysue verte où offirtwih. 
variée, tantôt vert pâle el te 
brun ou vert jaunâtre, parcoi 
longitudinales, lesquelles, éte 
se à lan ant colorées qu 

us ou moins rapprochée 
rouille, et sables. sur kurs | 
partie moyenne, de points » 
encore des rangées lransvel 
transparents, correspondant à 
monaires. Bords du corps de 
et colorés de vert très-clai 
teinte olivâtre plus ou moins 
parcouru sur les côlés par des 

Sanysue grise où tnédit 
foncé, à six bandes longitudir 
rousse beaucoup Plus aire @ 
lesquelles les médianes son 
n'offrent que très-peu de poin 
termédiaires sont LA eg 
anneaux ou segments, soit dt 
dont le sommet très-aigu s'ét 
ua certain nombre de segme 
deux autres angles sont arroné 
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du plancher D du magasin, l'emphit, passe 
dans le compartiment supérieur dont elle sort 
par le trop-plein 3, pour se rendre par l'ou- 
verture K du second tube B dans la cuvelte 
extérieure M, qu'elle remplit à son lour, el 
d'où elle s'écoule au dehors par le tube L. On 
modère alurs l'écoulement en tournant plus 
ou moins la clef du robinet selon que l'on 
veut ohtenir un renouvellement plus ou moins 
rapide du liquide. 

‘appareil de M. Desseaux-Vallette peut se 
prèter à toutes les formes et à toutes les di- 
mensions, et se placer dans tel endroit qu'on 
le désire et même dans les montres des phar- 
macies, Cependant, pour remplir cette der- 
nière condition, nous croyons qu'il ÿ aurait 
une modification à apporter à l'appareil, ce 
serait d'établir sur le couvercle mème un petit 
réservoir ee l'eau de renvuvellement, ce qui 
nous semble facile. 

M. Lalache, pharmacien à Bruyères, nous a 
fail connaitre un moyen de conservalion des 
sangsues pour les pelites provisions des offi- 
nes. Il consiste à introduire une éponge dans 
le vase où l'on lient les sangsues. On doit 
laver chaque jour ou chaque deux jours le 
vase, et le remplir au deux tiers d'eau. Il va 
sans dire que l'éponge duit ètre lavée en 
même temps que le vase et mème renouvelée 
de temps en temps. M. Eahache croit d'une 
bonne précaulion de ne pas mettre des sang- 
sues de gros-eur différente dans le même vase. 
Pour éviler les inconvénients que présentent 
le tissu serré de l'éponge, les nombreuses mu- 
cosités qui s'y trouvent déposées au bout de 
quelques jours, les diMicultés de retirer les 
sangsues qui s'y trouvent engagées, et le mode 
de blanchiment de l'éponge au moyen des 
chlorures, M. Lahache remplace maintenant 
celle-ci (nous doutons de l'avantage) par le fu- 






















eus crispus (Carragaheen) (V. Un. pharm., 


41865). 

M. Sudre, de Gensar, a proposé comine ré- 
servoir de conservation l'emploi d'une boite 
doublée de zinc, à couvercle percé de trous. 

M. Mollier, pharmacien à Fontainebleau, a 
imaginé un appareil très-porlatif (fiy. 148) 
pour la conservation (les sangsues nécessaires 
aux besoins courants d'un pharmacien. Comme 
on le voit par ses dispositions, ce vase peut 
très-bien rester dans l'officine même, sur le 
comptoir ou la devanture. 

Cet appareil est constitué par deux boules 
abouchées l'une sur l'autre. Dans la partie de 
a boule inférieure formant pied, on met l'eau 
dans laquelle on place les sangsues ; au-dessus 
on dispose sur deux peliles barres de bois en 
croix, des feuilles de fougère mâle, On recou- 
vre par la boule péter percée de trous 
pour donner accès à l'air, Lorsque les sangsues 








sont fatiguées d'être dans l'eat 
(Fig. 118.) sur la 

se ne 
mucn 
peuse 
“ans 
der. 
Cu 
piniot 


\arial 






: pe per 
animaux il faut les placir dat 
qui se rapprochent autant que 

le la nature, a établi des apr 
valion qu'il nomme muruis 
ditions sont observées el dont 






(Fig. 119.) 


—È — 

Outre cel appareil qui, «rx 

permet de conserver de 1001 

sues, M. Fermond en à fail 

petit et plus simple pour le 
les pharmacies. 


La figure ci-jointe repriseut 
(Fig. 120.) 
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à la plante des pieds, un bain tiède, un cata- 
plasme émollient, sont d'excellentes prépara- 
tions. Il convient, en outre, que les mains des 
personnes qui les appliquent soient propres et 
exemptes d'odeur, el que les sangsues ne 
soient pas maniées Les sangsues doivent 
d'ailleurs, si on les sort de l'eau, être soi- 
gneusement essuyées avec un linge fm. Ces 
précaulions prises, on mel Loul ou partie des 
sangsues à la fois dans un pelit pot ou petit 
verre à liqueur que l'on renverse sur la partie 
du corps indiquée, de manière à ce que l'ou- 
verlure se Llrouve appliquée sur la peau. On 
les excile à mordre en rinçant d'ahord le 
verre ou le pot avec du vin et laissant égoutter. 

Beaucoup de personnes appliquent les sang- 
sues en les mettant sur une serviette humide 
et æpprochant pour les faire preudre ; d'autres 
font un tron dans une pomme, y mettent les 
sangsues ct appliquent alors l'ouverture de la 
cavité sur la peau; d'autres encore prennent 
les sangsues une à une et les forcent à piquer 
en leur posant la ventouse buccale sur la peau 
tandis qu'elles les tirent fortement par l'autre 
extrémité, Mais ces moyens sont moins bons 
que le premier Cependant, lorsque la dispo- 
sition des parties ne permet pas l'emploi d'un 
verre ou d'un pot, on peul avoir recours au 
dernier moyen ou se servir de pelits tubes en 
verre un peu efîfilés par un boul: on introduit 
Ja sangsuc dedans par la grande ouverture et 
on la force à sortir sa tête par la petite en la 
poussant avec une petite hbaguctle de verre, 
On se sert de ce moyen pour appliquer des 
sangsues aux gencives, au col de l'utérus, ete. 

Il faut regarder comme de mauvaises prati- 
ques celles mises en usage par beaucoup de 
personnes, et qui consistent à amorcer les 
sangsues ei metlant sur la partie où l'on veut 
les appliquer, du lait, du sucre où loute au- 
tre substance douce. Mais un moyen de ce 
genre, cficace, et de frotier légèrement la 
peau avec du saindoux on avec de la viande 
fraiche et curore pourvue de ses sucs. On a 
aussi conseillé pour amorcer les sangsues, 
l'immersion préalable dans de la bière fraiche, 
Tapplication préalable d'un sinapisme à l'en- 
droit du corps où on doit les poser. 

est utile, à plasieurs titres, de faire con- 
naitre la quantité de sang tiré par les sang- 
sues de diverses grosseurs : 















Le poids d'une prose sangane égale. 88. 
2 1 gr. 95 
_ 0 70 
= 0 gr. 50 





Ces sangsue: qu'elles tom- 
bent après s'être gorgées de sang, on‘trouve 
qu'elles ont absorbé : 





La grosse. 5,33 ou 5 fois 1j2 son poids. 

La gromr 6,69 ou 6 fnis son poi 

La petite n 4,70 ou 4 fuis 2j3 son poids. 
8 late. nssess 3i%0 Où à fois 5{5 son poids, 


SANGSLES. 


a faut Lao que le sang qui 
e ap: le les sangsues 801 
Etre évalué Ta même quantité 

e celui qu'elles ont sucé. L 
dessus s'appliquent à des sang 
choisies dans les meilleures co: 

Il résulte de ces données q 

rosses moyennes seraient prél 
le rapport de la quantité £ 
rent, et sous celui du prix. Cep 
ses sangsues, pas les vaches, 
sont généralement préférées ( 
selon nous, parce que leur vi 
jours plus certaine. Les filet 
employés lorsqu'on veut évite 
produites par les morsures. 
ce sujet une remarque, c'es! 
parties du corps où les cicat 
sures restent à toujours marq 
nière fâcheuse, et que tandi: 
ques ne sont susceptibles de 
sur certaines parties de cer 
chez d'autres, cet accident à 1 
toutes les parties. Nous soum 
flexion aux praliciens. 

Suivant M. Desrheims, lors 
après divers tâtonnements, vel 
sang, elle commence par faire 
ventouse, raidit ses mâchoire: 
gle, pointille le tissu cutané e 
perce. La profondeur des mor 
ble. Quelquefois elles n'atteig 
lépaisseur du chorion; d'autr 
traversent de part en part et 
jusqu'au tissu cellulaire graï 
tané. 

On ne doit pas arracher les 
ment on s'expose à occasio 
phlegmons très-doulonrenx. £ 
Fire tomber, il vaut mieux em 
lée ou le tabac, 

Quand les sangsues sont tot 
rise l'écoulement du sang par € 
chaude, des cataplasmes, des } 

Pour arrtter le sang, on pet 
à la compression, à l'agaric sel 
dré de colophane ponériee « 

tites compresses de vinaig 
der. d'eau . Babel. La Le 
er rouge, ne doivent être a; 
nier ressort. Un moyen bizarn 
morrhagie, et que Martin, 
dit avoir jusquà sent toujt 
faillible, consiste Tapplica 
pincées de la râciare ch 
à celui des Auve 

On ehassera, à de rex 
snes qui seraient entrées par i 
gorge, les narines, Je rectum. 

Dégorgement, — Plusieurs : 





s12 


Quels sunt les moyens de reconnaitre ces 
fraudes? Une sangsne de bonne qualité est 
très<élastique. On triple la longueur qu'elle 
prend dans sa marche ordinaire en la tirant 
d'une manière suffisante par les rxtrémités. 
On la reconnait, en outre, à la rapidité de ses 
mouvements, de ses contractions, au degré de 
recouvrement des anneaux les uns sur les 
antres, Plus elle se pelotonne sur elle-même, 
où prend la forme ovoïde, plus elle est vigou- 
reuse, Un signe de bonne qualité est l'effile- 
ment de la partie antérieure du corps relative- 
ment à la partie postérieure. 

Les sangsues gorgées son paresseuses ct ne 
entent point les caractères ci-dessus. En 
ant une sangsue gorgée des deux mains, 
n faisant fléchir le co: angle droit vers 
la partie moyenne, de plus en pressant légère- 











æ 





ment les deux moitiés vers le coude de cour- 
bure, on aperçoit à travers la peau distendue 
de l'animal un reflet d'un bleu rougeätre. Si le 
saug est congulé dans le corps de Fanimal, on, 
travers la peau. Les sang- 
CS 


sent les grumeaux 
sues gorgées leignent en rouge l'eau et les 
dans lesquels on les conserve. Des sang: 
gorgées mises sur un linge blanc, p:tis sanp 
es de sel ordinaire en poudre, tacheront 
celui-là en ronge. Du reste, tous les moye 
indiqués pour le dégorgement peuvent ètre 
employés pour reconnaitre si des sangsues ont 
élé gorgées. En tout ceci il ne faut pas perdre 
de vue que des sangsues qui ne contiennent 
que du sang de marais peuvent rendre de ce 
Inide, et surtout celles qui proviennent des 
s de mai et de juin. Mais il faut dire 
aussi que ce sang est en pelite quantité et d'un 
rouge Yerdatre. 

Quant à la manière de reconnaitre les sub- 
stilutions de sangsues bätardes ou autres de 
ités inférieures, elle ne peut ètre donnie 
n'est qe par une longue pratique qu'on 
arrive à des distinctions certaines. Cependant 
uous dirons qu'examinées à la loupe, les hà- 
tardes vraies se reconnaissent à l'absence de 
mächoires. 

Par une circulaire du ministre du commerce, 
la tolérance du sang de gorgement commer- 
cialement nécessaire est, à partir du 4er jan- 
vier 1857, fixée à 15,100 du poids net de l'a- 
nmal, 

A la suile de cetle circulaire, se trouve l'ins- 
truction suivante : 

« Pour urer que la proportion de quinze 
pour cent du poids de l'air | s dépas- 
sée, les personnes char pection 
prendront, au hasard, quel ues sangsues de 
chaque provenance et de chaque surte dans 
les boutiques el magasins dont elles ferunt la 
visite, Ces sangsues, après avoir élé essuyées 
ee du papier jospli ou un linge usé, ser nt 











































SANGSUES. 


pesées, puis immergées pendant d 
dans une dissolution saline tit 
sortir ensuite tout le el 
nent en les pressant longiludina 
vant la méthode ordinaire; elles 
de nouveau, et la différence des 
nera la proportion de sang qu'et 
pas encore digéré. 

« IL est bien entendu qu'une « 
pas être reconnue } onne par cel 
ne céderait pas, à la pression, ur 
de sang supérieure à celle qni vx 
diquée. Tous les médecins, tous 
ciens connaissent les caractères e 
permettent de distinguer une sa 
à l'usage médical de celle qui & 
tée; il n'est pas besoin de les! 
ici, et ceux qui seront charzés d 
ne manqueront pas de faire saisi 
qu'ils trouveraient dans un état 1 
mauvaise qualité, lors même qu' 
ticndraient pas un atome de san 

Les sangsnes étaient connue: 
haute antiquité; il en est fait ne 
Bible sous le nom d'Halu-nh; 
difficile d'assigner l'époque préc 
on commença à les emplnyer 
thérapeutique. Hippocrate ne dil 
emploi médicinal ; il en est de u 
qu cependant, parle de la facil 

le pomper le sang. Quelques a 
dent que Thémison, de La-dicie 
decin grec, qui vivait du temps 
commencement de l'ère chrétie 
ployait comme telles. Galien ne 
cependant Celius Aurelianvs, qi 
dit que, de son temps, on s'en se 
de ventouses, ce qui apprend en 
que les ventouses étaient connu 
nète, Oribase, Actuarius, ont a 
sues. C'est seulement vers le 
siècle qu'on voit des ouvrages e 
guement. Jérôme Nigrisoli a k 
1665, publié un travail sur l'ec 
des sangsucs. 

Acjandhut la question des sar 
trée dans une nouvelle phase. A 
contentait de la production sponts 
nélides; maintenant c’est une cu 
rulture). En effet, l'élève des : 
depuis plusieurs années, en 
A Paris, dans Seine-et- Oise, Eure. 
Loir-et-Cher, Haute-Marne, M 
Indre, Indre-et-Loire, Vienne, 
Yendée, Gironde, les Landes, t 
marais où l'élève des sangsues t 
sultats fort avantageux et a rés 
ment le problème de l'hiruirw 
les sangsues ont atteint tout le 
ment dans les marais artificie 
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La Poudre des trois santv.e est aujourd'hui 
bat à fait oubliée. 


SANTOLINE. 


Aron femelle, Garde-robe (nom qu'elle par- 
avec l'aurone mâle); Suutonique et 
ntonicun (nom qu'elle partage avec le se- 
men-contra); Chamaærpuurissus, Santolina 
chomœryparissus. (Synanth.) 
aut. esse, AL 
“Oral, ee Crrcnid 
ar von; Kourt vlou, TER 
Plhunte 4 qui croit dans les montagnes de 
l'Europe. Sa saveur est amère el très-aroma- 
tique, son odeur est très-pénétrante, Elle est 
stimulante, authelminthique, et jouit des mè- 
mes propriétés que la tanaisie, le scmen-con- 
tra et les absinthes. 





Lavander roiton, 
nor; Santolina, 












Mérat el Delens la confondent, ce nous 
senble, avec l'absintüe marine, 
SANTONINE". 


Saatunin, ail stntonique; Suntonin, 


Elle a été reconnue par Kahler, Alms et 
Merk, U un glucogide qui cristallise en 
prismes hexagonaux ap . allongés, bril- 
lants, où en lo s entrelacées, incolores, 

ï jauni: à la Inmière solaire où 
en outre, d'apr F, 
ique, ane matière incris. 
tllisable, jaune d'ambre, trés-amère, l'aride 
tonique, et une substance résinense 
rougeûtre. Elle est insipide, inodore, fusible à 
136”, volatile; à peine soluble dans F'ean froide; 
une partie se d dans 250 p. d'eau bouil- 
lante, dans 50 p. d'alcool froid, dars 27 p. 
d'alcool bouillant, et dans A2 p. d'éther bouil- 
lant:; soluble dans l'essence de térébenthine, 
le chloroforme, les acides dilués. Son soluté 
eslamer, Elle se combine aux bases avec les 
quelles elle forme des santonutes,. Chaulfée 
ec un aleali, la liqueur devient rouge , et le 
sel soyeux qui se produit devient spontané: 
blane, Ingérée | dose de page cent 








7 









































mmoniique, la 
. l'action de la 
ne sur l'appareil visuel serait une sim 
t peut ètre évitée par 
santonine préalablement inso- 
le. Elle parait être un préservatif des coneré- 
res (fumée), 

+ 1000 ++ 200ù 
300 2000 
. exactement: dislillez à l'alambie et 
irez à la distillation la moitié de l'alcool: 
anrès refroilisement. ere sur Ie msi 





























SANTOLINE, — SAPINS ET PINS. 


l'alcool distillé, agitez le tout et 
tement. F. subir un nouveau tr 
pareilles proportions d'alcool el d 
sez les liqueurs, laissez-les repo: 
séparez tout l'alcool par distilla 
liquide aqueux restant et évapor 
muitié; ajoutez de l'acide acéti: 
jusqu'à réaction acide franche: at 
tallisation; au bont de quel 
santonine sc séparera en masse « 

On lave les cristaux avec un m 
d'eau et d'alcool et on les sy 
broie ensuite avec le 4;4 de | 
charbon animal lavé et on fait cl 
avec huit fois san poids d'alen 
filtre le soluté bouillant et on 1 
lentement. Au bout de quelque 
rez les cristaux de l'eau-mère, 
un peu d'alcool faible, et séet 
papier joseph à l'abri de la lumie 
doit conserver lasantonine dans: 
ou jaunes, 

Kahler prescrit de la prépare 
la teinture éthérée. Le résidu € 
reste la laisse déposer, du jour : 
en cristaux que l'on purifie part 
dans l'alcool, additionnée d'ur 
chlorhydrique. 

La santonine est un vermifuge 
efficace, fort employé d'abord e 
Allemagne, el maiutenant cn Fi 
est de ? à 5 centigr. pour les en 
les adultes de 10 à 15, que l 
sous forme de poudre, de pilules 
pastilles, de dragées et de hi 
fait aussi un sirop. 

SANTONINE MARIN 
Artemisin cœr 
Wurmtod, 41. 

Plante qui croit sur les bards 
qui a une couleur verte tirant st 
une odeur prononcée d'ahs 
tient, entre autres sels, de 
M. Righini a proposé d'en faire 1 
l'extrait Cette plante n'est pas 
les pharmacies, 

Ne pas confondre cette plante à 
nine &, malière cristallisable du 
tra, dont nous parlons ci-dessus, 


SAPINS ET PINS. 

Arbres de la femilies des Cor 
nemment résineux, et qui four 
rents produits À la pharmac 
19 Pix À PIGXON ; Pinus pire | 
AL. ; Pinelrer, ANG. :; Pino, Esr. 
Loom, HOL.:; Penheiro, POn: : 
pax.). IL fournissait jadis ses ser 
mes Pignons bar, el qui son 
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prix, est le plus propre à l'extraction de la sa- 
ponine, A celle fin, on se sert d'un appareil à 
déplacement, à double corps, de manière à 
maintenir de l'eau chaude pendant que Fal- 
aol traverse la poudre. Par refroidissement 
du soluté alrovlique, la sapouine se précipite 
eu grande partie. L'alcool saturé de sapanine 
jouit de la propriété de dissoudre les matières 
euses, gommo-résineuses et huileuses, 
de constituer avec elles, lorsqu'on les verse 
dans l'eau, des émulsions permanentes, Ce 
même alcoul divise le mercure en particules 
e ivement ténues. Ces observations sont 
bonnes à connaître pour la pratique pharma- 
ceutique, 

L'écorce de Quillaya existe, depuis quelques 
, dons le commerce francais, pour les 

blanchisseurs de mérinos et de 
fins; mais on l'y désigne sous 
le nom d'Eroice de Pananur, où Simplement de 
l'une, EMe vient de Panama, et emble 
à de grandes écorces de peupl Elle 
parait agir en infasionlégère(pp. 12 à 45 : ) 
comme diurétique (Leselliers), ce qui doit 
être dù à la seponine. On en à composé une 
liqueur pour ncttogrs les cheveux 2 Ec. de 
Panama pulv. 400, alcool à 70%. 400, E 

srgamole, goutt, 20, 

La saponine à été trouvée par M. Stan. 
in, dans les jennes pousses de pommes 
. La Githagine de Seharling où «y 
mine de Schulze, obtenue de l'Agréstemnim 
githaygo où nidlle ds bis, west autre chose 
que la saponine, On sait les supindus con- 
tiennent ki saponine assez en abondanc 
en trouve aussi duns beaucoup d'aut 
taux, tels que les iues de salsepareille et 
de polygala. l'æillet, F'Arum maculalum el le 
mouron rouge (Medauwrt). La saponine est un 
sternutaloire très-énergique it à la ma- 
re des éméto-cathartiques el comme diu- 


que. 
SARCOCOLLE. 

















































































Sarkoholle, ++ Sarco- 









deb, PR 

erminée, en grains 
i , jaunâtres; demni-transparente, ino- 
dore, âcre, soluble dans l'eau et surtout dans 
l'alcool, insoluble dans l'éther, Ell de di 
are Sarenrollr Où mneronate (Epacridées), 
isseau de Perse, d'Arahie et de Flude. On 
dil propre à faire reprendre les chairs: 
dela son nom (de aigë, chair, et 42222, colle). 

























ocolle purifiée où Surcorullinr est 


zonmeuse d'un blanc brunätre; 






SARRACENIE. 


Coupe eruche où tusse énlicune; nttrpe- 


SARCOCOLLE, — SASSAFRAS, 


nunches, coupe du chasseur, brun 
stur, guètres de grenouilles (Indinn 
Surrarenia purpurea (Papayéracées 


Plante qui croit en abondance dan 
de l'Amérique du Nord : ses raril 
tôt ses rhizômes cylindriques, new 

réconisés contre à variole, la re 
loyér ea p'ulie, à li 
10 gr.; en teinture, ea infusi 
q. 30: 1000). Les ri 
alea1loïde (Sarracénine), incomplet 
{V. Un. ph., 1863, p. 364). 6‘. 
neuse, une malière extraclive 
el une matière cibui 
















SARRIETTE. 
Satureia hortensis, (Labis 
mendel, Pfeferkraut, au. sue 


Arbusle nain des jardins, 
citant. Usage des autres lal: 


SASSAFRAS". 


Lurus sussafs 





Paranné 











Feuchelholz, Ant; At 
Tehang-huë, Ch. 
Arbre de l'Amérique m:i 
rencontre aussi aux États-Ui 


Floride, où les Espagnols le des 
1538, Re 

On emploie le hois de la racinet 
Le preuier est en bücles irréet 
tissu est léger, rosé, d'une oden 
gréable, L'écorce est épaisse, | 
saute, rugueuse, d'un brun ferry, 
vdeur que le bois. Les méde 
l'emploient, de préférence an ni 
affeclions de la peau, les rhum 
maladies syphilitiques inve 

Le sassafras esl emploré curnin 
que et carminatif, Il ne peut ét 
qu en infusé ou macéré, ou on ne 
décoctés qu'au moment de les re 
Un en prépare un sirop. Ii fait fs 
tre bois sudorifiques, — Infusk {ju 
. Ou le réduit ordinairement en 
l'usage ; maïs il faut n'en préperr 
pou à la fois, car en cet état il pet 
de son odeur. 

1l contient en abondance un- à 
fluide, jaunâtre, d'une densitr 1.0 
commerce tire en grande parti 
(Baltimore, Carro'l et Fréderic 
lange d'hydrocarbure (safrénes À 1 4 
le safrol (E. Grünmeus ct 




























Cette transformation des corps gras par les 
alcalis s'appelle Saponifiration. L'acide sulfu- 
rique produit une décomposition semblable 
(Spor fication MenLeA ue), ilse combine avec la 
stéarine, la margarine, l'oléine, forme des acides 
salfostéarique, sulfoma: arique, sulfol vique, 
décom les par l’eau bouillante; les acides 
gras surnagent (Frémy). La saponification, se 
produit aussi soit en chauffant les corps gras, 
entre 450 et 200°, avec 8 à 42 0/0 de leur 
poids de chlorure de zinc anhydre (Krafft et 
Tessié du Muthay); soit en les chauffant à 
260°, au contact des carñonates alcalins ou des 
carbonates anhydres de plomb, de magnésie 
(Srheurer-Kestner). Enfin, par la saponifica- 
lion dite globuluire que l'on doit à M. Mè 
Mouriès, on agite les matières grasses et l'al- 
cali (Soude) pendant quelque temps pour 
amener celles-ci à l'état de globules qui, of- 
frant une surface considérable à l’action de 
l'alcali, rendent la saponification plus com- 
plète et plus rapide, susceptible de s'effectuer 
à la température de 60°, au lieu de 400°e, 
température ordinairement employée. 

Nous ne nous occuperons ici, bien entendn, 
que des savons médicinaux solubles, les sa- 
vons de plomb ayant été traités sous le nom 
d'emplätres stéuratés. 

Les Savonules des anciens pharmacologistes 
sont des combinaisons d'huiles volatiles avec 
les alcalis Ex. : savon de Starkey. 

Bérak a nommé Suponés, du savon addi- 
tionné de substances susceptibles de lui com- 
muniquer des propriétés nouvelles sams lui 
faire perdre celles qui lui sont propres (ex. : 
sarom induré). H a nommé Sepenures des mé- 
dicaments formés de savon en poudre et de 
matières résmeuses ou extractives, que les 
oléules remplacent quelquefois (ex. : savons 
de résines, savon @e cine). Les Srponulés 
sont des alcootés assez ehargés de savon pour 
se prendre en gelée (ex. : baume Opodeldch). 

L'emploi des savons peur l'usage externe 
pourrait, ce nous semble, être beaucoup étendu, 
Car ils nous paraissent pour le moins aussi 
propres à faciliter l'absorption des particules 
médicamenteuses que la forme de pommades. 
Il suit de la que les savons au œmmphre, au gnu- 
dron, mercurwl, sulfureux, phéniqué, ete, ont 
leur raison d'être. 


Deschamps, d’Avallon, nomme Saponés 
les préparations furmées par l'association d'une 
sabstanee active avec l'alcoslé de savon 
von amygdalin, 250; alcool à 59° c., 625) ; il 
prépare les sapanés d'iod. de potnssium, de 
laudarum, d'extrait de bellulne, avec À de 
matière active, 4 d’eanr et 32 d'akcoolé de sa- 
von. Le sponé de diyitale esl un mélange à 
P. E d'alcook de digitale el de savon. Le 
Saponé ammoniarnl laudanisé contient : am- 






SAVONS, 


moniaque, lasdemum, ean-de-xi 
ambre, sh, _ de Lies 
Incomp. Dans l'enrplot des sr 
= Ë 
Séniesse. “api à ss 
séléniteuses, la plu; les disso 
métalliques, les e 
Puolubles. 


savons 


lessives de soude étendues ; % | 
ou marbré, qui ne diffère du] 
par la suspension dans la mas 
laine nüté d'un savon alu 
neux; Î contient moins d'eau; : 
Venise, mêmes caraclères que 
h° le Savon vert ou noir, qui esl 
el ts odeur peu ag! L ( 
avec la potasse caustique liquidt 
de coba, de navelie ou de chè: 
gleterre, les savons mous sont { 
tasse, du suif et de l'huil 
° le Savon de résine (ne pa: 
avec les savons de résine dont 
p. 820}, pré avec la soude 
commune. Ce savon commence 
dans les buanderies marine 
plus d'autres ; le Savon de cire, 
ue. On fait fondre : cire jure. 
pie, ee on sjoute : oi 
sse, , et par portions, eau 
rocou Q. S. Sert 
Autre formate : 


4 


coule cette dissolution escure ch 


mises en 
Hendra, per refroidissement et de: 
tablettes de savon rentes 
fumeurs colorent diversement. 
meme résultat cet um 
le savon sec et yeérine (Pa 
Les Savons de pl 2 e de fa 
en un saluté de : 
autre de sulfate de enirre on 
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Savon animal aromatique. 
Beurre de muscade... 4 Moelle de bœuf... 5 


Faites fondre et incorporez : 
Lessive des savonniers.......... 7 (Van M) 


Savon arsenical. 
Acide arsénienx.….. 320 Savon de Marseille... 320 
Carbonate de potasse. 120 Chaux vi 40 
Eau distillée......... 320  Camphre. .. 10 
F. bouillir l’eau avec l’acide arsénieux et le 
carbonate. Lorsque la dissolution sera opérée, 
ajoutez le savon très-divisé; celui-ci étant dis- 
sous, ajoutez enfin la chaux en poudre fine et 
le camphre. 
Ce savon, qui est celui de Bécœur, modifié 
par l'école de pharmacie, sert aux naturalistes 
à conserver les dépouilles d'animaux. 






Savon de Barèges (Héreau). 


Sulfure de sodium. ... 1 Chlorure de sodium 
Carbonate de sonde 4 Savon sans eau... 


En bains et lolions contre les dartres. 








Savon de cacao. 
Beurre de cacao fondu, 2 Lessive caustique. 1 (Van M.) 


Savon camphré, 
Saponé de camphre de Béral. 
Huile camphrée....... 20 Lessive des savonniers. 8 
Opérez comme pour le savon amygdalin, 





Savon camphré (Lady Derby). 
Anrandes am. mondéte. 60 
Teinture de benjoin.….« 40 

Réduisez les amandes en pâte, 
camphre, puis la teinture, et ensuite le savon; 
faites fondre au B.-M., passez et coulez duns 
des moules. 

Savon de toilette pour les personnes sujeltes 
aux névroses, à la goutte, aux rhumatismes, 
aux dartres, 


Savon de ciguë, 
Saponure de cigué, de Béral. 

Savon de moelle de Ertrait mou de suc de 

bœuf pulrérisé.. 250,0 ciguë 125 

F. S. A. une masse ductile et homogène. 

Selon l'auteur, cette préparation étendue sur 
un tissu adhère parfaitement sur la peau, et 
pourrait remplacer l'emplâtre de cigué ordi- 
naire. Il peut aussi être employé sous forme 
pilulaire, 

Préparez ainsi les Savons de belladone et de 
stramoine, 





Savon de gaïac. 


Résine de gaiac. 1  Sav. méd, 2? Alcool à 80e c. Q.S. 


SAVON ANIMAL AROMATIQUE. — SAVOUN MERCCRIEL. 


Faites dissoudre, filtrez, distillez 
en consistance piulaire. (Soub.) 

Pour l’usage interne. 

En remplaçant la résine de gau 
de jalap ou de scammonée, on obt 
vons de jalap et de scammonée. On 
rer ainsi une foule d'autres savos 
et de gomme-résine, par exemp 
gomme quite et de gomme ammoins 

Plenck, célèbre médecin de Yi 
connaître ces savons de résines el 
marque que leurs dissolution 
n'étaient pas précipliées par l'eau, 
arrive avec teintures simple 
neuses, 


Bavon d'huile de croton ti 
Huile de eroton..….... 2 Sonde est 
Opérez comme pour le savon an 
Ce savon doit être tenu enferz 
flacons à l'émeri. Il est destiné à 
nistré en pilules (Caventou). 


Savon d'huile de foie de morue (| 
Huile de foie de morue. 600 Soude emuti 
Ce savon peut servir à faire des 
emplâtres, un alcoolé. 11 contieni 
son poids d'huile. 
Savon d'huile de foie de mon 
(Deschamps). 
Saponé d'iodure de um au 
de foke de morue 


Savon d'huile de foie de morue 
Soluté d'iod. potassique, à P. 


Savon d'iodure de potsss 
Saponé d’hydriodute de potasse, S 


Savon amygd. non terminé... 
Soluté d'iod. potwique, à P. E. 
Mélez et laissez saponifier ( 
A Strasbourg, la formule 
savon est: savon animal 60, 
400. F. dissoudre à chaud, file 
essence de citron 5, fodure de p 
dissous dans eau distillée 80, 


Savon mercuriel (Chans 
Onguent mercuriel...... 7  Soude cu 
Triturez l'onguent en ajoutant 
soude. Dans le maladies vénéri 
ques et herpéliques. 

h à 8 gr. en frictions (Cad.) 


Savon mercurisl (Hébe 
Mercure, Acide arotique, £...… 
F. dissoudre dans un matrax 
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Faites une masse homogène à l’aide d'un 
peu d'eau et de la chaleur. 

48 à 50 gram. en frictions contre la gale, 

Le Savon soufré, de Lugol, se prépare en 
dissolvant 3 p. de savon blanc dans 6 p. d'eau 
et y ajoutant 3 p. de soufre sublimé, 


Savon de térébenthine, 
Suponure de térébenthine, de BéraL 
Baron de moelle de bœaf pulv. 315  Térébeuthine. 123 
F. S. A. une masse homogène. 


Savon de térébenthine. 
Savon de Starkey. 

Carbonate de potesse. 100  Térébenthins as... 180 
ss. de térébenthine.. 100 

Triturez le carbonate de potasse dans un 
mortier ; ajoutez-y l'essence, puis la L 
thine ct triturez le mélange par parties jusqu'à 
ce qu’il ait acquis une consistance miel 
épais. (4nc. Codez.) 

Fondant employé jadis sous forme de pilules 
à la dose de 0,1 à 0,3. 


Savon de toilette. 


... 14000  Suc de citrons. 
123  Oléusuere de citrons. 
60 Esprit de roses. 
425 — de Portu 











Savon blanc... 
Blanc de baleine. 





F. fondre les substances solides, mêlez-y les 
parfums et coulez dans des moules, 


Savon de toilette à la glycérine et au B. 

de cacao, 

Glycérine, Denrro de cacao, 84 

Lessivo des saronniers à 260 

On aromalise avant de couler dans les 
moules, 





SAXIFRAGE, 
Rorpt-pierre; Sarifraya granulata. 
(Saxifragées.) 
Schwarze Steinbrechworzel, Hundsrebenwursel, A1.; 
Stenbræcka, su. 

Les petits tubercules que l'on trouve au col- 
let de cette plante indizène sont amers et lé- 
gèrement astringents. ils ont passé pour diu- 
réliques et lithontriptiques. — Inusitée, 


SCABIEUSE. 
abious, ANG.; Scabur, DAN.; 


efkrail, LOL; Scabiosæ, 
si Akervædd, su; Kavrouk 






krant, AL; 

abiosn, ESP. 
it; Dryakiew polue, 
otou, TER. 

49 SCARIEUSE DES CHAMPS on des prés; 
Scabinsa arvensis. Herbe indigène © à feuilles 
opposées et à fleurs capitulées violettes. 

On emploie la racine, les feuilles #° et les 
fleurs, 








SAVON DE TÉRÉBENTHINE. — SCAMMONÉES. 


2 Scasieuse socciss, Mors 
Scabiosa succisa. Les noms de celu 
viennent de ce que sa racine es : 
Te ci sou epbris 

jeuses 
maladies de la et particulièr 
tre la gake: là eur nom & 
(bare as nfosion (p.20 à 1699) 
tisane par infusion : 
un extrait, un sirop. 


Scamwoniam, AL; Sesmmeny, ane: Ba 
made, 42., DU£.; Shkammon mn 
Esv., POR.; Scammoneuts, no! 
Gcamonea, 


17. Ghamenls, 278; Man 






tie, Ton. 


trois sues gomumo-résineux, com 
nant de trois végétaux différents : 
4° Scaumorée D'Arzr %°. E 
Le É rm A 
, plante grim] j 
Mineure, aux pe mn d'Alep et: 
Cappadoee, etc. La scemmanée (es 
friable, à cossure luisame, d 
geàtre lelle n'a pas été additie 
noire, dans le cas contraire, brûle 
au contact d'une bougie allumée, 
de l'eau, ou par la simple applicst 
gue, elle donne aisément une ému 
La gomme-résine du cammerce est 
plus ou moins volumineux, pk 
spongieux, friabl à cassure à 
ris noirâtre, Elle s'émulsionne 4 
l'eau et surtoul avec le Lail, Mise 
che, elle offre, suivant Guibou 
de beurre cuil ou de brioche ui 
qui devient âcre. C'est l'espèce La, 
scammonte qui a l'odeur la} 
celle qui vient dans les districta : 
dans un sol pauvre. Dans les 50] 
terres marécageuses, le suc d 
est rès-aqueux, et La scammonée 
sulte est d’un noir grisâire et d 
moindre (Sidi Mallass). 
Le lex adopte Ja scammon 
titre de 75 à 80/4100 de résine. 
Il existe dans le commerce des 
d'alep communes dites en galetl 
dont le titre va de 40 à 40,100 el 
être rejetées. (V. plus loin.) 
2° Scauwonée D& Surazz. Ell 
palement fournie par le Perijk 
{Apocynées), qui croit en Egypte. 
est en morceaux irréguliers, dt 
non friables, d'un brun terne et 
âcre et amère, La scanmonee p 
rons de Smyrie est brune vue en 
brun doré pale, en petits fragiue 
translucide, friable, à cassure luis 
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qui contient 30 à 40 0,0 de scammonée et 
60 à 70 0/0 d'amidon. En Angleterre el en 
Ecosse, la scammonée de premiére qualité est 
préparée à Smyrne par les Juifs; elle con- 
tient 50 0/0 environ de résine pure et est 
forinée par un mélange de 40 0/0 environ de 
skilip et d'une sorte inférieure de scammonée 
qui renferme de la terre, des matières ligneu- 
ses, de la gomme. La seronde qualité se com- 
pose de 60 0;0 de skilip, 40 0/0 de gomme 
arabique et de mine de plomb; elle contient 
30 0/0 de résine pure, 50 0/0 d’amidon et de 
terre blanche (carbonate de chaux): le reste 
consiste en substances ligneuses, gommeu- 
ses, etc. (Sidney Maltuss). 

Les anciens pharmacologistes, dans le but 
d'adoucir les propriétés de la scammonée, la 
faisaient cuire avec du suc de coings, de ré- 
glisse, ou l'exposaient à la vapeur du soufre, 
et ils nommaient les produits Diacrydium cy- 
doniatum, glycyrrhizatum où sulphuratum. 

Purgatif drastique très-employé par les an- 
eiens médecins arabes ; c'était leur El-sukmu- 
nia, c’est-à-dire leur purgalif par excellence; 
aujourd'hui on emploie encore assez souvent 
la scammonée à la dose de 0,3 à 4,0 en pi- 
lules ou émulsionnée avec du lait (V. p. 467 et 
583). On en prépare une poudre (diayréde)°, 
une teinture. Elle entre dans la poudre corna- 
chine, l'eau-de-vie allemande, etc. La scam- 
monée présente la singularité de purger moins 
bien à une dose supérieure à 4 gramme, qu'à 
cette dose el au-dessous, Il faut beaucoup 
moins de la résine isolée, 

M. Lepage, de Gisors, qui trouve que la 
scammonée n'est pas assez employée, en a 
fait connaître plusieurs préparations magis- 
trales que l'on trouvera dans notre Revue 
pharm., 1853-54. 

Dublanc a signalé comme purgatif d'une sa- 
veur agréable el d'un effet certain le mélange 
suivant : 

Résine descamm., Bicarb. de soude, Sucre, £a. 

Lait. Séssres 


0,75 
100 





C'est un lait purgalif, analogue à celui de 
Planche. (V. Lait, p. 583.) 


SCEAU DE SALOMON. 


Genouillet, Herbe au panaris; Sigillum Sulomo- 
nis, Convulluria polyyonatum. (Asparaginées.) 
Weisswarz, A1; Salomon's seal, ANG.; Salomone seyel, 

pax.; Sello de Salomon, xsr.; Salomons segel, NOL.; 

Sigllo di Salomane, 1r.; Kokorgeaka, roL.; Scelle di 

Salomone, ron.; Salomons sigill, su. 

Plante 7 des bois, à rhizôme noueux, à tige 
courbée, à fleurs blanches en grelots. 

Le rhizôme est vomitif ainsi que le fruit. Le 
premier a été indiqué comme antigoutteux, 
mais c'est surtout comme astringent, puis 
comme vulnéraire qu'ila été préconisé. Il pa- 








SCEAL DE SALOMON. — SCILLE 


raltrait que le rhizôme frais, cuit 
(425 : 4000), réduit en pulpe et n 
P. E d'axonge, forme un excel 
contre les panaris ; l'eau qui a sers 
est prise en manuluve avant l'a 
ce topique. 
BSCHŒNRANTHE. 

Jonc odorant, Foin de æ 
Kameelhea, 3 Casebte 

ANG. PERS ph gr Pr shooi, 80 

n Fieno di eumello, 17.5 Gowrpa, 1 

pilla, ram. 

Cette substance nous vient de T 
abonde dans les prairies de la M 
donie, Ce sont des espèces de cha 
et disposés en touffes. On l'attribe 
pogon schænanthus (Graminées}, 
ses feuilles donnent une eau arx 
ployée avec avantage dans certah 
tre les ulcères et les rhumalisme 
dans la thériaque. Excitant, ner 


L'Andropogons iverhancusa, 
fournit une huile que les pr 
emploient en frictions contre le 

€ Cohate dont il a été qu 
quelques années, nous parait ét 
pogon. 








BCILLE". 

Squille, Oignon marin ; Yxixe, Sa 
(Liliacées.) 

Mansrwiebel 


Besal 


Meezwiebel 
Ash, Aleschil 





Roi 
barra, ron.; Skvilla, avs.; Sole, 
Tu. 

C'est un gros oignon pyriform 
plusieurs luniques rougeatres. 
inertes, qui en recouvrent d'aub 
rosé, charnu, d'odeur et de = 
et caustique. Il croît sur les dt 
diterranée (Ag. 124). 

On le tire du Levant, d'Italie, 
d'Espagne. On en distingue & 
l'une, plus commune et plus 
écailles et se nomme sû 
d'Espagne ; l'autre a les squeme 
est appelée scille femelle, scille 

On rejette les extéri 
trop sèches, el celles du centre, 
ses, pour n'en conserver que le 
res Alin d'en opérer La dessiccal 
les écailles, on les coupe en L 
enfile et on les fait sécher à 
soleil. On les conserve en li« 
contenänts fermés, 

L'infusé aqueux de scille abat 
animal son amertume et son k 
chaud, à son tour, enlève ce 
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Herbe du siéje, Béloine d'eau (Scrophulariées), 
étaient employées jadis contre les affections 
scrofuleuses ; elles ont été la base de plusieurs 
onguents. Leurs propriélés ihérapeutiques fu- 
rent misrs en lumière par suite du manque de 
vulnéraires qui survint pendant le siége de La 
Rochelle, sous Louis XIII Chez les Arabes de 
l'Algérie, le décocté de scrofulaire est usité en 
tisane dans les fièvres intermittentes. Dans ces 
derniers lemps, la scrofulaire a été préconisée 
comme anlidote du virus rabique. Elle contient 
un principe amorphe (scrofuline, de M. Joron), 
analogue à La digitaline, et um autre principe 
cristallin en 1rés-minime propurtion (V. Un. 
Ph. 4870). 


SCUTELLAIRE. 
Toque; Scutellaria galericulatu (Labiées). 
Blauer Augentrost, Flecken Kraut, AL. 


Plante qui croit le long des fossés aquatiques 
de plusieurs contrées de l'Europe. 

Son odeur est un peu ulliacée, sa saveur, 
amère ; elle a une réaclian acide*. 

Le Se. laterifolia, (Kelmkraut, AL., Seullcap, 
ANXG.), plante des Etats-Unis, a passé dans ce 
pays pour un remède assuré contre la rage. 

On l'a employée contre l'angine, comme ver- 
mifage, stomachique, antilyssique, On l'a nom- 
mée l'entaurée bleue, Tertinnuria, en rai 
des propriétés fébrifuges qu'on lui supposait. 
Dass l'Inde, on l'emploie contre la dysurie et 
ennorrhée. Inusitée en France. Cadet- 
Gassicourt en a retiré une matière amère, la 
Srutellurine, 

Le Sr. imdira (Curanga) sert comme fébri- 
fuge en Chine. 











SÈCHE. 
t de mer, Seiche ; Ossa 
sepium. 


Diutenfineh, Sepio, AL; Cuttlefiels, 4x6.; pa 
eu; dibia, ES»; Seppia, 17.3 Ilvalfakfjæll, 





Os de sèche, Bisr 


6, 





Production animale, de forme ovale, lamel- 
leuse, blanche, qu'on trouve dans le dos et 
qui soutient le corps de la Sérhe, araignée de 
offirinulis. (Mollusq. céphalopodes,) 
imposé de phosphate, mais 
pl [ bonale calcaire 83 0;0, 
plus du chlorure de sodinm, des traces de sou- 
fre, d'iode el une matière organique (Brault 
1). A entre dans des poudres denti- 
I y a quelques années, MM, Brault et 
ont recommandé comme fébrifuge , la 
Los de seirhe, à la duse de 20 gr. pour 
alles eU de 10 à 45 gr. pour les enfants, 
ire dans de l'eau, du in, du café, de la 
Lisane, de la panade, ete, 





















SCUTELLAIRE. — SEIGLE. 


Plusieurs auleurs attribmeel à 
noirâtre comiemue dens une vésicul 
des Seiches ou des Poulpes (mol 
mème genre), l'Encre de Chine. 
faire use couleur Lrès-employée, la 


SEIGLE. 


1° SEIGLE VULGAME; Serule { 
(Graminées.) 
Roggen, AL.; à ds: .; Cestn 
" x LÀ 
Rog se Téhaar, run 
La farine de seigle est employée 
en cataplasmes comme résolutive. 

Are seigle entier, torréfié ne 
urre, acquiert quelques qualité 

Réduit en poudre, ainsi torrétié, 

la re économêque ahinentuire à 

scigle reuferme de la chuleste 
malière grasse qui est de la puls 
thausn). 

2° SEIGLE ERGOTÉ*, Ergot, Charbs 
Blé commu, Seiyle noir; Secak 
8, clavatum. 

Mutterkorn, Roggenmutter, AL.; Sparred 
Sale coraaee rés Semi RO, à 
Mes oue Déhéegee Uk 
Produit anormal qui se dével 

épis de quelques céréales, et surio 

du seigle, Sendle cvreale. 
L'opinion la plus anciennee con 
sidérer lergol comme une sù 
du grain de seigle. Selon M. de Ca 
un vérilable champignon, qu'il = 
rotium clavus (Sphucuwlia, de Level 
une autre opinion plus probable, € 
générescence morbide de l'ovaire de 
sur uelles en l'observe, alléni 
selon Martin Field, par la piqüre 
du genre musca, qui y dépose une 
râtre. Enfin, depuis les obscrvalion 
zig, conûrmées en Silésie, en Autr 
serait dû à la morsure d'un insecu 

brun-clair, el long d'un cealim.. le 1 

melanura, qui apparait tous les ans 

quantités au mois de juin (V. Un. 

Il est sous forme d'ergot vu d'epe 
allongé, cylindrique où trigune, 
puurpre-no-rälre à l'extérieur, : 
terne et cireux à l’intérieur, cas 
mis particulière qui n'est 
gréable : sa saveur est légèrement : 

séeuse (fie 4221 
Le plus souvent le grain prései 

chirures Lransversales et uèue 

nales, qui feraient croire que à 

intérieure, trop à l'étroil, l'aura 

ter, Queïques auteurs pensent 1 
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geance de M. Slan. Julien, de l'institut, la 
propriété obstétricale de l'ergol de seigle est 
utilisée, depuis un temps immémorial, par les 
Chinois, qui de plus se servent de cette subs- 
tance comme abortif pour détruire les effets 
d'une trop grande fécondité. 

Nous avons dit que l'ergot était plus parti- 
eulièrement produit sur le seigle, mais il peut 
affecter toutes les graminées, plus rarement les 
cypéracées, quelquefois les palmiers (Christi- 
son). Les années pluvieuses paraissent être 
plus favorables à la production de ce produit 
morbide, que les années de sécheresse. Les 
pays dont le terrain est naturellement humide 
et ceux qui sont sujets aux brouillards à l’épo- 
que de la floraison du seigle, ont aussi une 
Le influence sur le déveloprenent de 
l'ergot. 

Léergot de blé ou de froment, indiqué par 
M. Mialhe est assez abondant pour suflire 
aux besoins de la thérapeutique; sa pou- 
dre agit comme celle du seigle ergoté et 
aux mêmes doses (Depaul), il est plus gros 
que ce dernier et se conserve plus longtemps. 
Suivant Ci. ’.userdriel, il est préférable à 
l'ergot de seigle, contient moins de principe 
toxique, fournit plus d'extrait aqueux. 

L'ergot d'avoine se reconnalt à sa pelilesse 
et à l'absence de stries prononcées. 

Le diss des Arabes ou ampelodesmos tenaz 
(Graminées), très-connu en Algérie, porte une 
variété d'ergot ou mycellium du cluviceps pur- 
purea, de M. Tulasne. L'ergot de diss, trouvé 
pour la première fois, en 1842, à la Calle, se 
conserve hien, et, d’après les expériences faites 
à l'hôpital civil d'Alger, il paraît offrir à la mé- 
decine les mêmes ressources que les ergots de 
seigle et de blé. Il est long de 3 à 9 centim., 
large de 2 à24 /2 mill., un peu aplati, rarement 
cylindrique, à extrémité mousse d'un côté, 
aiguë de l'autre, généralement contourné sur 
lui-même , de couleur noirâtre, marron ou 
cendré ; lorsqu'il est altéré, sa couleur est 
fauve, son odeur est presque nulle ; sa cassure, 
sèche, anguleuse d'un jaune sale; sa forme, 
très-variable. Sa poudre est d'un jaune grisa- 
tre sale. {la été analysé par M. Lallemant, 
contient 31 °/, d'huiles, 2 °/,,3 d'ergoline et 
50 °/, de fungine (V. J. Ph. 1865). 

ERGOTINE. — On épuise, comme r 
l'extrait hémostatique (Voy. p. 488), par l'eau 
et par Jepacenente de la poudre de seigle er- 
goté, et l'on chauffe au B.-M. la dissolution 
aqueuse, Par l'action de la chaleur, tantôt cette 
dissolution se coagule par la présence d’une 
certaine quantité d’albumine, tantôt elle ne 
se coagule pas. Dans le premicr cas, on sépare 
le coagulum par le filtre, on concentre au B.- 
M. la liqueur filtrée jusqu'en consistance de 
sirop clair, pris on ajouts nn grand excès 





SELS, — SEL DÉSOPILANT, DE GUINDRE. 


d'alcool à 86° qui préciphe toutes | 
gormmeuses; PA nd le mélan 
Jusqu'à ce que toute la CI 
et que le liquide ait sa tra 
sa limpidité, et l'on décante ensui 
pour réduire, au B.-M, en 
d'extrait mou. Dans le second cas 
directement la dissolution aqueui 
demi-sirupeux, on la traite par ! 
évapore comme ci-dessus. 

Cet extrait est rouge brun, bom 
odeur de viande rôtie et d'une sx 
piquante et amère ; très-soluble 
500 p. de seigle ergoté en fournis 
d'ergotine. 

Cette ergoline, qui n'est pas k' 
ticulier défini de l'ergot, est, oh 
jean, un vrai spécifique contre les 
en général ; ne ts a iamé 
perles utérines les plus foudroya 
missements de les plus ra 
aussi en fort peu de temps à s 
d'ordinaire les rechutes sont n 
quand on a eu le soin d'en con! 

uelque Llemps après la cessation 
lon M. Bonjean, l'ergotine est, 
incipe obstétrical du seigle erso 
ndre l'a employée avec su 
shciorriée Le 
’ergoline estp 
cipe vénéneux de Ar Pour | 
Potion, Pilules et Sirop d'eryotin 






SELS. 
Sal, az. s0.; Salt, ax ; mn 
ESP. Fon.; Lou, no! i it 
Tux 


Nous plaçons à ce mot des « 


définis ou des mélanges, qui 1 
être mis au rang des vérit ‘ 


Sel essentiel de citn 

Crème de tarire. 125 Sel d'œseille. 24 

Ce sel est employé pour enk 
sur ke linge. ( pal. ang.) 


Sel désopilant, de Gui 
P. saline purgative, P. de sulfaie 


Sulf. de soude effieuri. 24 Hitre. 0,6 


Le Codex de 1866 donne à ces 
suiv. : sulf. de soude effleuri, 23 
potassium, 4; mêlez et divisez : 
18 gr. D'après nos essais, en € 
Guindre ne contient plus d'émél 

Purgatif à prendre le matin d 
du bouillon aux herbes. 

Le Sel de Switon se prépare : 
magnésie 45,0: émétique 0,04 
1 lit. d'eau constituent l Eau ft 
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Linné en une méme espèce sons le nom de 
Cassia senna et dont les hotamistes modernes 
ont fait plusieurs espèces (fig. 123). Ils appar- 
tiennent à la famille des Légumineuses, et 
croissent dans le Levant. 

On distingue plusieurs sortes commerciales 
de si 

1e SÉSÉ DE LA PaLrim on d'Egynfe X°. 
(Aleœandrinisrhe Sennesblnetter, Palthsenna, 
AL.) Hi résulte du mélange de folivles des cussia 
aeufifolia el obovata, el des feuilles du cyran- 
chum arguel, dans les proportions de 5 du der- 
nier, 3 du second et 2 du premier. Le mélange 
se présente à l'œil sous l'aspect de fulioles plus 


(Fig. 123.) 








à moins brisées, d'un vert jaunätre. Le triage y 
fait facilement découvrir, indépendamment 
“es folioles, 1° des bûchottes, 2° des follicules, 
ä du grabeau, 4° des feuilles étrangères, outre 
celles d'arguel. Ces dernières sont obovées, 
Ilanchätres, él s ct fermes. Ce séné est le 
plus estimé. Lorsqu'il a élé privé à la nain 
ges büchettex et des autres corps élrangers, 
il porte le nom de séné monde. 

l'est récolté dans la haute Esypte, dans la 
sallée de Bicharié, dans l'Abyssinie el le Sen- 
naar; de là, il est dirigé sur l'entrepôt général 
‘e la Palthe, à Boulac, près du Grand-Caire, 
où on l'expédie en Europe en balles du poids 
50 kil., nommées furdes (fig. 194). 
DE Tripoli. (Tripolitunisrhe Seu 

blaetter, Berys#nna, AL) On l'attribue au 
sassia tæthiopiva, Ce séné esl encore plus brisé, 
les folies sont plus petites, moins aiguës, 
plus vertes et d'une odeur herbacée plus forte 
que le séné de la Palthe, 11 ne rontient pas 
‘arunel, H vient du Fezzan, par Tripoli. 



















SÉNÉS, 


On trouve encore, dans ke can 
nés d'Alep, d'Muke, de Moñc o 
de l'Inde, de Sénégamiñe, ele. 
paraissent que forluitement. 


(Fig. 12.) 





Le Séné Tinnerelly. Cassit 
se préseute en belles falin'es 
lées et prend place d: 1 
officines, nous p' être le ns 
de l'Inde ou de Moka. 

Les fruits du séné jortent # 
eules de séné. Ce sont des gon 
liacées el arquées. Les princif 
les folirules de Palrhe* et ke 
pe Les premières sont d'un 
es autres fatrres où hlondex, 

Les sénés et leurs follicul 
d'après Lassaigne ct Fene:!l 
amère ct nauséeuse nommé? « 
Cathartine, à lagnelle it< dose 

urgative. Les folioles en cn:ti 
Es fullicales. L'analyse de ces: 
prise, dans ces derniers temps. 
y a trouvé : de l'aide rhrr 
avait été antérieurement deu 
tear Marilus; de l'artd” senx1 
Mgnmine, de la semarrine, de 
Ir gomme, du sacre , des ses d 
gnésie, etc. Pour M. Ludwir. 
des feuilles de séné ressemb!e 
à la résine de jalap, il l'appr! 
eten æ retiré nne matière : 
molle, réduismt les sels de c:1i 
Seanarrol. Pour MM. Dr. 
le principe aelif du sim 
cède enthartigne contenu #: 
c'est un gincoside, s: dede 
flasnee d: l'acide chlorhsdriq 
aride cathartuyéniqne: is on: 
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SÉSÉLIS. 


Les séminoïdes du Séséli de Murseille #; 
Seseli tortuosum; les séminoïdes du Séséli de 
Créte, Tordyllum officinale (Labiées), sont des 
excitants. Entrent dans la thériaque. 


SIMAROUBA. 


Simaruba amara s. officinalis. (Simaroubées.) 
# Rohrbaumrinde, AL.; Simaraba, xSP., IT, SU. 
L'écorce qui nous vient de l'Amérique mé- 

ridionale est cn longs morceaux ap'atis, re- 

pliés sur eux-mêmes, flexibles, fibreux, grisà- 
tres, inodores et très-amers, contenant un 
principe amer, la quassine (Morin). 

Tonique fébrifuge, antidiarrhéique. Dose de 
la poudre : 4 à 2 grammes. Peu usité. 


SIROPS. 

Saccharolés liquides, Saccharhydrolés. 
Sirupe, AL, ANO.; Jar: EsP.; Siroopon, noL.; Sciroppo, 
17.3 Xarope, ron.; Sirap, su.; Chairoub, TU. 

Les sirops sont des liquides de consistance 
visqueuse, formés par une solution concentrée 
de sucre dans de l'eau, du vin, du vinaigre, 
soit purs, soit chargés de principes médica- 
mentleux. 

Les inventeurs des sirops se son! proposé 
deux buts : 1° conservation des substances 
médicamenteuses sous une forme commode ; 
2° administration facile de substances àcres, 
amères ou repoussantes par e:les-mêmes. 

Les sirops ont élé différemment classés. 
Chéreau a proposé leur division en sirops sim- 
ples, monoiumiques el polyamiques, c'est-à- 
dire en sirops d' sucre, en sirops avec une 
seule substance active, enfin en sirops conte- 
nant plusieurs substances actives; Béral les 
a divisés, d'après la nature du véhicule, en 
hydrauliques, acétoliques el œnoliques. D'au- 
tres enfin, d'après leur mode de préparation. 

Les siraps se préparent : 4° par simp'e s0- 
lution à froid et filtration au papier; 2° par 
solution à chaud, clarification à l'albumine et 
filtration à l'élamine; 3° par distillation et s0- 
lution. 

Deschamps, d’Avallon, dans son Traité 
des saccharolés liquides, admet presque pour 
tous la simple solution du sucre dans les li- 
quides chargés de la substance médicamen- 
teuse du shop. Cela l'a amené à rechercher la 
quantité de liquide contenu dans un sirop 
marquant 30° bouil'ant et 35° froid. Il a trouvé 
que pour les sirops hydrauliques où aqueux 
les rapports sont : eau 530, sucre 4000 (1); 
pue les sirops aciduliques ou de sucs de 
ruits ils sont : : 4 : 7 ou 500 : 875; pour les 














“1j En effet, aujourd'hoi que les sucres sont bien raf- 
nés. la pp. 1: 2 n'est plus éracte, 


SÉSELIS. — SIROPS, 


sirops ænoliques ou vineux 5 : 8€ 
Les tables qu'il a établies à cete 
être fort utiles. Nous renvoyom 
graphie ainsi qu celle de Moncl 
plus amples détails sur les sirops 

Pour la préparation des siro 
M. Engelhardt a préféré aux extr 
pilu!aires les extraits liquides, a 
extr. fluides des Anglais, c'est 
lange de deux teintures conce: 
plante, l'une alcoolique obtenue 
à 50° c. (1 p. de poudre pour ! 
l'autre, aqueuse, en reprenant p 
le marc de la première; on Glin 
plète avec de l'alcool à 40° c., à 
avoir en extrait liquide, le doul 
de la plante employée. 


Pour avoir des si d'égk 
M. Odeph a pro, le tenir € 
densité des liquides (soluté, mx 


infusé, décocté, suc), afin de & 
quantité de sucre à ajouter à « 
pour les transformer en sirops. | 
le liquide donné, filtré et froid, 
spécial dont la Lige est graduée 
que le zéro de la partie supérie 
le point d'affleurement dans T 
chaque degré marque le point © 
afeure dans un mélange d'eau 
contenant pour 200 gr., 6 gr., 4 
etc. de sirop simple, ou les mul 
sifs de 6 par la série naturelle de 
dixième degré étant, par exem 
d'aflleurement dans un mélange 
10 X 6 ou 60 gr. de sirop simpl 
gré indique donc la quantité « 
de sirop à déduire de c 2 
quide; la différence ou q 
cherchée, donne le poids du s8 
200 gr. du liquide, proportioes 
rapports d'eau et de sucre de 
Deschamps pour les sirops hyda 
1000). (V. Un. pharm. 1860.) 
Pour les sirops de fruits, MU 
conte, partant de cette considé 
nel'e que la densité des sucs & 
non-seulement d'un fruit à un a 
même fruit, selon l'année, le pa, 
causes encore, ont établi que Ë 
sucre nécessaire pour transform 
_ Se sirop doit être basée sur 
spécifique de ce suc. Chaque de 
pèse-sirop par un suc représente 
sucre à soustraire par Has 
suc; le reste doit être + 
l'eau à laquelle on ajoute le à 
poids de sucre, De cette mani 
des sirops de fruits d'une den 
avec des sucs d'une densité vari 
conservent parfaitement. 
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ment encore, ceux de salsepareille, ont une 
grande tendance à monter el déborder des bas- 
sines pendant leur préparation. Favrot a 
imaginé un appareil (fig. 125) qui obvie à ce 


(Fig. 195.) 


A À 
NF: im 


(MA 
dj UN 


inconvénient. C'est, en quelque sorte, un en- 
tonnoir en étain, renversé dans la hassine en 
fonclion, ct en occupant tout le fond. 11 porte 
des échancrures au bas el est maintenu en 
haut par une planchelle traversée par la 
douille. On suspend au-dessus de cette douille 
Le liquide de la hassine ne 
extrémité de la douille de 
l'entonnoir qui y est plongé; à mesure que la 
muse s'échauffe, le liquide s'élance par la 
douille, vient frapper le godet supérieur ; le 
liquide retombe et refroidit assez le liquide de 
la basse pour l'empêcher de monter. Les si- 
rops $ rent très-rapidement en raison de 
l'agitation déterminée par cet apparrillage et 
ne nécessitent presque pas de surveillance, 
(V. Un. ph., 1863.) 

Malgré les précautions que l'on prend, il 
arrive souvent que les sirops f. rmentent. Dans 
ce cas on les met sur le feu et on leur fait 
jeter un bouillon, muis il faut avoir soin d'y 
ajouter un peu d'eau pour remplacer celle qui 
s'évapore pendant l'opération. Les sirops ainsi 
habillés doivent être considérés comme alté- 
rés, Baumé à fait la remarque que les sirops 

ui ont été plusieurs fois raccommodés ne 
ermentent plus. 

Selon Virey, l'addition d'une petite quantité 
d'alcool dans les sirops en fermentation sus- 
pond celle-ci sur champ, fait disparaitre 
loutes les bulles { la mousse; cepen- 
daut ce moyen ne suffil pas toujours, Au lieu 




























SIROPS, 


d'alcool, M. Lahache propos 
même base le sirop. M \ 
l'addition de l'alcool (41,10), mai 
pour les sirops éminemment kr 
ou naturellement louches, tels 50 
de quinquina, de jalap, d'ipéca 
pour les oblenir transparents. 

Huraut-Moutillard a fait connat 
fort commode pour préparer les 
les extraits, même peu solubles 
soudre ceux-ci à chaud à l'aide 
dans leur poids denis pes plus, € 
soluté chaud au sirop de sucre, 

Aux sirops d'extraits Mouchor 
sirops alruoliques, c'est-à-dire 
épuisant la plante ou la substan 
poudre grossière par l'alcool fait 
teinture au sirop et chassant L 
coolique du mélange au moyen d 
l'alambie, Ainsi pour le sirop d 
prendra : asperges en p. mifi 
cool à 46° c., 4000 ; sirop simph 
préparera de mème les sirops t 
de sapin, d'écorces d'or. am., 
gentiane, d'ipéca, «liacode, de « 
ratanhia, de salsepareille, de tin 
riane et les sirops polvamiques 

Pour préparer les sirops d'est 
Jubles dans l'eau, comme le siru 
M. Gairaud propose de délaçer 
l'eau, puis d'additionner peu à] 
d'alcool à 80° c. jusqu'à ce qu'il 
filtrer et d'ajouter la liqueur & 
houillant:; par l'ébullition, l'ai 
el tout l'extrait reste dissous dar 

A l'Usine de St-Denis, nous pi 
le vide des ertraits ses de sims 
pays d'outre-mer. C'est C' 
rons des extraits de s 
goat, de sucs de fruits divers. et 
l'emploi, il ne s'agit que d” de 
l'eau. Ces extraits sont, à propr 
des saccharures. 

On a proposé, pour la concen 
rops dans les bouteilles, la méth 
ou sa modification, c'est-à-dire 
lage des sirops bouillants (#8 
raissent pas avoir élé mis en pr: 
présents sice n'est les si 
fabriqués en grand. On a prop 
nir les bouleilles couchées à la 
vin et de les boucher avec des lu 
(Voy. à la table : Bouchons iryv 
procédé très-simple de M. Lacha 
à tenir couchée pendant quekn 
bouteille pleine de sirop de manr 
préaner le bouchon du liquide su 

resser ensuite, D'autres ont pr 
tre, dans les houleilles pleines. 
du sirop, ct sans agiter, une co 
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Sirop d'acide sulfurique. 

S. vitriolique, S. sulfurique. 

Acide sulfurique... 60 Sirop simple.. 

Mélez à froid. (Mouch.) 

Les pharmacopées de Wurtzbourg et de 
Lei) ik remplacent le sirop simple par celui 
de framboises ou de coquelicots, au choix. 

Astringent, antiputride ct antiémétique, 
Employé aussi dans la colique saturnine. Dose, 
jusqu'à 60 grammes. 

Sirop d'acide sulfurique alcoolisé (Puche). 
S. de Rabel. 
Eau de Rabel......... 30 Sirop de sucre... 

Une ou deux cuillerées à café dans un 


verre d'eau froide, comme adjuvant dans le 
traitement de la gonorrhée. (Foy.) 


Sirop d'acide tartrique*. 
S. tartrique ou tartareux. 
Acide tartrique.…..... 20 Eau distillée.......... 40 

F. dissoudre et mêlez avec : 

Sirop simple froid... 940 (Conxx.) 

Préparez ainsi le Sirop d'acide citrique, en 
réduisant pour ce dernier la pp. d’acide à 40, 
l'eau à 20 et portant celle de sirop à 970. En 
lui aj. 45 d'alcoolature de citron ou d'orange, 
en obt. les sirops de limon et d'orange. (Codez.) 

Nous ne nous expliquons pas la différence 
dans les pp. d'acide faite par le Codex pour les 
deux sirops surtout d'une façon aussi tranchée, 
à moins qu’il nait eu l'intention de faire du 
premier un sirop médicinal et du second un 
sirop d'agrément. 

Sirop d'aconit. 
Alcoolature d'aconit.. 100 Sirop de sucre....... 

Môlez à froid. 20 de sirop cont. 2 d'alcoola- 
ture. (Codez.) 

Sirop d'aconit (Ferrand). 

C'est le mélange direct du sirop de sucre 
avec l'alcoolature d’aconit dont la richesse en 
extrait alcoolique est préalablement détermi- 
née. Les proportions sont une ntité d’al- 
coolature représentant 4,0 d'extrait pour 6000 
de sirop. (V. Sirops d’alcoolatures, p. 837). 

Par ce procédé, on obtient une préparation 
oonstante et d’une bonne conservation. — 
Dose : 1 à 2 cuillerées à bouche pour adultes. 


Sirop d'ail 
4 Eau bouillante.. 8 Sucre. .16 
F. infuser l'ail dans l’eau, passez et ajoutez 
le sucre. 


Préparez ainsi le Sirop d'oignons blancs. 
Ce procédé, ainsi que celui par contusion 











SIROP D'ACIDE SULFURIQUE. — SIROP D'AZOTATE DE FER 


de Mouchon, me paraît inférieur 
cnrs piler l'ail avec le su 
pour le raifort composé 
La Pharm des Es Une 
rer le sirop d'ail comme suit : 
Ail écrasé... 180,0 Vinalgre..… 500,0 
Faites macérer l'ail dans 250 
4 jours, dans un vase de verre, 
la liqueur. Versez le reste de l'i 
résidu, exprimez de nouveau jus 
avec les deux liqueurs réunies, vo 
tiré environ 450 à 480 gr. de li 
et jelez la liqueur filtrée sur 
fermé dans une bouteille d'un litr 
jusqu'à dissolution. 
citant, incisif, diurétique, ve 
Sirop alcalin 
Carbonate de potasse... 30 Een... 
Dissolvez, filtrez et mêlez avec 
Sirop almple réduit et bouillant.…… 


Fondant, diurétique, antiacide, 
Sirop alcalin (Baxia). 


Bicarbonale de soude. 8 Sirop sim 

F. dissoudre le sel dans un peut 
et ajoutez la solution au sirop q 
soin de faire un peu cuire. 


Sirop d’ammoniaqee 
S. ammoniacal, 
Ammonisque liquide... 5 Sirop sep 
15 gram. dans 375 d'eau, con 
Ne pas confondre ce sirop a 
gomme ammoniaque, appelé aus 
mor Ê 
Sirop d'anémone pulse 
Sac non dép. de pulsatille. 1  Secre. 
Dissolvez en vase clos et ajoute 
Sirop simple... #9 1 
: Sirop d'atropine. 
Atropine..…...... 1 décig. Sirop sm 
Dissolvez l'atropine dans 10 
additionnée de 4 e d'acide & 
mêler, —100 gr. de sirop contiense 
d'atropine. Dose : 20 à 50 gr. 








Dissolvez le sulfate et le 
dans un litre d'eau, filtrez et ajoui 
soluté 60 gr. de sirop. Mèlez les a 
sez reposer, décantez le liquide «u 
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Sirop de bourgeons de sapin 


Bourcrons de 49 Sarre bL . 0.5. 
Eau bia:llar. : lüvu Alcan à & 1e 

Op. comme pour le sirop d'écorce d'orange 
amère (p. 842.) (Cudec.) 








Sirop de bourgeons de sapin (Dannecy). 


Estr. de bourg. de sapin. 150 Sacre.......... 2600 


Eau distillée aromatique, 1050 


Sirop de brou de noix 
Infusé de brun de noix au 1i4.. {  Suere. 2 (Tan. 


Sirop de Busserole (de Beauvais). 
Urva aurai. 90 Eau bouillmte. Q.S. Sucre blanc. 1900 


Contre les incontinences d'urine, leucor- 
rhées, ménorrhagies. 


Sirop de café. 
Café torréfé et mula.. 5v0 Sirop simple... 4000 

Traitez le café par déplacement au moyen 
de l'eau bouillante de manière à obtenir 4000 
de liqueur. Mettez alors le sirop sur le feu et 
faites-le évaporer jusqu'à ce qu'il ait peräu 
1000; remplacez cetle perte par ke déplacé, 
passez. (Guih.) 

Ce sirop peut avoir un emploi utike dans la 
pratique médicale; mais, en outre, il peut 
servir à la préparation ordinaire du café, 
étant ajouté à :a dose de 2 cuillerées à bou 
ce dans une lasse d'eau ou dans un bol de 
ait. 

Le Sir de café de Ferrari est moins 
chargé, el le sirop simple y est remplacé par du 
sucre. (Voy. S. de café composé.) 


Sirop de café (Mallard). 
Café récemment torréfié et monlo. 
Sacre Lrès-blanc en poudre grossit 
F. macérer le café pendant 24 heures avec 
Q. S. d'eau bouillante, retirez, par c'écantation, 
1000 de produit, ép:isez complétement le café 
par l'eau, filtrez les liqueurs réunies, moins la 
première ; évaporez au B.-M. jusqu'à réduc- 
fion à 100 de produit, redissolvez l'extrait 
dans les 4000 de colature réservée, filtrez, 
ajoutez le sucre et, après dissolution com- 
plète, passez à travers une élamine à looch, 
peu serrée; chaque cuill. donne extemporané- 
ment une tasse de café au lait, et contient les 
principes solubles d'environ 4 gram. de café 
14 gr. de sucre. 


Sirop de caïnça. 
Eat. ale, de cança. 10 Eau dintill. Ga Sir, simp. 1000 





Sirop de camomille. 
Ficurs sèrhes de eamomille........ 100 
Versez dessus 10 fois leur joids d'eau bouil- 


SIROP DE BOURGEONS DE SAPIN. — SIROP DE CAROTTES. 


lante. Après 6 heures d'infusio, pt 
expression à travers un linge; lais# 
la liqueur, décantez-la, ajoutez-5 19 
pour 400 de colature et faites unsiro 
ple solution au B.-M couvert (Cid 





Préparez de méme les sirops de : 
Absinthe. Houblon. Pan 
Armoise. Hysope. Fra 
Caoill.du Canad.® Lierreterresire. Says 
Chamædrss. Narcise. Ses 
Chévrefeaille.  Névufar®. ss 
Coquecut. Œillet rouge*. Sat 
Frêne. Pbellandrio®. Ten 
Geutiane*. Pivoie. 

Sirop de camphre aqueux 
Eau camprée........ 1 Sucre... 


Faites dissoudre. (Bér.) 

Béral indique, en outre, un sirc 
plie vineux et un sirop de e:mpur 
préparés avec du vin ou du visai 
nant l'un ou l'autre 5 cenlier. à 
par 30,0. 


Sirop de carbonate ferreux D: 
Sulfate ferreux. 64 Eau distillée. 00 S 

Dissolvez à l'ébullition et fitrez 
Carb. de soude erist. 80 Eau distiliée. M 

Mèlez les solutés refroïdis dans 1 
laissez le précipité se former pen 
décantez et agitez-le avec 509 à 
na::t 80 de sucre ; laissez déposere 
Faites rapidement un second larg 
lever le reste du sulfate de soude. 
de temps en temps ce précipité at 
sième dose d'eau” eucrie, où il æ 
au bout de quelques jour« Pour # 
pération, ajoutez à la solution se 
neuse : 

Sucre blane....s.ssss.e 4200 Eau ti 
F. cuire à 30° bouillant et aro 
Le produit sera de 2000 de si 

toxyde de fer, incolore, 

contenant environ 4/100 d'oxyde é 


Sirop de bicarb. de sonde (Six 
Bicarh, de sosde. 1 Ban distille. 50 Se 

F. dissoudre le bicarbon. dam 
trez, trilurez à froid avec le suen 
papier et aromalisez avec de l'al 
range ou de citron. Dans certaine: 
de la 


peau. 
Sirop de carottes. 

Faites évaporer Q. V. de suc 
ôltré jusqu'à 28°. (Mouch.) 


E CARRAGAHEEN. — SIROP DE CITRATE DE FER ET DE MAGXÉSIE, 839 


rop de carragaheen. 

30 Eem..... 2000 Sirop simple. 4000 
1/2 heure le fucus dans l’eau, 
xpression, ajoutez le sirop et ré- 
au poids de celui-ci 

Hrop de centaurée. 

a centasrée. 10 Sirop simple.. 1000 





re et passez à couvert. 
broni rebelles, 
u $&. de saccharate de chaux. 


Sirop de chloral. 

10 Eau dist.….. 10 Sirop simple 980 
le chloral dans l’eau el mélan- 
ac le sirop. 


245 Jan distillée 150 Sirop simple 30 


emssss 5 Sirop simple... … 100 


dans les 24 heures. Pur ou avec 
x) 


ral16 Alcool rectifié 5 Sir. simple. 85 
à une douce chaleur et gardez 

Pour masquer la saveur du chlo- 
our 8 à 40 gr. de ce dernier en- 
omposition du sirop, d'une goutte 
LA 


hlorhydrate de morphine *. 
Sirop de morphine. 
s0r- Sirop de sucre incolore 98,0 
iso. 0,05 Eau distilléo.......... 2,0 
shlorhydrate dans l'eau et mèlez 
1 de ce sirop contiennent 0,01 de 
ne. (Codez.) — Dose : 10 à 30,0. 
nsi les Sirops de sulfate el d'ucé- 
tine. Pour ce dernier, faites dis- 
ue dans une très-petite quantité 
: avec un peu d'acide acétique. 
e le Sirop lénitif de Flon était 
sorphine très-faible, coloré avec 
ile et aromatisé avec de l’eau de 
On fait aussi un sirop béchique 
: sulfate de morphine et S de 
eau de laurier-cerise, B. 


rop de chloroforme. 


ve. 40 Sirop simple........ 1000 


ment. 100,0 contiennent 4,0 de 
t la cal, 0,2. 


Morozyde ferrique (Jeannel). 


aie ste 1 Sirop simple. 100 





Sirop de chlorure de calcium. 
Chlor. de calc. crist., 8 à 15 Eau dist. 30 Sirop slmp. 500 
Ajoutez au sirop un peu cuit la solution du 
chlorure de calcivm, — 4 ou 2 cuill par jour, 
malin et soir, dans la scrofule. 


Sirop de perchlorure de fer 

Solution de perchlorure de fer à 300..... 15 

Birop simple 2. 988 
Mèlez. Ce sirop (qui revient à celui du doc- 
teur Deleau) contient environ 0,10 de chlorure 
par 20,0 ou cuillerée. (Codex.) ; 
Dose : 4 ou plus. cuill par jour. Ce sirop 
étant très-altérable, le perchlorure, en pré- 
sence du sucre, étant ramené à l’état de pro- 
tochlorure; le sirop de sucre étant converti 
en sirop de glucose (Duroy, Comar), M. Du- 
roy propose de le préparer, au moment du 
besoin, avec une solution magistrale ainsi 
composée : Solut. de perchl. à 30°, 2, eau 
dist., 100; sir. de sucre ou de fleurs d’oran- 
ger, 25. Cette solution renferme 4 0/0 de 

perchlorure. 


Sirop de chlorure d'or et de sodium, 
Chlorare d'or et de sodium. 0,05 Sirop de sucre. 18 
Dose : 20 à 400,0. (Bor.) 
Sirop de chlorure de sodium (Mialhe et 
Grassi). 


Chlornre de sodium.. 123 
Eau distillée......,.. 200 


£ 30 gr. de sirop contiennent sensiblement 
gr. 
Sirop de citrate de fer (Béral). 

Citrate ferrique..….. 30 Sirop simple......... 410 

Mélez, aromalisez avec 8 gouttes d’alcoolat 
de citron. 

Sirop de citrate de fer ammoniacal 

Sirop simple... ... 930 








Eau de laurier-cerise. 30 
Sucre............... 400 





Citrate de fer a: 
Eau de cannelli 


Dissolv. le citrate dans l'hydrolat et mêlez 
au sirop. Contient 0,5 de citrale par 20,0 ou 
cuillerée. (Codez.) 


Sirop de citrate de fer ammoniacal 
(Trousseau). 

Citrato de fer... 28 Eau... 

Ammon. liquide ...... 20 Sirop simple. 

Chauffez les trois premières substances jus- 

qu'à cessation de vapeurs anamoniacales et 

ajoutez le sirop. Dose : 2 grandes cuill per 

jour. 
Sirop de citrate de fer et de magnésie 
(Gorput). 











Citr. de fer et de mag. 8 


Sirop simple. . 
Een de feors d'orge 45 


180 





840 
Sirop de citrate de fer et de manganèse. 
Citrate de fer mang.. 8,0 Sirop simple... 130 


Eau de A. d'uranger. 15 


Sirop de citrate de quinine. 


Citrate de quinine. 2 Sirop simple. 600 (Mac.) 





Sirop de coca (Fournier). 

Fenillen de coca. 400 

Eu alrolis, au 1/10. 500 

F, digérer pendant 2 heures au B.-M., pas- 

sez aves expression, filtrez et F. S, A. un si 

rop, dout 40 gram. contiennent les principes 
de 1 gram. de feuilles. 





Sirop de codéine*, 
Syrupus cum codein. 

Codéinepulv. 0,20 Eau diet. 34,0 Sucre très-blanc. 66,0 

Dissolv. à chaud la codéine dans l'ean, ajou- 
tez le sucre, faites fondre et laissez refroidir. 
La dose est pour 400 de sirop. 20,0 (une cuille- 
rée à bouche), contiendront 0,04 de codéine ; 
el 5,0 (une cuillerée à café), 0,04. ((oder.) 

Selon des auteurs, on réussirait mieux en 
trilurant la codéine avec 1 goutte d'acide acé- 
tique, ajoutant 10,0 d’eau, puis 20,0 de sucre, 
et chauffant. D’autres emploient l'acide citrique 
au lieu d'acide acélique. 

Le sirop de codéine, de Berthé, contient 
25 millig. de codéine par 30 gram. 


Sirop de coings”. 

Sue dépuré de coingn.. 1000  Suere. «1750 

F. dissoudre à chaud et passez. Ce sirop, 
froid, doit marquer 1,33 D. (36 B‘). (('ode.r). 

D'après les recherches récentes de M. Faliè- 
res, là proportion de tannin est extrêmement 
faible dans le sirop de coings préparé avec le 
suc frais; la transformalion du sucre de canne 
en glucose s'opère rapidement et progressive 
ment sous l'influence de l'acide malique (V. 

n. PR. 4870). 
Préparez ainsi, avec les sucs, les sirops de : 





Airelle. Grenades. Pommes. 
Berbéride. Groneilles* . Sorbes. 

Carain. Limon: Vinaigre*. 
Cerises". Mûres*. Vinaigre framb,* 
Framboises®, Oranges®. Verjas. 


Pour les sirops de suc de fruits, Des- 
champs indique seulement 875 de sucre pour 
509 de suc. (Voy. p. 832.) 

On peut s'assurer du degré aréométrique du 
suc à l’aide du pèse-sirop et calculer, d'après 
ce degré, la quantité réelle de suc qu’il faut 
employer. M. Leconte a donné une table pour 
faciliter le calcul. (V. J. ph. 1861.) 

Ces sirops doivent êlre préparés dans une 
bassine d'argent, ou dans des vases de fer 
émaillé ou encore au B. M. dans un vase de 








SIROP DE CITRATE DE FER ET DE MANGANËSE, — SIROP DE COIN 


verre ou de terre, le cuivre ayan 
nient de leur communiquer im = 
lique désagréable. Le cuivre élamé 
en étain ont, eux, l'inconvénient 
ser au violet la couleur rouge à 
groseilles, cerises, etc. sé 

Pour avoir des sirops de cerie 
seilles fortement chargés en cod 
moine sépare avec soin les raflesi 
les, les queues et les noyaux dr a 
soumet à la presse le suc et h 
qu'après la fermentation. 

Le Sirop de müres est rare 
comme l'indique le Codex, mais le 
il l’est de la manière suivante : 
Mûres entières non ea parfaite matari 
Sucre grossièrement palvérieé… 

Mettez dans une bassine, cha 
bouillir en remuant le mélange x 
moire, jusqu'à ce que le sirop 
30° à l'aréomètre ; alors æ 
laissez le marc égoulter dessus. 

On obtient ainsi un très-beau [ 
donc à tort, dit Guibourt, qu 
du Codex ont changé l'ancien nd 
contre celui qu'ils ont indiqué. 4 
produit inférieur, ainsi que Baus 
que il y a déjà longtemps. Le S& 

ises peut admettre les mêmes 

Le Sirop de limons ou de citru 
souvent préparé artificiellement : 
nière : 

Sirop d'acide tartrique Tintarr à 
où citrique......... 1000 de cura 

Et le Sirop d'oranges : 


Sirop d'acide tartr. on cit. 700 Teist. 4 
Sirop simple ........... 300 durs 


A moins d’un débit courant, 
ne doivent être composés ainti 4 
du besoin. (V. Sérop tartrique.R 

60 grammes de sirop de gs 
un litre de sirop d'orange ou de 
en assurent, dit-on, la consenati 

M. Timbal-Lagrave prépare ce 
en prenant : citrons ou oranges 
il enlève le zeste avec une ràpe | 
zesles, il verse 2000 de sirop sis 
cérer pendant 4 jours, et nwlan 
sirop au Ag Ar ae Ou Lartriqr 
ajoute 1800 de sirop de sucre bo 
à la chausse et ajoute , après ref 
50 d'acide citrique dissous dans | 
d'eau distillée. 

Le sirop d'ananas se prépare 
de coings: mais il est nécessaire 
ner d'alcoolature du pie 
pour qu'il ait l'arome de ce fruit 


1 est à r que dance le 
le sucre 3e {ranalOR, 80 Tir 
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Sirop de digitale”, 


Teinture de digitale... 25 Sirop de sucre..... 1000 
Portez à l'ébullition 100 de sirop, ajoutez la 
teinture et continuez de faire bouillir jusqu'à 
réduction à 100; mélez au reste du sirop. 
Contient 0,5 de teinture ou 0,033 d'extrait 
alcoolique pour 20,0 ou cuillerée. (Codez.) 

Le sirop de digitale l'ancien Codex de 
1837 se faisait avec l'extrail; le sirop fait ri- 
goureusement, d’après le nouveau Codex, est 
jaune, un peu verdätre, légèrement louche ; si 
on le fait à froid sans chasser l'alcool, il est 
jaune rougedtre et limpide. 

Sirop de digitale (Labélonye). 
Eatr. hydro-ale. de digitale. 2 Sirop de sucre. 1125 


Chaque 30,0 contiennent 0,05 d'extrait, 
équivalant à 0,2 de poudre, 





Sirop de digitale au vinaigre. 
Orysaccharum de digitale. 
Vinaigre de digitale au 8e... 195  Suere........ 300 
Dans la phthisie pulmonaire, (But.) 


Sirop de digitaline (Homolle et Quevenne). 
Digitaline .......... 0,10 Sirop de sucre... 1500 

Dissolvez la digitaline dans l'alcool à 85 c. 
el ajoutez la solution alcoolique au sirop, qui 
contient 1 milligr. de digitaline par 15 gr. 
(4 faible cuil.) 

4 à G petites cuillerées par jour, pur ou 
dans un verre d'infusion appropriée. 


Sirop de douce-amère*. 


Préparez ce sirop exactement comme celui 
4e mousse de Corse. (p. 834) (Cude.) 

Ce sirop est employé contre les affections cu- 
seul ou pour édulcurer des tisapes ap- 
propriées. 

Préparez aussi de mème le Sirop de guuco, 





Sirop d'écorces d'oranges. 
Ecorces fr. d'oranges.. £0 Eau bouillante....... 500 


z infuser pendant 24 heures, passez et 
z dans la colature, 


Sucre, le double do celle-ci. 








diss 
{Axc. Conex.) 

Prép. ainsi le Sirop d'écorces de citrons. 

ÆEsp. indique un sirop d'écorces de citrons 
prénaré avec : eau distillée laiteuse d'écorces 

le citrons 500, sucre 1000. 

Ne pas confondre ce sirop d'écorces d'oran- 
ges avec le suivaut, qui est presque le seul 
employé. 

Sirop d'écorces d'oranges amères #”. 
Ecorces sèches d'orsn, 






SIROP DE DIGITALE. — SIROP ÉMÉTIQUE. 


ndant douze heures versez de 
uillante, laissez infuser six heur 
avec légère expression, filtrez la lique 
le sucre dans la pp. de 190 pour 
lature et faites un sirop par solution 
ne (Codex). Fa 
unique, stomachique e 
prépare ainsi le Sirop d’écorres 
Le Sirop antinerves 
d'orange, de Laroze, se prépare an 
Extrait alcoolique de Enn dite 
curaçao . 430 Sirop de ma 


Sirop d'éc. d'oranges amères (B 
Extrait alcoolique d'écorces d'oranges amèr 
Teint. d'écorces d'or. amèr. 10 Sirop de 

F. dissoudre l'extrait dans son | 
distillée, ajoutez la solution et la! 
sirup de sucre et filtrez. Formule à 
la société de pharmacie de Burk 
ajoutant 40 centigr. d'iode dissor 
peu d'alcool, on obtient le sir: 
d'oranyes iodé, 

Sirop d'écorce d'orse 
Entr. hydralc. d'éc. d'orm. pyram. 2 S& 

Dissolv. l'extrait dans huit foi 
d'eau distillée, filtrez, ajoutez l» à 
porez à 1,26 densim. (30° B°) ({w 

Employé par M. Devergie dans k 
zéma et d'impétigo. 

Sirop d'écorce de racine de g 
Ecorces de racine de grenadier pulvérier 

Trailez par lixiviation à l'eau. 
à obtenir 2000 de liqueur que 
terez à : 

Sirop de ere... ensrnees 

F. réduire à 4000. (Gurib.) 

Sirop d'émétine. 
Sirop almple..…..... 500  Emétise bn 
Pour remplacer le sirop d'ipeca 
Sirop émétique (Glanbe 
Flears d'antimoine..… 30 Sucre... 
Crème de tartre....... 60  Ean de fnts 

F, bouillir 6 heures, filtrez, é 
consistance de miel, et ajoutez alu 

Laissez digérer 40 heures et év 
doux en consistance sirupeuse. (Sy 
quelques ue dens e l'eau jun 

Æ Sirop émétique d'Ange-Sala 
avec : verre He 30, caunelh 
sem. d'angélique, sa, 7, santal ra 
fran 2, vinaigre resat 60& On £ 
24 heures : on passe au fikre et mn: 
600. On fait un sirop. (W'urt.)—Le 











8 SIROP DE FRAISES. 


Ce sirop étant fort allérable ne doit être 
préparé qu'au moment du besoin. (Anr. Codex.) 

Le Sirup de fie de soufre, de Willis ou de 
Chaussier, contient : foie de soufre, 8; eau de 
fenouil, 220; sucre, 500.. (Cud.) 


Sirop de fraises 
Suere pulv. 3000 Eau. 1000 Fraises des bois épl. 1500 


Faites fondre à chaud le sucre dans l’eau ; 
ajoutez les fraises ; donnez quelques bouillons 
et versez de suite sur un blanchet. (Bér.) 

Le sirop de framboises peut être préparé 
ainsi, ou comme celui de coings. 


Sirop de fucus vesiculosus (Pottier). 
Fucas vésieul. palr. 150  Enu alcoolisée à 14 0/0. 460 
Sucre............. 350 

F. macérer le fucus pendant 4 ou 5 jours, 
passez avec expression, soumeltez le résidu à 
une nouvelle macération pendant le même 
temps, dans la mème quantité d’eau alcoolisée, 
passez, réunissrz les deux liqueurs, filtrez, 
concentrez jusqu’à réduction au tiers environ, 
ajoutez le sucre el failes fondre au B.-M. cou- 
vert, laissez refroidir et passez. 20 de si- 
rop représentent 60 centigr. d'extrait ou 5 gr. 
de fucus, 


Sirop de fuligokali (Deschamps). 
Faligokali sulfuré. 0,8 Eau... 1,0 Sirop simple. 158 
Affections cutanées. 





Sirop de fumeterre*. 
Suc de fumeterre dépuré à chaud . 1000 Suere... 1900 
F, un sirop par solution au B.-M. couvert et 
passez. (Coder.) 
Préparez ainsi les sirops de : 


Allélais. Joubarbe. Persil (feuilles). 
Bourrache*. Ortie blanche. Pointes d'asperg*. 
Oneille. Fuluon 








Bryone. 
Chicorée. Pariétaire. Trèlle d'eau. 
Les sirops de fumeterre et de ményanthe 
sont employés comme dépuratif; celui de ro- 
ses pâles, dit aussi sirop de roses solutif, 
comme léger laxatif. Le sirop de pointes d’as- 
pores est employé comme diurétique et contre 
les palpitations (1). ; F 
Comme on ne peu pas se urer du suc 
de bourrache, ae furseterre, de ményanthe, 
de chicorée, elc., à toutes les époques de 
l'année, on pourrait traiter 125 gram. de ces 
plantes sèches par eau bouillante, Q. S. pour 
obtenir 500 gram. de colature, et transformer 
ges en sirop avec le double de son poids 
e sucre, 


(1; Le Sinor dit DE POINTES D'ASPERGES, DE JORNSON, 
est un mélange de sirop d'asperges {préparé avec l'extrait 
de sue d'asperges. de sirop de réglime et de sirop de 
guimauve (BREVET EXPIRÉ;. 


— SIROP DE GOMME. 


Sirop de gayae'. 
Gaïnc rapé... 200 Eau... Q.S % 
F. 2 décoctions de galac dan 
chaque fois; passez, évaporez les 
nies jusqu’à ce qu’elles soient ré 
filtrez, ajoutez le sucre et faites 1 
quant bouillant 4,26 n. (30 B‘)i 


Sirop de gélatine de corm 


Sacch. de corne de cerf. 2  Essdrh 
Sirop simple... ... 6 — pue 


F. S À. (Mouch.) 


Sirop de gentiane". 
Opérez comme pour le sirop é 
p. 838. (Codezr.) 
Tonique et antiscrofuleux ex« 
Préparez ainsi le Sérop d'au 
comme incisif et antidartreux. 
Sirop de gentiane 
Vin de gentiane....... 918 Sucre. 
Sirop de gentianis 
0,8 Sirop sim 
Dissolvez le gentianin à la 
d'alcool et mêlez. Inusité. 


Sirop de gingemk 
Gingembre........... 90  Ean bosi 
Passez l’infusé, et ajoutez-y : 
Sacre, le double de son poids. 
Sirop de goxme' 
Gomme arab. où sénég. 1000 Sirop à 
Eau.....sssssssssssse 1500 
Lavez la gomme à 2 reprises: 
suite la dissolution à froid avec! 


entre lemps et passez sans expn 
chet. F. évaporer le sirop # 


(83° Bé)houillant : ajoutez-y la 
{ ) ajo! j Tr 
L environ 





au premier bouillon 
sirop contie! 

si les lavages et le al 
faisaient perdre au moins4 /5dec 
Le Codex aurait, ce nous sembk 
ment simplifié l'opération en fsi 
ajouter le soluté de gomme nos 
Dares nt de le passer. 


ns à pe 
paration de ce Lt la forrs 
gomme du Sénégal blanche, m 
eau Q. S. pour former avec celk 
retient du lavage 4340, sucre 
concassé 6660. Lavez la gomm 
ses pendant 40 à 42 secondes, 
avec le double de son poids d' 
la gomme la ntité d'eau pr 
Après quelq. heures mèlez ke # 
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de 50 d'eau dist., agilez et chauffez jusqu'à 
l'ébullition. Laissez déposer el filtrez, lavez sur 
le filtre avec Q. S.. d'eau chaude pour donner 
300 de solution d'acide hypophosphoreux 
que vous verserez dans un ballon de capacité 
suffisante, mimi d'un bouchon traversé par un 
tube à double courbure el contenant 35 à 40 
de limaille de fer exempte d'oxyde; faites plon- 
r l'extrémité libre du tube dans un verre 
l'eau. Lorsque le dégagement d'hydrogène a 
cessé, introduisez rapidement l: sucre gros- 
sièrement pulvérisé, chauffez avec précaution 
jusqu'à dissolution, en évitant la température 
de l'ébullition; laissez déposer, passez à l'éla- 
mine el introduisez le sirop encore chaud dans 
des flacons de petile capacité, emplis le plus 
complétement possible. (V. Un. Ph. 1870). 


Sirop d'hypophosphite de soude (Churchill). 


Hypophoag. de 
Sirop simple 


F. S. A, un sirop par simple solution. 
4 cuill, de 20 gr. contient 25 centigr. d’hy- 
pophosphite, 4 ou 2 cuill. chaque jour. 

Sirop d'hyposulfite de chaux (Laneau). 
Jyposalf. de ch. erist. 10 Sirop de fleur d'orang. 10 
Eau ditilléo..…........ 20 

Sirop d'hyposulfite de soude, 
Sirop minéral sulfureux. 
135 Sucre. 





de. 5 Sirop de fleur d'orang. 50 


Hyposalite de soudl + 1000 


Eau dintillée.…. 

F. dissoudre à froid ou au B.-M. et filtrez. 
(Mouch.) — Affections exanthématiques, scro- 
fuleuses. 








Sirop d'hysope*. 
Hysope sèohe. . 30  Enndst. d'hysope. 1000 
F. digérer au B.-M. pendant 2 heures, pas- 
sez, filtrez el faites fondre au B.-M. dans la 
colature : 





Sucre, le double de celle-ei. 


Passez le sirop quand il sera froid. (Coder.) 
Préparez ainsi les sirops de : 


Ache. Mélisce. ue. 

Dictame. Menthe crép.  Scordiam. 

Lierre terrestre,  Myrle. Stæchas, 
Marrube. 

Pur. fait préparer le sirop de myrte avec 


l'infusé des 

baies vertes, 
Sirop d'ichthyocolle. 

Colle de poisson ..….. 30 Eau... étaiarrs 1000 


F. macérer, puis dissoudre au B.-M et 
ajoute 


ies, el Surd., avec le suc des 





Sirop de murre................... 4000 
F, un sirop qu'un aromalixe ordinairement 


SIROP D'HYPOPHOSPHITE DE SOUDE. — SIROP IODO-TANNQUE 


avec 30 grammes d’hydrolel de &e 
ger. (Guib) - 


Sirop d'Inga (Trousseau et P 
Etr. bydralc. d'inga. 20 Sirop simple 
F. dissoudre l'extrait dans 30 
ble à 16 ou 48°, et ajoutez au sin 
une belle couleur rouge et res 
rent 
Sirop iodotaunique (Demo 
Iode....... 10 Tannin...... 40 Eu 

F. dissoudre et évaporer jus 
du liquide à 200, filtres et ajoules 
solution concentrée : sirop de: 
Mèlez. 

40 gr. de ce sirop contiennent 
d’iode en combinaison avec 27 
tannin; 1 cuill. à bouche doit & 
60 centigr. de la combinaison io 

Sirop iodotannique (Guille 
Jode.…........... 2,0 Eau. |& 
Et. de ratanhis.. 8,0  Socre. | nir 
F. dissoudre l’iode dans une 
uantité d'alcool, et mélangez-k 
le ratanhia dissous dans l’eau : h 
duit dans un matras de verre, 
la réaction l’espace de quelques k 
la combinaison aura eu lieu, il se 
un dépôt brun pulvéralent: st 
moyen du filtre, et lavez-le à ph 
our enlever tout l'iode quil pour 
éunissez les colatures et faites 
sur une assietle exposée à la v 
bouillante. Enfin, quand elles sex 
ment concentrées, ajoutez le su 
ni ire un sirop: Ce six 
couleur rouge magnifique, un 
et contiendra invarlablément 6 Ls 
par 30 gr. Il peut se conserver ss 
et presque indéfiniment. 

n aura soin de nremplorer, 
sirop, que des vases de verre œ 
de fonte émaillée. 

Selon M. Guilliermond, il est is 
la solution de ratanhia jodée soi 
sur le papier amidonné, ce qui « 
quefois à quelques tâtonnements, 
réussit pas louj 
tions 
ratanhia. Il faut aussi avoir soin 
constamment les solutions pead 
ration, el prendre garde qu’elk: 
chent aux bords des vases évapor 

Goltre, scrofule, phthisie, leucor 

Dose : de 1 cuill. à café à plus 
bouche, 

Sur cette formation de sirop & 
M. Chaix a calqué celle de plu 
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le sirop d’iod. de fer devenu louche et alténue 
notablement sa saveur atramentaire, 

Le sirop d'iodure ferreux est un médica- 
ment précieux dans la chlorose, les affections 
tuberculeuses, etc. On le prescrit à la dose de 
1 à 3 cuillerées. | 

Par analogie avec ce sirop, le Sirop de bro- 
mure de fer peut se préparer avec: soluté de 
bromure ferreux, au tiers 6, sirop simple 294. 

30 de ce sirop contiennent 0,20 de prolo- 
bromure. 

M. Vézu prépare un Sirop d'iodure de fer 
glycériné, avec : 
Glycérolé d'iod. de fer. 4 
Eau de fleurs d'orang.. 30 


Sirop d'iodure ferro-manganeux. 

Burin-Dubuisson, procédant selon la for- 
mule de Dupasquier pour l'iodure de fer, 
a composé un soluté officinal d'iodure ferro- 
manganeux, qui contient un tiers de son poids 
de prolo-iodure de fer ct de manganèse, Ces 
deux sels s’y trouvent dans la proportion 
de 3 ivdure ferreux, et 1 iodure manganeux. 
Soluté officinal d'iodure ferro-mangan. à 1/3...... 4,0 
Sirop blanc ... 294,0 

Mélez. 30 gr. de ce sirop contiennent 0,20 
de protoiodure ferro-manganeux. M. Pétre- 
quin en donne une à trois cuillerées par jour; 
dans la chlorose, les engorgements scrofu- 
leux, les affections tuberculeuses, 


Sirop d'iodure de fer et de quinine. 
Jode......... 5 Fer... 2 Eau... 20 
F. réagir jusqu’à décoloration du mélange, 
filtrez et mêlez avec : 
Sirop simple 
Ajoulez d’autre part : 
Salf. de quinine ‘diss. dans Q. S. d'acide sulf. dilué). 1 
Par cuillerées. Scrofules, chlorose. (Bouch.) 


Sirop d'iodure manganeux (Hannon). 
On l’obtient en dissolvant 4,0 de carbonate 
de manganèse dans Q. S. d'acide iodhydrique 
st mélant le soluté à 530,0 de sirop de gaïac 
nt de salsepareille. 2 à 6 cuillerées par jour. 
Sirop d'iodure ioduré de mercure 
GBoutigny-Gibert). 
Biiodure de merc.. 4 lod. de potass. 50 Eau. 
Dissolvez, filtrez, puis ajoutez : 
Sirop de sucre marquant 30° froid... ...... 2400 
Administré à la dose de 1 cuillerée, par 
M. Gibert, dans la syphilis tertiaire, 
La cuillerée représente environ 0,01 de 


hiiodure de mereure e1 0,5 d’iodure de potas- 
sium, 














SIROP D'IODURE FERRO-MANGANEUX. — SIROP D'IPÉCACEANI 


Sirop d'iodure de potassium ( 
Jod. de potass. 10 Sirop simp. et de | 
F. dissoudre l’iodure dans ke d 
poids d'eau, filtrez et ajoutez le: 
rops. Quelques praticiens rempla 
simple et de fleurs d'oranger par 
corce d’oranges amères. 
Le Codex prescrit : 
Todure de jam. 25 
Eau distillée ....... .s 


20,0 représentent 0,5 d'iodure 


Sirop d'iod. de potass. et de fe 
Jodure de potassium.. 20 Eau de A 
Jod. de feren sol. au1/315 Sir. simp. 

Faites dissoudre l'iodure de p 
l'eau de fleurs d'oranger, ajout: 
d'iodure de fer, et incorporez a 
servez au frais et à l'abri de la li 


Sirop d'iod. de potass. iodur 
(uche 


Sirop de: 


Teintare d'iodure de Eau de 
tamium iodaré .15 Sirop de 


Sirop d'iodhy d'iod 
Ace. 
Todhydrargyrate. 4 Teint. de safr. 10 
25 gram. de ce sirop contien 
grammes de sel. 25 à 100 gram. 
une tisane appropriée, dans les 
philitiques anciennes, (J. 11. ph 
Sirop d'iodhydrargyr. d'iod 
(Ricord, 








Bilodure de mereure. 0 
lodure de potemiam. 


Contre les accidents syphilitiq 


Sirop d'iodure de zinc (Des 
Soluté officinal d'lod. de zinc. 4 Sin 
M. 1 cuill matin et soir. Le « 
s’obtient avec : iode, 20 ; limailk 
un excès ; eau, 75,30. Agilez le 
@écoloration de la liqueur. 


Sirop d'ipécacuanba 
Entr. alc. d'ipécacuanha. 10  Eas.…. 
Dissolvez, flltrez et mêlez avec 
Sirop simple... 
Cuisez en de si 
ou 30° Bt). (Coder). Hg 
20 gram. contiennent 2 décig. 
Emétique précieux de la nxkd 
fants : 15 gram. en deux fois pt 
de 3 ans. C'est aussi un inrisif. 
Nous ferons connaître le pre 
par Edinb. pour ohtenir k « 


15 Sirop de 
"5 Irop deg 
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Sirop de limaçons. 

Sirop d'hélix ou d'escargots; Syrupus de 
limacibus. 
200 Sucre. 
10vu 

Versez de l'eau bouillante sur les limaçons ; 
retirez-les de leurs coquilles, rejetez-en la par- 
tie noire; hachez la chair; lavez-les à l'eau 
froide et faites-les bouillir dans les 1000 d'eau 
jusqu'a évaporation du 4/3; passez; ajoutez le 
sucre el faites un sirop par clarification. (Co- 





+ 1000 





Chair de limaçons 
Eau 











2.) 
Voy. aussi Sirop de limaçons composé. 
Sirop de lupuline. 
Teinture de lupuline. 1 Sirop simple. 3 (Mao) 
Autre : 
… 25 Sucre... 398 
Lsrap rest qe . 180 
Milez le sucre concassé avec la teinture, 
ajoutez l’eau peu à peu, portez le tout à lé- 
bullition, filtrez el conservez pour l'usage. 
400 gram. de sirop représentent 4 gram. de 
Jupulin, 

Félix Boyer a indiqué comme préfé- 
rable la formule suivante, du Sirop de lupu- 
LUS 
Lupulin.… Ean distilléo.…...... 500 

F. digérer en vases clos pendant 4 heures, 
filtrez la liqueur et ajoutez-y le double de son 
poids de sucre. Portez à Pébullition et filtrez. 
Ce sirop est limpide tandis que celui de Ma- 
gendie est toujours un peu trouble ; mais nous 
croyons ce dernier plus acti£ (V. Un. pharm., 
1865.) 





Sirop de magnésie. 
Magnésie calcinée..…. 100 Eau dintillée ........ 350 


Triturez la magnésie avec l'eau, mettez sur 
le feu dans un poëlon d'argent, amenez en 
agilant à l'ébullition, et ajoutez alors : 

Sucre très-bean ..... 600 Eau de menthe... ss 

F. fondre et passez à travers une “passoire 
fine. 

Ce sirop contient le 10° de son poids de 
magnésie. Une cuillerée en contient 3 gram. 
— Dose : 4 à 3 cuillerées. Ce sirop a besoin 
d'être agité au moment de s'en servir. 


Birop de manne, 
Manne..…. 300 Sucre... 500 Ean...... 218 
Failes un sirop. (Pid.) 
La proportion de manne est tros forte; le 
sirop se prend en masse, 
Sirop de matico. 
Matico incisé.…... 100,0 Eau... 100,0 





SIROP DE LIMAÇONS. — SIROP DE NAYETS 


Distillez 400 perties du prodaf 
résidu de la pare exprime 
ajoutez à la eolature 700 partie 
faites rapprocher, de façon qu'en: 
drolat vous ayez un sirop au deg 
filtrez par la méthode Desmarest. 

Préparé ainsi, le sirop de mat 
tre, limpide et d'une saveur an 
n'est pas désagréable ; il contient 
tériaux actifs, volatils ou fixes, 


tance. 

Il peut être administré soit pur 
dans de l'eau. Ce sera l'un des 
des plus efficaces modes d'admi 
malico dans le cas d'hémorrha 
ou de pertes blanches — Ir 
ee de sa s de matico. 

ant évalu 20 en 
2 gr.; la cuillerée à café étant de 
présentera 1/2 gr. 

Sirop de mercure d'Hahne 
Mercure soluble d'Iah- Gomme an 
DéMANN......,.... 1 Sirop er 
Une cuillerée matin et soir. (S 


Birop de monéslia simple (\. 
Sirop... 9800 Ext. de monésix. #5 


Ce sirop contient L p. 100 € 
d'extrait. (Bernard Derosne.) 


Birop de mousse de Cœ 


S. vermifuye de rnousse de 
Mouse de Corse gra- 
beléo........... 200 
Versez 500 d’eau bouillante sur 
sez infuser 6 heures; passez av 
Traitez le marc avec encore Q. $ 
lante pour obtenir, y campri 
infusé, 530 de colature filtrée aw 
le sucre vous ferez un sirop au B 
(Codex.) 
Vermifuge. Dose : 16 à 50 gra 


Sirop de naphtaline (Dupes 
Naphtalise .......... . 1 Sirop des 


F. dissoudre la naphtaline dam 
cool bouillant et ajoutez au siron 


Sirop de narcéine (Deb 














Narcéine. 0,25 Acide at 
Sirop simple 506 peuréses 
Dose : 4 à 4 cuillerées. 
Sirop de navets 


Narets coupés. 500 Ena...... vw 


. Faites bouillir les navets dans 
es le sucre à la colabure et # 
uio., 
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sucre 1200. On dépouille les amandes, on les 
réduit en paie fine dont on exprime l'huile. On 
ulvérise Île tourteau et on en forme une pâte 
iquide avec Q. S. d'eau, et on laisse en repos 
45 à 20 heures. Après ce temps, on ajoute le 
reste de l'eau, et dans l'émulsion qui en ré- 
sulte on fait fondre 15,0 d'acide tartrique qui 
précipite la caséine, on filtre. On doit obtenir 
ainsi 7 litres de liquide, dans lequel on fait 
fondre le sucre à une douce chaleur, ou même 
à froid ; on ajoute du papier en pâte et on 
passe promptement. Ce sirop est très-limpide. 
L'O: ou Orgeat était originairement 
une boisson émulsive faite avec l'orge: lors- 
qu'on a remplacé celle-ci par les amandes, le 
nom est resté à la liqueur. 
Le Sirop d’orgeat nitré contient 10,0 d’azo- 
tate de potasse sur 1000,0. 
On obtiendra le Sirop d’orgeat au lait en 
remplaçant l'eau par du lait, 


de pistaches se comme 
celui d'orgeat, eX remplaçant Fate par 
les pistaches. 


Sirop de pavot blano *. 
S. diacode (Six, avec, et xwèn, tête de pavot). 


Eatr, ale. de pavot... 45 Eau... 198 
dissoudre, filtrez et mêèlez avec : 
Sirop simple................. ee. 1000 


F. cuire en consistance, passez (Anc, Codex.) 

30,0 de ce sirop contiennent 0,30 d'extrait. 

Calmant léger, journellement employé à la 
dose de 4 à 50 gr., pur ou incorporé dans des 
potions. 

Nous rappelons qe le sirop diacode du Codex 
actuel est le sirop d’opium fuible, p. 841. 


Sirop de pôcher*. 
Sue de flours de pêcher. 1000 Sucre blanc...,. 1900 


F. fondre au B.-M. couver!, passez, (Coder.) 
Préparez de mème les sirops de : 


Cerfeuil, Cochléaris, Periétaire, 
Chou rouge, Cresson, | Roses piles. 
Ciguë, Noyer*, 


Le sirop de chou rouge est un anticatarrhal ; 
et celui de pécher, un purgatif doux assez sou- 
vent employé chez les enfants à la dose de 8 à 
30 gr. 


Sirop de pensées sauvages*. 
Pensées sauvages sèches.. 80 Eau bouillante... 1000 


F. infuser, passez, exprimez, ajoutez pour 
100 de colature, 190 de sucre et faites un si- 
rap par clarification marquant bouillant, 4,26 D. 
(30° Bé). (Codez.) 


Sirop de pepsine. 
Pepune amylacéc.... 25 Eau distillée......... 50 


SIROP DE PAVOT BLANC, — SIROP DE PYROPHOSPHATE DE F 


Triturez la pepsine avec l'es 
mélange dans un matres au B.- 
pérature ne dépassant pes 40°; 1 
en temps; ajoutez ensuile 

Alcoolat de Garus........ 





De pourri remplace. le pe 
par 5 de pe, 


Des En ul à joug 
repas. 


Birop de pepsine (Bou 


RRURn Sn 


On fait dissoudre la pepsine 
dist. et on l'ajoute au sirop a 
cuill. à bouche contient 4 gra 

Sirop de pepsine de Besso 
0 ‘oranges amères con 
pepsine par 80,0. (V. Un. ph, 


Sirop phéniqué 


Acide phéniq. crist. 4 Eau... Li 
F. S, À. un sirop. 1l est au: 


Sirop de polygala (V.] 
Polygals de Virg. 30 Ean bouill.. 
.F. infuser le polygala dans 
ajoutez le sucre et faites un sir 
Préparez ainsi le sirop d'ex 


mus. 

Sard. fait entrer dans le si 
l'écorce de citron, du suc de p 
silage, 


DRE 


Transat. 10 EU 
F. un si solution. — 

lerée contient Faute. de fer! 

pyrophosphate. (Codez.) 


Sirop de pyrophosphate de fu 
Salfate ferrique.... 3,60 Een... 
On laisse dissoudre lenten 
dans un matres à une douce ch 
part : 
Ré an e n 
On fait dissoudre à une douc 
rophosphale dans l'eau ; oa aja 
sulfate ferrique et l'un agite. On 
dans laquelle on fait k 
température qui ne dépasse pas 
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Laissez infussr pendant 24 heures, exprimez, 
fillrez la colature, et ajautez 4 
Sirop simple... Rae 400p 
Rappr. (Guib.) Esp. le fait prép. avec le sue. 
Ce sirop étant d'une moilleure conservation 
qué le mellite pourrait le remplacer. 


Sirop de safran. 

Mafpan..s..ss.ssss 25 Vin de Malaga.,...., 440 

Incisez le safran, faites-le macérer dans le 
vin pendant 2 jours, passez avec expression 
traitez le marc par Q.S. de vin pour obtenir 
aveo la colature précédente 4A0 de liquide, 
filtrez la liqueur dans laquelle vous ferez dis- 
soudre au BA. elos : 

Sucre... pates 4 560 ‘Covex.) 


Quelques pharmacqpées indiquent un Sjrop 
de safran aqueux. 

Le Sirop de dentition de Delabarre serait, 
selon M. Larue-Dubarry, un œnomellite de sa- 
fran, c'est-à-dire un sirap préparé avec safran, 
miel et vin blanc généreux. Suivant d'autres, 
il serai préparé avec ; suc de tamarin frais 3; 
nfusion de safran (pp. 3: 100), 2; miel fin 
épuré, 10; el teinture de vanille, 0,25; le suc 

e tamarins pouvant être remplacé par la 
pulpe délayée dans l'eau et flirée, 


Sirop de salicine, 
Salicine...., 3 Eau bonillante., 30 Sucre... 60 
Sirop de salsepareille *. 
Salsepareille coupée. 1000 Eau... Q.8, Sucre. 2000 
F. deux digestions successives, chacune de 
49 heures, dans Q. S. d'eau à 80° pour bai- 
gner la salsepareïlle, Passez chaque digesté au 
tamis de crin; laissez reposer et décantez; 
évaporez-los en commençant par la dernière; 
lorsque le tout sera réduit à 4600, clarifiez au 
blanc œuf; passez à l'étamine ; ajoutez le sucre 
etfaites un sirop par coction et clarification, mar- 
quant bouillant 1,27 D, (84° Bé). (Codezc.) 
Le Codex de 4437 faisait préparer ce girop 
comme suit : 
atr, alc, de salsepareillg. 180  Eam.,......,., 2000 
F, dissoudre et filtrez chaud; ajoutez : 
BUG. nnssssssuns 4000 


500 de ce sirop et 20 à 3Q d’iodure de po- 
tassium composent le sirop de salsepareille à 
Fiodure de potassiun de M. Melchior Robert. 
4 cuillerée à bouche et graduellement jusqu'à 
8 et 4, contre les accidents tertiaires de la 
syphilis. 

500 de sirop de salsepareille et 16 d'iodure 
de potassium composent le Sirop ivduré de 
M. irord. de 3 à 12 cuillerées par jour dans 
un décocté amer, (Bourh.} 


SIROP DE SAFRAN, — SIROP DB SQUINE, 


Sirop de sentonine (Li 
Santenine..…....... 8,60  Giropr 
F. dissoudre Ja santonine d: 
cool, et ajoutez Ja solution ak 
bouillant. 30 gr. de strop com 
20 centigr. de santonine. 


Sirop de sassafras (Y 
Basafras..… 60 Vin blane..….. ‘ 


F. infuser le gasaafras dans 
ajoutez le fugre. 
Sirop de sell 
Scille........ { Eau bouillante. { 
F. infuser la scille dans 
ajoutez le sucre. (Fax M. 
Le S. de scille acéteuz (Ré 
dans lequel le miel est remp 
et l'infusé de scille par du 1 


Sirop de saigle « 

8. de calcer. 

Selgle ergoté pulv..... 50 Viol 
Après 4 jours de macérali 
trez, et à 400 gram. do liqui 
LE PROPRES 

F. fondre au B.-M., 5 
en représentent 2 deg 


Sirop de seigle ergoté 

Salgle smpoté.....,..,. 90 En 

F. bouillir en vase clos pet 
passez el ajoutez : 

Sucre... itsési te se 

F, fondre et ajoutez encon 

Teint. de saigle epgolé..…. 

Sirop de sés 

Bénh.sosss. 100 Han bouillante. 


F. infuser le séné dans l'es 
le sucre et faltes un sirop 


comp. 

Sirop de spigé 
Fate cle da epigllen. 46 Even 
F. S À — Dose : 1 à 66. 


Sirop de squi 
Squine cpncassée.... 37%  Eas. 
pour obtenir, après une lx 
environ 1000 de liquide: f 


blanc d'œuf dans la colature 
lez: 
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il y a beaucoup plus de vanille. (V. J. PA. 
1867.) 


Sirop de violettes*, 
Pétales récents et mondés de violettes... 1000 


Versez dessus 6 fois leur poids d'eau dist. 
à 45°, agitez pendant quelques minutes et 
passez avec une légère expression sur une 
toile lavée à l'eau dist. pour séparer l'eau de 
lavage; remeltez les violettes dans un bain- 
marie d'étain el versez-y Q. S. d'eau dist, 
bouillante pour obtenir avec les pélales un 
poids de 3000; après 42 heures d'infusion, 
passez avec expression à travers un linge bien 
rincé pour obtenir 2120, laissez déposer la 
liqueur et décantez, remettez-la dans le B.-M. 
avec 4000 de sucre cassé, et faites un sirop par 
simple solution au B.-M. couvert. (Coder.) 

M. Blondeau a proposé de substiluer le cri- 
blage des violettes au lavage à l'eau tiède, 
qui présente l'inconvénient de leur enlever une 
partie de leur propriété. 

Tous les auteurs recommandent d'employer 
les violettes cultivées de préférence aux vio- 
lettes sauvages, moins colorées et moins aro- 
matiques; les simples aux doubles à peine odo- 
rantes ; celles du printemps, primeurs, à celles 
de l'automne. 

L'emploi d’un bain-marie d'étain, indiffé- 
rent si l'on avait toujours des violettes de la 
primeur, est nécessaire lorsqu'il en est autre- 
ment. Par son moyen, on peut toujours obte- 
nir un sirop d'un beau bleu. L'action du métal 
paraît résider dans sa facile oxydabililé, en 
raison de laquelle il sature au fur et à mesure 
l'acide produit par la malière organique et 
l'empêche de réagir sur la couleur hleue. On 

ut même, au moyen d'un vase d'élain, réta- 

lir la couleur bleuc du sirop de violettes, 
rougie ou affaiblie que une légère fermentation, 
en le chauffant dedans et l'y laissant séjourner 
quelques jours. 

On observe quelquefois que le sirop de vio- 
lettes, au sortir du B.-M., paralt décoloré ; 
mais il suffit du contact plus où moins prolongé 
de l'air pour lui rendre sa couleur. 

Dans le but de faire avec les pétales sers 
de violettes, un sirop semblable à celui fait 
avec les fleurs fraîches, et qui puisse être pré 
paré à toutes les époques de l’année, M. Bouil- 
ion à indiqué la formule suivante : pétales secs 
de violettes 2, eau distillée houillante 400, 
acide cil que 0.095, sucre 20. Laissez infuser 
& heures dans un vasr en étain et passez 
travers un linge préalablement lavé à l'e 
distillée, versez de l'eau distillée sur le résidu 
et exprimez de nouveau, de manière à à 
100 de liqueur, puis avec ke sucre F, un sirop 
au B. M. couvert, 












SIROPS DE VIOLETTES, — SIROP ANTIDARTREUX 


STROPS COXPOSÉS, 

Sirop d'airelle comp 

S. astringent de Joib 

Baies d'airelle 5 Née... 
le berbé 











_— dà 75 Sorbsi 
Fenilles de eau 15 oacde| 
Balaustes. TS —des 





F. cuire ensemble, ajoutez à | 
de sucre, et faites un sirop qu 
bouillant sur un nouet contena 
Santal eltrin. 15  Caonelle.. 


Sirop d'amandes gommé 
Birops d'amandes, de gomme, de vani 
Ce Sirop. mêlé à Q. S. d'ea 
boisson des plus agréables, (! 





F. bouillir jusqu'à réduction 
sez el faites un sirop avec 
D'autre part : 

Ent, d'opiam..… 0,6 
Résine de gaïnc. 18 
Carb. de polasss. 12 

Triturez ces substances et : 

lange au sirop refroidi. (Brer. 

Sirop antiasthmatique 
Aunée pulvérisée. #2 AE 
Mer. de bellad. pulv.. # Also! 

F. macérer pendant 8 jours 
100 de la teinture avec 500 de 


Birop anticatarrhal (I 
Coquelieot.…........ 250 Ent 


Laissez infuser, passez avec 
trez l'infusé et mêlez-le avec : 
Sirop simple. 
Réduisez à 7500 par l'ébull 
une solution filtrée de : 
Et. de jusquieme... 30 Hydro 
Catarrhes aigus, toux nerve 
queluche, 


Sirop antidartreux, de 
Gaiec..…, 1000 ine... 150 Su 
Sassafras 1000 Nénufar.. 3 
Sahepar. 2000 Rhubarbe 356 M4 

F. bouillir les plantes dan: 
qu'à réduction de 7500 ou 1 
pren ajoutez la mélacss at 
lez, clarifiez à l'aide de 60 Hi: 
battus ; faites cuire à 37°, ps 
bicarbonate de soude. 

3 cuillerées par jour chacunt 
de patience et douce-amère. j: 
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Sirop de santé de Berlin. 


Syrupus sanitatis Berolinensis. 


Iris for... 125 Mercuriale... 64 Bourrache.. 32 
Gen 2: 6% Buglose..... 32 Vin blanc. 1125 


F. macérer 6 jours, exprimez et ajoutez : 
Miel dépuré.…errernesrnnsnneses 4000 
Cuisez en sirop et passez. 
Sirop de scammonée. 
S. antiarthritique, Reméde contre la goutte. 
Seammonée .. 45 Sucre....... 250 Eau-de-vie.. 500 
Mélez, mettez le feu à l’eau-de-vie et laissez 
brûler jusqu'à solution du sucre; ajoutez à ce 
produit encore chaud : 
Sirop de violettes... 125 (BaUM£.) 
Cette préparation est efficace contre la 
goutte, dont elle éloigne les accès : elle les 
prévient mème. 


Sirop de scille composé. 


Scille sèche. 30  Hysope 
Gingembre . 15 Eu 


F. macérer pendant 24 heures, passez en 
exprimant, ct ajoutez à la colature : 
Sucre. 1080 (SrrEL.) 








Sirop de scille composé. 
(Hive syrup des Américains.) 





Versez l'eau sur la scille et le polygala, 
faites bouillir et réduisez à moitié par l'ébul- 
lition; exprimez, ajoutez le sucre, évaporez 
jusqu'à réduction à 1750, et mettez l'émé- 


tique pendant que le sirop est encore chaud. 
Dose : 4 à 8 gram. pour les adulles; 5 à 45 
gouttes pour les enfants. Traitement du croup 
et de la bronchite chronique. 


Sirop de séné au café. 
Séné, Café torréfié, 4, 100  Sucre......... se. 500 

F. infuser le séné et le café dans Q. S. 
d'eau pour obtenir 250 d'hydrolé dans lequel 
vous ferez fondre le sucre au B.-M. Dose : 25 
à 50 gram. 

En remplaçant l'eau par du lait dans la 
préparaion de ce sirop, on a le Café au séné 
lacté. (Lailler.) 

Sirop de séné et de manne, 
S. de manne ct de séné composé. 
Séné.... 15 Manne... 100 Fenouil.. $0 Sucre. 400 

Jetez 500 d'eau houillante sur le séné et le 
fenouil; laissez infuser; passez ; ajoutez à la li- 
queur la manne el le sucre et faites un sirop. 
(Boruss.) 


SIROP DE SANTÉ DE BERLIN. — SIROP TEMPÉRANT. 


Sirop de stæchas composé (Fe 
Stæchi 120 Bétine. 20 Sen. 
Calam 60 Romaris 20 cu 














Ori Sage. Ga 
Tim. 60 Sens de ln: 50 Cu 
Mettez ces substances incisées da 


d'un alambic, versez dessus 4000 t 
chaude, et après 24 heures distil 
produit; passez la liqueur restant 
Sucre. 
Concentrez, clarifiez, cuisez à : 
refroidir en partie et ajoutez l'hydr 
Sudorifique, tonique et excitant 


Sirop de sulfate de fer 





Salfate de fer pur... 8  Ean....… 
Faites dissoudre et mêlez avec : 
Sirop de gomme. -. 560 | 





30 grammes de ce sirop contien 
grammes de sulfate ferreux. 
Le Sirop chalybé, de Willis, cont 
Rae dir A 30 gr. $ 
(l rer le sirop € 
vin chalybé Joue eau de cannelle 
sirop de sucre 4000. Cuisez en 
Dans la chlorose et la leucorrhe 


Sirop de tannate de fe 
Sirop de sucre....... 415 Cirate fers 
Sirop de vinaigrefr.. 125 Extrait de 


On l’administre dans le cas où 
neux et les astringents sont utiles 


Sirop tannique iodo-ferreux (£ 
Patti). 
Taanin....... {6 Ac. citrique.. & Eu 
Faites dissoudre ct mêlez la s 
sirop simple 280. D'autre part. p 
5, lim. de fer 2, eau 20, mélez M 
loration complète, filtrez et ajt 
simple 800. Réunissez les 2 sirop 
lisez avec 8 de teint. d’éc. d'orag 
Sirop tempérant. 

Azotate de potasme.... 10 
pour dissoudre le sel, ajoutez à : 
Slrop de cerises... . 


Une cuillerée dans une verrée d 
fois par jour pour remplacer la 
voyageurs dans la gonorrhee comn 

On peut, si l'irritation est gran 
ter 2,0 d'extrait de jusquiame ou 
d'hydrocllorate de morphine. 


Sirop tempérant (Ricon 
Sirop de pavols. 124 Sirop d'orgeut. 
4 à G cuillerées par jour dans 











872 SOLUTÉ HYPNOTIQUE AU CHLORAL. — SOL. D'IOD. D'ARG. ET DE 


8olaté bypnotique au chloral (Liebreich). 


10 Hydr. de chloral..…....... . 8 
Mucil. de g. arab, eau distillée, &ä,. 15 


A prendre ce mélange en une fois. 


20 Hydr. de chloral 
Sirop d'orange, eau distiliée, #8. 


4 cuill. à bouche au moment de s'endormir. 









: 46 





Soluté d'iodhydrargyrate de potasse 
ŒPuolne). 


Bijodure de mercure. 0,4 Eau distillée....... 250,0 
Jodare potassique.... 0,4 
40 à 25 gouttes dans les 24 heures. Dans 


les mêmes cas que la liqueur de Van-Swiéten. 


Soluté d'iodure double d'arsenic et de mer- 
cure ou d'iodo-arsénite de mercure, de 
Donovan, modifié par Soubeiran. 


Jod. d'arsenic. 1,0 lod. de mere. 1,0 Eau dist. 98,0 


Cette liqueur dite de Donovan, très-réputée 
en Angleterre, contient 1/100 de chaque 
iodure. Dans la lèpre, le psoriasis, le lupus, 
Donovan l’emploie à la dose de 4 gram. dans 
80 gram. d'eau distillée et 46 de sirop de 
gingembre. (J. Ph.) 

La véritable formule donnée par Donovan 
est la suivante : 


Arsenic pur sublimé Tode sublimé.. 


…. 0,08 Eau distillée 
4482 Alcool. 

Triturez l'arsenic avec l'iode et un peu d’eau, 
séchez, mêèlez le mercure, avec l'intermédiaire 
de l'alcool, triturez jusqu'à combinaison par- 
faite, ajoulez le reste de l'eau. 


Soluté iodo-tannique. 
M. Guilliermond a indiqué deux formules : 


4° Soluté iodo-tannique normal. 

On l'obtient en triturant 5 p. d'iode, 45 p. 
de tannin et 1000 p. d'eau. Lorsque la solu- 
tion est complète, on filtre et on réduit par 
évaporation ménagée à 400 p. L'amidon ne 
doit pas réagir. 

Étendu d'eau, s'emploie en injections dans 
l'urèthre, le vagin; en gargarismes, 

2° Soluté iodo-tannique ioduré. 

Tania... 10 Jode..…....... 5 Eng... 00 


Dissolvez par trituration d'abord, puis à une 
douce chcleur, dans un matras au B.-M. 

. L'iode en excès dissous ainsi ne se préci- 
pile pas, même par une forte dilution aqueuse. 
. Pour toucher les ulcérations, et en injec- 
tions dans l’hydrocèle, les tumeurs enkystées, 
etc. ; pour remplacer Îles anciennes injections 
iodiques, - 


49 
226 
Qs 









Soluté ioduré (Coind 
Iodare de potæsiem. 2,0 lode. 0,5 
6 à 40 gouttes 3 fois par j 
sucrée, F Lou 


Bolnté ioduré (Lagi 
Jode....... 1,2 Jod. de potæss. 2,4 


Ce soluté contient, dit le d 
1/24 de son poids d'iode. M 
compte de l'iode de liodure, 
contient en réalité sensibleme 


NT 
tte préparation est en 
base du traitement antiscrofule: 
Lugol, c'est à elle qu'il a le pit 
cours interne de ] 
titre elle mérite que nous entrk 
ques détails sur son emploi. 
Ce soluté est destiné à rem 
étant plus économique, l'eau m 
du même praticien ; il s’admini 
tes dans de l’eau sucrée, une o 
par jour. Le docteur Lugol com 
adulles, par 6 gouttes le matir 
oultes dans l'après-midi, une 
liner, dans un demi-verre d'ea 
que semaine il augmente la 
outtes par jour jusqu’à 30 « 
‘us les L heures. ss de t 
ute par 2 goultes deux fois 
lon augmenie graduellement 
outtes le matin et autant dam 
ndant le deuxième septenain 
guère plus de 46 gouttes de s0 


Soluté ioduré caustique 
Jod. de potassium. 30,0 lode.... 30 


Pour châlier la peau rouge, 
imprégnée de pus, les ulcères | 
cutanés, l’esthiomène. Le docte 


ploie dans tous les cas où le # 
n’a plus d’effet local ou n’en a 
sant, 


Soluté ioduré causti 


5 Alcools 
Eos dt 


Pour injections. (Gwibourt.) 


Soluté ioduré rubéflant 
Jodare de potaminm. 60,0 Eau dit 
Jode............ + 30,0 

Pour toucher le bord libre 
dans les ophthalmies scrofuleu 
nasales. 

Soluté d'iodure d’ et 
). 
lod. d'argent... 1 Iod. de potminx 

Pour l’usage externe, 
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880 SPARADRAP ASTRINGENT. — SPARADRAP D'EMPLATRE D'IODURE 


Bon nombre des formules que nous ne citons 
pas contiennent une forle proportion de galipot, 
substance qui a l'avantage de donner un spa- 
radrap bien luisant, d'un beau jaune d'or et 
très-agglulinatif, mais qui a l'inconvénient très- 
grave d'être irritant. Ces formules sont donc à 
rejeter, comme toutes celles qui contiendraient 
une trop forte proportion d'autres substances 
résineuses, qu'on y ferait entrer uniquement 
pour leur bon marché ou pour flatter la vue, 
car il faut se rappeler qu'aujourd'hui le spara- 
drap est devenu la préparalion la plus impor- 
tante, la plus urgente de la chirurgie. Un bon 
sparadrap facilite les pansements, et la réunion 

les blessures par première intention est beau- 
coup plus assurée, 

Outre l'emploi du sparadrap ordinaire dans 
le pansement des blessures, coupures et opé- 
rations chirurgicales, on s'en sert encore 
comme maturalif. Aujourd'hui, en pharmacie, 
on le fait servir de plus en plus à faire les 
écussons, en place de peau blanche. Souvent 
aussi on a recours à des bandelettes de spara- 
drap pour maintenir, sur quelques parties du 
corps, des emplätres, des épithèmes peu adhé- 
sifs par eux-mêmes. 

Il y a plusieurs années, un médecin, 
M. Kemmerer, a donné l'idée de faire des 
Bandelettes agylutinatives au caoutchouc. Nous 
ignorons le degré d'utilité de cette préparation 
pour la médecine ou la chirurgie, mais la pra- 
tique pharmaceutique pourra peut-être en 
tirer parti. Voici la manière d'opérer : On 
prend un morceau de gomme élastique dont 
on touche toute la surface avec un cautère 
(une lige de fer à bouton) rougi à blanc : le 
caoutchouc se fond aussitôt en une masse 
molle. Alors on prend un morceau de verre de 
la largeur de la toile, el on s'en sert pour 
presser et écraser la masse de gomme élasli- 
que ramollie. Par cette opération, le caoutchouc, 
étendu uniformément , s’altache fortement au 
tissu , tandis qu’au contraire il n'adhère 
au verre, que dès lors on peut enlever facile- 
ment. 

Sparadrap sstringent (Loustenau). 
Calamine. 45 Céruso. 45 Cire. 125 MH. d'olives. 180 

Faites fondre la cire, ajoutez l'huile, puis 
incorporez le mélange des deux poudres, 

Pour diminuer la suppuration trop abondante 
des ulcères. 


Sparadrap camphré (Raspail). 

M. Raspail indique deux sortes de sparadraps, 
l'un fortement agglutinatif qui revient à de 
l'emplâtre simple additionné de camphre, de 
cire et de térébenthine ; l'autre simplement 
adhésif, qui se compose de cire jaune 30,0, 
térébenthine 30,0, huile d'olive 100,0, campre 


en poudre 30,0. Cette dernière & 
n'est pas exécutable. Le campb 
masse à un tel point que le 
pas maniable. Le premier est à 
auteur à remplacer le sparadraj 
le dernier au pansement des pli 


Bparadrap de cit 
Toile de mai, toile sou 

Cire bl. 200 H. d'oL. ou d'em. douc. 
ne paire à une ss a 

vase on lo! 11 
des bandes Le toile Be ongue 
larges de 20 centim.), que vous 
les faisant passer entre deux 1 
(Pan quelques localités, on à 

de mai 1e nom de Toile Dieu. 
ce nom est appliqué au sparadi 
Sparadrap dessices 
(77e ve 3 Cali 
Incorporez dans un mélange 
Cités. 4 Huile à 
Etendez sur de la toile. (Cad 


Sparadrap diapals 
Emplâtre di .. 1200 Cire ble 
Huile d'olives... 4100  Térébes 


F. fondre l'emplâtre avec la 
ajoutez la térébenthine, et € 
toile, (Codex.) 


Bparadrap d'emplâtre à 
Emplâtre de cigu8... 360 Térében 
Opérez comme pour le 5 
Préparez de la même mañbre. 
d'emplätre de Vigo cum mercur 
de Nuremberg où de minium. Pi 
ainsi, mais sans addition de tén 
Sparadraps d'André de Lacrois, 


slyraz. 

Le Codez ne rit pas la té 
admet Q. S. d'huile d'olive, m 
Dee de éiqu 

sparaûre le et 
core celui de Vi , servent à 
orchites, par com, ion : D€ 
apporter rs Cor nt àh 
ces spara que de répar 
élastique ? En effet, avec les # 
toile ordinaire, une fois que l'e 
cédé à la tension première, F'act 
doit être singulièrement dim: 
qu'avec ces mêmes sparadraps 4 
que la compression est continue. 


Sparadrap d'emplâtre d'iodu 
(Ricord) 








Emplâtre de cigaë... 200  Iodare é 
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Ce savon qui sert aussi en ade (V. 
pommade de sféarate de fer) est fondu à la 
température de 78 à 80° et étendu sur de la 
toile, à l'instar du sparadrap ordinaire. Agglu- 
tinatif, non cassant. 


Sparedrap stibié (Mialhe). 
Pois blanche. 40 Cirejaune.... 20 MH. d'olives... 5 
Colophane..….. 20 Térébenthine. 5 Emétig. palv.. 10 

F. S. A. une masse emplaslique, et étendez 
chaud sur des bandes de calicot à Ja manière 
du sparadrap ordinaire. Pour remplacer les 
écussons stibiés ordinaires. Révulsif dans les 
bronchites chroniques et la phthisie. 

Sparadrap dit Taffetas d'Angleterre”. 
Court plaster des Anylais, Sparadrap de culte 
de poisson, Emylätre adhésif anglais, Em- 

plätre de Woodstock; Sericum anylicum. 
Culle de poisson... 30  Eamessssssssssnrs. . 250 

Faites ramollir et ajoutez : 

Alcool à %0e........ 250 Teint. de benjoin..…. 

Chauffez au B.-M. fermé, passez, étendez au 
pinceau quatre ou cinq couches de cette pré- 
ration sur des bandes de taffetas noir tendues 
sur un châssis, et recouvrez par deux couches 
du mélange suivant : 

Térébenthine de Venise. .…......, DEEE 125 
Teint. de benjoin où de Bamme du Pérou.. 30 

Recouvrez enfin par une dernière couche 
de dissolution gélatincuse chaude, el laissez 
sécher à l'air dans un endroi see, Le Codex 
supprime les couches résineuses, 

our ebtenir des couleurs différentes (rose, 
blanc, elc.), il faut varier lez talfetas. Ce taf- 
fetas sert surtout dans les cas de coupures lé- 
gères. 

Les taffetas adhésifs communs sont faits avec 
de la gélatine. 

La Dr uche gommée est de la baudruche 
sur laquelle on à étendu upe dissolution de 
colle de poisson ci-dessus, 

Sous le nom de Perculine udhésive, on se 
sert avec avantage, en place de sparadrap, 
dans les hôpitaux d'Algérie, de Ta composition 
ci-dessus, élendue sur de la percaline blanche 
ou noire, Ce rap adhère avec force à Ja 
pen Il convient parfaitement lorsqu'il s'agit 

le réunion par première intention, et daus 
cas de plaies ou de blessures consécutives. 
Pour l'employer, on fait tremper les bandelct- 
tes dans de l'eau tiède. 

On fait de la même manière le Spurudrap 
yélatineus. 





Sparadrap dit Taffetas vésicant*, 









Élémi puri Pix uri 
Huile d'o Cire jai 3 
Basilicum Canthar. 120 


SPARADRAP STIBIÉ. — SPARADRAP DIT TAFFETAS VESICANI 


F. fondre les idees ! 
corporez-y les cantharides et 6 
bandes de toile cirée. — En | 
cer 25 de cire pure, 25 de basil 
faire l'inverse. (Codez.) 

Estrait éthéré du cantharides. 135 | 

Faites dissoudre la cire, ajou 
Fr au pi sur de la to 

parer qu'en pelite quantite ( 
fermé. (Aus. Codex.) 


Formule de M. Del 


On épuise les cantharides pa 
térébenthine rectifiée, on y ajou 
et de la cire jaune; on étend si 
Avant d'appliquer ce vésicant, : 
goutte d'huile à sa surface. 


Formule de M. Dubuis 
Et. hydroele. de canthar. & Géiatiss. 

Faites dissoudre la gélatine dn 
et délayez l'extrait de manière 
soluté très-épais. 

On applique une couche du mm 
sus sur une toile cirée bien teuc 
sécher, puis on donne encore d 

Avant d'être spoliqué, ce laif 
d'être mouillé à la surface. Sous 
se rapproche de l'excellent Tu 
de Buyct, dont la recette n'est pa 


Formule de M. Houdti 


Puix blanche purifiée. 60  Canthar.e 
Rivine ékémi perifiée. 69  Etber sai 
Huile de cantharides Camphre 4 





Cire jaune... 


On place les cantharides dans 
verse l'élher par-dessus, et, après 
avec soin, on laisse en macéra 
huit jours ; alors on fait Hiquéfieri 
la poix, la cire et In résine élémi 
on y ajoule les cantherides. el 
le mélange en fusion pendant da 
moins, en 1 oyant le soin aie 
emps; enfln on y mèle le camps 
très-fine. ? 


Pour faire le sparadrap, on éte 
{re ainsi préparé sur une tohe dr 
cûté, parce que la couche erplæ 
hère mieux que sur une surface ! 


Formule de M Th ! 


ire, Cul , Cire jaune. 2... 
see 2 d'Ear 





| F. fondre les cinq premueires 

guoeey les trois suivenies redu 
e fine, et eufin le baume. 

Un étend cette masse emplasti 
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Ce papier est préconisé contre les douleurs, 
les brûlures et les cors, 


Papier antiasthmatique (Hager). 
Papier blanc non collé 120 
Nitrate de putuse .. 60 
Mcrrhe, 

Oliban, 4, 10. 

On fait macérer le papier dans Q. S. d'eau 
chaude pour en faire une pâte qui est exprimée 
et melangée dans un mortier avec les autres 
substances pulvérisées. Le mélange bien homo- 
gène est ensuite étendu en feuilles de quelques 
millim. d'épaisseur, qui sont séchées el cou- 
pées en bandes. 





Papier antirhumatique d'Allemagne. 
Colophane noire... 300 Cire juune .......... 100 
Poix navale fluide... 200 

Failes fondre et élendez en couche mince 
sur des bandes de papier à l'instar du papier 
à caulères. Ce papier a quelque analogie avec 
le Papier goudronné (charta picata) vu lEm- 

lâtre du paurre homme (Pour man's pluster) 

les Anglais, que le Codex fait préparer avec 
colophone 300 , goudron purif. 200, cire 
jaune 400. 





Papier dérivatif antirhumatismal (Berg). 
Cantharides..… 15 Euphorbe... 30 Alcuol....... 150 





Colophan Térébentbine. . 
On enduit du papier avec treis couches de 
ce vernis. (J. l'A.) 

Papier antirhumatismal (Stèege). 
ame ammoi Suif 
érébenthin 60 Cire jaune 

F. fondre; passez ; ajoutez tp 
stibié en poudre fine par 9 p. de 
étendez sur du papier peu collé, 

Rhumalisme et tous les cas où une dériva- 
tion à la peau est utile. 


Papier dérivatif (Pirwitz). 


Cantharides 45 Galbann 
Résine de pai 90 Alcool. 


F. digérer, passez el ajoutez ; 
Térébenthine de pin. 75  Térébenth. de mélère.. 30 


Pour remplacer l’emplâtre de poix de Bour- 
gogne. (Gaz. H.) 






30 
+ 0 
de tartre 
inasse, el 








°9 
180 





Papier à cautères*, 


Charta ad cautrres, 





Poix 





Cire jaune a ime du Pérou... SU 
F. fondre la poix et la cire; ajoutez la téré- 


benthine et le baume; passes au besoin et 














PAPIER ANTIASTHMATIQUE. — PAPIER EPISPASTIQUE. 


élendez sur du | Papier que vous dix 
en rectangles de 0=,09, sur 0w,t 
Cire blanche ........ 200 Résine ci 
Blanc de baleine... 100  Térébentl 

Faites fondre, passez el é'e 
bandes de papier lisse, en vo 
l'appareil fait ad hoc (Voy. pas 
sparadrapier ordinaire. (Guib. 

On coupe les feuiiles par pr 
on en mel 400 par bolte. Le € 
la masse de la Toile de Mui. 

On a eucure proposé : 4° }' 
palme auquel on ajoute un pri 
mandes douces; 2 le diachy 
3° un mélange de : cire jau 
blancue 125, térébenthine, &t 
Pérou 4; 4° un mélange de : pui 
cire jaune 6000, térébenthin 
baume de tolu sec 375; 5° bia: 
480, cire blanche 450, huile d' 
Avec ce dernier mélange on ob! 
à cautéres, dit uryluis. 


Papier épispastique ou à vés 
cantharides”. 

. 240 Térékent 

Blanc de haleine... 0  Canthar 

Huile d'olives... 120  Éan..…. 

Mettez loutes ces substances : 
sine élamée et faites huuillir le 
dant deux heures en agitant cor 
passez à travers une étoile de | 

rimer. Placez dans ce mélan 
bandes de papier suffisamment : 
retirerez en les faisant passer 6 
gles, ou, si vous ne voulez ré 
pier que d’un côlé, tirez-le au 
Guib, — Codex.) 

On atteint plus expéditiveme 
but en faisant fondre la masse + 
B.-M. dans une large assiette, 
puis en faisant couler de cet: : 
sur des handes de papier que : 
grandeur, après refroidissement. 

La composition ci-dessus dun 
n° 4; pour obtenir le n° 2, an 2x 
de cantharides, et 20 pour 'e n° 

On divise ce papier en rat 
celui à cautères. 

Voici une autre formule : 
Graima eantharidéo. . er 


Asonge pm 
benronée 











Cire blanche. 











Celle composition donve le 
le n° 2 s'obtient en ajoutant 2 
vantharidée, et en retranchant * 
le n° 3, en ajoutant 500 de grais- 
et en supprimant l’axange. Ie 
graisse cuntharidee, on fait di::1 





En ajoutant un peu de henjoin an mélange 
ci-dessus, on mañquerail l'odeur désagréable 
de l'huile de lin euite. 


SPIGÉLIES, 


Deux plantes gentianées de ce nom sont 
usitées, en médecine, depuis 1740. 

4° SPIGÉLIE DU MARYLAND; Spigelia Mary- 
landica (Marilandisrhe Spigelle, AL. CaroHna 
pinrk, Pink-roof, AxG. Marilandek ormeurt, 
DAx. Espigélia, esr). % Plante % des Etats- 
Unis. La racine, seule partie usitée, est slm- 

le, pourvue de nombreuses fibres, faune 
brun extérieurement, d'un goût douceâtre et 
amer qui n'est pas désagréable et d'une odeur 
articulière faible. Les tiges pourvues de leurs 
cuilles nous viennent avec la racine. Elle con- 
tient une résine que l'on suppose étre son 
principe actif. 

2° SPIGÉLIE AXTHELMINTHIQUE, Brinvil- 
diére; Spigelia anthelmia (Indianisches Wurm- 
kraut, AL. Hierba de lombrfces, rsp.). Plante 
Q de l'Amérique septentrionale dont on em- 
ploie la racine et l'herbe qui contiennent, sui- 
vant Feneulle, une substance amère, purgative, 
qu'il a nommée Spigeline. 

Les pistes ont été conseillées comme ex- 
citant, faxatlf, et surtout anthelminthique, à la 
dose de 5 à 20 décigram. et plus. On les dit 
vénéneuses à l'état frais. — Înusitées. 


BQUINE". 
Esquine, Racine de Chine; Smilax china, 
{Asparaginées.) 


hianworsel, Orientalische orkeuwars, AL. 
ie, AR; Toû-fou-li 
»b chinie, Dr£., ; 
Ch 
















chiny. Pen; Kinarot, 50. 
Tehoptehini, TCR, 

Racine ou plutôt rhizôme qui nous vient de 
la Chine et du Japon, La squine est en mor- 
ceaux gros et tuberculeux comme des pommes 
de terre; cependant quelquefois allongés ot 
plats, bruns en dehors, rosés en dedans, à 
lissu tantôt résineux, compacte et_Lrès-dur, 
tantôt léger et spongieux. Élle est inodore et 
sa saveur est acerbe, 

Elle a passé longtemps pour un sudorifique 
puissant, el à ce litre elle fuisait et fail en- 
core partie des quatre bois sudorifiques. 


STACHYS. 


Plusieurs espèces du genre Sfachys (La- 
biées) ont été où sont encore employées en 
médecine, : 

Starhys verte, Herba sideritie hiveuta, Cra- 
paudine (nom partagé avec la pulmonaire de 
Chêne). (Alrehmkraut, Berufkraut, A1. White 
stochys’s, ANG. Stacchi, Yerba de l'eridura, 


arincez patlay, Tai; 





SPIGÉLIES. — STATICE. 


ssP.). Plante % des px #c 
de l'Europe, très-es en Al 
vulnéraire, 

Le S. palustris ou Ortie rouge | 
Stinknessel, A1), qui croit au bo 
a passé pour fébi Ses raci 
leuses sont alimentaires. 

Le 8. sykvatica ou Ortie pu 
touffus (Waldandorn, AL.) pass 


ane fe som de Games P. 668). 
STAPHISAIGRE 


Herbe au mort, aux poux {non 
aussi à l'aclée) ; iculuria, 
staphisagria. (Renonculscées., 

me Len AL.; Loges 

ANG: . Zebi , A: 

Estahsagria “'Albarros… Yorbe pie 

raid, noL.; Sañsagria. Étrafosaria, 1? 

P0L.; Alvarez, FOR; Staffamelræ, 85. 

Le semence (Graine de capurë 
anguleuse, rude au joueurs ré 

n odeur est désagréable, sa si 
très-âcre el brûlante. En 1819, 1 
saigne et Feneulle y ont trouvé 
vénéneux, la Delphine, qui esl 
son activilé. 

Excilant, émétique, purgatif, 5 
seulement à l'extérieur en infusé 
Sa poudre, incorporée dans de La 
à détruire la vermine de la téte 
les poissons à Ja manière de la c 
vant. 

Il en est de même du Pied d'a 
phinelle), Delphinium consulida 
(ans leg moissons et qui passe « 
vulnéraire. Le pied d'alouette de 
le Delphinium Ajacis. 

Le mol staphisaigre vient de 7 
et d'éypiz, sauvage, de la fornx ( 
rescence ; Pedicularia, de ce qu' 
truire les poux; d'où le nom de: 
culaire donné qq. fois à la p. des 


STATICE 

Romarin des marais, Larank : 

mer; Statice limontum, {Ptonl 

Meorvelke Limomie, 25. 

Plante vivace qui eroh sur les 1 
mer, et que l’on cultfre dans les 
flcurs sont bleues et disposées eu 
l'extrémité des rameaux. 

On a emplayé le décoeté de la 
tro les maladies cancéreuses, le 
comme antisetique. fnusité. 

Il contient une assez forte pt 
soude, ainsi que ses nèrer 

La statice a porté aussi le nom 
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STRYCHNINE”. 


Alcalaïde découvert, en 1818, par Pelletier 
et Caventou. 

On la relire de la noix vomique par diffé- 
renis procédés. On pourrait la retirer aussi 
d’autres organes des strychnos. Elle est le 
rincipe actif de la Fére Saint-Iynace el de 
l'Upas tieuté, 

On peut se la procurer par le procédé Cor- 
riol : on fait bouillir dans l’eau la noix vomi- 
que: quand elle est suffisamment ramoflie, on 
la passe au moulin, on la remet dans l’eau 
d'où on l’a sortie, on l'y laisse macérer qua- 
tre jours, on passe avec expression. On fait 
une seconde et une troisième macération. On 
laisse fermenter les liqueurs; quand la mousse 
est tombée, on passe, on concentre en con- 
sistance sirupeuse , et on traite le produit re- 
froidi par l'alcool, On lave le dépôt à l'alcnol 
faible, on réunit les liqueurs de lavage aux 
autres, et on distille au B.-M. jusqu'à consis- 
tance d'extrait. Uelui-ei est trailé par l'eau 
froide qui sépare un peu de matière grasse, 
on filtre; on porte le soluté aqueux à l'ébulli- 
tion; on y projette un exrès de lait de chaux. 
On recueille le précipité, on le lave à l'eau 
froide, on le sèche au B.-M., on le pulvérise, 
et on l'épuise en plusieurs fois au moyen de 
l'alcool à 85 c. bouillant. La strychnine cristal- 
lise par refroidissement ; la brucine, plus so- 
luble, reste dans les eaux mères. On décolore 
les cristaux en les faisant d:ssoudre dans l'al- 
conl, agitant avec du charbon, filtrant et lais- 
sant cristalliser, 

On peut opérer par le procédé Henry: faire 
bouillir à plusieurs reprises les noix râpées; 
réunir les liqueurs, les évaporer en sirop clair, 
ajouter pour chaque kilog. de semence 125 de 
chaux vive ; recueillir le précipité, le laver, le 
sécher au B.-M., le traiter par l'alcool à 85° 
bouillant; distiller les solutions alcooliques, 
convertir le résidu en azotate, que l'on déco- 
lore par le charbon; faire cristalliser à plu- 
sieurs reprises, et précipiter enfin au moyen 
de l'ammoniaque. L'azotate de brucine, très- 
soluble, pourvu qu'il ne soit pas avec excès 
d'acide, reste dans les eaux mères. 
is on donnera la préférence au procédé 









0 Acide sulfurique, nmmo- 
5 niaque, sue OR 








F. plusieurs décoctions successives avec la 
noix vomique dans de l'eau aigu 
sulfurique, Rapprochez les liquen 
par évaporalion au B.-M. 

après l'aoir e 
cueillez le pr 
l'alcool: filrez le soluté alcoolique; rapprochez- 
le par distillation. Par refroidissement, la strych- 

















STRYCHNINE. — STYRAX LIQUIDE. 


nine se dépose accompagnée d'un | 
cine, la plus grande parie de cell 
dans l'ean-mère. — Délayez la sr 
pure dans l'eau distillée; ajoute: 
azotique étendu par dix fois son \ 
en Q. S. pour dissoudre l'alcalnide 
au B.-M. et laissez cristalliser. L 
strychnine se dépose ; celui de 1 
en dissolution. — Dissolvez les € 
l'eau, ajoutez au soluté du cha 
lavé; f. bouillir quelques instant 
Traitez à froid par l'ammoniaque. 
précipité, et après l'avoir fait sch 
dans l'alcool bouillant. Par refroi 
strychnine cristailisera en oct 
rectangle ou en prismes quadrilatt 
par des pyramides à quatre facrs 

Les eaux mères de l'un et de 
cédé servent à obtenir la brucine. 

La strychnine est blanche, evre 
insol. dans l'eau, qui n'en diss. que 
est insoluble dans l'alcool faible e 
sol. dans l'alcool anliydre, maissel 
chaud dans l'alcool à 90°, peu : 
l'éther. Elle contient souvent de 
qui lui donne la propriété de pren 
ration rouge par l'acide azotique. | 
4856-57. Synop. Alcalvides.) 

C'est un des poisons les p'us 
que l'on connaisse, C'est le tipe 
ments Létaniques, On l’emploie av 
de succès contre les paralysies qu 
dent pas de lésions organiques 
contre l'amaurose, l'épilepsie. Le f 
on l'administre par la méthode 
ou en pilules. On l'emploie aussi 
en pommade, en liniment. [es 
millig. par jour. 

L'initiale de son nom, quelquer 
physique, ont été cause de terril 
entre ce loxique énergique et un 
fuge, la santonine. Atten ion! 

Le sulfute et le chlorhydrate d 
sont solubles, et, pour cette rai 
tifs que cette hase elle-même. 


STYRAX LIQUIDE". 

Substance semi-liquide, glutineu 
opaque, d’une odeur for:e, tenace 
d'une saveur âcre et amère. selul 
cool ; solidifiable par la chaux o4 | 

Le slyrax (Meu saib, An.) cunir 
M. Simon, une huile volatie sg) 
une résine, de la Sfyraüe (be 
l'acide cinnamique q_i vient 
tliiser à la suriace. H fa 
et est attribué au Liquic 
(Amentacées), qui croit au M 

Le baume appelé Liquidum! n. 
Karabé liquide, Copulme, Raur 
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Ordinairement on prépare ce suc le soir; il 
fire pendant la nuit, el on le délivre le len- 
demain matin, La dose est 60 à 425 gram, à 
prendre en une fois. 


Suc d'herbes antiscorbutique. 





Cremon, Cochléaria, Ményanthe, &3......,...... PE. 

Pilez, exprimez el filtrez au papier (Coder). 
Suc de cochléaria composé, 

Cochléari 500 Orange. 500 
Cremson . 500 Esprit de musca 








Pilez les plantes, exprimez-en le suc, 
tez l'alroolat et filtrez. (Am.) 

Tableau du rendement en suc de A kilog. 
de chacune des herbes snirantes : 


380 pr. 
<uû 


ajou- 


Tauerache. 38 gr. 





Joubar 
Jai 
Owill 
Pissonlit 
U Joints 
1] Saponaire . 
ne est : : 768 : 1000, 

2 Sues AcDEs. Ils sont exclusivement 
fournis par les fruits, el sont caractérisés par la 
présence d'un acide, au moins, à l'état libre, 

L'acidité est due, dans les sucs de citrons, 
d'oranges, de groseilles, de cerises, de fraises, 
de berbéris, de framboises, d'airelle-myrtille, 
tout à la fois aux acides cilrique et matique; 
seulement le citrique domine dans les sucs de 
citrons, d'oranges, de grnseilles et de fraises; 
le malique, dans les sues de berbéride, d'ai- 
relle : les deux acides exislent à peu près à 
parties égales dans le suc de framboises, L’a- 
cide malique seul caractérise le suc de pom- 
mes, de coings, de surean; et le tartrique ou 
le tartrate de polasse, celui de raisin, 
Selon M. Lecanu, ce serait l'acide acétique 
qui existerail dans le nerprun. Beaucoup con- 
tiennent en abondance de la pertine on gelée 
végétale qui leur donne une viscusité que la 
fennentation détruit. 

Le but de la préparation des sucs acides est 
presque loujours de les faire servir à la pré- 
paration des sérops tridrs, 


he. 











Fine 
La moy 



























Suc de citrons ou de limons. 
ja et très-surenlents.. ss 





Citons eh 


0. v. 
Enlevez l'écorce et les semiences ; exprimez 
fruit: mélez le résidu avec de la paille de 
seigle lac el lavée, el soumettez À la 
e ifier jar e repos; 
L de citron 
contient environ 1 10 des S d'acide 
citrique: convenablement préparé, il a une 
densité de 1,044. (Labiche) 
a de même les Sues d'orunges 
lanuis, 
Le sue de citrons à été omqinsé avec surcès | 


















SUG D'HERBES ANTISCORBUTIQUE. — SUC DE FRAMBOISES 


par M. Lehert, de Zurich, dan 
du rhumatisme articulaire aign. 
jour donnes par cuil dén: 


Erée; on élève graduellement | 





Bue de cerises”. 

Cerises rouges. ..... 10000 Cerises 

Ecrasez-les entre les mains 
tamis de crin, recevez le sue, 
marc À la presce. Mélez les d 
tez à la cave, el laissez fermen 
dant environ 24 heures, pass 
conserver. (Coder.) 

Préparez de même les Sues c 
Léride, de vrrjus. 


Suo de coings”. 
Cydonünr. 
Coings an pen avast leur maleri 

Essuyez {es coings avec un ! 
pez-les, mêlez la pulpe qui on : 
[A paille de seigle hachée et la: 
tez à la presse ; laïseez le eue 

, filtrez-le, et concervez | 

parez ainsi les Surs de pr 
nades, de concombres, de try 
coings, l'écorce et les cloison 
doivent être séparés. Ainsi des 
dans le râpage. 

La pulpe d'amandes donces, 
la dépuration de ces sucs, ea 
être rejetée. 

à Le suc de coings. dont Le 
té récemment anal 
Ph. 1870). ani 


Sac de groseiles 

Groseilles rosges.… 20000  Cerkes 
Cerises roger .... 2000 

Ecrasez ces fruits eur on 
placé sur une {errine ; roumettl 
presse ; mélangez les sucs, et d 
la cave; au bout de vingt-quat 
sez le suc à la laine et consern 

L'addition des cerises facitte 
de la nectine. Le temps de la K 
variable el ne peut être preci4 
ter au moment où les morekt 
au-lessus de la terrine. 


Buo de framboise 
Framboises ......... 4000 Cerises 
Ecrastr-les: exprimer le m 
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tile tout à fait semblable à celle des térélen- 
{hines, d'aride succinique, de principes résineux 
semblables aussi à ceux qui constituent la ré- 
sine des pins, et d'une malière bitumineuse 
particulière qui en forme la majeure partie: 
celle-ci communique à toute la masse une 
insolubilité à jeu près complète dans l'alcool, 
l'éther, les huiles tixes et volatiles, l'ac. acé- 
tique, lac. azotique, les alcalis étendus, le sul- 
fure de carhone, la henzine. L'acide sulfurique 
le noircit el le dissout en partie. Si on distille 
le succin de manière à lui faire perdre 95 °/ 
ou si on le chauffe en vase clos à 350 an 450° 
et sous une forte pression, il devient soluble à 
froid ou à chaud ainsi que les copals, dans ces 
liquides et autres hydracarhures (Vioirtte, Un. 
ph. 4866, p. 264). Traité par l'acide azolique, 
au bien chauffé dans une cornue avec un soluté 
eoncentré de potasse caustique, le succin donne 
du camphre qui passe dans le récipient. 

On pense que c'est une résine modifiée par 
kuite de son séjour dans le sein de la terre. 
&uibourt rapproche le succin de substances 
analogues fournies par quelq. Aymenæa ou par 
le Pinus Dammura. Ë E. Baudrimont y a trouvé 
du soufre dans la proportion maximum €e 0°/,, 
48 (succin transparent) qu'il pense être en com- 
binaison avec la matière organique ; le succin 
opaque et blanc en contient moitié moins. 

En médecine, on l'emploie comme excitant 
et antispasmodique, sous forme de fumigation ; 
on en prépare une teinture*, on en fait aussi 
des colliers pour les enfants. On leur attribue 
des propriétés anodines. On sait ses nombreux 
emplois dans l'industrie. 

Lorsqu'on soumet le succin à la distillition 
séchedans une cornue, on obtient trois produits 
différents : 4° Acide suceinique tmpur où Sel 
volatil de suecin, qui s'attache à la partie su- 
périeure de la cornue ; 2° un liquide aqueux 
contenant de l'acide acétique, de l'acide succi- 
nique el de l'huile pyrogénée : c'est l'Esprit 
volatil de surrin; 3° sur ce produit aqueux 
surnage un liquide huileux, mélenge de diffé- 
rentes huiles pyrogénées, c'est l'Huile volatile 
de succin: on la rectifie par distillation. Ces 
différents produits d'odeur empyreumatique, 
élaient autrefois fort employés comme anti- 
spasmodiques, Le succin opaque et blanc cen- 
tient, d'après M. Recluz, plus d'acide succi- 
nique que l'ambre jaune transparent. 

Le succin et l'acide succinique paraissent 
offrir de l'efficacité dans les coliques de la pre- 
mière dentition: l'esprit volalil de succin et le 
suceinale d'ammenisque, dens les convul- 
sions qui les suivent souvent; l'huile volatile 
de succin, dins la coqueluele et la Lux ner- 
veuse (Hunt). 

Le Sucrate d'anmmoniaque inpur, Liqueur 
ou Esprit de rornr de cerf surciné, que l'on 























SUCRE. 


emploie dans les mêmes cas, Fo 
rant l'esprit volatil de corne de : 
succinique médicin:l Il se sép 
empyreumatique, dont on se € 
filtration. (Soub.) En faisant évi 
tient le Succinate d'ammodinque : 


SUCRE. 
Zucker, AL.; Super, ANG. 
Sakker, Dan.; Schukk 






her, Clieree, 
a eur, POR.; Cukier . 
Sarkura, san; Socher, Ft; Velun 

Cheker, TTR. 

Substance neutre, presque : 
dans les vécétaux que l'amidr 
ses congénères On en disti 
sortes : Sucre cristulhisable. Su 
sable ou interverti, chulariose. : 
de fruits (sucre des fruiis ari 
raisin (partie molle es miels, 1 
de ficule ou d'umidon, Fa 
(produit de la réaction de l'a 
sur l'amidon) , Surre de diah 
morbide de l'économie enirrale 
nous occuperons que du premi 

Le sucre cristallisahle, dit at 
matique, Sucre de canne où & 
de Letterare, existe dans presq 
gétaux, et en abondance dans 1 
bre de racines charnves, ausi 
de plusieurs artres dont on pat 
au besoin; au Canada, en leret 
Acer saccharinus ; à Ceÿlen. d 
fera, du Borassus flakihfin 
ryota urens; à Java, du palmier 
Saccharifcra; en lalie, Éu «TE 
canncäsucre dela Chine (Kin-tsà 
ghum sarcharatum, holeus serrh 
saccharine, millet de la cafrerie. 
mais c'est de la betterave (2}: 
saccherifère qu’on retire l'énes 
sucre livrée à la consommation 

Dans les colonies, l'extractit 
canne se fait de la manière sun 
met la canne à l'expression en! 
dres. Le suc qui en vient 
de Vésou et le résidu celui de B 










(1) Le Sirop px Sonamo. ce’ 
non assez rapprorhé jour eritallmt. 
agréahle, pourra 





Suivant un 


chimiste allemand. : - 
1000 d'alcool. 
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Il est soluble dans l'eau. Dissous, il éprouve 
la fermentation alcuolique el donne sensible- 
ment 50,100 de son poids d'alcool absolu. Sa 
dissolution froide marquant 35° à l'aréomètre, 
constitue les sireps; plus concentrée, elle laisse 
déposer des crislalx qu'on nomme sus 
candi; sa dissolution plus rapprochée enc 
au point de se prendre en masse par refr 
sement, doune le sucre de pnine où d'or, 
(preparé autrefois avec l'extrait de mall réduit 
en päle au B.-M.), les buules de yomme des con- 
fiseurs, que l'on colore à volonté. Il est solu- 
ble dans l'alcool, el d'autant plus que celui-ci 
est moins concentré. Sa dissolutiois alcoolique 
diversement aromatisée constitue les liqueurs 
de table, inventées, dit-on, pour réchauffer la 
vieillesse de Louis XIV, 

Dans le conunerce, un se sert de différents 
termes pour désigner les diverses qualités de 
sucre : 4° Sure royal, Sucre Ragnenct où 
Raffinade; il est en pains de 4 à 10 kilog., à 
grain fin, serré et brillant, très-blanc, tres-dar, 
sonore, souvent trunqué au sommet ; 2° Quatre 
cussons, ainsi nomme de ce que les épiciers 
sont dans l’usage de diviser ces qains en qua- 
tre fragments dans le sens de leur axe; en 
pains de 5 


























à 40 kilog., moins brillant, moins 





serré, moins blanc; 3 Lumps, pains de 
10 


à 20 kilog., Lronqués, avec on sans lachies, 
are lâche, gros grain; 4° Bäturdrs, en 
pains coume les precedents, mais loujours 
laches et humides; 5° Veryeuisr, en poudre 
jauue-brunätre, saveur de mélasse ; 6° Suwre 
brut, Moscouude où Cassounudr; il est en 
vrague et généralement de couleur blonde ; 
celui de la Martinique arrive ea barriques de 3 
elui de Bourhon en sacs de jonc de 63 
quillassons; celui de la Havane, en 
de 200 kil. environ: le sucre de l'ette- 
raves ou iuligéne, en sacs de toile, de 100 kil. 
C'est à lort que l'on dit que ke sucre de 
hetterave sucre moins que celui de canne. 
C'est une question de poids el de volume (V. 
Essai des mécir.) 
est connn des 
ka plus haute antiquité, ma 








600 kil 
il., di 















hinois depuis 
lune parait 
Europe que vers l'epoque 
; ndre. Théophraste parle 

sucre sous Je nom de Mel arnndinibuss 
Pline sous celui de Suerhurwm. Lucain dit, 
Quique bibune tenert hules ab arundine sur 
( eurent Qt re dont parle 

s Là denonination de Yx 
































concret, 
laut, ayant l'apparence du el que 
trouve dans un roseaa de linle et de | 
2 doit ke nom de él e re 
Pal à 
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qu'au temps des croisades qu'il 
ticle de commerce dans les main: 
et c'est seulement aux 44° et 45 
canne fut caltivée aux fles Cana 
ns et dans la Guinée. A l'origin 
tion, le sucre était considéré c 
ment. Aussi ne ful-il vendu, jus 
Henri IV, que chezles pharmaci 
veudait à l’once comme unesubs 
sas doule de celte époque que d 
Apothicaire suns sucre, que l'on 
aujourd’hui en parlant de quel 
que d’une chose essentielle à 
En 4700, la consommation du 
ue dépassail pas { million de 
elle s'élesait à 80 millions, et à 
lors de beaucoup le duuble d 
canne à sucre, Sur 
(Graminées), est un roseau vi 
naire de J’Inde au delà du i 
passa en Arabie, en Syrie, et 
cufin en Amérique, où il fil ux 
de suile d’abondants produits ; 
D'après M. Buiguel, le sucre 
fruits acides (dont la suurce 
l'amidon), est du sucre de cau 
maturation, il se change peu : 
interverti; ka transformalion 
(raisin, grosciHle, figue) ou inc 
ananas, abricul, prune, ponui 
Dans ce dernier cas, la separ 
sucres peul s’ellectuer en fn 
charate de chaux que l'on sépa 
tion et lon décompus « 
courant d'acide carbonique. (\. 
Le sucre n'est pas inditfer-umet 
les organes des végetaux sacchan 
ci présentent des differences de 
bles. (V. p.149 et Un. p., 156 
Dans l'élat actuel de nos co 
mat. sucrées peuvent ètre divuet 
à la première, rtiennent lei 
ment dits: S. de eux où de à 
différents isomères, S Féruth.d 
le ylncose «4 ses diverses varieles 
8 de lait; le léruluse où S, int 
inélituse, extrait de la manne d'A 
ton et Berthelut); le niprune, du 
{Mitscherbich) : Ë mélezitiur, à 
Briançon (Berthelot): le Trerai 
(Berthelot) ou sucre de nids, sub 
laire, émolliente, venant de Syr 
de coques creuses de La snnsu 
produites par un cokéoptere . Lir 
+ stbriyuses) aux depens d'un w 
Echinope: — ki secunde case 
sucres moins stables n'epron. 
hiutement la fermentation aicos 
La sorhène (pe 874), V'évmgite 41 
formée S l'économie 1. 
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tout dans les eaux de puits. Il est à peu près 
insoluble dans les véhicules ordinaires. L'eau 
n’en dissout que 1 ;460 de son poids. 4 p. de 
plâtre se dissout dans 445 p. d'eau à 44e et 
dans 420 p. à 20° (Church). La solubilité du 
sulfate de chaux anhydre est à son maximum 
à-35° et diminue ensuite jusqu'à 100° (Poy- 

iule). 
Selon l'état sous lequel il se présente, le 
sulfate de chaux prend les noms de Gypse 
(Gips, AL, su.; Pluster, ANG. ; Ghebess, AR. ; 
Lin-chu-cha, ci. ; Yeso, ESP.; Gcsso, IT.), 
Plitre (Ché-kin, cH.), Sélénite, Pierre spécu- 
dure, Griguard, Pierre à Jésus, Miroir d'âne, 
Al gypseus, Karsténite, anhydrite, Alu- 
men ille, ete. 

Bien qu'il ne soit pas employé en médecine, 
il est mentionné par plusieurs pharmacopées. 

Le ducieur S. Clark dit que les Hindous se 
servent fréquemment de poudre de s'lfate de 
chaux calcinée avec P. E. de pulpe d’aloès, 
pour combaltre les fièvres intermiltentes. La 
chirurgie y a quelquefois recours dans les cas 
de fractures pour tenir le membre fracturé im- 
mobile. A cel effet, on délaye le plâtre cuit 
dans de l’eau, et on enveloppe le membre 
d'une couche épaisse de la pâte qui en ré- 
sulle et qui se solidifie bientôt. 

Lorsqu'on délaye dans l'eau du plâtre cuit, 
il développe beaucoup de chaleur; c’est qu'a- 
lors il reprend et sulidifie l’eau que la cuisson 
(300°) à laquelle on le soumet pour la bà- 
tisse lui a fait perdre (environ 20 0: 0); la cause 
de la solidification du plâtre est due à la den- 
sité où au peu d’écartement des particules qui 
s'hydratent et se solidilient succcessi: ent el 
graduellement (Payen). Le plâtre gärhé avec 
l'eau augmente de volume; après 24 heures 
de prise, le gonflement est d'environ 1 °/ 
du volume primitif 

C'est en vertu de la proprité caractéristique 
du plâtre d'absorber l'eau, quon en emploie 
des plaques ou tablettes pour hâter la dessicca- 
tion de substances päteuses conmme la fécule, 
l'amidon et divers produits chimiques. 


Sulfate de cinchonine, 

S'obtient, comme le sulfate de quinine, em 
remplaçant seulement l'écorce de quinquina 
jaune par celle de quinquina gris. Le préci- 
pité déterminé dans les décoctions acides par 
le carbonate de soude, lavé et desséché, est 
traité à plusieurs reprises par l'éther ou le 
chloroforme, qui dissolvent la quinine et lais- 
sent pour résidu la cinchonine, Celle-ci, re- 
prise par l'eau aiguisée d'acide sulfurique, 
donne du sulfate de cinchonine qui cristallise 
par la concentr, des solutions bouill., en prisme; 
rhoitboïdaux, courts, du transparents. 

Ce sel, soul ou é au sulfate de 




















SULFATE DE CINCHONINE. — SULFATE DE CUIVRE 


quinine, peut rendre des service 
bri mais son action La) va 
peut remplacer le sulfate de qui: 
accès pernicieux des fièvres un 
mais il peut marcher de ae 
dans le traitement des i 
simples. Dose : 50 centigr. en 
en Algérie, elle peut être porté 
Suivant M. Moutard-Martin, il 
aux mêmes doses et de la même 
le sulfate de quinine. 


Suifate de cuivre’, 

Vitriol bleu, de Chypre ou de 

rosc bleue, Sulfate de deutery 

Cupricum vitriolatum, s. sulpl 
fus cupricus. 

Schwefesaures Kupferoryd, Knpfarvi 


phate of copper, Blue vitriol, ax 
nabas, ï 


Hadjera a 
Yitriolo aval, ssr.; : 
VE LR pe: 
Feporel Soeur à 
TorAkOU FAM Gbeuz tachi, TCR. 
ä En gros cristaux d’un beau 

l'une saveur stypti désagré 
solvant dans 4 Tartes d'eau fr 
2 d'eau bouillante. Chauffé, il 
dans son eau de cristallisation, 
sèche en poudre blanche, 

On ne le prépare pas en pha 
l'objet d'une fabrication en gran 
4° de l’évaporation des eaux nai 
cémenlatoires), qui le tiennente 
2° du grillage des pyrites cnivre 
calcination des lames de cuivre 
de soufre, et que l’on humeck 
sont encore rouges de feu; 4° à 
des carbonates de cuivre naturel 
sulfurique; 5° enfin de l'affinags 

Pour quelques usages phans 
sulfate de cuivre doit être prité | 
fer qu'il contient souvent. Pourc 
sout dans de l'eau bouillante kg 
ditionnée d'acide azotique: où 
avec un excès d'hydrate de 
cuivre, on filtre, et l'on Hit 
A défaut d'hydrate de biond 
on pourrait verser dans la dise 
lanle un peu de soude ou de 
que qui précipite le peroxyde de 
ter avec du earbonate de cuin 
cemment précipité et encore hum 
Wuriz converti le snfate ferni 
ferriqe en faisant bouillir la «1 
fate de cuivre avec de l'oxyd» ju 
ou avec du biuxyde de harsum. 
chaud le peroxyde de fer.'à lai 
nate de barygte. (V. Rer. phnr. 

Il est employé à l'extérieur c:1 
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à l'abri du contact de l'air; ajoutez à la li- 
queur 2 d'acide sulfurique ; concentrez la li- 
ueur jusqu'à 32°, décantez et laissez cristal- 
ser par refroidissement. Jetez les cristaux 
obtenus dans un entonnoir dont la douille sera 
en partie obstruée par un petit tampon d'a- 
miante ou de coton; laissez égoutter, lavez- 
les ensuite sur l'entonnoir, en les arrosant 
d'un peu d'alcool à 85° c., laissez encore égout- 
ter et épongez-les rapidement avec du papier 
buvard jusqu'à ce qu'ils soient secs, enfer- 
mez-les dans un flacon à l'abri de l'air, 

4 kil. de limaille de fer produit au maximum 
L kil, 964 de sulfate cristallisé qui contient 
45 0:0 d'eau de cristallisation. 

Si l'on voulait obtenir le sulfate de fer en 
petits cristaux d'une dessiccation facile, on 
opérerait de la manière suivante : faites dis- 
soudre 500 grammes de sulfate pur dans 
autant d'eau bouillante, et recevez la solution 
filtrée dans 375 parties d'alcool à 36°, addi- 
tionné à l'avance de huit parties d'acide sulfu- 
rique. Le sel se dépose en petits cristaux qui 
se sèchent très-facilement (Berthemot). 

Pour conserver longtemps le sulfate de fer 
cristallisé, M. Baudt conseille d'étendre les 
crislaux sur du papier à filtrer et de les réduire 
en grains au moyen d'une spatule ; il place 
ensuite Je tont sur une plaque de fer et sèche 
avec précaution au dessus d'un fourneau, en 
remuant constamment, puis il renferme les 
cristaux dans un flacon hien bouclé. On peut 
aussi le conserver en employant une solution 
très-dense de gomme arahique; dose : 4 p. de 
sel, 4 p. de gomme finement pulvérisée (€. 
Parvesi); où en mettant avec ce sel un petit 
morceau de Camphre enveloppé dans du papier 
CWelborn). 

Le sulfate de fer est un excellent astringent, 
dont on obtient de bons résultats, lorsqu'il 
est employé convenablement, dans les hémor- 
rhagies scorbutiques, la ehlorose, le diabète, 
les fièvres intermitlentes, les maladies de 
cœur, la phthisie. A l'extérieur, on l’emploie 
en injections, lotions, collyres, etc., contre les 
hémorrhagies, les écoulements muqueux, les 
ulcères rebelles. Velpeau a découvert dans 
sa dissolution le meilleur remède pour com- 
battre les érysipèles, Dose à l'intérieur : 5 à 30 
eentigrammes et plus, progressivement, 

Le sulfate de fer desséché constitue, selon 
qd. auteurs, la Puure de sympathie de Dijhy, 
tandis que, selon d'autres, ce serait le sulfate 
i hé, Le Set martiul de Luyrésie 
ange de sulfate de fer et de sulfate 
Le Set de Mars, de Ririére, élail 
er impur, préparé par un pro- 
cédé particulier, 

Jacomp, 2e tannin et les substances qui en 
contiennent, le quinquina. le cachou, les alca- 



















SULFATE DE MAGNÉSIF. 


lis et leurs carbonates, les savon 
de végétaux mucilagineux, etc. 

Le Persulfate de fer, Sulfas 
dre oem L rs de l'ac 
par du peroxyde de fer, ou en 
chaud le sulfate ferreux par l'a 
jusqu'à cessation de vapeurs rutil 
decine militaire l'utilise comme 
moslatique, sous le nom de Li: 
tique de Monsel. 

D'après MM. Devillars et Darr 
fate et le perchlorure de fer 
action coagulante identique sur 
sang; ils préfèrent le premier 
plus stable et plus facile à prépa 

Le Sulfate de fer et de pitass: 
(lron alun, AxG.), qui a la mém 
la même cristallisation que l'alu 
dit, el qui sert surtout comme ! 
la teinture en noir, peul se pré] 
tant 9 p. d'oxyde rouge de fe 
d'acide sulfurique et ajoutant à 
rique produit et dilué 10 p. de: 
tasse puis laissant cristalliser. P: 
analogue, on peut préparer le su 
d'ammoniaque, en remplaçant 
potasse par le sulfate d'ammonis 
sels, plus astringents que l'alun. 
en Angleterre, à la même dose q 

Le Sulfate de fer et de qui 
parait avoir obtenu de bons rés 
frite tonique, se prépare à 
dissoudre 30 de sulfate de fer] 
d'eau distillée, on ajoute à la 
sulfate de quinine et quelques st 
sulfurique dilué. La liqueur, fltn 
jusqu'à pellicule, donne par le re 
un sel double cristallisé en pn 
forte amertume, styptique, Liane 
dans l'eau et dans l'alcool, CU 
papier bleu de tournesol. On k 

lose de 5 à 20 centig., plusieurs ti 
poudre ou en pilules. 


Sulfate de magnése 
Sel d'Epsom, d'Egra, de Sedlits 
anylais, cathartique où 4wr 
sulfuricun, Sulfas may sius 
Schwefel ia, Bitters1: 
hwefclagres Mmes, Bitteru 
ga, Sal de higuera, xsi 
whilterra, Sale amaro, 17.: 
thartivo amargo, roR.; Sernol 
Engelukt salt, Svafvelsyrad talk, 
TER. 
Il fut découvert en 4694 par & 
Dans les grottes des montazv* 
en Amérique, on l'a trous en 
épaisses et formant quelque! 
tallisés de 4 à 5 kilog.: c'es 
winéralogistes, 5 
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du sulfate mercurique : on aiderait encore la 
suroxydation du mercure par l'addition d'un 
peu d'acide azotique. 

C'est un sel blanc que l'eau décompose en 
deux produits : l’un qui est du sulfate acide 
qui s'y dissout, et l'autre insoluble, jaune, qui 
constitue le sous-sulfate de mercure. 

Le sulfate mercurique ne sert qu'à la prépa- 
ration du sublimé corr. et du produit suivant : 

8° SULFATE TRIMERCURIQUE”, Turbifh miné- 
ral, Prévipité jaune, Sous-deuto sulfate de 
mercure, Sulfute jaune de mercure ; Mercurius 
emctivus, 8. vitriolatus. On l'obtient en trai- 
tant le bisulfate de mercure (100) par l'eau 
bouillante (1500) et faisant sécher la poudre 
jaune produite, après l'avoir lavée à plus. re- 
prises av. de l'eau bouillante. Cette poudre s'al- 
tèreà la lumière, on doit la conserver dans l'obs- 
curilé. Pour obtenir un beau produit il faut que 
le Lisulfate soit entièrement privé de protosul- 
fate, et que, par conséquent, sa solut. ne pro- 
duise aucun trouble avec une dissolut. de sel 
marin. 

Violent purgalif et émétique. Inusité aujour- 
d'hui, si ce n'est à l'extérieur comme anti- 
herpétique, en pommade, ou dans la méde- 
cine des chiens. La dose pour ces animaux est 
de 0,05. 

4° SCLFATE DE MERCURE ET D'AMMOXIAQUE, 
Sulfate ammouiro-merrurique. Tritnrez du sul- 
fate mercurique avec de l'eau, filtrez, et dans 
la liqueur filtrée versez peu à peu de l'ammo- 
niaque jusqu'à cessation de précipité ; lavez 
celui-ci et faites sécher. 

Vanté sous forme de pommade en frictions 
contre les exostoses vénériennes. — Inusité. 


Sulfate de morphine’. 


sa morphine dans de l’eau chaude, 

S. d'acide sulfurique pour la dis- 
porez jusqu'à consistance sirupeuse 
et laise” cristalliser. (Cuder.) 

IL est blanc, soluble dans l'eau et dans l'al- 
œol. propriétés sont celles des autres sels 
de morphine. Dose : 4 à 5 centig. 

Préparez ainsi le Sulfute de vératrine. 


Sulfate de nickel ”. 
Sulfate niveolique; Sulfas mireolicus, 


S'oblient en dissolvant le carhonate de nickel 
dans de sulfurique étendu, et faisant 
par évaporalion. 1] se présente en 
ert-émeraude, efMorescents, solubles 
). d'ea 1 froide, insolubles dans l'alcool 
sa saveur est à la fois douceätre et 
























Le protesse :r Simpson, d'Edimbourg, l'a 
employé avec succès dans des cas graves de 


SULFATE DE MORPHINE, — SLLFATE DE POTASSE ACIDE 


migraine périodique. Dose : 25 à 
3 is par jour, sous forme de pil 
plement en solution. À plus haut 
termine, surtout à jeun, des na 
vomissements. 
Sulfate de potesse ° 
Sel duobus, Arcanum duplicatur 
de Schræder, Panacée de Hoh 

de potasse, Tartre vitriolé, S& 

de Gluser; Kali sulfuricun , 

Punucea duplicata, Sperifiwu 

Sulfas potassicus. 

Schwefolsaures Kali, az; Sernokisk 

Srafvelsyrad hall, st. 

Croll fit connaître sa prépari 
milieu du dix-septième siècle. 

Il est fourni par le commerc», 
presque constamment des fabri 
azotique. On en retire aussi au) 
eaux de la mer, ou en calcinant 
plomb avec le chlorure de potas: 
sodium, pour avoir le sulfate de 
produit du sulfate de potasse et 
de plomb qui à son tour, régénè 
de plomb lorsqu'on le met en co: 
sulfate de chaux ou tout autre su 
(lurmerite)e Mais on pourrait | 
les officines en saturant de l'aci 
par du carbonate de potasse. 

Il est blanc, cristallisé, d'une 
amère, soluble dans 46 fuis son 
froide seulement, et dans 5 d'ea 

Apéritif, gureatif peu employé 
si ce n’est chez les nourrices qui 
à la dose de 4 à 8 gr. dans un 
appropriée 

Le Firl ou Sel de verre: Rem 
Anut..:, produit en masses bl 
gicuses, est un mélange de clloru 


ou de potassium, et de sulfate d 
de soude, gi se sépare pendant 
verre. On l’employait jadis cons 


laxatif. Le sel microcosmique, nai 
de l'urine, est un mélange de F 
soude el d'ammoniaque, de ssl 
sulfate de soude et de potasse, qi 
nait jadis par l'évaporalion de l'u 
Sulfate de potasse aci: 
Bi, per où sursulfute de prit. 
Sat auri philosy 
Sulfate de potase..... 17 Acide 
Dessécliez au fen, dissolvez ‘ar 
lantr et faites cristalliser, 
Sel plus soluble que le suifat- 
gatif comme lui, mais moins u<t 
Il a été proposé comme sit 
tartrique dans la préparation : 
ses, (V. Sulfute acide de soul, 
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l'azotate de polasse, le chlorure de sodium, 
Veau de savon, augmentent sa solubilité; les 
sulfates de soude et de magnésie la diminuent ; 
le bicarbonate et le phosphate de soude le dé- 
composent en totalité ou en partie Calloud). 

Le sulfate de quinine est un des agents les 
plus précieux de la thérapeutique: c’est le 
spécifique de toutes les maladies périodiques 
à courtes périodes en général, et des fièvres 
intermittentes en particulier. C’est aussi un 
tonique puissant. On prescrit le sulfate de 
quinine depuis la dose de 6 centigr. jusqu’à 
& gram. 11 est quelquefois nécessaire de l'as- 
socier à l'opium pour en obtenir la tolé- 
rance. Il y a quelques années, on l'a adminis- 
tré à très-hautes doses, jusqu’à 8 gram. par 
jour, dans le rhumatisme; mais il a occa- 
sionné des accidents toxiques. On l'a aussi 
employé avec avantage à haute dose contre 
Vinfection purulente. 

On l'administre sous forme de poudre, de 
dlules, de potion, de lavement. La forme pi- 
ulaire, avec la conserve de roses pour exci- 
pient, est la forme la plus convenable pour 
son administration par la bouche. Sous forme 
de lavement ou de potion, il convient que le 
praticien le prescrive dissous, résultat qui 
s'obtient extemporanément par l'addition de 
©. S. d'acide sulfurique ou d’eau de Rabel : 
il faut environ une goutte de cette dernière 
pour dissoudre 0,05 de sulfate. Du reste, en 
pharmacie, on pourrait obtenir le sulfate acide 
où soluble de quinine que l'on tiendrait tout 
préparé, en triturant exactement 15 p. de 
sulfate de quinine ordinaire avec 4 p. d'acide 
sulfurique étendu d’eau ou d'alcool à P. E. Ce 
produit contient environ les 3;4 de son poids 
de sulfate oflicinal. 

Cette observation nous amène à fixer un 
point de pratique pharmaceutique qui ne laisse 
pas que d’embarrasser quelquefois. Doit-on 
faire dissoudre par l’acidification le sulfate de 
quinine que le médecin prescrit d’administrer 
dans un liquide, alors même que la volonté de ce 
dernier n’est point exprimée à cet égard ? Oui. 

Chacun sait que le sulfate de quinine a une 
saveur très-amère. On a prétendu qu'en le 
mêlant à du beurre de cacao fondu, on cou- 
vrait complétement cette mauvaise saveur, et 
qu'alors on pouvait en faire des pilules, des 
pastilles, L'auteur de ce procédé l’a jugé digne 
des honneurs d'un brevet, Nous avons eu oc- 
easion d'incorporer du sulfale de quinine à du 
chocolat, et cependant l’amertume était loin 
d'être parfaitement masq Le mieux est 
done, lorsqu'on veut cou l'amertume du 
sulfate de quinine, de le prescrire sous forme 
de pilules argentées, gélatinistes ou dragéi- 
fiées. Cependant pour les malades auxquels il 
est di‘lcile de faire prendre des pilules, aux 














SULFATE DE QUININE. — SULFATE DE SOUDE 


enfants par exemple, les praticie 
veront Fen dans ce cas, de 5 
passeport du café dans la form 
avons indiquée page 754, artifice 
parait pas devoir amoïndrir l'act 
que du médicament. : 

Incomp. : alcalis, chlore, iode, 
tringents, tannin, noix de galk 
potassium ioduré. (V. Ber. jp 
Synop. alcal.) 

Le Vert de quinine ou Dallei 
servir dans la teinture de la soie, 
du coton, résulte du traitement « 
quinine par l’eau chlorée (Brand 
M. Hor. Kæcblin le prépare en ch 
douce température une solution : 

uinine avec du chlorure de chat 
chlorhydrique et de l’ammoniaq 
matière résinoïde, verte, insolubi 
et les alcalis, soluble dans l'alcoc 

bois, la glycérine. 
Sulfate de soude *. 


Sel de Glauber, Sel admirable 
de Glauber, Soude sulfaté 1 
Natrum sulfuricum, s vütrik 
sodicus, s. natricus. 

Schwefelraures Natron, Glaubersalr. ac: 
ax; Yüen-min-fen, cu.; Glacber rust. 
mak,1xD.; Sal glauboriana. 1r.; Seroubi 
Glaubersalt, Srafrelsyrad Natrve. #1. 
Il a été découvert par Glauber 

examinant la decomposition du « 

l'acide sulfurique. On l'a trouvé à 

salines à l'état anhydre, cris: c'e 

dite; à l'élat d'hydrate, effleun, 

nommé Ernathaluse; en combi 

Chaux: c'est la Glaubérite. Récess 

carrello Patti a signalé, aux ! 

Catane, en Sicile, une mine cm 

sulfate de soude en masses M 

(V. Un. ph., 1867.). 

Il nous vient de Lorraine, où | 
salées le produisent en quantité p 
tion. Cependant aujourd'hui, à p 
communément de la décompositi 
rure de sodium par l’acide sulfari 
fabrication de l’acide chlorhyäriqu 
de l'opération (Terra damwi. | 
est repris par l’eau et soumis à l 
tion, qui lui fait perdre l'exces ‘ 
pourrait avoir obtenu. On ke cui 
cristaux prismatiques à 6 pans : 
surtout aujourd’hui, en cristaux i 
assez hien ceux de sul£ de maco= 
a fait donner le nom de Se/d'Ej+-« 

Il est incolore, très-efflorex®nt. 
fraiche, moins amère cts d 
magnésie, soluhle dans % pa 
Il jouit de la singulière pre 
soluble à + 33° qu'à + 1er. ! 
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ier, à détruire les fâcheux effets d’un excès 
le chlore. 11 empêche les vins blancs de tour- 
ner au brun 2 kiL de sulfite pour 700 litres 
{plus ou moins suivant la température) de 
moût de raisin, empêchent la fermentation de 
ce dernier. M. Medlock en a proposé l'emploi 
pour la conservation de la bière el, en général, 
les liqueurs fermentées. (Aer. ph., 1859-60.) 

Le biulfite de chaux est préféré par quel- 
ques auteurs au suhlimé et à l'arsenic pour la 
conservation des pièces anatomiques ; il est 
bon aussi pour la conservation de certaines 
substi pharmaceuti-ues, telles que les 
pomunades. les gelées, l'axonge , le musc, le 
castoreum (Lise Îles-Srott). 

Suifite sulfuré de chaux. 
Hyposulfit: de chaux. 

Peut s'ohtenir en faisant passer de l'acide 
sulfureux dans du polysulfure de calcium, 
pus lui-même en faisant bouillir un mé- 
ange de fleur de soufre (100 p.), chaux vive 
(49 à 50 p.). et eau de pluie (400 à 600 p.) 
(Palli}: où bien en faisant digérer à 30 ou 
h0ve, un mélange de sulfite de chaux (150 p.), 
fleurs de soufre lavées (40 p.), el eau distillée 
(500 p.): ou au moyen d’une solut. de chlor. 
de calcium cristallisé (22 p.) et d'hyposulfite 
de soude (25 p.) dans 30 d'eau (Hrrsrhel); on 
filtre ct on évapore entre 30 et 40 pour 
avoir le sel en gras prismes hexa::onaux inco- 
dores, solubles, fflores-ents à l'air, renfermant 
1°, 5 d’eau de cristallisalion. La solution 
aquense se décompose à GL° en soufre et suk 
fite de chaux. 

Ce sel se prépare en grand en faisant pas- 
ser du gaz sulfureux dans une solution de 
sulfure et d'oxysulfure de calcium, 

On l'a préconisé contre la phthisie pulmo- 
naire ; on en fait un sirop, des tablettes On 
l'a méiangé avec les hypophosphites de chaux 
et dc soude, (Lanrau.) 

Sulfite de potasse. 

Saturez un soluté de carbonate de potasse, à 
P. E. d’eau et de sel, par de l'acide sulfureux ; 
chaulfez ensuite au B.-M, et laissez cristalliser. 

Sulfite de soude. 

On l'obtient en faisant arriver à saturation 
de l'acide sulfureux sur des cristaux de car- 
le soude humectés. Sel très-soluble, 






























crislallisal n beaux prismes obliques, ayant 
une faible ion alcaline, 

Mômes que celui de chaux. En An- 
glet a employé avec sucrès dans la 


€ 

à te de soude, comme l'hyposulfite de 
soude et l'hyposulfite de maynésir, a été intro- 
duit er peutique par le Dr Constantin Paul 


ment des maladies contagieuses et 
Eusrs (V. Un. ph 1866). 


— SULFITE SULFURÉ DE SOUDE. 
On peut préparer de même le s 
uésie, est bi pulvéroknt, 
Débb Lans 20 pan a+ if 
Bulfite sulfuré de pots 
Hyposulfite de potasn 


Salfate de potnæe. 3 Potauws caust. ini 
F. fondre le sel dans le meiss à 
ajoutez la is lé soufre, d 
poules de passe d'à à 
1 Ifite de potasse = 
tionné par quelques 
en incorporant à 5 parties d'hypu 
tasse dissous et bouillant 2 
rouge de mercure, filtrant et 
liser. Il en est de même des ky 
mercure et de soude, de mercure 
miaque. 
Sulfite sulfuré de soni 
Hyposulfite de soude, Bihyposulf 

Découvert, en 4802, par Van 
les résidus de fabrication de la 
cielle. Se prépare en faisant pa 
rant de gaz acide sulfareux dans 
de pentasulfure de sodiurs, jusq 
tion de la liqueur. 

On peut l'obtenir CN el de ! 
quantilé, suivant Wal Fr, 
suivant : on dessèche et on dt 
bonate de soude, on en mélag 
150 de fleurs de soufre, et lon 
qu’à fusion; on tourne la pese 
tre les parties en contact ave 
fait passer le sulfure à l’état de sm 
dissoudre ce sel dans l'eau, on @ 
bouillir la liqueur avec de ve 
filtrée et concentrée elle dome ! 
de soude en cristaux très-besnr : 
rhomboïdaux volumineux qe ht 
compose en sulfate de de 
fure de sodium. On retire ss 
l'hyposulfite de soude des mer 
de soude artificielle contenant vs 
portion de sulfure de calcium qu'e« 
pr un courant de gaz sulfureux ts 

le chaux; celui-ci, par une ducbl 
sition avec le sulfate de sonde. es 
en sulfate de chaux et b, 
que l'on purifie par deux crsullis 

Il est soluble dans l'eau, im 
Valcool, incolore, inodore: sa sat 
lineamère. Son solulé concentre : 
sieurs sels insolubles (sulf.te et 

lomb, biiodure de sas 
1 forme des sels doubles avec à 
mercure, d'argent et d'or; cr d- 
sulfite d'or et de soude) sert à fix 
daguerriennes, 

Ün emploie ce sel dans les mi 





908 SULFURE D'ANTIMOINE HYDRATÉ, 
de ventre. Le 


P. E. de sucre ‘de cr 
Pre ere 
sulfure | 


Aujourd’hui le sulfure d’antimoine est peu 
employé directement, mais il sert à la prépa- 
ration de la plupart des sels d’antimoine, 

A la suite du sulfure d’antimoine, nous pla- 
cerons quelques produits considérés comme 
des oxysulfures de ce métal, et que l'on de- 
mande encore quelquefois dans les pharma- 
cics : 1° Foie d'antimoine, Oxyde d'antimoine 
sulfuré demi-vitreux, Foie de soufre antimonié, 
Suifure d'antimoine et de potasse. On l’obtient 
en grillant le sulfure d’antimoine, le faisant 
fondre en y ajoutant du carbonate de polasse 
et le coulant immédiatement ; il en résulte un 
produit semi-opaque et comme vitreux; 
2° Crocus metallorum, Safran des métaux; 
c’est le produit ci-dessus réduit en poudre; 
la Rubine d’antimoine, Mugnesiu opalina, An- 
timoine dinphorétique rouge ; Febrifugum speci- 
ficum Craani, était un composé analogue ré- 


cu de la détonation de P. E. de sulfure | 






moine, de nitre et de sel marin; 
3e Verre d'antimoine cac CH.) ; on 
lobtient comme le foie d’antimoine, mais 
sans addition, et au lieu de couler la matière 
dès qu'il est en fusion, on la maintient longtemps 
sur Le feu, dans un creuset de terre; le produit 
est un verre d'un jaune hyacinthe. Souvent on 
substitue à ces différents produits les scories 
provenant de l'extraction de l’antimoine de son 
sulfure. Ils ne servent que dans la médecine 
hippiatrique. Pour le Vermillon où cinnabre 
d'antimuine, X. Chlorure d'antimotue. 

A la suite de ces produits nous placerons en- 
core le Sulfure d'antimoine calcaire, Sulfanti- 

it calcique; Sulphuretum calris stibiatum, 
autimontt cn sulphure Hoffmann ; il 
ent en chauffant au rouge pendant 4 h : 
> d'antimoine 42, soufre 45, chaux 60, 
nt la partie supérieure et conservant 
l’autre en flacons bouchés. Plusieurs pharma- 
copées le font préparer en trilurant ensemble : 
soufre doré d’antimoine 4, chaux vive 3, ver- 
sant sur le mélange 24 d’eau chaude et éva- 
porant à siccité en remuant toujours. Résolu- 
utif, émétique, antigoutteux. 

La Panuacée antimoniale qui fait, dit-on, la 
base des Pilules de Lockier, s'obtient en pro- 
jetant dans un creuset porté au rouge, un mé- 
ange de 6 p. de sulfure d’antimoine, 40 p, de 
nitre, 1 p. 1/2 de sel marin ct 4 p. de char- 
bon, rejetant les scories, ct lavan® le pro- 
duit réduit en poudre. C’est un produit rouge 
qui doit se rapprocher du kermès par la voie 
sèche, 

L'Autünoine ciré composé 
beaucoup écrit dans le de 
résultat de la fusion d'un mélange de el 
de verre d'anlimoine qui, à la dose de 5 à 6 
d est un éméto<athäartique assez doux, 
dit-on. On l'emplogait surtout contre le flux 
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Aujourd’hui le sulfure d’antimoine est peu 
employé directement, mais il sert à la prépa- 
ration de la plupart des sels d’antimoine. 

À la suite du sulfure d’antimoine, nous pla- 
cerons quelques produits considérés comme 
des oxysulfures de ce métal, et que l'on de- 
mande encore quelquefois dans les pharma- 
cies : 1° Foie d'antimoine, Oxyde d'antimoine 
sulfuré demi-vitreuxæ, Foic de soufre antimonié, 
Sulfure d'antimoine et de potusse. On l’obtient 
en grillant le sulfure d’antimoine, le faisant 
fondre en y ajoutant du carbonate de potasse 
et le coulant immédiatement ; il en résulte un 
produit semi-opaque et comme vitreux; 
2° Crocus moetallorum, Safran des métaux; 
c’est le produit ci-dessus réduit en poudre ; 
la Rubine d'antimoine, Maynesia opalina, An- 
timoine diaphorétique rouye ; Febrifuyum speci- 
ficum Craanii, était un composé analogue ré- 
sultant de la détonation de P. E. de sulfure 
d’antimoine, de nitre et de sel marin; 
3 Verre d'antimoine (choù-lin-tan, cu.) ; on 
lobtient comme le foie d’antimoine, mais 
sans addition, et au lieu de couler la matière 
dès qu'il est en fusion, on la mainlient longtemps 
sur le fen, dans un creuset de terre; le produit 
est un verre d’un jaune hyacinthe. Souvent on 
substitue à ces différents produits les srortes 
provenant de l'extraction de l’antimoine de son 
sulfure. Ils ne servent que dans la médecine 
hippiatrique. Pour le Vermillon où cinnabre 
d'antimoine, V. Chlorure d'antimoine. 

A la suite de ces produits nous placerons en- 
core le Sulfure d'antimoine calcaire, Sulfanti- 
monite valcique; Sulphuretum calris stibiatum, 
Cale untimont cum sulphure Hoffnuno ; il 
s'olitient en chauffant au rouge pendant 4 h : 
sulfure d'antimoine 12, soufre 45, chaux 60, 
ï nt la partie supérieure el conservant 
l'autre en flacons bouchés. Plusieurs pharma- 
copées le font préparer en triturant ensemble : 
soufre doré d'antimoine 4, chaux vive 3, v 
sant sur le mélange 24 d’eau chaude et éva- 
porant à siccilé en remuant loujours. Résolu- 
tif, émétique, antigoutteux. 

La Pauacée antimoniale qui fait, dit-on, la 
hase des Pilules de Lockier, s'obtient en pro 
jriant dans un creuset porté au rouge, un mé- 
ange de G p. de sulfure d'antimoine, 10 p. de 
nitre, 1 p. 1:2 de sel marin et 4 p. de char- 
bon, rejetant les scori et lavan® le pro- 
duit réduit en poudre, C’est un produit rouge 
qui dit se rapprocher du kermès par la voie 
sèche, 

L'Antimine composé, sur lequel on a 
beaucoup écrit dans le dernier siecle, est le 
résultat de la fusion d'un mélanse de cire ct 
de verre d'antimoine qui, à la dose de 5 à 6 
déc L., est un émélocalhartique assez doux, 
dit-on. On l'employait surtout coutre le flux 




























SULFURE D'ANTIMOINE HYDRATÉ, 


de ventre. Le Mochkique était ur 
P. E. de sucre et de verre d'antit 
usité contre la colique de plomh. 

P. E. de sulfure d'antimoin 
chauffés dans un matras, donnen 
de sulfo-iodure d'antimoëne, en pai 
brillantes (Van den Corput). 

Sulfure d'antimoine hyù 
Kermés minéral, Poudre des chan 
d'antimoine brun, Soufre anti 
risé, Oxydo-sulfure d'antim 

Sulfure d'untimoine prévipité 

fhydrate d'antimoine, Hydrosul, 

hydrosulfate d'antimoine : Ou 
“ sulphuratum rubrum, Sulph 
um, Panacea unirersalis, . 

rificum minerale, Hydrosulfus s 

mes, AR, IT.) 

Depuis Glauber, qui l'a décous 
de procédés ont été mis au jour p 
ration du kermès, Voici le proc& 
le Codex; c’est celui de Cluzel : 
Carbonate de soude erist. 1280  Eas.. 


Faites dissoudre à chaud dan: 
de fonte ; poussez à l'ébullition € 
Salfure d'antimoine en poudre fe 
Soutenez l'ébullition pendant 
filtrez la liqueur bouillante dans 
en grès chauffées et contenant t 
très-chaude ; laissez refroidir le 
cucillez ensuite sur une toile sen 
rouge qui se sera déposée : kr 
filtre mème avec de l'eau froide, 
à l’éluve ; passez au lamis de soie 
la poudre à l’abri de l'air et # 
Codex.) 5 
Suivant M. Méhu, pour 0! test 
toujours identique, il faudrait rs 
ex, à 15 misds 
ébullition, séparer le kers 4 
au-lessus de 32 ou 35°, laisær 
ment se faire librement et Te 
donner les produits secondaire 
jours avant de la faire servir à! 
opération. Si l'on opère sur de 
il faut filtrer au papier blanc duul 
1868). 

Le procédé de M. Thierrs d 
duit abondant et de bonne qu 
cependant moins beau que cel 
le procédé deCluzel. Voici la tai 
Sulfure d'antim.. Sp.  Carb. de sai 


On introduit le tout dan 
Hesse, on chauffe graduetien 
d'un fourneau à réverbère qu 
cessivement de son lahora:”. 
dôme, de manière à amener là1 
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à peu un léger excès d'acide sulfurique étendu, 
on a un précipité de soufre doré qui est lavé 
et séché à 50° au plus: d'après M. Fréd. Wurtz, 
il est toujours mélangé de soufre (V. Un. Ph, 
1870). 

Sulfures d'arsenic. 

Denx sulfures d'arsenic font partie de la 
matière médicale. 

4° SULFURE ROUGE D'ARSENIC, Réalger, 
Protosulfure d'arsenir, Arsenic rouge, Sulfide 
hypoursénieux (Rother Arsenik, AL. Bed orpi- 
ment, ANG. Ruheyh asseffur, AR.; Hiong-hodng, 
Tsec-houng, cu; Rejulqur, esr.; Mansil, HOL.; 
Realyar, Risigallo, 1T.; Zernek, TUR.)* 

ILest rouge orangé, insipide, in o-lore, fragile, 
insoluble dans l'eau, mais soluble dans les 
solutions alcalines, fusible, volatil, vénéneux. 

On le trouve en Buhème, ele. Il n'est pas 

employé en médecine. C'était la Sunrdaracha 
des anciens, qui, suivant Pline, l'employaient 
dans la peinture el comme médicament. En 
Chine et au Japon, où il forme des amas en 
stalactites considérables, les habitants en font 
des pagodes, des vases pour différents usages. 
On rapporte aussi qu'ils en font des coupes où 
ils laissent séjourner de l'eau avec du jus de 
citron ou de vinaigre qu'ils boivent ensuite 
pour se purger, ce qui a fait dire à Haüy que 
ces peuples ont le privilége de boire leur gué- 
rison dans des coupes empoisonnées, Mais cela 
pporte au sulfure naturel, et non à l'arti- 
, que l'on trouve plus souvent dans le 
, et avec lequel l'expérience serait 
se à tenter. 
ntres le nomment Orpin rouye. 
2: FURE JAUNE D'ARSENIG, Orpüment, 
Orpin (une Joubarhe porte ce nom), Arsenie 
Juune, Persulfure d'arsenie, Sulfide arsénieuc ; 
mention (Goldyelb, Au Yellow arsenir, 
A1 ssunikun, Zarnik, AR. Pichäny, Che- 
houany, cu. Orcpim Esr. Hurtal, IN. 
Orpimento, 17. Zirneik zird, PER. Opermeut, 
st. Aridurum, TA). Le sulfure jaune d'ar- 
senice nous vient de la Perse et du Japon; il 
est d'un jaune d'or (Orjin doré), en masses 
composées de lames demi- transparentes; 
comme le pécédent il est inodore, insipide, 
insoluble et volalil par la chaleur. 

Le sulfure jaune est beaucoup plus répandu 
dans le commerce, et comme il contient une 
forie proportion d acide ar eux non combi- 
née, il est beaucoup plus vénéneux; il est d'un 
jaune elair, 

L 
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ent a été employé conne fébrifnge, 
s le rusma des Tures el autres 





antiquité, le premier 
phrusle qui vivait 


SULFURES D'ARSENIG — SULFURE DE CARBONE. 


‘ Sulfure de calm 


Foie de soufre calcaire; Hepa 
careum, Sulphuretum à 
Svafvel calcium, st. 

Soufre 100, chaux éteinte 30 

Mélez dans une lerrine ; failt 

qu’à ce qu'une portion de méli 
une surface froide se prenne «: 
lez sur un marbre, et quand 
froid, enfermez-le dans un flaco 
(Codez.) . 
Il est gris et se dissout mal d 
tipsorique peu usité. Le dode 
fait, sous l'influence de la chaleur 
éteinte, une pâte qu'il emplok 
tement de la teigne. 

Le Sulfure de chaux liquide s 
chaux vive 44, soufre 35, eau !. 
la chaux; on la ST re 
le soufre et l'on fait bouillir pes 
au moins, en remplaçant à me: 
s'évapore ; on filtre. liqueur | 

Il peut être employé comme | 
fures alcalins, 

Pour le sulf. sulfuré de cakiu 
A la surface de ce dernier, il: 
longue de gros cristaux, ambrés 
d'or, d'oxysulfure de calcium. 


Sulfure de carbos' 


Alcool de soufre, Liqueur de La 
fide de carbone, Carbile où Cal 
Les traités de chimie indiqsen 

ser lentement du soufre à tra 
chauffé an rouge dans un tubed 
légèrement incliné. Le prodsie 
un récipient entouré de gl 
l'industrie le produit en grande: 
très-bas prix, ce qui a permit 
une foule d'applications. 

Le sulfure de carbone, décou 
per Lampadius, souvent nomm 
soufre on Teée eurburé, or 
ucide sulforarbonique, Sulfure 
nyle (Schwefelkollenstoff, au, 1 
carbon, ANG., Kolsvufla, Su.) pa 
transparent, incolore, neutre aux 
silé 4,271 à + 45°c, Son vdeur a 
trante, fetide, rappelle celle de 
sulfuré ou plutôt celle (m-lan 
raifort) de l'hydrogène sélenie. Ur 
geler dans le vide en Fadditrn: 
où dans l'air en dirigeant à si su 
rant rapide d'air sec {With 
inflamnible et Lbrüle avec une la: 
donnant naissance aux ac. carl= 
ru à saveur est âcre et | 

se à l'air libre avee une 1! 

détermine la condensation et à 
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sineux possédant au plus haut degré l'odeur 
forte et aromatique qui caractérise ces sub- 
stances. Aussi, proposerons-nous l'emploi de 
l'extrait de bourgeons de peuplier dans la 
préparation de l'onguent de ce nom. (V. Rer. 
ph. 1856-57.) 

Le sulfure de carbone se combine avec les 
monosulfures métalliques en donnant lieu à 
de vérilables sels (Sulfoscis) auxquels Ber- 
zélius a donné le nom de Sulfocurbonates. 

Les médecins allemands emploient le sul- 
fure de carbone à l'extérieur contre les rhu- 
matismes, les tumeurs arthritiques, la gale; à 
l'intérieur comme incisif et emménagogue 
(Mannsfeld, Wutzer, de Bonn) à la dose de 
2 gouttes dans une tasse de gruau sucré, ou 
en solution conique (sulfure 4, alcoul rec- 
tiié 15) à la dose de 4 à G gouttes, loutes les 
deux heures, dans de l'eau sucrée. Le meilleur 
véhicule pour son administration interne se- 
rait le lait avec lequel il se mélange très- 
bien. On en a fait usage en liniment à la dose 
de 8 gr. dans 45 gr. d'huile d'amandes dou- 
ces, pour friclionner les parties prises de 
goutte ou de rhumatisme. Krimmer l'a em- 
ployé dans le traitement des tumeurs blan- 
ches ; Turnbull a appliqué ses vapeurs mélan- 

ées avec celles de l'iode, en douches locales 

ans le traitement de certaines affections des 
yeux et des orcilles. On l'a conseillé encore 
en frictions, malin et soir, contie les gonfle- 
ments érysipélateux produits par les enge- 
lures, mélangé d’après la formule suivante : 
sulfure de carbone, 8; camphre, 0,30; al- 
coolat de Fioravanti, 30; baume du Pérou, 4 
(Fun den Corput). Le sulfure de carbone pa- 
rait aussi avoir des propriétés anesthésiques 
employées pour la première fois, en 1848, par 
M. Harald Taulow, pharmacien à Christiania, 
et confirmées par Simpson, d'Edimhourg ; 
mais l'odeur forte de la substance s’opposcra 
toujours à l'emploi général de ce procédé. 

Le sulfure de carbone peut être employé 
utilement à la destruction des rats (Cloëz) (V. 
Un. Ph. 1867). 

Sous le nom de Carburine, on l’emploie 
dans l'économie domestique pour détacher les 
étoffes. On l'a appliqué à la sulfuration (ou 
vulr ation) du caoutchouc; pour dissoudre 
et épurer par filtration la gutla-percha, etc, 








Sulfures de cuivre. 

49 SULFURE CUIVREUX, prufosulfure de cui- 
uvre. — Chauffez un mélange de 3 p. de soufre 
et de 8 p. de cuivre; ion est vive, à 
mème lieu avec lumière; il se produit un 
sulluie gris foncé, en masse cristalline, 

2 Sr ÆE CUIVRIQUE OU 'RIQUE, Lisul- 
are de cuivre, — Brun noirâtie, pulvérulent, 
altient rapidement l'oxygène de l'air et se 

























SULFURES DE CUIVRE. — SULFURES DE FER. 


transformant en sulfate sous 
l'eau. S'obtient en faisant pas: 
d'hydrogène sulfuré dans la d 
sel de cuivre. — Sans usage. 
Sulfures d'étain 
4° SCLFTRE STANNECX, Pr 
tain. — Chauffez dans un cre 
d’étain avec 1 de soufre, jusqt 
manifeste une flamme très-vive 
après refroidissement. 

On obtient un produit plus f 
un hydrosulfate alcalin dans 
chlorure stanneux jusqu'à ces 
pité; on sèche el on fait n 
(V. Rec. ph. 1856-1857). 

Vermifuge. Dose : 05, à 4,0. 

2° SCLFCRE STANNIQUE, Bis 
Or musif ou mussif, mosaique 
Bronze des peintres, Persulfun 
rum musirum. — On a indÿ 
nombre de procédés pour l'ot 
fréquemment employé est le suis 
Etain.. 12 Soufre. 1 Mercure.. 6 


Amalgamez les deux métat 
avec le soufre et le sel et chau 
ment dans un matras au bain de 
ce qu'il cesse de se dégager d 
sulfuré; laissez refroidir. bri 
et conservez la partie supérieun 
sidu. La partie noir du fond est 
fe te 

uit léger, en écailles jau 

On l'obtient en belles paillettes 
à l'abri de l'air le bisulfure d'ä 
Uaune de Naples, jaune mussif) 
faisant passer un courant & f 
dans un mélange, préalablema] 
lition, de sel d'étain (4 p.), d'vau( 
chlorhydrique, concent: 
rique concentré (1 p.) (Kketzi 

I n'a plus d'usage en méd« 
sert pour frotter les coussins 
électriques et pour bronzer ls | 
été, dit-on, découvert par les Pt 

Sulfures de fer. 
Svafreljern. s:. 

Les chimistes reconnaissaient 
de fer, qui sont : le proto, le s 
“ours j 

es minéralogistes désignent. 
le nom de Fer sulfuré pre h, 
maynétique, une combinaisou 
lière de proto et de bisulfure de 

Le sulfure de fer des pharns 
du Codex, car nous allons voir : 
on doit en trouver d'autres dan: 
ne correspond à aucun de ces : 
un mélange de protosulfurc : 
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Krasnait sernistariu rtut, RTS; Cinnober, 
su.)* (1). : 

On le nomme quelquefois deuto et persul- 
fure, bien qu'il soit le seul sulfure de mer- 
cure qui existe chimiquement parlant. 

Il forme des mines considérables, dont les 
plus célèbres sont celles d'Idria en Carniole, 
et d'Almäden en Espagne, où on en relire 
presque tout le mercure du commerce. 

Le cinnabre est en masses d'un rouge de 
sang, que l'on trouve formées intérieurement 
d'aiguilles brillantes. Il est inodore, insipide, 
volatil, insoluble dans les dissolvants ordi- 
naires. Sa densité est 8,1. 

Sa poudre (Cinnubre paré) qui est d'un 
rouge vif, quelquefois très-bean, porle, dans 
les arts, le nom de Vermillon. (Vermillion, 
Vermil, ANG; Yn-chou, cn.; Bermellon, Esp; 
Fermi) migliune, 1T.) Le vermil- 
lon de Chine à une réputation méritée, 

Le produit dont nous venons de parler est 
le Cinnihre naturel, On fabrique en France un 
sulfure de mercure qui porte le nom de Cin- 
nabre factire, de rermillon franeuis, 

Les pharmacopées indiquent de le préparer 
en introduisant 21 parties de mercure dans 3 
de soufre en fusion, pulvérisant et sublimant 
le produit. Les beaux vermillons sont pr 
rés par voie humide. Le procédé de M. Fir- 
menich consiste à faire bouillir avec du soutre 
une solution de monosulfure de potassium 
{provenant de la réduction du sulfate de po- 
tasse par le charhon) ; 4 litre 2 de la solu- 
tion de polysulfure de polass obtenu sont 
chauffés au B, M. avec du mercure (5 kil.) et 
du soufre (2 kil.), on agite, on porte à k tem- 
pérature de 45 à 55e, l'excédant de soufre est 
enlevé au moyen d'une lessive de soude caus- 
tique, puis le produit est lavé el séché à GO. 
Par le procédé de M. Gautier-Bonchard, ana 
logue au pr ent, on agite vivement dans 
un cruchon de grès bien bouché et ficelé, un 
mélange de mercure (1000), de soufre en 
fleurs (200) et de sulfhydrate d'ammoniaque 
sulfuré ou polysulfure d'ammonium ; on aban- 
donne le tout pendant 3 à 4 jours à la tempé- 
rature de 50 à 60°; le magma délayé dans l'eau 
chaude csl traité par l'acide nitrique, lavé avec 
soin, égoulté et é, 

Le sulfure rouge de mercure a été employé 
dans arts dés la plus haute antiquité, car 
on l'a reconnu dans la composition des peintu- 
res qui décorent les tombeaux des anciens 
Egypliens. IL était connu des Grecs sous le 
nom de + (1), et des Romains, dont les 
trinmphateurs s'en peignaient tout le corps, sous 
celui de Minium et de Mills, terme qui cepen- 













































La plupart des auteurs ecrivent CINABRE : nous 
avons adopté l'orthographe Auuk fundéo sur l'éty- 


aubyie latine CINXABARIS, et grecque, 





SELFURE DE MERCURE ET D'ANTIMOINE. — SULFURE DE POTAS 


dant semble avoir élé appliqué à pt 
stances de couleur analogue à celle. 
et au sang-dragon, Dès 1506, suivi 
était employé contre la syphilis 

Le cinnabre est rarement em 
decine à l'intérieur; les uns le dis 
les autres antis] ique, Mais 
en fumigation à l'extérieur, à l 
32%", contre certaines maladies 
vénériennes. — Dose : 0,2à 1.3. 

La Créme de cinnabre est cons 
pellicule qui se forme sur l'eau 1 
on fait bouillir le cinnabre, que 
et que l'on pulvérise. 

2 SCLFCRE NOIR DE MRC 
minéral, Poudre hypnotique de X 
hypnoticus, Æthiops narctions, 
rum sulphuretum nigrum®. N 
soufre lavé 200 ; triturez jusqu 
mercure soit bien éteint Ce 
qu'un mélange de mercure très 
soufre, mais qui, avec le temp 
d'une réaction des composants. 
mélange de sulfure de mercure e 

Il est principalement emplosé 
mifuge et dans les maladies scroful 
5 à 20 décig. 

Le prrunté noû Où violet se pi 
le soufre, le mercure et le sel am 

Le Foie de soufre mercuriel pa 
sulfure de mercure dissous dans | 


Sulfure de mercure et d'as 


s antimonial, Ethums À 
hicps minérul stibié, Mercure 
Sulfure d'antimoine. .… 2 


Ethi 


Triturez ensemble, (Guit.) 

Les pharmacopées ne sont pas d 
les proportions. — Exantheres t 
engorgements lympbatiques, wi 
— Dose : 0,5, à 1,0. 

L'Efhiops antémonial dHnren 1 
che beaucoup, il est composé de:1 
sulfure d'antimoine 100, fleur & 

que l'on triture ensemble jusqu'à 
ünction. 


Sulfure de potes”. 

Foie de soufre, Polyou Trisulfur: 
Sulfure de potassium ümpur vG 
par sulphuris, Kai sulphur 
sulphuretum, Polysulphunturs 
furétum potassioum. (Srafv-l#t 
Soufre sublimé..... 1000 Carbvaus 4 


Mèlez; faites fondre dans un v 
cuite à couvercle, et retirez du { 
masse sera en fusion tranqnill:: ! 
quand le sulfure sera refroidi. «t « 











“se sumarh. AXG.; Adurion, Sommak, 
DUT LIEN Sunak, HOL., PER.; Som- 
s dei Conriatori, 17.3 Sumayro, POR.), ar- 
«u du midi de l'Europe, que l'on cultive 
agne, Portugal, Italie, en France dans le 
ment du Var, dont les feuilles jouissent 
ringence, et sont à cause de cela 
éesen médecine dans quelques contrées; 
nw:is elles le sont beaucoup plus en teinture et 
pur le tannage des peaux destinées à la ma- 
rocuinerie, Les fruits, petites baies d'un beau 
ge, sont astringents ct acidules. Les feuilles 
“es quelquefois à adultérer le s‘né con- 
Lun principe cristallisé, blanc, venéneux, 
inyrtine (Ridan). 

Suwac vÉNÉNEUX; Rhts (Rhoïs) radicans 
irodendrum (Gifthaum, Giftsumach, AL: 
yhe sumach, Poison ouh, ANG; Veryift- 
boom, nor.: Sommarco vencnoso, 1T.; Geltuik 
sodurilui, LS ral, st), arbuste du nord 
de l'Amérique, mais cultivé en Europe. On 
emploie les feuilles, qui sont lernées, à folioles 
pétiolées, dentées et duveteuses. Elles ont une 
telle âcreté que leur seul contact et même, dit- 
on, leurs exhalaisons suffisent pour irriter 
violemment la peau. Elles doivent perdre beau- 
coup de leur activité par la dessiccalion. Elles 
paraissent contenir un principe x, acide 
volatil (aride toxicolendrique), qui produit une 
action vésieante sur la peau (Muiseh). 

Il a été introduit dans la matitre médicale, 
en 1794, par Alderson. 

Excilant vénéneux qu'on a conseillé dans les 
d et la paralysie. On en prépare un ex- 
trait, un alcoolature. L'extrail a été conseillé 
contre la scrofule, la paralysie, l'incontin. 
nocturne d'urine, — Dose de la poudre : 0,05 
à 0,25 répétée jusqu'à ce qu'un picolement se 
fasse ir. — Inusité, 

Le Vernis du Japon (Poison tree, ANG.; {si 
chu, cu.) est le lus vernér, arbre aujourd'hui 
assez commun en Europe. Il ne faut pas le con- 
fondre avec l'arbre d'ornement connu vulgaire- 
ment sous le nom de vernis du Jupon (Aülanthus 
gluutulosa), dont les feuilles servent de nourri- 
lure au bombye cynthia, ver à soie provenant 
de la Chine, et que M. Hétel a employées avec 

#s comme tænifuges : la poudre d'écorces 
se de 50 centig., la poudre des feuilles, 
aqueux de l'écorce à la dose de 25 cen- 
tr. alcoolique de l'écorce, l'oléo-résine 
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oudre à été la forme préférée pour 
ion. Ces préparations on à la fois 
lo-cathartique et vermifuge, D 
e de Payen et de M. Hétet, F' 
aleux contient: ligneux, chloro- 
re color, jaune, gelée vésétale, sub 
inc aromalique, huile essen- 
azolée el quelques sels. 











près l'anal! 
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SUMBUL. — SLPPOSITOIRES. 


C'est à la résine et à l'huile v» 
forte ct vireuse, qu'il faut attribu 
mènes d’hyposthénie observés 
et chez les animaux. (V. Re. j 
J. ph. 1859.) 
SURBUL. 
Persische, Moschusirurz 

Cette racine épaisse et hom 
40 centim. de diamètre, à trane 
d'une teinte blanc jaunätre, apje 
boul, Racine de musc où muxy 
de son odeur musquée, vient de 
montagnes du Népaul, des regit 
nales et orientales des Indes an: 
la confondre avec le Sumbut: 
dous, les Brahmines appellent J 
contient, d'après Reiusch, une 
deux substances balsamiques (r 
cire, un esprit aromatique, une su 
et un acide particulier, l'acide su 
sumbulique, qui a beaucoup d'ani 
cide angélique. Connu en Alk 
Russie, depuis 1840, le Sumbuls 
contre le choléra comme hydrx 
tant aromatique ; en France. so 
quée l'a fait entrer dans la parfi 
rait provenir d'une ombellifère v 
geliva (V. J. ph 1871). Dans k 
tales, on applique le nom de 
nards, elc. 

La partie résineuse balsamiqu 
teur Murawieff considère comm 
actif, s'obtient à la manière de 
jalap. Elle est solide, transparents 
posée sous diverses formes (po 
teinture) contre les affections de 


SUPPOSITOIRES 

(De suppositum, pos: dei 

Stublæpfchen, AL.; Sappositorr. as: 
ESP., LT. 

Les suppositoires constituen! 
médicaments d'une consistance» 
nés à être introduits dans l'anus 
la forme d'un cône dont la gros: 

uis celle du petit doigt jusqu'a © 
eur poids est de 5 à 10 cranm 

Les suppositotres an Eu:n : 
sont les plus employés, et œù 
préparent en faisant fondre l'un 
os substances avec 4 40 de c1r- 
ooule le mélange dans de priés 
pr enfoncés dans du sabk. «! 
lorsqu'il est refroidi, Les srpqe 1: 
se préparent en taillant un 
médicinal en cône, à l'aide d 
Le Lite de sæ F 

re le miel jusqu'à ce qu'i : 
en masse par refroïdlism. : 
alors dans des moules huik< 
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d'une boule de Nancy, ovale et aplatie, et sont 
munis à une extrémité d'un petit ruban qui 
sert à les tenir. 

Dans les écoulements blennorrhagiques du 
vagin. (Rcm. breveté.) 

Simpson a donné des formules de suppo- 
sitoires vaginaux à base d'axonge et de cire 
jaune ou blanche, avec l'extrait de belladone, 
l'opium, l'iodure de plomb, le tannin, oxyde 
de zinc, l'acétate de plomb, l'onguent mercu- 
riel (V. J. Ph. 4867). 

Autrefois on faisait des supposifoires vagi- 
nauz qu'on nommail Pessuires (de msaccs, plu- 
masseau); ces suppositoires, qui pourraient 
encore être ulilisés aujourd'hui, étaient une 
sorte de cylindres creux, comme un doigt de 
gant, faits de toile ou de taffetas, et remplis 
de poudres ou autres substances médicinales ; 
on les introduisait dans le vagin ou pour gué- 
rir les relàchements de l'utérus, ou contre les 
hémorrnagivs, ou pour exciter la menstruation. 
Voici un exemple de Pessatres eniménuyoyues : 
zcstes d'orange, racine d'angélique, 4,6, sa- 
fran 4, souci, dictame de Crète. 4, 8. F. une 
poire et faites 4 pessaires. (Voy. Bouyies.) 

e docteur Duclos, de Rouen, emploie avec 
succès contre les leucorrhées opiniâtres, les 
ulcérations superficielles du col utérin, des 
poudres médicamenteuses (quinquina gris, 
ratanhia, sous-azotate de bismuth, borax, ca- 
lomel, belladone, opium) dont il remplit des 
sachets ctlindriques de mousseline grossière, 
faits en forme de doigts de gant, fermés au 
moyen d’une coulisse et d’un fil; on les bai- 
gne dans un peu d'eau tiède, avant de les in- 
troduire dans le vagin. 

On se servait, en outre, de supposiloires en 
bois, en liége, en éponge, en coton, qu'on en- 
duisait d’un liniment approprié à la maladie, 
comme de teinture de castoréum et de cam- 

hre mélés à l’onguent d'althæa, ou à une 
Fuite empyreumatique pour l'hystérie, ou de 
l'h. rosat, ou des poudres astringentes contre 
les relächements du vagin ; on attachait un pe- 
tit ruban à ces suppositoires pour les retirer. 

Aujourd'hui, ce qu'on entend par Pessaires 
sont des instruments de formes différentes, 
mais ayant le plus généralement celle d’un 
bourrelet circulaire ou d'un disque troué à 
son centre, pour laisser passer les liquides. 

Ils sont en bois, en liége, en ivoire, en por- 
celaine, en argent, et le plus souvent en gomme 
élastique ou en caoutchouc vulcanisé ; ils sont 
snpores contre leschutes dematrice ; rarement 
on leur ajoute des matières médicinales. 





SUREAU. 
Sambucus nigra. (Caprifoliacées.) 


Flieier, Hollunder, aL.; Elder, x0.; Sol, Ukti, Kbaman, 
Belawan, ar.; Tehoÿ-foû-bui, cu. ; Hyld, p4N.; Sauco, 





SUREAL, — TALC. 


sp; Viier, noL.; Sambaco 


ati ] 
, POR.; Busins, aus; Flader 






TUR. 

C'est l’axri de Dioscoride. 

Arbrisseau indigène très-co! 
emploie l'écorce, les feuilles, | 
les fruits. 

Les feuilles exhalent une où 
reuse. Les fleurs, blanches à 
jaunes après dessiccation, ont 
matique qu’elles doivent à ui 
concrète el qui n'est pas dé 
sont légèrement excitantes ct 
rieur comme diaphorétiques 
en fumigations, lotions, com 
on en gare un hydrolat* « 
lyre. a recommandé con 
très-efficace contre la goutte, l: 
de l'eau dans laquelle on f 
dant trois heures des fleurs 
corce e a une odeur fur 
elle t avoir été employ 
contre l’hydropisie. C'est un 
fruits sont de petites baies su 
rougeâtre et acidule, qui, éva 
tance, constitue le Rob de S 
nier est sudorifique à la dose 
et purgatif au delà. 

Infusé de fleurs pour l'in 
4000; pour l'extérieur, pp. X 

Les feuilles issent joui 
analogues à celles de la secon 
tusées et en topique, on les © 
les hémorrhoïdes et les brûlu 

On nommait jadis Grana œ 
ches de sureau. 

Selon Kramer, les différent 
reau contiennent de l'acide 


T 


TALC. 
Talc de Venise, Craie à 
Talkerde, in, AL.; Yo-Ui 
Speckstein, LA SLA 
Produit minéral blanc, na 
toucher, C'est un Sélécate de 1 
La poudre entre dans la 
quelques opiats et poudres 
boitiers s'en servent pour fac: 
chaussures, de là le nom de : 
quon ni donne quelquefois. 
foici la pré ion d'un 
de tale. EE 
Talc en poudre fine.. 500  Viaui 
On mel le talc avec le vins 
tras, on laisse pendant 15 ju 
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on trouve un endocarpe semi-osseux, mince, 
dans lequel existe une semence unique, blan- 
châtre, et formée de 2 cotylédons. Cette QE 
nisation qui rpee exactement celle des 
fruits drupacés de la famille des rosacées, 
pourrait faire croire que le végétal qui four, 
it ce fruit appartient à cette famille. Gui- 
bourt, contrairement, l’attribue à un arbre de 
la famille des sapindacées et du genre sapin- 
dus même. Aujourd'hui on l’attribue au Ster- 
culia scaphigera où Scaphium scaphigerun 
(Malvacées). Il contient 70 1000 d’une gomme 
(bassorine ?) qui lui donne la propriété, étant 
plongé dans l'eau, d'acquérir un volume 45 on 
20 fois plus considérable que son volume pri- 
mitif; le reste se compose d’extractif, d'ami- 
don, etc. Sa saveur est mucilagincuse. — On 
l'administre en poudre. 

Ce qu'il y a de curieux dans l’histoire de ce 


fruit, c'est cette énorme quantité de gomme | 


que l'eau développe d'un péricarpe aussi mince; 
nous ne connaissons pas, d'ailleurs, de fruit à 
sarcocarpe entièrement formé par une gomme 
quelconque. 

Tambangan est le nom d'une localité de 
Java. Ne serait-ce pas de ce pays que ce fruit 
viendrait ? 


TAMINIER. 


Tamier, Sreau de Notre-Dame, Rarine ou 
Vigne vicrge, Vigne où Bryone noire; Ta- 
mus communs. (Asparaginées.) 

Zaunrübe, Jungfernwurzel, AL. 


Plante grimpante indigène; sa racine, qui 
est très-développée, charnue, succulente, passe 
pour purgative et hydragogue ; râpée el sous 

rme de cataplasmes, on l'emploie comme 
résolutive dans les contusions ; de là le nom 
de racine de femmes battues, qu'on lui donne 
dans le peuple. 

Mérat ct Delens donnent le nom de vigne 
vierge au Cissus quinquefolia, Desf., Ampe- 
ppsis quinquefolia, Mic., cultivé dans les jar- 








TANAISIE. 


Horbe aux vers, Ilerbe Suint-Mare, Athanase; 
Tanacetum vulyare. (Synanthérées.) 









Rbeinfarm, Wurmkraut, AL; Tansy, AG; Reinfan, 
DAN.; Tanacelo, Est. zekerkruid, Heinevaren, 
HOL4 Wrtyez, por, a, roR.; Pischine, Rja- 
binka, RuS.; Renfana, at; Mixk-Olou, TUn. 


La tanaisie crolt abondamment dans les 
Keux inculles el surtout sur les anciennes ber- 
ges. Les sommités fleuries #* ont une odeur 
camphrée forte et désagréable; elle contient 
une grande quantité d'huile volatile. Pes- 
chier a trouvé dans l’eau, résidu de la distil- 
lation, un acide (4. tanacétique) cristallisable, 






TAMINIER. — TANNATÉ DE FEI, 


La tanaisie contient un principe an: 
appelé tanacétine. (Frommher=, Le 
ph. 1871). 

Aujourd'hui la tanaisie ne ser 
que comme vermifuge : on l'adr 
poudre ou sous forme d'infusé (px 
en potion ou en lavement. On l 
contre la goutte, l'hystérie. 


TANNATES. 
Gerbsaures sal, AL.; Tannat, Garfssra: 


Combinaisons de l'acide tanniqui 
avec les bases. Les tannales alcalit 
lubles dans une ande 
les autres tannates sont insolubles 
lubles, 

Plusieurs sont aujourd'hui usité 
macie. 

Tannate d'alumine. 

Insoluble dans l'eau, soluble 
bouillante, suivant M. Rogers a 
Londres, qui a employé cette solul 


jection dans la gonorrhée. Parait 
mélange de tannin et d'alumine, 


Tannate de bismuth 


On prend 44 gr. d'azotate de bis 
tallisé, obtenu en faisant agir ? 
azotique sur 4 p. de bismuth, on } 
soudre dans Q. S. d'eau en ajouta 
excès de lessive des savonniers pa 
un dépôt blanc d’hydrate d'oxyde 
celui-ci recueilli sur une toile et 
soin est trituré dans un mortier & 
20 gr. de tannin pur, le mat 
jeté sur une toile, lavé, séché alé 
dans une étuve légèrement chaufie 
pulvérisé. 

Le tannale de bismuth est jauc 
ble, que sans saveur. C'est M 
attiré l'attention sur ce sel astring 
sulte d’un certain nombre d'obsers 
la dose de 2 à 4 gr. il a trèsson 
comme un bon antidiarrhéique {An 
et Demarquag). On peut l'administrt 
dans la confiture, etc. 11 est facik 

endu dans un mucilage, dans un 
la glycérine. 
Tannate de fer (sesquiosy 

Dans 100 p. d'acélate de fer lg: 
on verse 65 p. de tannin dissous 
On lave le précipité noir ; on le r« 
assiettes, et on le fait sécher à l 
produit toutes les fois qu'on pres 
nément une pré, tion ferrusin 
médicament tannifère. C'est la la 
de la teinture en noir. 

Produit noir insoluble dans l: 
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de Sel de Barnit, dans le traitement de la 
gonorrhée. M. Bonnewyn, pharmacien belge, 
en a fait un cullyre (tannate, 0,40 ; eau distil- 
lée, 480 ; mucilage de ganune arabique, 15). 


TAPIOCA ou TAPIOKA *. 


Fécule en grumeaux très-durs, élastiques, 
opalins ; inodore, presque insipide ; elle se dis- 
sout dans l'eau froide et s'y gonfle considéra- 
blement. 

Le tapioca nous vient des Antilles, de Bahia 
et de Rio-Janeiro, où on le retire de la racine 
du manioc, Jatropha manihot, arbrisseau de la 
famille des Euphorbiacées. 

On ràpe cette racine, on enferme la pulpe 
qui en résulte dans des sacs, on exprime; il 
en découle un suc qui, par le repos, laisse 
déposer une substance que l'on fait sécher sur 
des plaques de tôle : c'est le tapiora. 

Outre le tapioca, on retire plusieurs autres 
substances alimentaires de la racine de jatro- 
pha manihot. L'amidon desséché sans feu est 
appelé au Brésil Cipipa, et on le dit être quel- 
quefois importé en Europe sous le nom d'Arrow- 
root du Brésil; la pulpe de la racine, bien 
lavée et mise en poudre, prend le nom de Fu- 
rine de manioc, qui, cuile en pains ronds sur 
des plaques, constitue le Pain de cassare; le 
suc, fillré et rapproché en consistance siru- 
peuse, est appelé dans la Guyane Cusuripe, el 
sert à assaisonner les sauces, 

Une chose digne de remarque, c'est que le 
suc de manioc, qui est blanc, laiteux, d'une 
extrème àcreté, est un affreux poison ; il con- 
tient de l'acide cyanhydrique en assez forte 
proportion ; la légère torréfaction que l'on fait 
subir aux produits amylacés sufit pour les 
priver de ce dangereux acide. 

Le tapioca est constillé aux convalescents 
comme aliment de facile digestion. On en fait 
des gelées et des potages en le faisant cuire 
sans du lait, de l’eau aromatisée ou du bouil- 
on. 

Au tapioca vrai on substitue souvent du ta- 
piura factice fait avec la fécule de pommes de 
lerre. 


TARTRATES. 
Weinsteinsauren sal, AL; Tartrat, Vinsyradt salt, st. 


Les tartrates sont des sels qui résultent de 
la combinaison de l'acide tartrique avec les 
bases. Ge sont les Tartres des anciens chi- 
mistes. 


Tartrate d'ammoniaque. 
Saturez un soluté d'acide tartrique par du 
carbonate d'ammoniaque en léger excès, et 


amenez à siccilé par une douce chaleur. On 
peul aussi l'oblenir cristallisé. — Inusité, 


TAPIOCA OU TAPIOKA, — TARTRATE DE FER ET DE POTASS 


Tartrates de fer. 


se DARTaTe Reg Te 
le de fer. l'ebtenir, 
un équivalent de protosulfate d 
équivalent de tartrate de potas 
lave promptement le ipité 
bouillie, on l'exprime fortement 
sécher. — Il est amorphe, vert, 
à peu près 

2° TARTRATE FERRIQUE, Turn 
oryde de fer. On ne l'emploie gu 
biné au tartrate de potasse (Vor. 
potasse et de fer), ou au tart 
niaque. 

On l'obtient en satarant à cha 
d'acide tartrique par de l’hydrate 
de fer humide, et rapprochant! : 
chaleur, — 11 est brun, très-solu 

Le Turtrate de fer ammoniacl 
dans aucune pharmacopée. Il a 

ur la première fois par M. Añ 

res. On peut se le æ! 
tartrate de fer à celui d'ammonis 
évaporer la liqueur à une doucet 
qu'à siccité. Ou, selon Procter, 
acide tartrique 100, sesquicarbon 
niaque cristallisé 39 4/3: on ajou 
ment can e à Cire dissous | 
on traite 1/2 de quioxyée 
180 d'acide hydrochlorique a! 
douce chaleur, on étend le sk 
on précipite par l'ammoniaque: 
sesquioxyde sur un filtre, æ 
l'ajoute au bitartrate d'ammonisge 
au B.-M, pour faire dissoudre, p 
à sicci 

Le tartrate de fer et d'ammoni 

grenat, soluble dans un pea phs: 
l'eau, à + 45€, fl est vrai, 

heures de contact ; il est 

cool et dans l'éther. 1] est ps 

tartrate de potasse et de fer. 

Le tartrate ferrico-ammoniquee 
d'une manière iculière per ke 
net dans les cas de chlorose comp 
térie nerveuse avec affaiblissemes 
constitution lymphatique, — Dose 

Tartrate de fer et de pou 
Tartre chulybé ou smartial, Teri 

potussique:; Mars solubikis, F 

ricum, Kaki tartarioum martist 

Angelus Sala en a fai connait 
le mode de préparation au cou 
dix-septième si 
€rème de tartre.. 100  Hydrate fe:r:y 

F, chauffer à l'ébullition la ere 
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ce sol. Sa formule, d'après M. Serane, de 
Montpellier, est la suivante: Faites dissoudre 
d'une part 125 de mercure dans 160 d'acide 
azotique; de l’autre, 125 de carbonate de po- 
tasse dans 500 d'eau ordinaire; versez cette 
dernière solution dans la première ; le précipité 
brun formé est lavé el séché dans du papier 
joseph. Chauffez au bain de sable dans un 
matras pendant 1/4 d'heure, un mélange de: 
précipité de mercure, borax pulv., &, 4,75, 
crème de tartre pulvérisée 10, eau de fontaine, 
625; laissez refroidir, fillrez et lavez avec Q. S. 
d'eau pour avoir 500 de liqueur. Celle-ci est 
assez fréquemment employée dans le midi de 
la France, à l'extérieur, pour cautériser les 
ulcères; à l'intérieur, étendue de 20 fois son 
poids d'eau distillée, 





Tartrates de potasse. 


On emploie en médecine deux sortes de 
tartrate de potasse : 


4° BITARTRATE DE POTASSE, Turtrate acide 
ou acidule de potasse, Surtartrate de potasse, 
Créme de tartre, picrre de vin; Cremor tartari, 
Bitartras polussirus" (Doppelt wcinstcinsaures 
Kuli, Weinstein, AL. Cream of tartur, Argal, 
Wüne-stone, ANG. Tarti, AR. Deuvinnokisloi 
kali, nus.; Cremor Tartari, Teufallt vinsyradt 
kali, sv.; Krôm tatur, TUR. 

On l'obtient par la purification du Tartre 
brut blanc où rouye, qui se dépose dans les 
tonneaux où l'on conserve les vins. Cette 
opération se fait en grand dans le midi de la 
France de la manière suivante : on réduit le 
bitartrate brut en poudre, on le fait bouillir 
avec A ou 5 pour 100 de terre argilense, dont 
l'alumine doit former, avec les matières colo- 
rantes du sel, une sorte de laque insoluble. Il 
faut éviter que ces argiles contiennent de la 
chaux. On laisse refroidir et cristalliser. Une 
ou deux autres cristallisations sont encore 
nécessaires pour obtenir un sel parfaitement 
blanc. 

Il est blanc, inodore, d'une saveur acidule; 
il craque sous la dent, il est inaltérable à l'air, 
peu soluble dans l’eau froide, il en demande 
95 p. pour se dissoudre et n'exige que 45 p. 
d'eau bouillante; il est insoluble dans l'alcool. 

. La crème de tartre est employée en méde- 
sine à petites doses comme rafralchissante ; à 
plus hautes doses (8 à 30 gram.), comme pur- 
gative. 
© 29 TARTRATE NEUTRE DE POTASSE, Tartre 
soluble, Tartre tartu Sel végétal; Kali 
tartaricum, Tartras k s. polassirus # * 
Oénsyralt kali st.) Blanc, d'une saveur 
amère et désagréable; est soluble dans son 
poids d'ean froide. 

On l'oblient en mettant de la crème de 












TARTRATES DE POTASSE. — TARTRATE BOXICO-POTASSIQUE 


tartre dans de l'eau bouillante, € 
par du carbonate de potasse: on 
évapore. Dans le cas où la crèm 
contiendrait du tartrate de chaux 
pos dans ne flanelle disposée én 
noir de porcelaine, et plonge l'appan 
aolution tiède de arbonale alcalin 
æulement le tartrate de potas 
M. Weng, il suffit d'employer 1.4 
de tartre de plus qu'il n'en fautp 
le carbonate alcalin. 

Diurétique, fondant, laxatif: do: 
gram. comme altérant, et 45 à 30gn 
purgatif; ne pas lui associer des x 


Tartrate borico-potassiqu 
Crème de tartre soluble, Tartre lon 
Lorate de potasse. 


Anciennement on préparait ces 
rant, puis porghyrisant ensemble d 
de potasse et du borate de soude, 
cide borique, ou encore en dissolti 
premiers sels dans l'eau et faisant 
siccité ; on n'obtenait ainsi que à 
imparfaits. Aujourd'hui on ne sui} 
procédé indiqué par Soubeiran; 
1866 a sculem. prescrit 14 p. d'eau 
Crème de tartre. 4 Acide borique. { Et 


Mettez sur le feu dans nne bassin 
entretenez la liqueur bouillante, 
jusqu'à ce que la matière soit réds 
pâte solide ; faites sécher à l'étuve, 
et conservez le produit en fl 
Queques ph ca 

uelques pharmaco, 
d'acide borique ; mai slots ks 
moins soluble, 

Edm. Robiquet emploie 12 p. des 
24 indiquées par Soubeiran, à #= 
l'acide borique, ajoute La ere & 
l'eau, quand celui-là est un pes à 
pore d'abord à feu nu, puis au BA 

M. ee de la Calle fait dub 

tasse de toute pièce, en préwon 
Porique, et obtient une crème de Le 
toujours très-facilement dans lei 
blanche ; voici sa formule : bicarbn 
tasse cristallisé 400, acide tarirèqu 
150, acide borique 50, eau 600. A 
tion aqueuse du bicarbonate de] 
ajoute 75 d'acide tartrique, puis l'à 
et enfin le reste ou 78 dure tu 
filtre, on fait évaporer en consistan 
se, on étend sur des assiettes el 
soil à l'éluve, soit au B.-M. s l' 
petit (V. Un. Ph. 1869). 

Le tartro-borate de potasse est" 
saveur aigrelelte, incristallisah 
2 p. d'eau froide. On a r'nu 








926 TARTRATE DE POTASSE ET DE MAGNÉSIE. — TEINTURES ALCOULI 


Q. S& de tartrale neutre de potasse pulvérisé 
jusqu'à ce qu'il reste en excès un peu d'oxyde 
d’antimoine ; on filtre, on fait ensuite un peu 
évaporer ct cristalliser. (Un. PA. 1870). 

Le tartre stibié est un médicament héroï- 
ue, dont la découverte date de 4634 ; c'est 
Aüren de Mynsicht qui le fit connaitre, le pre- 
mier, dans un traité qu'il publia sous le nom 
de Thesaurus chimico-medicus. 

C'est le vomitif par excellence, à ce titre 
on le donne à la dose de 2 à 20 centigr. dans 
un à deux verres d'eau, et comme purgalif à 
celle de 5 à 10 centig. dissous dans une pinte 
de ce liquide; c'est un contro-stimulant; on 
l'administre aujourd'hui à dose très-élevée 
dans la pneumonie ; à la dose de 40 à 75 centig, 
dans le traitement du croup; on l'emploie 
souvent à l'extérieur comme rubéfiant, soil 
en pommade, soil étendu sur des emplâtres ; 
son action est d’abord lente, puis très-ac- 
tive. 

Inrompatibles : les acides forts, les alcalis, 
les sulfosels, les substances astringentes, les 
savons, la rhubarbe, le quinquina. 


Tartrate de potasse et de magnésie. 


En salurant l'excès d'acide de la crème de 
tartre par de la magnésie, sous l'influence de 
l'eau, on obtient un sel qui reste en dissolu- 
tion quelque temps, mais la liqueur finit par 
déposer des cristaux. Ce sel est amarescent. 
On obtiendrait probablement ce sel soluble 
en suivant le procédé que nous avons fait 
connaitre pour le citrale de même base, 

En faisant fondre à chaud 4000 de crème 
de tartre soluble dans 6000 d'eau, ajontant 
pr portions 240 de carbonate de magnésie, 
filtrant, remettant le liquide sur le feu, éva- 
porant presque à siccilé et finissant de faire 
sécher A matière à l'éluve, on obtient le 
Boro-tartrate de potasse vt de mupnésie (Garot), 
sel soluble dans 8 ou 40 p. d'eau chaude, 
laquelle il ne se précipite pas par refroidisse- 
ment, et très-convenable à la préparation de 
limonades purgatives, à la manière de celles 
au citrate de magnésie. Un peu d'acide citri- 
que le rend plus soluble. 


Tartrate de potasse et de soude”, 

Sel de Srignette, Sel polychreste soluble, Sel 
de la Rochelle, Soude tartar Natrum 
tartarisatum, Tartras potussico-sodicus, 

Vineyradt natron-Lali, sv, 

Ce sel n'a ni couleur, ni odeur; sa saveur 
est légèrement amère ; il forme de très-gros 
prismes rhomboïdaux à 8 faces, le plus souvent 
és dans la direction de leur axe, ce qui 
fait dire aux anciens chimistes qu’il cris- 
tallisait en tombeuuz, Il est légèrement efllores- 
































cent, soluble dans l’eau, 4 
froid, insoluble dans fade 
Carbosit 
> pas neo de l'eau dans 
tamée ou d'argent, y pa 
deux sels en tn et 
filtrez, évaporez à 40° et laissez : 
Purgatif à la dose de 45 à 60; 
a joui d'une réputation immenæ 
débitait dans des enveloppes # 
figurait une oie. 


Tertrate de quiniss 


Chauffez 2 p. de quinine ave 
puis ajoutez assez d'acide taririq 
traliser et même aciduler keë 

ueur, filtrez, évaporez et faite 

1 soluble. Recommandé comm 
dose de 25 à 50 milligr., et co 
à une dose s'élevant jusqu'à 125 


Tartrate de sondes 


On l'obtient en saturant le 
soude l'acide tartrique. 
à On le rues économiqueme 

lus accumulés des a ils 
venant dé la décompost en 

le soude l'acide Lartrique. 

Purgatil à la dose de 10 à # 
vant remplacer les sulfates de : 
magnésie, et revêtir la forme del 
l'administre dans une solution éà 
un sirop (de limons, d’oranges, & 


ou de fleurs d'oranger). 


TEINTURES ALCOOLKE 
Tinctar, 1L.; Spirits, AnG.; Sabeehl, 
nr 


On donne, en pharmacie, k ms 
tures alcooliques à l'alcoo! dat 
cipes actifs d'une ou phases! 
médicamenteuses de nature vel 
ou gs rarement minérale. 
préparations dent ja 
ar les noms iques d 
irirs, de Gouttes, d'Essences, : 
sences, etc. Aujourd’hui ces dénomi 
complétement -bannies des ouvrag 
ques : il en devrait être ainsi de : 
re de teinture, qui, sans rien æ 
la composition de ces médirames 
une idée fausse à l'esprit En à 
teinture comporte avee lui une à 
leur, et cependant plusieurs de € 
tions sont incolores : telles sont « 
rébenthine, de copahu, ele. Ai 
proposé, en 1822, par Chéreau, 
qui devrait figurer dans une » 





928 


années, de petites presses dites d teinture, fort 
convenables pour cet usage (fig. 131), dont 
nous avons déjà parlé page 133. 


(Fig. 131.) 





On a reconnu que l'action des substances 
alcalines, que les anciens pharmacologisles 
prescrivaient dans le but d'obtenir des lein- 
iures plus ch s, était tout à fait nulle 
dans le plus g: nombre des cas. 
ntures conservées pendant un cer- 
fournissent des dépôts dont la na- 

iiée par M. Menière (V. Un. 
; mais il ne semble pas prouvé que 
anents aient subi une altération 
pie. 
ires alcooliques sont des médica- 
ments précieux, en ce qu'elles renferment 
toutes les matières solubles des substances 
dans un état parfait de conservation, même 
après des années, Il est bon de faire remaï- 
quer que dans ces préparations non-seulement 
l'alcool agit comme dissolvant et comme con- 
servateur, mais qu’il ajoute encore ses pro- 
pi à celles de la matière médicamenteuse. 

es leintures sont fréquemment employées à 
petiles doses dans des potions, et à doses 
plus fortes en frictions, etc. 

s teintures se conservent dans des fla- 
en bouchés ; on emploie généralement 
des flacons à l'émeri, il serail certaine- 
érable de se servir, comme pour les 

s verre nur hou- 

tinsi que le recom- 
icons sont remplis 
qu'ué faible distance 














ph, 1860) 
di 




































TEINTURES SIMPLES. — TEINTURE D'ALOËS. 


eatre le liquide et le bouchon, el 
placés dans un lieu frais 

Nous les e: ns en deux 
4° Tvintures simples Où monoiu 
parées par déplacement et par m 
Teintures composées ou polyumin 

Les leintures avec les plantes 
été rs sous le nom 

elques teintures par simple 
lui d’Alcoolés. 

Pour les doses et les propriété 
voyons aux articles des subslanc: 


TEINTURES SIMPLES 


Teinture d'acétate de 1 
Acétate de fer liquide. 60 Ale] 34 


Préparez aux mêmes dosss h 
perchlorure de fer, mais en a 
chlorure cristallisé. (Bér.) 


Teinture d'airelle (Bei 

Baies réc. d'airelle... 100  Eau-de-vie 

F. macérer 45 jours, Dose : un 

liqueur dans la diarrhée, le scorb 
tions catarrhales. 


Teinture d'aloès”. 
Essence d'alors 

Aloèe du Capusssee 100 Ales à 

Faites macérer pendant 8 jo 
de temps en temps et fitrez (4 

Préparez de la mème manie] 
de cachou* et de kino. (Cudz) 

L'amer d'aloès se dissout si # 
concentré; il est insol. dans ce 

La teinture d'aloès simple, co 
celle d'aloès composée, est rt 
ployée à l'intérieur, mais clk Fa 
rieur comme cicatrisant dans k 
des plaies et ulcères; c'est un à 
moyens pour guérir les brûlures 
dant elle est peu connue pour œ 
sait aujourd'hui que l'eau de sur 
cellent remède contre les brülun 
rité d'action, jointe à quelques ac 
tés de ces deux substances. ne # 
de nature à faire supposer une 3 
intime entre la suie et l'aloès, & 
Loin Sr raopet 

M Gamberini, de Bologne. l 
contre la blennorrhée, en ini 
avec l'eau distillée (400 pour 

L'hippiatrique fait une gran 
tion de teinture d'aloès. 

Les fcintures de cachou rt db 
quelquefois la particularite de 
gelée. (V. p. 576.) 
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Teinture de guarana ou de paullinie. 

Est. ale. de guarana.. 30 Alcool à 56e......... 
Teinture d'iode”. 

40 Alcool à 900 c....... 180 

Faites dissoudre; filtrez. (Coder.) 

Dans le pansement des ulcères scrofuleux 
et en injections chirurgicales. (V. Inj. iodées.) 
Pour la guérison des cors que l’on touche, 
3 ou 4 fois par jour, avec un pinceau imbibé 
de teinture. (Varges et Wagner.) Elle doit 
être bannie de l'usage interne. On doit n’en 
préparer que x 
elle s'altère ; il se forme de l'acide iodhydri- 
que. Il faut la conserver dans des flacons 
noirs (Comnaille). Pour l'application sur les 
mains, le cou, la figure on préfère la teinture 
d'iode dévolurée qu'on prépare aux États-Unis 
par une addilion d'ammoniaque; les propor- 
tions les plus convenables, sont, suivant Curt- 
man : iode 5, alcool 50, el ammoniaque 41,6; 
on agite entre temps; la décoloration est com- 
plète au bout de A semaines. Pour avoir une 
décoloralion instantanée, on ajoute un excès 
d’ammoniaque, puis de l'acide chlorhydrique 
de maniere que la liqueur ne conserve qu'une 
légère réaction alcaline; le chlorure d'ammo- 
nium se précipitant presque complètement est 
facilement separé (Curtman). 


Teinture d'iode morphinée (Bouchut). 
Teinture d'ivde..….. 15  Sulfate de morphine... 4 

En frictions à l'aide d'un pinceau, on re- 
couvre ensuile d'un morceau de ouate. Contre 
les névralgies. En remplaçant le sulfate de 
morphine par 0.8 de chlorhydrate, on à la 
teinture diode morphinée, de Mackensie, pour 
calmer les douleurs dans l'iritis aiguë ou chro- 
nique, 


Teinture d'iodure de fer (Pierquin). 
Toduro de ter......... 4 Eau, Alcool, 4... 30 


45 à 20 gouttes dans la journée, dans une 
boisson apprapriée, pour combattre l'aménor- 
rhée et Les flueurs blanches. 


Teinture ou Alcoolé de lupuline. 
-10,0 Alcool à 900. 


Dissolvez par trituration et filtrez. 
Préparez aux mêmes pp. la Teinture ou 
Alruolé de haschischine où cannubine. 








Teinture de monésia. 
Alenol à 860 2... 
1. Pa.) 





Extrait de mo: 


$S 








Éan pure... 
Teinture de musc'. 
encre de muse, 
Muse, LUE Alesol à 800... 





peu à la fois, car avec le 1emps” 





TEINTURE DE GLARANA — TEINTURE DE NOIX VOMIQUE 


ï paie Fanrer pendant 10 ÿ 
lacon Loucl passez avec expre: 
(Code) ; 


Préparez ainsi les Teinfures 
Ambre (ess. d'j*. Civette. { 
Cestoréum® Gochenille”. \ 


Pour la teinture d’ambre, il es 
chauffer un au B.-M. Sui: 
las Martin, il ne faut, dans a 
ployer la chaleur pour sa pré 
Fe one mieux et a une ol 
Lorsqu'on pare en y. 
avec du grès lavé. Gui Dre 
de 1 à 24 pour cette dernière. 

Au mot Ambre, nous avons | 
que l'odeur de cette substance 
peu marquée lorsqu'elle est seu 
se développe considérablement : 
suave par son mélange avec d'a 
tels que la civetie, le muse, l't 
ses, de girofles, ou par le conta 
substances inodores : tel est k 
potasse. C'est ce qu'ont reconr 
Pharmacologistes, dans les ous 
on voit presque toujours l'amk 
parfums que nous venons de ci 
ce qu'avaient reconnu les aute 
de 4758, relativement à la 
la formule que F'on trouve 
de la Pharmacopée légale : 








Ambre gris... {  Teit. d 
Alcoolai de roses. 12 pots 

Sans doute que dans ce c 
loppe l'odeur de l'ambre, en # 


d'ammoniaque qui, suivant Rd 
véhicule au principe odorastél 
très-sensible. Je ne sache ps 
préent on ait appliqué ces a 
la teinture de musc, qui noœ] 
mème cas que celle d’ambre ; « 
de l'alcool couvre presque cost 
du musc. 
Les teintures de musc ct di 
à la dose de quelques gouttes di 
et de quelques dans 
comme antihystéri Elles s 
tées comme parfums. La tin 
n'est pas employée. La teinture 
être conservée à l'abri de la lum 
colore. Elle est d'un jaune si fon 
masse et par réflexion, elle pan 


Teinture de noix vom 


Noix ouique räpée.….. 19 


F. macérer 10 ÿ passes à 
et filtrez. (Codex) 

Préparez de même les Tux 
de St-Ignare, d'ellébore Was: rt 


de 


TEINTURE D'OPIUM. — TEINTURE ACÉTIQUE D'OPIUM. 931 


Teinture d'opium*. 

Fetes 4 Alcool à 560 c........ 7 
“rer pendant 8 jours, filtrez. 
scrit : opium 60, eau-de-vie 940; 
1 42; alcool à 60° c. 518; Grec., 
cool 6, eau 2; Ferr., opium 14, 
6. 


16 le nom de Teinture thébaique à 
i-dessus, à celle d'extrait d'opium 
3 teintures d'opium composées : 
mber cette confusion, nous pro) 
on ne spécifiera pas, d'entent 

la teinture d'extrait d’opium. 
mme celle d'opium la T. de luo- 
ur laquelle certaines formules in- 
10 d'alcool. 


lature de quinquina *. 

WNactura de cinchond. 

spa. demi-fine, 100 Alcool à 600. Q.S. 
poudre dans un appareil à lixivia- 
: douille est garnie de coton, en la 
“nablement; versez peu à peu 
d'alcool pour l'imbiber; ajoutez 
cool pour déplacer le premier, et 
nsi jusqu'à obtention de 500 de 
rez (Coder.) 


dnsi les tcintures de : 


Josquiame. Ratanhia®, 
Lobllie. Séné*. 
Quinquina gris”. … Stramoine. 


—  rouge®. Valériane*. 
e de quinquina entre à la dose de 
mmes dans des gargarismes, des 
1 injections, à dose plus forte et 
. où mêlée à des liquides actifs 
dans des liniments, des fomenta- 
est aussi assez employée comme 
a teinture d’absinthe est employée 
schique et vermifuge. Celles de 
e cigue, de jusquiame, de séra- 
nt à la dose de quelques gouttes 
ions, à celle de quelques grammes 
niments, des fomentations. 


d Le peus de Quillaya 


mouaris.. 100 Alcool à 900 6... 508 


usqu'à ébullition et filtrez. 24 de 
e mélés et mis à digérer pendant 
de l'eau tiède, avec 10 de coal- 
ités et filtrés, donnent la teinture 
moninée, de Lebeuf. 4 p. de cette 
oninée mêlée avec 4 p. d'eau de 
mne l'émulsion mére de Lebeuf, 
# M. Lemaire pour la désinfection 
2. (V. Rev. pharm., 1859-1860). 


La teinture de quill. saponaria préparée avec 
4000 d'éc. de quill. et 4000 d'alcool à 90e, 
puis saturée d'iodoforme, donne la teinture 
d'iodoforme saponiné de M. Lebeuf fils ; 1 p. 
de celle-ci mélée et agitée avec 4 p. d'eau, ou 
mieux de glycérine, donne l'émulsion d'iodo- 
forme saponiné, d’un jaune citrin, susceptible 
de faciliter les applications thérapeutiques de 
l'iodoforme (V. J. Ph. 1868). " 


Teinture de semences de colchique*. 
Semences de colchique palv. 100 Alcool à 600.. 1000 


F. macérer prodant 10 jours; passez avec 
expression et filtrez. (Anc. Codex.) 


Préparez ainsi les teinlures avec les semen- 
ces de : 


Belladone. Digitale.  Jusquiame.  Stramoine. 
Teinture de succin*, 
Saocin pulrérisé. 30 Alcool à 860 €. ...... 500 


Laissez digérer pend. 6 jours. (Anc. Codex.) 
Teinture de suie. 
4 Alcool à 210... 
F. macérer pendant 8 jours, fillrez. 
Teinture de Wilson. 
Bulbes de colchique réc. 30 Alcool à Büo c...... 250 
h,0 contre la goutte. (Rem. pat. ang.) 


8 (Gus. 





TEINTURES COMPOSÉES. 


Teinture d'absinthe composée. 

(V. Elix. de Stoughton.) 
Quintessence d'absinthe ; Elirir, Essence ou 
teinture amére. 

Grande absinthe. 20 Girofles.. 20 Alcool A560c.. 320 

Petite absinthe.. 20 Sucre... 10 

Failes digérer au soleil ou à l'étuve pendant 
6 à 8 jours; filtrez. (Guib.) 

Stomachique, antiventeux, vermifuge. 





Teinture acétique d'opium. 
Vinaigre d’opium. 
Opium. 1  Vinaigre. 6 Alcool à 800. 4 (Anc. Con; 


L gr. correspondent à 0,35 d'opium. 

Jourdan fait observer que celte formule est 
de Van Mons, et non de la Pharmacopée amé- 
ricaine, comme le dit Soubeiran. 

La Liqueur sédative d'opium, de Battley (Bat- 
tley's liquor opii sedafivus), est un soluté 
d'opium dans le vinaigre ; mais, comme on ne 
peut la conserver sans y ajouter un peu d'al- 
cool, ce qui détruit une parlie de ses propriétés 
sédatives, il s'ensuit que cette préparation re- 
vient à celle ci-dessus. 





Teinture d'acore composée. 


embre... 30 Alcol 


vertes. 60 


Teinture d'aloès et de benjoin. 
Teinture de Lenjuir rosiposée, Essence 
balsamique. 

Benjoin. 135 Aluèr. 15 B. du Pérou. 30 Alcool. 108 

Préparalion que l'on trouve indiquée d5ns 
lcaucoup de pharmacopées étrangères, ei qui 
diffère à peine notre teinture balsami 
Le papier brouillard épais, préalablement nitré, 
nduit de cetle léinture et coupé en mor- 
de 0m,10 de long sur 0,05 de large, 
rt à faire les céyarettes bulsamiques, vanlées 
“oütre l'aphonis, 






1080 
à 
2] 
























Teinture d'aloès et de réglisse. 





C'est la Teinture d’uloés de Lond. 


Teinture antigoutteuse, de Pradier. 
T. dopobalsamum où de b. de lu Merque 












éuthenthine de La Merqu 
4 alcoolé fait partie du Ure remède de 
goutte, dont le gouvernement 
(Voy. Cutaplasme autigout- 





Tointure antimoniale (Jacobi). 
Seufre dusé liqui +, Liqueur de saron stibiée, 
T. dre où durée d'antémoine. 


Ste Potasse caustique liquide. Q. S. 
pour dissouire le sulfure; laissez digérer et 
ajoutez : 

Savon fo Melo 18u Eau distillée.. 180 








ntinuez la digestion à une douce chaleur 
“uant souvent; filtrez. (Hamb.) 

a rènture où mècture tonico-nervine de 
S' ï"comiienl en sus moitié d'esprit de corne 
de cerf, 








Tcinture antiscorbutique (Copland). 
Baume du Pérou...  @ 
Aleolat de Ri 
Ep. de vin recti 
r dans l'esprit de vin, pendant 
jours, les 4 premières substances, ajoutez 
olat et fill 
un peu d'eau 
cher les genciv 












TEINTURE D'ACORE COMPOSÉE. — TEINTURE BALSAMIQTE. 


Teinture antisyphilitique (B 
Carb. do Eau de cacusik 
Opium. _ E 

Failes digérer 3 semaines et 
colature : 


Gomme arabique. 
Carbonate d'aunini 


Filtrez au bout de quelques jut 
La Teinture antisyphilitique d. 
rapproche beaucoup. 


Teinture antivénérienr 
T. de Falk., T. dépurante bals 
balsamique canudivun 
Sublimé currœif. .…. 152 Alcos.... 
F. dissoudre, ajoutez : 
+30 Ale... 
+30 Huike vi 
10 à 20 gouttes matin et svir d 
cule approprié. (Bor.) 
Aug. et Wurt, remplacent le la 
nada par de la térébenthine de V: 
Teinture d'arnica aromat 
F1. d'arnica.. 50 Cannelie.… 4e 
Girofle..…... 10 Gingembre À 
F. macérer 8 jours, passez. (Er 
Une cuillerée dans 4 2 verre d' 
réitérée 2 ou 3 fois par jour das 
chute et de contusion; bon udonti 








60 Eag de cu 
30 


Résine de gaïae. 
Baamc du Canada: 











Teinture aromatique’. 

Essence céphalique, Bonfr rm, En 

de Bonferme, (V. Toéntur ie € 
posée.) 





Muscade 
Girulle.… Î 
Laissez macérer quinze j 
On en verse quelques gout 
el l'on aspire par le nez: an 
à la suile de contusicns; sri at 
presses. 








Teinture balsamizue". 
Baume du commandeur de P.-n< 
ralier de Saint-Victor, I dt 
B. cutholique, B vuluir.i- 
persique, Élirir traurulis 
en Aka: 








Failes digérer pendant 8 j 
d'agiter de temps en te 
expression el ajoulez à la c: 
Myrrhe 10 ©! 

F. digérer de nouveau: 
Baume de Tolu.. 60  Benjoin..…. 

F. macérer dix jours; filtre: * 















"URE DE BOURGEONS DE SAPIN COMP, — TEINTURE FÉBRIFUGE. 


‘employait à l'intérieur comme 
iéraire ; mais aujourd'hui elle ne 
‘a l'extérieur ; c'est un remède 
1r le pansement des coupures. 
tnéraire de Burrhus ne diffère 
iamique que par de la laque en 
nard des Indes en sus ; le Baume 
1e par du storax en plus et l'an- 
ypéricum en moins, 


bourgeons de sapin composée. 


comp., T. de pin ou de sapin c. 
+3 Sawafras.... { Alenol....... 36 
22 Genièrre.... 1 Gas) 
: et antigoutteux. 

de Riga (faux), Spüritus turionum 
: teinture préparée avec : bour- 
pin d'Ecosse, 372; eau-de-vie, 
ant diurélique, vulnéraire. 





ire de cannelle composée. 
Téinture aromatique. 


M Poivre long... 10 Esprit faib. 1000 
3 Gingembre... 10 (Loxp.) 


2; dose : 20 à 50 gr. 
J. Borus, Dan., ctc.). 








Galanga . ss 10 
Gingembr 10 
Alcool rectifé 380 


» de cardamome composée. 
€ Carvi 10 R .. 160 
© Cochenille.. 10 AlcoolàiGec.. 1200 
s de castoréum composée. 
Esprit volalil huil.. 190,0 








15,0 
8,0 


our faire croître les cheveux 
lerer). 

60 Esprit de lavande... 125 

8 — d'origa #5 

à une douce chaleur; ajoutez : 

(Gaz. 11) 


cr. 





alfarique....... 15 


de cochonille aromatique. 
ueill: rouge de Taylor. 


mes. 3 Emoncs de marjolaine. 5 
. 10 Lux.) 








e de colchique composée. 
e eme. 150 Esp. d'amm. arom. 1(0@ 


que. (Lond.) 


coloquinte anisée (Dalhberg). 
8 Anis étoilé... 4 Alconl....... 98 
it de trois jours, — 15 à 20 gout- 
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Teinture cordiale (Rymer). 


Alès. 19 Camghre...... 2 Alcool560e. 500 
Rhubarbe...: 10 Capsicum. .... 1 Castoréum.. 4 
Cardamome.. 15 


Faites macérer 8 jours, filtrez, ajoutez : 
Acide sulfurique. 


Cordial et antispasmodique ; 4 gram. dans 
unc tisane approprite, (Rem. pat. ang.) 











Teinture de cresson de Para composée. 


Feuilles de cresson de Para. 10  Pyrètüre........ 16 
Feuilles d'inula bifrons...... {0 Alcool à 8voc... 80 

F. macérer 15 jours dans l'alcool les suh- 
stances incisées ; exprinez et fillrez. 

C'est cette préparation, dont le brevet est 
aujourd'hui expiré, que l'on vendait sous le 
non de Paraçjuay-Roux, contre les maur @e 
dents. 

On en imbibe un morceau de colon ou d'a- 
madou, qu'on introduit dans la dent cariée, ou 
bien on en ajcute quelques gouttes dans un 
verre d'eau, et on se gargarise. 


Autre formule : 


Cresson de para, fl... 290 
Pyrèthre … 100 


F. macérer 3 jours el filtrez. (Germ.) 








Alcool à 909 c....... 160 





Teinture cyanurée composée (Parent et 









Boutigay). 
Cyanure de mere 1,3 ou de sass, 1,5 
Hydrochl. dam. 1,2 Eau distillée 410 
Hitrait de bu 00,0 Aïcool à co 320 





—  d'acon: 
Faites dissoudre S. A. et fltrez. (BourA.) 


5 grammes malin el soir dans un véhicule 
approprié, contre la syphilis. 


Teinture ou élixir dentifrice (Désirabode). 
Eau-de-vie de gaïac.. 181  Iluile volatile de menthe, 


Alcool vulnéraire. 187 ou de res, on de giro- 
Res, guittes 








Teinture dontifrice pyréthrée. 


Eau pour lu bouche, Esprit de p 
Alcoolé dr vanille et d: pyrè 


anncile + 8 8 
la 6 






le comp, 
Fe CID. 









1 6 Sel auma 
2 6 Alemlat de pr EU 
Faites macérer pen-tant 45 jours, ajoutez : 


Eno de fl. d'orang.. 25 Huilo vol. de thym. 0,79 
Iluile vol. de menth. 6 — de lavande. 0,175 
“ 1,5  Teinture d'ambre... 0,15 


dr. 








_ 1,5 (Gus) 
Tciuture fébrifuge de l'hôpital de Vienne. 
Al ë Aunée.…. + 230,0 
Camphro Alcol 22. 7500,0 





Écorco d'oranges.…. 2:0,0 


DE JALAP COMPOSÉE AROMAT. 


bon purgatif. Dose : 45 à 60 gr. 

préparation que l'on annonce sous le 
ar purgatif officinal de Lavolley et 
érir tonique antigluireux de Guillié, 
est additionné de sucre. 


de jalap composée aromatique. 


de-vie allemande aromatique. 


80 Coriandre.... 5 Alcoolà 560 c. 1280 
+ 40 Girofles +5 Su 80 


: 49 Santal rouge. 5 
gérer, passez, ajoutez le sucre et 
ib.) 

e aromatique luxative de la phar- 


: Strasbourg a beaucoup de rapport 
À; elle se compose de : 





ri la formule populaire de cette 


æ. 25 Es. de citron, ens. de 
à . +25 berganotte,dä, gout. 5 
isture de laque composée. 


Teinture gingivale. 
«40  Alcoolat de cochléaria 
2: 10 composé 230 


er, filtrez. (Guib.) — Dentifrice. 


ture de lavande composée. 
latender, Lavender’s drops, ANG.) 


Muscade concassée. 
Santal rouge inci 
Alcool rectifé 


(Brit) 
ar macération et solution. Complé- 
inture, 

e en Angleterre comme stimulant, 
minatif, antihystérique. 
ture de mars tartarisée*. 

et de fer liquide; Tinc- 
ura martis tartarisuta. 
soc 400 Alcool à 900. +. 50 
re... 250 Eau dist.. + 3000 
limaille et le bitartrate dans une 
e fer, ajoutez-y Q. S. d'eau pour 
1sse molle que vous laissez réagir 
versez-y alors le reste de l'eau et 
r pendant 2 heures en agitant et 
l'eau pour A celle qui s’é- 
sez déposer, décantez le liquide 
filtrez-le et évaporez-le jusqu'à 
: B°), ajoutez l'alcool, mélangez 
filtrez et conservez. (Codex.) 
de Févaporation de cette teinture 
appelait Extrait de mars. 

















— TEINT. DE NOIX DE GALLE CGMP. 935 


La Teinture de mars saline, dite aussi Mu- 
riate de fer liquide, Iluile de fer, Eau styp- 
tique de Loof, Essence de mars, n’est pas, à 
proprement parler, une teinture, mais du 
chlorure de fer tombé en déliquium. 

La teinture de mars tartarisée acquiert par- 
fois une odeur opiacée manifeste. 

Astringent employé dans les hémorrhagies 
utérines passives, à la dose de 3 à 6 gr. dans 
une boisson mucilagineuse. On s'en sert aussi 
comme emménagogue. 


Teinture de mars (Zwelfer). 
Teinture d’acélate de fer aromatique. 
Sulfate de fer......... 1 Acétate de potasse..... 1 


Triturez, abandonnez le mélange pendant 
quelque temps, puis traitez par : 
Eau de cannelle... 90  Aloool.... 150 





(Bar.) 


Teinture des métaux. 
Lilium de Paracelse, Alc. de potasse antimonié, 
Antimoine. 4 Etain... 
Fondez ces 3 métaux ensemble; pulvérisez 
l’alliage et mélez-y : 
Nitro. +. 6 Crème de tartre. 6 
Projetez par partie dans un creuset, chauf- 
fez fortement, pulvérisez la matière et intro- 
duisez-la encore chaude dans un matras conte- 


pant : 
AGOO! à 950 Gus... æ 


Faites digérer à l’étuve; filtrez. (Guib. 
Préparation hermétique tout à fait oubliée. 
Teinture de myrrhe alcaline. 
Myrrhe..….. 130  Carb. do potasse, 20 Eau... 540 


Faites digérer 8 jours au B.-M., puis éva- 
porez en consistance de miel ; ajoulez au ré- 
sidu : 





F. digérer 40 à 42 jours et filtrez. 


Teinture de myrrhe composée. 
Eau de madame de Beaumont. 
Semences de persi 













à Coquelicot 
Er Eden 
Teinture de noix de galle composée 
(Lepère). 
Akéomine, Alcoolé tannique. 
Noix de galle..…..... 600 Eau. 











= eme er 


dan mmire mue 


toyage des éloffes, elle a besoin d'être purifiée 
ar distillation. Celle qui provient de la distil- 
ation des bois résineux en vases clos, est for- 
tement colorée en brun et contient 30 à 40 0/0 
de goudron en dissolution ; on l’épure en l’a- 
gitant vivement avec 2 0/0 d'acide sulfurique 
à 66°, laissant reposer et décantant, puis ajou- 
tant dans la partie décantée un peu de carho- 
nate de chaux pour neutraliser l'acide qui a 
pu être entraîné, et distillant (Mathieu). 
(V. Rev. pharm., 4859-60). 

Lorsqu'on fait arriver du gaz chlorhydrique 
dans l'essence de térébenthine, il est absorbé 
en grande quantilé; il en résulle un composé 
cristallin nommé cumphre artifirirl, découvert 
par Kind, c'est le cAlorhydrute de camphène 
ou de dadyle, et un camphre liquide, de mème 
composilion que le précédent; c'est le chlorhy- 
drate de peuryle ou de peucyléne. 

Soit par l'application de la chaleur seule, 
soit par l'action des acides minéraux ou orga- 
niques ou du chlorure de zinc, l'essence de 
térébenthine peut éprouver diverses trans- 
formations moléculaires et se convertir en un 
grand nombre de composés isomériques. 

Hippocrate, Dioscoride, Gali sai 
quelques-unes des prop: 
l'huile volatile de térébenthine. C'est un agent 
thérapeutique très-précieux et dont aussi les 
applications sont fort nombreuses. 

A très-forle dose, elle deviendrait véné- 
neuse; elle exerce loujours une action physio- 
logique considérable. On connait l'odeur de 

iolrttes qu’exhale l'urine des personnes qui 
iré, même passagèrement, un air chargé 
de cctle essence; or, celles-ci pa- 
raissent agir comme poison hyposthénisant 
sur les hommes ct les animaux, 

Elle a été préconisée dans le catarrle vésical 
chron: ne s anglais), les dévi 























Hopital. Appliquée pure 
d'hôpital. Appliqu 
l'extérieur, elle ne Produit 
faction à la peau, mais pré 
l'air elle détermine une 
intense sans aller jusqu’à 

Les Anglais, qui emploi 
sence de térébenthine inté 
rieurement, préconisent, é 
la pr ration suivante (E 
l’adruinistrer à pelites dt 
gram. d'essence avec du 
ajoute peu à peu 4 gram. 
autant de sirop et 45 gra 
ploient comme purgatif 
24 gram. d'huile de ricin 
térébenthine, avec 30 
et 4 gram. de liqueur de | 

Le Liniment de S. Jear 
niment, ANG.) est un méla 
rébenthine et de vinaigre, 
jaune d'œuf. 

La médecine vétérinaire 
usage de l'essence de téré 

Dans les arts, elle ser 
caoutchouc, des résines € 
l'emploie dans la fabricati 
On sait qu'elle sert de dél 
leurs communes, et qu'av 
slitue le mélange dit Gazo 
que Fennings proposa, dè: 
rage, mais qui offre des 
d’explosion. 

Le Buume de térébeni 
ANG.) est obtenu en distil 
une cornue jusqu'à ce q 
Luile de 

uile de sapin, qu'il : 
dre avec sa térébenthine, 
Italie olio aveto (huile de 


k 
—. 


= 


a 


pour le 
j0 de chaux | 
rigra, 
de 


la: brassant 
Resina 


été 


fi 
ie 


LITE 


chines, en 
ou 20 9 
fine, 


si lu 
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se 


sum, Ve ausuus mener 
Si ce n'est sa lenteur, ce mode serait certai- 
pement le meilleur lorsqu'on veul obtenir les 
rincipes actifs et facilement solubles, comme 
acides, le sucre, la gomme, l'extractif, dans 
toule leur intégrité, car elle ramène les sucs à 
ce qu'ils étaient avant leur dessiccation; mais 
elle a l'inconvénient que souvent la décompo- 
sition se manifeste dans la masse avant que 
kes substances soient entièrement pénétrées ; 
il en serait tout autrement si le véhicule était 
le vin, le vinaigre, l'alcool, etc. 

Les tisanes préparées par ce moyen sont 
ænssi peu nombreuses. 

Iafision. On fait une infusion en mettant la 
substance à traiter dans un vase et jetant de 
l'eau bouillante dessus. On couvre le vase, et 
lorsque le contact a été suffisamment prolongé, 
on passe. Le produit se nomme infusum, el 
mieux infusé, 

Sous le rapport de la saturation du liquide, 
l'infusé est dit léger ou chargé. On indique la 
durée de l'opération par le nombre de minutes 
ou d'heures, Courte paur les substances à tissu 
délicat, elle doit être de longue durée pour 
eelles à tissu compacte. 

L'infusion est le mode auquel on a k plus 
souvent recours pour la préparation des tisa- 
nes; c'est qu'en effet elle est applicable dans 
le plus grand nombre de cas. Elle agit égale- 
ment bien sur les substances d'un tissu léger 
et sur cel'es à tissu compacte, pourvu toute- 
fois que celles-ci soient convenablement divi- 
sées. ILen est de mème sous le rapport de 
r'état de fraicheur ou de sécheresse des subs- 
tances. Néanmoins, elle est plus 
particulièrement applicable aux ra- 
cines amylacées, et en général à 
toutes les substances aromatiques. 

Un appareil commode peur frire 
les infusions en pharmarie est ce- 


CFig. 133.) 


veu à use que sv pp 


duit qui doit être nomm 
décocé, 


Ce mode, aq | 

j Les raisons, 
effet, il a l'inconvéni 
de modifier souvent les] 


des corps qui lui sont st 
d'introduire dans les L 


qui n’y doivent entr 
cipes âcres de 1éanée e« 
si la décoction doit être 
grand nombre de cas, e 

pensable pour certai 
aura reous à la déco 
que les matières que 
De peuvent se dissoudr 
prolongée de l'eau et de 
celte raison que l'on t 
les semences céréali 
dent, le galac ; c’est pa 
encore que l'on traiter 
prolongée les membrane 
corne de cerf, pour obte 
préexiste pas, et ne se 
condition. 

Relativement à la sat 
décocté est léger on cha 
de l'opération, soil par 
tes ou d’heures, soit 
à évaporer : on dit de 
d’un quart, dm tiers, « 
Er 10 miautes, demi-he 

Maintenant que nous 
grue infusion, qu’une 

passer aux tisanes en 
qui deirent être seumin 
cet effel, nous ne pouve 
reprod=ire, avec de lége 


fois, les tableaux sym 


TISANES, 


Sacs egnorets. M ue 
Camp. Mid.” 
Gomme. Sucre. 


par liviviaijon (V. Liiviafion, 
24 substances suivantes : 
mdinaire sf coli de glands. 

par macération les substances 


quve(t},  Ragine da çonsonde (3). 
par énfusiou Les produits végé- 
3 Nymphi 
Eee. Pre 
geatians (5) Patience. 
Ë (star @ 
Iris. 
bes de ; 
Cocbléaris. Cresson. 
108 de : 
Bictane. Nicotiane. 
tale. Orangers. 
Origan. 
Saponaire. 
Sauge. 
Siné. 
Stæchas. 
Stramonium, 
Thé. 
Thym. 
Pensées. 
Roses pâles. 
Roses rouges. 
Safran. 
Tilleul. 
Vialeties. 





stances ci-après :' 


Oipnon. 
3 Se ; 
plier. mences de coings 8), 
x. — dela (. 


per digestion les produits sui- 





où pour l'intérieur ; per décaction pour 


es. 

» pour la racine de gaimauve. 

men pour l'extérieur. 

ps, om peut dgalemeat lo traiter par 
ses$é esi nulidiysentérique. 

ration. 

tif; par décoction pour être pris en la- 
tidiarrhéique. 


# La liqueur à travers une toile serrée 
iine, afin d'empêcher de passer les poils 
= s'atiacheraienl à la gorge. 
tration. 


bretion. 
des substances de ce tableau peuvent 
9 à l'infusion. 
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ro Rares d 
ueth. Ë 
Baume du Pérou. de sites. 
— de Yolu. Xino (1). 
Benjoin. Mousso de (CA 
Coloquinte. Sabepareilla (3). 
Rac, de gala,  Phellandrie. Esp. 
RE OS ES 
— deratanbia. Quinquina(s. -— vermilages, 
— de réglisse(4).  Badiane. — vulnéraires. 
— de rhub. (5.  Cacbon (1). il, 
— de saponaire, rigndre, fran. 
— de sasafras. aonelle. men-contra. 
— de serpeutaire. Eardamome.  Tomarip. 
— désimarouba. Carvi. Téles de pavot(#). 
de valériane. Cinq ras. apér. 
6° On traite par décoction les substances vé- 
gélales suivantes : 
Buis. Figues. Le Pain 
Café cru (9). Fougère male. Pommes. 
Cainça. Gatac. runeaur, 
Chiendent. Jalap. rèthre. 
Balise Files (ro Boule e ! 
je ichen [CT 
Fécules. Orge. Rage ere int) 
Feuilles fraiches de : 
Belladane. Laitue. Nicotiane. 
Bourrache. Mercuriale. Oueille. 
Chicorée. Morelle. Stramoine. 
Jusquiame. 
Ecorces de : 
Chêne. Grenade. Saule, 
Garou (14). Rac. de grenade.  Sureau. 


Substances animales. 


Assez souvent il entre dans une même ti- 
sane des substances de natures très-diverses ; 
dans ce cas, il faudra opérer d'après les prin- 
cipes que nous avons exposés, c'est-à-dire 
qu’on fera bouillir les substances qui n'aban- 

onnent leurs principes aclifs qu’à la décoc- 
lion, el qu’on ajoutera à la fin de l’ébullition 
les substances qui ne doivent être qu’infusées, 
ou même on jeltera le décocté bouillant des- 
sus. Les additions de sels, d'acides, de si- 
rops, elc., aux tisanes ne devront être faites, 
en général, qu'après que la liqueur aure été 
passée. On devra soigneusement peser la na- 





{t) C'est bien à tort qu'on emploie une ébullition pro- 
langée, et pourtant c'esl ce que l'on fait généralement. 

{2 Ou par solution. 

Gi L'usage a prévalu. On traite généralement, à tort, 
la mousse de Corse par décoction. 

(4) Ou par macération. 

(5) Ou par macération. En ajoutant un peu de carko- 
nate de potase à la liqueur, on dissout une plus grande 
quantité de partie résineuse, et on augmente la propriété 
tonique el purgative. Le 

(6) Comme tunique; par décoction comme fébrifuge, 
surtout associé à un acide minéral. 

1) Ou par solution. 

b On rejette les graines. 

(9) Comme fébrifuge. 

fo Comme émollient, béchique ; par macération où in- 
fusiou, comme amer tonique. 

41) Ou par infusion. 

12) Par infusion pour l'intériour. 

'oyez aussi la liste des tisanes simples pour les suls- 
tances qui n'auront pasété mentionnées dans ces tableaux. 
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ture de ces additions, et éviter qu’elles ne 
contrarient celle des autres principes mé- 
dicamenteux. L’acétate de plomb précipitera 
tous les produits immédiats, à l'exception du 
sucre; un grand nombre de sels métalliques 
donnent les mêmes résultats. L’addition d’un 
acide facilitera la dissolution des principes ac- 
tifs des substances riches en alcaloïdes. Les 
alcalis précipiteront ces mêmes alcaloïdes. 

On a proposé d'obtenir des tisanes avec des 
extraits secs ou des saccharolés préparés ad 
hoc et d'avoir des tisanes portatives et extem- 
poranées, mais leur mode de préparation ordi- 
naire est si simple qu'il enlève toute impor- 
tance à ces propositions, sauf pour des cas spé- 
ciaux. (V. p. 801.) 

Les tisanes s’administrent édulcorées ou non. 

L’édulcoration des tisanes se fait à l’aide du 
sucre, d’un sirop ou du bois de réglisse. Dans 
les hôpitaux de Paris, les tisanes sont généra- 
lement édulcorées à l’aide du bois de réglisse 
à la dose de 10,0 4000,0 de tisane. Celles 
que les médecins de ces établissements jugent 
à propos d’édulcorer avec des sirops le sont 
avec 60,0 par 4000,0, quel que soit le siro 
En ville, cette quantité ne scrait pas sufli- 
sante; nous proposons donc de porter à 400,0 
par litre (75,0 pour une bouteille) la dose de 
sirop dans les cas ordinaires, 

Le but qu’on se propose dans l'emploi des 
tisanes en général, est simplement de pré 
rer le malade à l’action des médicaments plus 
actifs; alors elles en précèdent l’administra- 
tion, ou elles sont prises dans leurs intervalles 
et elles en favorisent l'effet. Quelquefois, ce- 
pendant. on peut les considérer comme médi- 
caments par elles-mêmes; comme elles doi- 
vent se continuer quelque temps, il faut les 
vend le moins desagréables possible, et, 
pour cela, on doit s'attacher à les obtenir 
lave et peu chargées; on doit aussi corriger 
teuc insipulité ou leur amertume par le sucre, 
itups, le miel ou la réglisse. 
ut M. Terreil, les tisanes doivent une 
partie de leur action sur l’économie à l’acide 
phesphorique et aux acides qu’elles renfer- 
ment. 

Un certain nombre des préparations que nous 
plaçons à l'article Tisane, sont désignées dans 
quelques ouvrages sous les noms d'apofèmes 
(V. ce mot), de décoctions, d'infusions. 

Nous ferons observer que toutes les fois que 
le médecin prescrira un décocté ou un infusé, 
pour tout autre emploi que pour une tisane, à 
moins cependant que ce ne soit pour lave- 
ments, lotions, potions, cas dans lesquels gé- 
“nent les liquides ont besoin d'être plus 
on pourra employer les mêmes doses 
que pour les tisines, mais en supprimant les 
substances édulcorantes. 











TISANES SIMPLES. — TISANE COMMUNE DES HOPITAUX 


TISANES SIMPLE 


Nous avons renversé en gr: 
nomie de l’article Tisane de 
l’Officine, ou du moins la par 
proportions pour les tisanes s 

Notre but, dans ce change: 
diquer des proportions plus € 
la nouvelle posologie, puis de 
de les sinp ifier. À l'article 
tance iicinale susceptibl 
forme de tisane, nous avons 
portion par rapport à celle 
rapportant à ces indications 
général nous avons adopté 
vants : Pour les racines, beai 
et les écorces, substance 20, 
les fleurs peu actives et peu 
stance 10, eau 1000; pour Es 
ou très-odorantes, substanc 
pour les séminoïdes d’ombelli 
40, cau 1000 ; proportions qu 
diquées, dans le cours du bi 
deux parenthèses, de la ma 
(pp. 20 : 1000), etc. On tror 
tres proportions : 30, 50, 48 
exemple; maïs ce ne sont Le 

Ces rapports entre les si 
hicule seront facilement reler 
de sorte qe le praticien pour 
vent en faire l’application sa 
formulaires, 

Nous ne-prétendons pas dir 
que ces proportions sont inva 
traire, elles peuvent être vark 
considérations ; mais ce que o 
établir, c'est que ces proport 
qu'il convient de suivre dar 
naires, et qu’en pharmacie, 
choses les plus simples, la r 
point qu’il faut prendre en gr 
tion. 

Mais ces ions ne saur 
aux plantes Vénéneuses sus 
employées comme tisanes, l‘ 
done, a rue, sabine, E 

lecin seul qu’il appartient 
de ces substances, 

. Nous pourrions nous conter 
tions que nous venons de d 
préparations des Lisanes simp 

ur épargner les recherche: 
erons ici les principaux bidre 
boissons. 


Tisane commune des hôpitau: 
Réglisse contuse.... 10,0  Eaz « 


Passez après 2 heures d'in‘: 





250 


Préparez ainsi les tisanes de: Quassia amara, 
Rhubarbe, Simarouba, 


Tisane de gomme. 
Eau de gomme ou gommeuse. 


Gomme arab. lavée et concass. 20,0 Eau froide. 1000,0 
(Conex.) 

On peut opérer aussi avec de l’eau chaude. 
On passe. On peut obtenir plus promptement 
une eau de gomme avec de la gomme en pou- 
dre ; mais alors le produit est louche. 


Tisane miellée dite Hydromel. 

Miel... 100,0 Eau tiède... 1000,0 (Conex.) 

A l'arlicle Miel, nous avons indiqué la pré- 
paration de l’hydromel vineur, boisson écono- 
mique. 

Tisane de lichen d'Islande. 

Lichen............. 10,0 Eau... 0.5. 

Versez sur le lichen 8 à 10 fois son poids 
d’eau bouillante, laissez infuser une 1 /2 heure 
et rejelez la liqueur, faites bouillir alors pen- 
dant 1/2 heure le lichen avec Q. S. d’eau pour 
obtenir 1 litre de tisane; passez avec expres- 
sion. (Voy. Lächen.) (Codez.) 


Tisane de mousse de Corse. 
Mousse de Corse... 20,0 Eau bouillante... 1006, 
Laissez infuser, et passez avec expression. 





Tisane ou eau d'orge. 
Orge entière... 20,0  Ean.. 0.5. 
Lavez l'orge à l’eau tiède et faites-la bouillir 
ensuile dans Q. S. d’eau jusqu’à ce qu’elle soil 
bien crevée, et que le liquide soit réduit à 
4 litre. 





Préparez ainsi les lisanes de : 

Gruas. Orge perlé. Rx. 

On édulcore souvent la tisane d'orge avec 
60 gram. de miel (Euu d'orge micllte); celle 
de riz, avec 100 gram. de sirop de coings, ou 
bien on lui ajoute 45 à 30 gram. de vinai- 
gre, on 4 à 2 gram. d’eau de Rabel, on enfin 
8 gram. de cachou (Riz-achou). À la tisane 
de gruau, on associe souvent la gomme ou le 
ait, 


Tisane dite Oxycrat. 


Vinaigro Llanc...... 30,0 Eau froide....... 1000, 
Mèlez, (F. 71, P.) Maladies scorbutiques, 
Tisane pectorale. 


Espèces pectorales.. 19,0 Eau bouillante... 1900,0 


Laissez infuser; passez. 


On édulcore souvent avec le sirop de mou 
de veau, 


TISANE DE GOMME, — 


TISANE ANALEPTIQUE. 


Tisane de polygala 

Polygala de Virgia.. 10,0  Eun boul 
F. infuser deux heures: passe: 
On préparera afnsi les tisanes 
Gulmauve. Semefres.  Serpeniaire. 


Tisane de pruneau: 

Pranesux ouverts... 80  Eeu..... 
ur obtenir, après une heure d 
itre de tisane; à l’étamir 
Préparez ainsi les tisanes de : 


Dattes. Figues. Pvalts poctorr 
Tisans de safran 

Safran... 4,0 Eau bouillante. 
Tisane de salsepareï 


Salsepareïlle inciséo. 60,0 Een boa 
Laissez macérer mettez alors 
amenez à l’éhullition et laisser dj 
endroit chaud pendant deux hes 
décantez pour obtenir 41 lite 
(Codez.) 
Tisane de tamaris 
Polpe de tamerins.. 30,0 Eau bi 
Délayez la pulpe dans l'eau boui 
infuser pendant 4 heure dansuan 
ou de porcelaine ; passez à l'étes 
Tisane d'uva ursi 
Ua urahissssssnse 10,0 Eu beï 
Obs. On connaît, dans les häpit 
sous les noms d'orge, chiendent, 
émulsionnés, des lisanes où l'on 
d'émulsion sars sure: sous le nt 
orame, une inlusion de fleurs dt 
feuilles d'oranger. 
TISANES COMPOSÉES. 
Tisane ou mixture alci 


Bicarb. de ... 0 
Teioture de cannelle. 


— de vanille. 





Par tasses, dans la journée, à 
velle et les calculs d'acide uriqa 


Tisane d'aloèës compot 
Décocté d'aloës comprer. \: 


Estrait de réglisse.. 15,0  Myrrbe.. 
Carbunate permet 2,0 Satu. . 
Ab. ...nronse 4,0 Ean 








0: filtrez et 
Teintare de cardamome ecripie 
Emménagogue, cathartique, 4: 
Tisane analeptique 

Jaunes d'œnfs s . 
Greene m0 Eanes Uu 


SANE ANTIHERPÉTIQUE — TISANE DE CHIENDENT IODURÉE. 


Bapoesire.. 10,0 Douce-an. 10, 
Ea d'orme. 10,0 Fan... * 12000 


DE RU 


.. 100,0 





la pean (Cd). 
logistique ou tempér (Stoll). 


D,0 Sir. de Vinaigre. 100 Nitre. 6 
se toutes les heures dans les 
satoires. Dans le rhumalisme 
Lion porte: La: dise de aire à 


me antirachitique. 
he 490 Feuilles de noyer... 


bis 750 d'eau jusqu’à réduction 
wez à la colature refroidie : 


15,0 


; chaque matin. {Vir.) 
me antiscrofulense. 


Gentiane..….. 4,0 Houblon. 4,0 
Centaurés.: 4,0 Eau... 1000,0 


M TS 
cages estate Fe %! x (Boni 


» pe Amen (Arnoud). 








8,0 


lun Gers; passez. Par verres 
ls rebelles 


lisane arahbique. 

vec la salsepareille et la squine. 
boisson permise aux malades. 
1m litre par jour. (Voy. Pilules 


tringente (Sainte-Marie). 
Consonde.… 1,6 Eau bouill. . 500 
mt de 4 heures; ajoutez : 
vs... 30 Sirop de coings. 
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Tisane d'Astruo. 
Antoine era, Gate, &.. 
Spaces Séne, Sen 4008 


ñ Faites réduire d’un tiers en ajoutant sar la 

n : 

Réglisse..…....... 30,0 Et, au besain, Séné.. 15,0 
Cette formule a été modifiée par Pierquin, 
La Tisane de Musitanus diffère à peine de 

celle-ci. 

Tisane d'aunée composée. 
Hydromel composé ou anticatarrhal, 


Aunée. +. 30,0  Lierre terrestre... 40,0 
Hysope :: 60,0 Eau bouillante... 200,0 


F. infuser, passez et ajoutez : 
Sirop de midl............... 60,0 
Préparation avantageuse dans les catarrhes 
pulmonaires chroniques, (Rich.) 
Tisane dite Bochet. 
Le docteur Pétrequin a publié les formules 


suivantes de cette préparation en usage à 
Lyon : 





4° Bochet | simple dépurotif. 





Pour un litre de décoeté. 
2° Bochet purgatif. 
Adihe. Adotee. 


10 $ s 
C1 Lil 30 
200 200 100 
A prendre en une fois. (V. Sirop de Bochet.) 
Tisane de cachou composée. 





Infusion de cachou anglaise. 
Caehon :: 20 Eu bouillante... 500,0 
FA (Lou) 


Tisane dite Café de glands. 
Glande torr. ot pulr. 48,0 Eau. 
F. bouillir, passez et sous 
Sirop de geatiane. . se. 60,0 
Par tasses dans la jouée dans l’atrophie 
mésentérique, les scrofules, l'etonie du tube 
digesti£ (Foy.) 






F. bouillir encore 1/4 d'heure. (Esp.) 
Remède secret, jadis célèbre en Espagne. 








Tisane de chiendent iodurée. 
‘Tisane de chiend.. 1000,0 Sirop de menthe... 60,0 
Jod. de potassium... 2,0 (Mac 
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Tisane chlorurée (Chomel). 


Chlorare de soude. 2,0 Sirop de gomme.... 60,0 
Décocté d'orge... 1000,0 


Par verre dans la journée, dans la période 
de putridité des fièvres typhoïdes. 


Tisane de crème de tartre. 


Soluté, Limonade ou Eau de crème de tartre. 
able 20 Eau bouillante... 900 


F. dissoudre (Codex). — Laxatif. 

Des auteurs prescrivent de la crème de 
tartre ordinaire. 

C'est l'Aqua cristallina des Allemands. 

Tisane de Datisbius. 

Enlevez l'écorce et les semences de 2 ci- 
trons ; réduisez la chair en pulpe en y ajou- 
tant 60,0 de pain grillé; délayez peu à peu 
avec 750,0 de décocté d'orge; passez et ajou- 
tez 30,0 desirop de mûres et 180,0 de vin gé- 
néreux. 

60 à 120.0 toutes les 3 ou 4 heures dans les 
phlegmasies aiguës. 

Tisane diaphorétique (Gimelle). 
…. 15.0 Sureau...... 5,0 Eau bouill. 120,0 
:. 15,0 Cojuelicot.…. 5,0 (Boucu.) 
Tisane diashorétique (Standish). 
Gaec... 30,0 Raisinsec... 30,0 Eag..... 1500,0 

F. bouillir une demi-heure, ajoutez : 

Sassafras, Réglisse, 33. 15,0 


Laissez infuser jusqu'à refroidissement (Rem. 
pat, anyl.) 











Tisane diurétique. 
Apozème apéritif. 
Infusé des 5 rac... 1000,0  Acétate de potarse.. 1,2 
Miel scillitique... 100,0 {For.) 
Tisane d'écorce d'orange composée. 
Infusion d'orange anglaise, 














Ec. d'or. am. sèches. 15,0  Girofle...... 4,0 
— de citron rée... 8,0 Eau bouillante... 500,0 
Tisane de Feltz. 
Apozéme de salsepureille composé. 
Salsepareille.…... 60,0 80,0 


Sulf. d'antimoine.. 
+ 10,0 Eau commune... 

-Mettez le sulfure dans un nouet, faites-le 
bouillir dans de l’eau pendant une heure, re- 
jetez le liquide; f. bouillir à nouveau le nouet 
avec les autres substances et l'eau prescrile 
jusqu'à réduction de moitié du liquide ; pas- 
sez, laissez déposer et décantez. (Codez.) 

Le même sulfure peut servir plusieurs fois. 
Razer, supposant quil agit par l'arsenic qu'il 
contient, a proposé de le remplacer par de 


Colle de poissur 





TISANE CHLORURÉE. — TISANE BE LICHEN COMPOSÉE. 


l'arséniate de potasse (6 millig. : 
par litre); et Guibourt, qui f 
opinion, par de l'acide arséniet 
une action régulière. Mais il ré 
riences de M. Grassi, qe la! 
contient, en outre, de l'oxyde 
dissolution; il est donc à croi 
fiant la formule de Feltz, on 
un médicament différent. 
Antisyphilitique célèbre. 
Baumé faisait entrer dans ce 
squine, des écorés de buis et « 
dernière formule est conservée 
de formulaires , et entre autres 
hôpitaux militaires, 
elques praticiens font addit 
de Feltz de deutochlorure de x 


Tisane de galac composée 
Galac râpé......... 50,0  Baisies 
F. bouillir 1/2 heure dans 2| 
et jelez le décocté bouillant su 
Sassafras et église, SE... 

Un à deux litres par jour. 


Tisane ou décoction de gesl 
Sem. fr. de genèt... 15,0  Geaim 
Pissenlit, un 45,0 Es... 


F. réduire en ébullition à 
(Ph. Lond.) — Edimb. remph 
par la crême de tartre. — Diu 
L verres dans la journée, 


Tisano de gentians con 


Infusion de gentianc ax 


Ec. dec 
bu 





Tisane ou Eau impé 

Crème de larire. 10,0 Seere…. 
F. bouillir quelques instants, 
Ecorce de citron... 

Passez après infusion. (Tud) 


Tisane iodurée (Rica 
Eten ee fee 
Tisans de lichen cos; 

Boisson pectunile. 

Lichen d'Islande... 15,0  Ess.…. 


Faites réduire de deux tiers } 
passez et ajoutez à la colaturv: 
Su it. à 
Laden 00 SOL 

Dans les rhumes chroniques 

Selon Jourdan, en rempir:: 
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en délayant avec soin pendant un quart d'heure, 
puis passez à l’étamine, 

Virey, qui a tiré cette formule de la Phar- 
macopée Etats-Unis, dit que c’est le re- 
mède fébrifuge des Anglais et des Américains 
Cependant il nous semble que la chaux doit 
s'opposer à la dissol. des alcaloïdes du quina. 
Aussides pharmacopées additionnent-elles d’a- 
ide sulfur. les hydrolés de quinas, (Nom. etc.) 


Tisane de quinquina et de séné. 

T. fébrifuge larative. 
30,0 Ea …. 100,0 
uillir 45 minules, retirez du feu, 





Quinquina . 
. Faites 
ajoutez : 
Fol. de séné. 8,0 Sulf. de soude. 8,0 Sel amm.. 1, 
Passez au bout d'une 1/2 heure, ajoutez: 
Sirop de séné :omposé. s0 (For. 


Tisane de roses composée. 
Roses r 42,0 Acide salfuriq. dilué 
Eau boailfant 500,0 Sucre. 
F, infuser dans un vase de terre, ou de por- 
celaine, ajoutez l’acide, laissez 6 heures, pas- 
sez et ajoutez le sucre. (Lond.) 
Astringent, hémostatique. 

















tranches... 

F. macérer vingt-quatre heures, en remuant 
de Lemps en lemps; passez avec expression el 
filtrez. (Codex.) 

Le cerfeuil, autrefois prescrit, nous semble 
plus convenable que le persil, comme aromate, 

L'apozème lavntif, de Coplund, se compose 
de : infusion de séné et de colombo, & 150, 
sulfate de potasse 2, extrait de pissenlit 2, 
teinture decardamome composée 4; faites dis- 
soudre, 

Tisane ou boisson de Russel. 
Décocté de quinquinn, En de mer, £A. 250,0 
Dans les scrofules. (Bouch.) 


Tisane de salsepareille iodurée. 
Tisane de salsep.. 1000,0 Sirop d’éc. d'orang. 400,8 
Jod. de potaminn. 4,0 fe) 
Tisane de salsepareille et de méséréon 
(Cazenave). 
Saseparcille..….... 60,0 Eau............. 1950,0 
F. bouillir jusqu’à réduction d’un tiers, en 
ayant soin d’ajouter à fa fin de l'ébullition. 
Daphné méréréon. .….............. 1 
Passez à l’élamine et édulrorez avec du si- 








TISANE DE QUINQUINA ET DE SÉNÉ. — TISANE SUDORIFIQUE. 


ARTE 


Tisane de Belvaderi ou de Pes 










Salsparellle.….... 197,0  Biest. 

te. 100  Lle cun. 

Fameterre ........ 1 Era... 
F. réduire de moitié, ajoutez 

ee" 

ie, et qui: 


rapport avec celle de Zittmann. 125 
par jour. 


Tisans de scille composée 
Squam, de seïïle.…. 12,0  Bolyqua… 
Baies de genièvre.. 125,0 Een 


F. réduire à moitié, passez et su 
Aleoolé d'es. arctique. 0 fm 
Puissant diurétique dans l'hydrg 


Tisane de seigle ergoté opls 
Infusé de Stearns. 
Seigle ergoté cono... 1,5 Es bosillmis. 
Laissez infuser, passez el ajoutez : 
Extrét d'ophemn. 
Une cuillerée à café tontes les él 
dans les accouchements dificiles. (1 
Le Thé noisei des sages-fermmes = 
se prépare avec re d'ergot, 2:1 
lante, 125; on fait infaser, on pu 
ajoute : sirop de sucre, 45. Le Den 
turiens n’en diffère qu'en ce qu'os | 
lir, et non infuser. 


Tisane de séné composis 
Jnfusion de séné anglais 
«14,0  Ean bosilst 
. 2,0 4 
joute de la manne et Gas 














AUST. y 
et tartrate de soude; tous deux sf 


aromates, 





Saheparellle.…..... 2070 
F. bouillir le gaïac et ta salsepa 

Q. S. d’eau, ajoulez le sassafras et | 

et laissez infuser 2 b. ; passez a 
Ces doses sont pour un ire 
Voici, d’après le doctear 

que vigoureusement toute préparati 








separeille obtenue ébullitinn, 

d’une préparation, dont cette sua 

base, en usage à Augustura : 

E: 8000,0 Anis... 
300,0 éme. 

Gain 60,0 Cloms & 5 - 

Ec.der. demésér. 20,0  Mélase 
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nom de Topiques pulvérulents. Ces médica- 
ments, dont on s’est mis à faire usage seule- 
ment depuis quelques années, ont donné des 
résultats satisfaisants dans certains ordres de 
maladies. Le docteur Cazenave en a retiré de 
bons effets dans quelques affections de la peau, 


Topique antinévralgique (Geay). 












Alcoolat. d'aconit. 5 Chloroforme. 5 Aronge..... 20 
Topique antiodontalgique (Handel). 

Huile de juequi $,0  Campbre 0,3 

Ertr. d'opium . 2,0 Teint. de eantl 0,3 

— "de belladi 0,3 Huile de cajeput..... 0,3 


Introduire dans la dent cariée. 
Topique ou cataplasme rubéfiant des 
compagnons. 
Poivre pulv......... 46  Séné pulr..… 12 
M. dans 3 blancs d'œufs, étendez sur de la 
filasse ct appliq. pend. 12 h. sur les douleurs. 
Revient au cataplasme rubéfiant poivré, p.344. 


Topique contre les cors (Laroche). 
Huile d'olives... 30,0 Cire blanche... 40,0 
F. liquéfier et ajoutez : orcanette Q. S. 
Battez celte pommade avec : 
Farine... 90,0 Acide acétique. 90,0 Ess. de lav. 4,0 
Renfermez dans un flacon à l'émeri 
On applique cette pâte sur le cor à l'aide 
d'un morceau de toile par-dessus lequel on 
met un morceau de sparadrap, et on la garde 
24 heures. (Brev. crp.) 





Topique contre les engelures (Berton). 


300,0 Huile d'ulives.…... 300,0 
300,0 Acide hydrochlor.: 400,0 


On agite la fiole au moment de s'en servir. 











Topique contre le panaris (Pavesi). 


Acët, de plomb lig.… 15 
Glycérine........... #5 


Eau de lauriercerise. 20 
Eau de roses rouges. 109 


Plonger à plusieurs reprises el pendant 1 h. 
le doigt malade dans ce mélange. 
Topique (mixture) ferrugineux. 
Sulfate de fer. 10 Tannin....... 2 Eau... 60 


Le résultat est du tannate de fer. — Panse- 
ment des ulcères phagédéniques 2 ou 3 fois 
par jour. (Trouss. et Hév.) ‘ 


Topique iodé (Schænbein). 












Sel marin 400 Toi : 
Sulfate Ww E 500 
Imbiber avec cette solution, des compresses 


que l'on applique sur les engorgements stru- 
meux, 

Top. vu pâte de biod. de mercure (Cazenave), 
Biod. de mere.. 1,0 1. d'an.. 10,0 Arvnye... 5,0 


TOPIQUE ANTINÉVRALGIQUE. — TOPIQUE PULVÉRULENT DESSIC 


Pate demi-fluide que l'on ap 
ulcères syphilitiques et scrofi 
ulcéré ou non. 

Topique mercuriel bellad (1 
Miel... 10 Estr. de belladone. 3 


F. un mélange homogène, 5 
par jour sur le front et Îles tm) 
comme une noisette; contre la p 


Topique pour le pansement 
(Foucher). 
Alcool.. 400 Glycérine.. 625 Chiorat 
Topique purgatif 
Alots, Rés. de jalap, Ellébore n., Coïog 
On fait avec Q. S. de siropd 
pâle que l'on étend sur de la pes 
applique ensuite sur l'épigastre. | 
Topique ou tampon stupéfiat | 
Ertrait de belladone. 6,10  Estrat 
Placer le mélange au centre d'u 
de charpie, nouer avec un fil à 
introduire dans le col de l'utérus,4 
leurs névralgiques. L'y laisser 211 
tant 0,5 de tannin on le rend re 
les métrites douloureuses avec 
Topique pulvérulent d'amidon 
Anmidon. .. 60 Campue. 
F. une poudre. En application | 
l'érysipèle œdémateux. (Bou) 
Topique pulv. d'amidon et dem 
(Chabrely). 
Amidon..…. 100,0  Chlorbydrate dix 
Contre l'érysipèle. (Bouc) 
Topique pulvérulent cals 
Poudre calmart. 
Amidon, Picrre calaminaire, 43... 


Contre le prurit de la vulve: 
dre la partie malade. (Hufelanf's 


Top. pulv. contre les engelures 
Safran... 1,0 Camphre..…. 15,9 
On en saupoudre intérieureme! 
fourrés que l'on porte nuit et ju 
Topique pulvérulent dessi 
Poudre pour les parties fr: 





Lycopode..…........ 30,0  Oayde cr 
Cette poudre s'applique à la m: 
à l'aide d'une houppe de cniffeur, 


tics froissées, comme chez les j»1 
ses qui ont marché pendant la ct 
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TROCHISQUES. 


Ce mot, qui vient de =ÿ55, toupie, cône, 
parce que les trochisques reçoivent souvent 
cette forme, était appliqué par les anciens 
pharmacologues à des préparations internes 
ou exlernes auxquelles on donnait souvent, 
comme nous venons de le dire, la forme d'un 
cône , et aussi celle d'un grain d'avoine, d'un 
tétraèdre, d’uve boule, d'un cube, etc. Les 
pastilles de nos jours élaient jadis des tro- 
chisques. 

Aujourd’hui le mot trochisques, qui, du 
reste, est peu usité, n'est appliqué qu'à des 
médicaments externes. On nomme aussi fro- 
rhisques, des poudres ou précipilés auxquels 
on donne cette forme pour faciliter leur des- 
siccation. 

Les Trorhisques alhandal, du mot arabe al 
handul, coloquinte, se préparalent avec de la 
poudre de colaquinte et Q. $. de mucilage 
adragint pour en faire une pâte que l'on di 
sait en trocl triangulaires ; on les em- 
ployait à l'intérieur cpntre l'hydropisie, la 1é- 
thargie, ele. Les Trochisques d'aaric leur 
étaient analogues. 

Les Trochisques de plomb ban de Rhazis, 
ou Sicf des Arabes, se préparent avec de la 
céruse, du camphre, de li sarcocolle, de l'ami- 
don, de la gomme et de l'eau de rose; on leur 
donnait la forme de grains d'avoine, et on les 
employail à l'extérieur en collyres, en injec- 
tions. 











Trochisques antisyphiliques (Langlebert). 


Charbon de henise fi 
Protviodure de mereurr 







Mèlez et ajou 
faire une pâte divi 
chisqu: à brûler m 
fumée vers la bouche dans le cas d'uleères 
syphililiques du larynx et de la achée, 













Trochisques aromatiques, 
Bätons aromatiques russes. 


Paume du Péran. 
— dela Mrrque 














Laqu 
Ésprit de roi 


monenine 





iviserez en cy- 
45 gr. (Soub.) 

en sert pour parfumer les apparte- 
en froltant ces cylindres sur une pelle 
, ils répandent une odeur aromalique 










TROCILISQUES, — TROCHISQUES RÉSINO-IODÈS. 





Trochisque contre la cogualache 
Lutte de péter. 2 Gaël 
Napbtaline. 100 d'acoait 

€ C1 [sailage 4 





F. S. A. des trochisques de 4.0. 1 
suffit pour saturer l'atmosphere d 
mesurant 40 mètres cubes L'opér 
être répétée 2 fois par jour, el du 
fois uge heure ay 180ipa 


Trochisques cypheos, de Damo 
Musticatoire égyptien ; Cyphoids 
Raislos s0cs..… 90  Camis lg 
Térébenthine caite 
Schœnanthe 







im À 
F. dissoudre les gommes-résines ! 
benthine dans le vin, ajoutez ka 
raisins en pulpe, puis les autres 
réduites en poudre, et faites ds 
que vous ferez sécher à l'ombre (le 

Spiel. donne une formule ami 
rate cuile est remplace 
Chio. 

D'après l'étymologie du mot r 
drait croire que les prêtres ég\ 
vaient de cette préparation où à 
analogue, au lieu d'encens dans k 
ice 

Plus tard, ils ont été employés 
Heures et à l'intérieur coms 
slomachiques, auticontagieux. 

Les Tiochisques hélichrôus d'A 
différent peu de ceux-ci, 


Trochisques escharotiques ave } 


corrosi£. 
Snblimé 8 Mac 
aidun 16 mraçes 





F. des trachisques de 0,15 eo fre 
d'avoine, (Coder, 
Pour ouvrirles bubons et ulcèr<v 





#5 Aroixe &p 
Jode. 0,10  Muc. deg. à 

Pour un trochisque, pour le: pet 
ue peuvent tolérer les respirations 
d'iode, dans certaines affeclions 
trine. 

M. Roumier prépare aussi des 
todés simples avec : charbon 0.56, 
azotale de polasse 0,10 et muilazr 
adragante Q. S. pour un truchisqir 
Ces trochisques se brülent x là £ 
clous fuuauts, 








960 


4000). On en prépare un sirop; elles entrent 
dans les Quatre fleurs. 

W. Pid. et Spiel. nomment Looch de 
d'äne de la racine de tussilage cuite dans 
Veau, puis pulpée et enfin cuite en consistance 
de bouillie avec le double de miel. 

On a employé la racine de Petasite; Tussi- 
dago petusites, qui a une odeur forte et désa- 
grélle, une saveur amère et répugnante. 

Le tussilage est le Bryxv des Grecs et le 
Farfura des Latins. 


TYPHA. 


Masse, Massette, Chandelle on Quenouille 
d'eau, Roseau de la passion; Typha latifo- 
lia. (Typhacées.) 

Lieschkolbenwars, Wasserkolben, AL; Iorse-tail, AnO. 
dodden, Domsen, mo; Marsa sorda, 17.3 Kafvele 
dun, st. 

Grande monocotylédone des marais, sans 
nœud, à feuilles très-allongées, entières, à lon- 

e tige terminée par un épi où chaton de 
Durs extrêmement nombreuses, serrées entre 
elles de manière à donner à leur réunion la 
forme d’une petite massue cylindrique, noire, 
veloutée. 

Les jeunes pousses sont mangées par les 
Cosaques à la manière des asperges chez nous, 
d'où leur nom d’As es de Cosaques. Le 
rhizôme, qui est féculent, sert de nourriture 
aux Kalmouks. 

Son pollen est substitué, dans quelques 
contrées, au lycopode. Le duvet a été vanté 
dans le pansement des brûlures. 


U 


ULMAIRE, 


Reine des prés, Vignette, Herbe aux abeilles; 
Spiræa ulmaria. (Rosacées.) 


Wicsnkœnigian, AL.; Queen meadows, n0.; Miœdurn, 
-; Reyna del prado, xsr.; Reineite, x0L.; Regina 
1r.; Rozia brodka, r01.; Rainha dos prados, 

œta, SU. 





Plante herbacée © des prés humides. Sa 
racine était jadis fort employée comme toni- 
e, anticatharrale et antihémorrhagique. Ses 
leurs, qui sont blanches et ont assez d’ana- 
logie avec celles de sureau, possèdent, dit-on, 
les mêmes propriétés médicinales. 

Les effets diurétiques de l’ulmairé ontété, il Y 
aunc vingtaine d'années, à l'ordre du jour; il 
n'est pas jusqu'aux journaux politiques qui 
n'aient exalté les vertus de cette plante indigène 
depuis qu'elles ont été tirées de l'oubli par un 


TYPHA. — ULMAIRE. 


prètre de la Haute-Marne, M. le « 
après lui, par Tessier, médecir 
Dieu de Lyon. D’après celui-ci, lo 
de cette plante, racine, tige, fleur 
ropriétés diurétiques actives 
aire revêtir toufes les formes 


ques. 

De leur côté, MM. Hannon el 
publié des travaux sur l’ulmaire. 
de l’eau bouillante sur des fleurs 
s’exhale bientôt une odeur 1rà 
huiles volatiles se forment à la 
celles d'amandes amères, de m 
Si on distille une telle infusion o 
mélange d'huiles volatiles, okx 
parfumé, qui, traité par les aicali 
sels dont l'acide est l’Acide sa 
Salix saule et ôàn matière), aq 
non attribue l’action diurétiq 
mare. Il peut s'oblentr d&h} 
on le prépare plus avantageusems 
nière suivante : On prend 30 p é 
30 p. de bichromate de potass 
puis dissous dans 300 p. d'eau 
introduit le mélange dans une 
et on y ajoute 45 p. d’acide sul 
de 300 p. d’eau (Piria). Lorsque l'« 
a cessé, on adapte le col de la com 
cipient refroidi, on chauffe avec pr 
dèsque l’ébullition se manifeste, ua 
lin passe goutte à goutte à la dis 
arrête lorsque le produit distille 
et inodore. On bouche le récipient 
en repos au frais. Le lendemain 
l'acide salicyleux qui s’est précig 
cantant l'eau qui surnage, « 
avec de Fan pour le purifier. | 
distillation et de lavage cmpore 
taine pp. de produit : aussi doive 
conservées. L’acide salicyleux est 
sistance oléagineuse, incolore où 
sos Il brûle avec une flamm 

densité est de 4,47. 11 verdit,f 
le tournesol. 11 se dissout en toui 
l'éther et l’alcool, bout à + 196° 
il se solidifie el cristallise. Il a re 
nombre de dénominations différe 
volatile ou Essence d’ulmaire où U 
prés ou de spiræa ulmaria: hydr 
cyle ou de spiroile, ac. spéréique, : 

iryleux, etc. 

Si on le traite par un soluté à 
de soude jusqu'à légère réartion 
que l’on évapore convenablement. 
soit du Salicylite de potasse en cr 
he ire et nacrés, soit du 

sous forme d'aiguilles, trè 
très-brillantes. "+ 

La dose de l'acide salicyleux e 
gouttes dans un véhicule. 








962 VALERIANATES OÙ Y 
M Woeller, auquel revient l'honneur d'a- 
voir, ‘e premier, préparé artiliciellement l'urée, 
la considère comme en Cyaiate d'annoninque 
anmmal, Celle expérience remarqualile fut le 
premier exempl la produclion artilicielle 
' qe complexe. 

urine de tous les qua- 
e dans le sang, et parait 
que formée par les roi 
latée dans bear oup 
par exemple, 
« limphe du taure 


























1, du 
r. du inoulon, du 
l'eau de l'amnics 
e de l'œil (it 









la &dive (Pet 
du rein (Glais); 





l'orge a torpille (Seharttzr) dla 
le lait herbivor Lrforf), ele, Elle 







accompagnée, dans l'urine de lhonnne et 
celle des carnassiers, de Gifirents principes 
el w tieuli ni d'un acile insoluble qui 
lie des caleul 
(A * dithique, êe Sehèr 
ue de pou 
« Gn 
proportion 
pti 
















LATIN UT 
tiens 
: non 




















Ball 








peut 


moniac ser dartsii LT PAUN 
(monohsdret: QTRON 
Placaut 








ÉRATES. — VALÉRIANATE D'ATROPINE 


caustique ct de sel ammoniac redui 
grossière, au-dessus duquel cu 
soucoupe renfermant de l'acide : 
pur; at bout de quelques jours 
transformé en cristaux blan 
d'ammoniaque que l'on intrelt. 
dans un flacon Sec et bien Im”. 
qurt). 

Il est très-déliquescent, 1 
sable par la chaleur. 11 est 
l'alcool et l'éther. Sa s: 
gèrement sucrée 
pelle à la fois celles de 
de l'ammoniaque. Antinévr 
50 centig. en pilules ou en 

Le Valéianats dans: 
Pi-rlot, se compos 
valérianique 3, sous 
Q.S. pour saturer, 
riane 2. Dose : 2 au 
un peu des 
polion de 120 gr, contr 

SL Dannecs prépare, sous 
te crtrer if annee Ven 
riane obleun a moyeu d 
où introduit dans un a}: 
100 de racine de vale 
retent, on rs els 
ou à 60 cl de Qù € 
2%; on déplace ns 
Q. S. d'alcool à 60° 
iolure ammoni 













































Valérianate set 
On dissout 38 p. d”° 
dans 140 p. d'alroul à 83 €. 
solution à une autre de 12 le 
nique pur dans 10 r' 
ki cristalliser par e 
rature de 30 
el cristall 
dans un morli 
d'avide valérianique et à 
leurs équ 
nent dans de la g 






































U danser 
. Vante par Le docteur M1.° 
sie, la chorée, l'hystuiie, Li 





VALÉRIANATE DE BISMUTH. 


à, en granules ou en potion (infusion 
, 420 ; valérianate d'atropine, 0,001 ; 
lolu, 10): à prendre par cuillerée à 
es 165 1,2 heures, dans la coqueluche. 
mandé par beaucoup de praticiens 
‘aileinent des névroses. 


lérianate de bismuth (Sous-). 


qui on en doit la découverte, 
ot Ge | spa on 5 on 
d'x arotique 
















dé 
on faite 












capsule de verre 
ucuessh es ee de Ds 
out est dis 
quuur Q. 
dur que |. 
lave le 
kKzérement aciduiée | 
on Le fail sécher à rétine, 
a flacons bouc!: ni de 








€ on le 
la lu- 





igastrodynie el la gastralzie chroni- 
as certaines névralsies, les palpita- 
Hn'est pa: enecre emploré, 








Valérianate de for. 
Uohienir d reetent nt en combiné ant 





1 enneratnee ordi 





en pilule s! 
par jour, 





Valérianate de quinine. 


» premier \alérianate employé. 1 à 





ue et conre 
de deux 
et us 


sun soluté alcooli 
on état le sut 


d'eau dilée, 





ALU 





















— VALÉRIANATE DE ZINC. 963 


alcoolique de valérianate de potasse (V. Un. 
Dharm., 1865 et 1868). 

Il est blanc, cristallisé en rhomboïdes la- 
melleux ou en aiguilles prismaliques un peu na- 
crées ; soluble dans 110 p. d'eau froide et dans 
40 p. d'eau bouillante, dans les huiles et surtout 
l'alcool et le chloroforme; l’eau bouillante, 
les acides le décomposent, Îl a une odeur forte 
et persistante d'acide valérianique, 11 devient 
phosphorescent pendant qu'on etriure (Lu 
drer). 

On lemploie dans les mèmes cas el aux 
roémes deses que le sulfate de mère base et 
que le valérianale de zinc. 




























Valérianate de zinc*. 


On peut se le procurer en saturantun soluité 
tenx d'acide va que (1 d'ac. et30 à 16 
ser excbs de carbonate où 
Zinc récoment précipité, On favo. 
où au moyen de la chaleur, et, quand 
la liquesr siurée, en la filtre encore cliande. 
Où resneille les cristaux formés et on évapore 
les eaux mères pour en obtenir de NOUS EUX 

M. _Guilliermenc ä prpose le pricé 































que el où l'étend 
at la partie huileuse sinna- 
s le soluté Q 5 d'exvde 
sl3 on fait can 
























l'obienir en décomie ant Le 
“de chaux où de barste par Je sui 









Y 
paillettes Er ntes 
l'acide borique 


90 p. envi 


ï ConmiRi 
sluble dans 





il 
“au froide, et dans 40 p. d'eau 






est neutre, 















D INUHESS 1 ut aussi dns l'alcool et 
L i il a une odeur partisu- 
d'aite nique , et une saveur 











ae UN peu chaleu 
os açueus 
setle val 


ete a 


tique qui se 
qui reste 





pe qui ait 
Icon ent 


VALÉRIANE 
VALÉRIANES. 


neRatensurel. AL, DANS Yalerian, ana, 
er. AK; Vale 17, POR.; Bulderjan, 
Nenielrot, sc; Kielt otou, TÜR, 

Plusieurs 
dans les 














armacopées ; 
qe des deux suivantes : 
E ?, Petite valériune, 
cts (V. Cataire) ; ? Valeriana offici- 
Plante % herbacée, indi- 
gène, à tige fistule se, à feuilles découpées et 
à fleurs blanches où ouleur lilas, en cimes au 
sommit des tiges. ( 434.) La racine * se 
compose de fibres d bruntres ; elle ac- 
uisrl, par da des n, une odeur fétide 
‘urine de chat, très-désagréable ; fraiche, son 
odeur est pen sensible. Elle a une saveur äâcre 
etui Elle contient une huile volatile, une 
résine, de l'Arède ralérianique, acide volatil, 
ue l'on suppose être le produit de l'oxydation 
le l'huile volatile, 
Il y à une remarque importante à ÿ rs 
Ÿ que la val 
(Fig. 434.) peut différer 
Leaucoupd'elle- 
mème.  Venue 
dans un terrain 
humide, Las, 1 
long des ru 
seaux, elle est 
bien moins ac- 
tive que celle 
ï croi sur les 









































ains Mai 

14 qui a une 
odeur, une sa 
veur, CL] 
des propriét 











plus développées, € 
convient de la récolter, 


esl un anis A dut Ent. 
etiployé principalement dans les ailections ner- 
On la di i fébrifuge, veriluge, 














OTET à 10,0; 
, 16,0" à 100,0; 
3 leintnr 
Flo 50, 0: inf 











ne ft, depuis plusieurs siècles, 





— VANILLE, 


partie de la malière médicale euro 
est probable qu'elle y a été introduit 
comme une substitution de la va 
Grecs, le #5 de Dioscoride, dont r° 
parler maintenant, 

Aux États-Unis, on emploie 
dans de la valéri: iane, sous le nom d 
amériraine, la racine du Cypripi te 
cens (Orchidées). 

2? VALÉRIANE Pat, Grandr takn 
lériaie des jardins, Nard de Cret: : 
plu. Celte espèce est cultivée dans le 
sa racine est beaucoup plus dévek 
celle de la précédente; mais son 
moins forte. Elle n'est plus employe 

Nous avons vu que les nards cell 
dique sont produits par des valérian 


VANILLE”. 


anilla, ANG.; Karoub ei 
Mani, Fa 












Vanille, AL 
le 









ee ani re Ÿ 

‘est le fruit d'une Kate grimpas 

rasite du Mexique, de St-Dowiss 

nero pelnaee aujourd'hui dansi 

d l'Epidendrum vanilla, L.; Va 

Due, Sw- s. satira (Orchidées). (fx. 
(Fig. 135.) 








fruit, en forme de silique, la 

centimètres sur quel es inill 

seur sculement, brun-noir. 

renferme une Fuipe brune. 

t une prodigiense quanti! 

ment ténues. Les ind. 
l 






















ter qu'il ne 
écouler 1 un suc balsamiq. qu'il r+ 
de vauill}. Hs l'enduisent 


cs 












ÉSICATOIRES OU EXUTOIRES, 


Elle est inusitée aujourd'hn 
en de ln CAAPRÈDE € il 
feuilles avre du Mi 
suite sur le Loi ton +, ü 
nciens Dal sec ordaient m 
c'était leur 
qe (Las 
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la preseriten 
poids des 
cons 
né 
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tr 
pellent ns : 










aitu 
rui 






inetq 
d M l'art 6 
! qu. 








Irdien : 





















RE dans 





VÉSICATOIRES OU EXUTOIRES. 


panse avec du papier brouillard 
at Dans le second cas, on n'en- 
1 qu'au bout de 12, 145 et mème 
a perce la vésicule pour permettre 
de s’écouler; on enlève avec les 
c des ciseaux le derme altaqué, 
a plaie, le premier et le second 
papier ou une feuille de poirée 
rat. Les jours suivants, on se sert 
épispastiques ou mieux encore de 
taffetas à vésicatoires, que l'on 
rceaux de grandeur convenable. 
:es préparations est celui qu'on 
le plus grand nombre de cas. Le 
t pour les enfants, et le n° 3 
catoire a hesoin d'être excité, 
possible le pansement ne doit se 
es les 24 heures et promplement. 
pas la surface de la plaie; on se 
3 l'essuyer lécèrement. 
sil se forme à la surface des vé- 
#membrane blanche, couenneuse, 
» la suppuration ; dans ce cas, on 
oir un cataplesme par-dessus le 
# Je lendemain celte membrane 
la lame d'un couleatt 
s-enflnnmée 
‘use? on recouvre encore le 
itaplasmes émollients. L'humour 
ide du vésieatoire correde quel- 


































eau envirennante, et la plaie 
ans ce cas, on gruisse taul le tour 
& Quand l'humeur est fétide. on 
°ompre au ebaron où chla- 








mlahsorbant, détruisent odeur, 
is charnus, les carnesités qui sur- 
Iquefois à la surface 6u auteur 
es, sont détruits cornme ceux des 

l'alun calciné qu'on applique 











“ant de serre-bras à plaque, an 
iierement le 
+) 


supprimer un vésicaloire, il 
aire lentement : à cel effet on 
mroades où de taffetas de meins 
ts, où bien encore on diminue 
peu sur ke diamètre, IL est 
ire de produire une irrita- 
mal intestinal par l'emploi d'un 
lé deux ou trois fois, 

aires sont des agents précieux de 
ot on fait aujourd'hui un fréquent 














de vésication le plus employé esl 
sicatoire anglais étendu sur du 
pendant les taffetas vésicants 
modes. Chez certaines personnes 
{'une préparation cantharidée est 
rrilation très-grande à la vessie ; 
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dans ce cas, le médecin prescrit de saupoudrer 
le vésicatoire de camphre. Mais le camphre 
en poudre s'élend mal sur la surface d’un vé- 
sicatoire; on obtient un meilleur résultat 
en se servant d’un soluté concentré de camphre 
dans léther, où mieux, d'après Deschamps, 
d'Avallon, d'un chloroformé de cumphre (s0- 
lüilion de 40 de camphre dans 20 de chloro- 
forme); aussitôt répandu, l'éther ou le chloro- 
forme se volatilise, ct laisse à la surface du 
vésicatoire unecouche de camphre lisse et uni- 
forme, 

Les Compresses au 








charbon et chlorurées 
dont nous venons de parler se préparent, les 
premières en délayant du charbon animal en 
poudre dans un soluté de gomme, et trempant 
dans ce melange des morceaux d'étoffe que 
Ton feit sécher ensuite. Pour les secondes, on 
délave du chlorure de chaux dans l’eau, et on 
trempe dedans des morceat loffe ou de 
xpier de soie que l'on fait également sécher ; 
les dernières surtout demandent à être tenues 
bien enfermées, Quant aux compresses en pa- 
pier simple, dont on se sert heancoup aujour- 
d'Bni en guise de linge pour le pansement des 
6 s eu cautères, ce sont des feuilles 

spongieuses 
el choisies exprès, pliées en quatre, el dis 
sées par paquets de cent. 

Le Vésiutoire de Trousseau esUune rondelle 
de papier joseph de grandeur voulue, qu'on 
imibe d'extrait éthéré de cantharides en con- 
stance huileuse; on applique cette rondelle 
rune autre de sparadrap dont les bords dé- 
passent un peu, Sept à dix heures après l'ap- 
plication, l'épiderme esl soulevé. 

Le Vésiratoire Bretonne consisle en une 
pâte molle faile avec eantharides en poudre 
Q. V. et huile d'olives Q. S., que l'on étend 
sur du sparadrap, el que l’on reconvre avec 
un moréran de papier brouillard, Ce vésica- 
toire agit très-bien. 

La pale connue sous le nom de Vésiratoire 
istral est faite avec utharides pulvéri- 
sées, 15 p. 3 p.; et vinaigre, quan- 
tité sulisante pour faire une pâte molle. 

Le Vésicatoire de Waters se compose de : 
Loire noir. an 45 Alcool... 220 
Sel marin. avon blanc. 190 

On fait bouillir pendant quelques minutes. 
Nous doutons de son efficacité. 

Le Vésieatoire de Leconte se prépare avec : 
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ï Gantharides 
Térébenti Euphorbe. 
Le Vésicaloire de Méjean revient à l’empla- 
tre perpétuel de Janin (Voy. pag. 464). Il en 
est de même de celui de Poma. (Giord.) 
Sous le nom de Mouches de Milan (Epispa- 
tivo dolce, 1T.), on se sert beaucoup, en Italie et 






jaunr. 
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dans le midi de la France, de la composition 
emplastique suivante : 
ï ï +125  Camphre. me 
Cantharides en poudre 
ne. 
On fail fondre ensemble la résine et la cire, 
et on ajoute le styrax, puis les cantharides, et 
on maintient le tout sur un feu très-doux pen- 
dant une demi-heure. Au bout de ce temps, 
on reiire du feu, et on agite la masse emplas- 
tique avec une spatule jusqu’à ce qu'elle soit 
àpeu près refroidie; enlin an incorpore le 
amphre, Cet éemplàtre est d’une bonne con- 
el produit pramptement et sûrement 
alion, La Gimension des écussons va- 
rie depuis 0,025 jusqu’à 0®,040, C'est le plus 
souvent sur du laffetas ciré noir ou vert qu'on 
prépare les mouches de Milan. (Lonradour.) 
Voici une formule indiquée par M. Ménier : 





250 



























Paix de Banrgngne.. 1500 Cire jannr. 500 
Résine 209 Poudre de canthar.. 1400 
Galipnt. 400 — de camphre. 1600 
Stgrax liquide 00 Essence de lavaid 6 


F. S, A. une masse emplastique. 
M. Mouchon, pharmacien à Lyon, où l'on 
fait un grand usage de mouches de Milan, a 
fait connaitre la formule suivante 
Poix-rési 259  Térébenthine. 


») Essence de la 
0 — dti 



















# supjirime l'axonge de ce 
re formule, les c 
nt pour un peu plus d'un t 
dans les deux autres, elles y 
siblement pour un quart. 

Faites é à une deuce chaleur les 
lrois pren 
rides el ai 
ajoutez la térébenthit e, et quand elle 
due, ret le vase du feu, en remunt con- 
tinuellement jastu'à : prenne 
les essences 


ntharides 
ns la 
ont sen- 




















avant son entier refroidissement. 
Pessina, de Milan, a Gonné la formule sui- 
vante : y 


Colop 9 Cutharides, E 
Téré) 29 Séyrax liquid 


Faites fondre les deux premières substances, 
ajoutez les autres el mêèlez. 

Les mouehes de Milan sont principalement 
employées 6 i les fluxions, 
les douleurs de tête, les maux d” 
matismes; on pl 
ou plusieurs mouches que l’on recouv 
compresse. On n'enlève les mouches que lors- 
qu’elles cessent de produire une sécrétion de 

rosité, el qu'elles se délachent d'elles-mé- 
mes; On les renouvelle au besoin, 

Le Vrsicalvire ertemporuné cmenontacal du 









ni 








phurbe put 
Ë 1 






























VÉTIVER OU VÉTYVER. 


docteur Darck, ou Vesiatuire 
montre, se dispose de la meni 
Dans un verre de montre plat, 
goultes d’ammoniaque très-coc: 
vrez le liquide d'une pièce de li 
mètre un peu moindre que n 
verre, et applique lestement l': 
peau. L'effet est produit lo 





une zonc rosée aulour du verrr, 


la place ct on enlève la peau 
fisent quelquefois pour la 
sement reste subordonné au 11 
propose, (Bullet. dz 
un vésicaloire ammoniacal, De 
vallon, découpe dans un cu 
drap une ouverture du diimël 
toire ; il applique le sparadrap 
remplit le vide avec un mélingt 
vérisée Q. V. et d’ammoniaque 
0. S.; le lout est recouvert z 
carré de sparadrap. 

Fésicaloire à In piéces de me: 

oultes d'ammoniaque concerir 

e monnaie, deux rondelles 5 
perposées, consliluent l'appo 
pièce de monnaie sur le pli 
sietie; posez les deux rondeiks 
la pièce qui doit dépasser lg 
diamètre; versez de l'ammaniam 
delles pour les imbiber, et :pp 
champ le disque par sa surf:cr £ 
parlie à dénuder, en pressant 
avec les doigls sur la pièce de 
bout de 40 minutes, la rouseur 
la circonférence du disque irdig 
sicalion est terminée. On fit 
derme en froltant avec un linge 

Metlant à profit les rechercht 
sing et Draggendorff sur les car 
calins, MM. Delpech et Gui-lur 
un nouveau vésicaloire proluisa 
en 6 heures environ, 6t do:th 
gélatine 2, Eau 40, alconl 10. € 
poiass® 0.20, glvcérine Q. 
étendu unilormément avec 
la gulla-percha en feuilles nin* 
à ce que chaque décimètr: c:rre: 
de cantharidate alcalin. Avant s 
le vésiratoire est légèrement hu 
l'eau (V. Un. Ph. 1870). 

Aux mots Emplätrs, Pomme 
draps, nous avons donné les for 
sieurs préparalions vé-icantes, 


VÉTIVER ou VÉTIV. 


Chiendent des Indes, Ki 


Indischer Karden, Tadiscber 5 < 
ir 


C'est la racine fibreuse de l'A 
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senir es 





Satan puteunee 
nteilles, 
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st dissout dns le 
a de a pression à 













dout nous avons de 
des proportions 1 
dans le vin qui on constitt 
iles presque sains not 
la eomposition nr 
r 1000 p, 

“ont buturi 
vdes, bou 


















à du pins 
1869): M. Lintw 
L Lei à 
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ane FA 
aqne in, et à 









roportion est ton, 
mitse former pu nant | 

l qui suit 
Miele 














pare 
thelot a isole be 
froid le vin dins 
que, avec de Le 
"par Un cou 











VINS MÉDICINAUX. 


le tableau des proportions d’al- 
?s dans les principaux liquides 


2608 pur cuntenue durs 100 pur 
de liqueur en raluines. 































as dire que des 
analogues eù les prept 
les-ci de 4 à 2 volt 
Hent en pl 
#altribuant les mal 


tions ae 
cuelque- 











1864, 1h41) i 
posés pour Le chant: 
ae vins, lejissni 
de M. Teri des ( 
Epersit que le vin 
bien 











quopar 


aussi 





nous 
der, plnia la si 
mie elle nous 
que le saint 
par un des 
le aceasion, il nt écart 
ï faire Le vin. Homère à décrit les 
fésiode donne des pr F 
se, et il n'est pas Ce 
#it, dons lhis dique Le vin 
moins comme bois eu de luxe ont 
de. C’est de PA nous tit 
ne, et ce sont les eus qui 
rent la culture d 
ans fa Grèce, dans 
4 dans le territoire de Mars 
répandil peu à peu, non sens 
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les iles de 
4 Sicile; 
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éprouver de grandes vicissitudes de la part 
de quelqnes gouvernants, dans toutes les 
Gaules. (V. Un, ph, 4866, p. 378.) 





L'action physiologique du vin sur l’économie 
esl, à quelque chose près, à part l'intensité, 
celle de l'alcool. A petites doses c'es un sti- 
mulant, el à hautes doses, c'es un narcolique, 
On peut Gire aussi que les vins ont des 
priélés î 


TO 
mé les secondaires selon leur 
: les vins blancs ordinaires sent diuré- 
les vins rouges sont Loniques el sont 
ans les affections ato- 
in de table, et pris en 
quantité eenvenaible, le vin augmente la cha- 
leur, sie à la nutrition, onné In on à tons 
ficat cor harints, dit 
plus il agit 

le de Sulerne à émis 
athique un peu risquée : 

Sinnelrene ti norert potitio vint, hoc ter 
moe dilis élerun ct fuerit mditna (siun 
coup de vin. le soir, La fait du mel, bois en 
i ; 


























Le 
vins 
mai 


? , à fire les 
nous cons parler 





rédiciueux, don 
HR 
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énltent 


k “en dissolvante 
une en plu HEN 


nees médi- 





ments, les 
sur Le choix 
cets-es en (rois 
ess rt vêns 
e ligue n où. us fins, Pout 
gatité un vin doi réunir toutes 
“ole de 












ir sue el une sa- 
être miscible en 
se décomposer 





anailre, page 970, la com- 
au el Falcool sont leurs 
der prineijprex eLunts de dissolution. La pre- 
miere leur deune la propriété de disseudre les 
metiers s uses et catractives. 
C'est per de it les parties 
huileuses el résineues € es, Dans 
a préparation du vin chalybé c'est par ses 
Ge le vin dissout le fer en formant des 
sels, Les autres composants ne sont point non 
is influence sur la dissolution de cer- 
prineipes; d'où il résulle que le vin ne 
sureit ët mplacé par un autre liquide. 

idé dans la sorte de vin à em- 
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ation d’un vin médicinal, 
par la nature des substances sur lesquelles on 
doit agir, On cho des vins de liqueur pour 
les substances riches en principes éminem- 
ment altérables; on se servira de vin rouge 
lorsqu'il s'agira de dissoudre des principes t0- 
niques au astringents, parce que ses propriétés 
propres scront en rapport avec celles des ma- 
tériaux médicamenteux, Le vin blanc est ch 
pour les vins diurétiques, par les mèmes 
motifs. 

Deschamps, d’Avallon, considérant que, 
pour pouvoir oblenir des vins médicinaux 
constammeüt les mêmes, il faudrait employer 
des vins laniques identiques, a proposé l’emploi 
d’un vi: normal artificiel où vin blanc ren- 
fermant 44 0,0 d’alenol pur et 100 gram. de 
sucre par litre. (V. Rer, pharm, 1851-52. 

Les substances qui eutrent dans li compn- 
sition des vins doivent ètre sèches, à moins 
que ces substances, les plantes antiscorbuti- 
ques, par exemple, ne soient dans le cas de 
perdre leurs propriétés par la dessiccalion; 
mais alors on ajoute un peu d'alcool au vin 

ur remonter sa spirituosilé, Les mat 

boivent, en outre, ètre convenablement divi- 
sées. 

Le mode de préparation est, en général, la 
macération plus où moins prolongée: on passe, 
on filtre et conserve dans des bouteilles à la 
cave. La lixivialion, proposée par Boullay 
pour préparer les vins, n'a été adoptée 
pourtant elle mériterait de l'être, selon M. Bui- 
gnet (V. Revue pharm, 1857. On pourrait 
préparer ainsi Certains vins avec les plantes 
sèches, comme le vin d'absinthe, le vin aro- 
matique. 
armentier et divers pharmacologistes, pour 
parer à l'inconvénient que présentent les vins de 
S’altérer peu après leur préparation, 
proposé d'abord l'addition d’un peu d'alcool à 
lous les vins médicinaux ; ensuite, de les fai 
à mesure du besoin, avec les leintures 
liques. Le Codex à adopté un procédé qui a 
tous les avantages des autres sans en avoir les 
inconvénients ; il consiste à mouiller préala- 
blement les substances avec de l'alcool, à 
ajouter le vin, et à prolonger la macéralion 
convenablement. 

aulison préparait les vins par fermentation du 
moût de raisin sur les substances médicinales. 

C'est par ce procédé que M. Boinet a proposé 
de préparer des rêus todés naturels, H remplil 
des cuviers de vendanges, de couches sueces- 
sives de raisins non égrappés el de plantes 
marines pulvérisées on de cendres de ces 
plantes, le out étant reconvert d'une couche 
de menues pailles, il laisse cuver pendant 
15 à 20 jours, et fait tirer le vin dans des 
tonneaux, en le préservant autant que possi- 






plaser pour la pré 























































































: D'ABSINTHE. — VIN ANTIMONIÉ. 


ble du contact de l'air. Ce +. 
bonne conservation, est coupé 
vins pour l’administrer. Dase : 
bouche pour les adultes, et 2 à 
pour les enfants. : 
Les œnolés se rapprociril 
sous plusieurs rapporis; comm 
sont des médicaments cominx 
sont plus altérables ; 8 
de substances actives, air 
néral à plus grandes dose 
faire, sous le point de : 
cest que les propriétés du 1 
celles des substances dont ile 
On a proposé de fuire 4 
(vin de Seltz, de Duss 1 
pendant aux eaux minrrul.s fr 















VIXS MÉDICI AUX 5 


Vin d'absinthe on anthets 
Alminthe........ putes 60 
Laissez en contact 2% hezs:1 
Vin Liane généreur.. 
Faites macérer 10 juurs en 
en temps; passez, exprimez “5 
Aumner, tonique, stonrichique, 
Préparez ainsi les Vèrs d'or 
de guure, de quassie ane, de 


Ake36 














Vin d'acétate de fe 

Acélate de fer lig... 1 Via de Ca 
Vin d'afflum ou d'opium de ÿ 

(Aubergier'. 

Affian de pavot pourpre. 55 Vat 
Faites macérer pendant 8 ji 
si vous ne relirez pas unr 
valente à celle employée, Lez 
une Q. S. de vin pour cui; 








Vin antimonii". 
antümordul d’Iuxum, V. à 
tique, Euu bLénite de Ruliwl 
dictum. 
Tartre stibié.........., 9 Vide 


Faites dissoudre. (foter.) 

Germ. prescrit: tartre st: 
249. La PP. d'émétique y e-! p! 
que dans le vin antimonié du t 

On préparail autrefois «1. 
d’antimoine 30, et vin d'E-p 
n’obtenait ainsi un 
par suite de la difference q 
force dissolvante des vins 
n’emploie plus cette prepur 
ment, sous le nom de Vis -« 


















VIN DE CACHOU. — VIN FERRUGINEUX. 


conserve sur le marc, et qu’on 
ent de s’en servir. 

. tiqueur d’antimoine tartarisée 
are avec : émétique, 1,2; eau 
inte, 125; vin, 1480. 


Vin de cachou. 


1... 80 Vin rouge.......... 1000 
Vin camphré. 
dise 4 Vin de Lunel. 576 (Bén.) 


8 cannelle ou cordial. 


Hs 30 Vin de Malaga... 500 
srer. (Bér.) 
(Virum hippocraticum) des an- 


vin aromalisé avec la cannelle. 
siles Vins de cascarille, de ge- 
père. 


fa de cantharides. 
CE | Vin blanc........... 500 
un verre d’eau sucrée. (Bouch.) 


iyb6, de fer ou martial. 
1e 30 Vin blanc généreux . 1000 


atact pendant 6 jours, en agitant 
mps, décantez el filtrez (Ancien 


æpées étrangères y ajoutent de 


€ principe que le vin, en réa- 
lær, dissout une quanlité de ce 
#t avec la proportion des prin- 
‘il contient, el que par consé- 
#t obtenir ainsi qu'un médica- 
éition variable ; pour régulariser 
du vin chalybé, nous proposons 
ante qui permet, en outre, de ne 
fau moment du besoin : Tar- 
rue (soluble), 4 ; vin blanc, 
ret filtrez. 

donné la formule suivante : 
t. de fer 1, acide tartrique 4, 
. Triturez le tartrate de fer et 
e dans un mortier de verre ou 
ajoutez le vin et filtrez. 


1 de citrate de fer. 





de. 10 Vin de Chablis. 500 (BÉn.) 
än de cloportes. 
oe. 60 Vin b'anc.. (an) 
Vin de coings | 

4&p. Sucre. ip. 





ter dans un baril. (Van-M.) 
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l: Vin de colchique (Husson). (V. p. 974.) 
Eau médicinale d'Husson. 
Golchique sec... 60 Vin de Xérès........ 135 


20 gouttes dans un verre d'eau sucrée, 
contre la goutte, le rhumatisme. (Rem. pat.ang.) 

Comme on le voit, celte préparation diffère 
de la Teinture ou Antigoutteux de Want, que 
l'on donne comme étant l'Euu médicinale. 


Vin de colchique (Reynold). 
Spécifique antigoutteux de Reynold. 
Vin de Xérès........ 500  Bulbes de colchique.. 250 


Colorez avec Q. S. de coquelicots, et aro- 
malisez avec rhum 30. 
20 goultes dans un verre d'eau. (R. paf. ang.) 


Vin ou teinture de colchique (Williams). 
Semenc. de colchique. 60 Vin de Xérès........ aa 
& à 8 gram. chez les adultes. 


Vin de coloquinte. 
Coloquinte ........... 5 Vin de Malaga... 150 
4 cuillerée toutes les deux heures. (Bouch.) 


Vin d'ellébore blanc. 
+. 250 Vin de Xérès. 946 ‘Loxp.) 





Ellébore blanc. 


Vin d'extrait de salsepareille concentré. 
Extrait de sulsepareille œnolisé, Tisane por- 
tative de salsepareille. 


Ent. ale. de saïsepar.. 500 Vin de Malaga... 1506 


Dissolvez el filtrez. (Bér.) 

30,0 de ce vin en représentent 60,0 de sal- 
separeille, 

Voy. Essence de salsepareille, pag. 474, et 
Vin de sulseparcille, de Smilh, pag. 978. 

Le même auteur a donné la formule d'un 
vin d'extrait de salsepareille, dans les propor- 
tions de 4 d'extrait contre 15 de vin. 


Vin ferrugineux. 
Vin chalybé; Vinum martiatum. 
Citrate de fer ammoniacal. 5 Vin de Mala 4000 


Faites dissoudre et filtrez. — Une cuillerée 
représente 0,40 de sel ferrique. (Cudex.) 





Vin ferrugineux (Draper et Whitla): 
Citrate de fer amm.. 10,5  Sherry.............. 508 
Gil. d'ammon. erist.… 3,9 

Limpide el sans goût désagréable. : 

Le citrate d'ammoniaque maintient en disso- 
lution le protosel de fer qui pourrait se former 
sous l'influence de la lumière. Pour remplacer 
le vin de la pharmacie anglaise, ainsi formulé : 
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vry, 000. Le sherry 
- de vin d'Espagne, très-usitée en 


+. EU 


«1000 


, (C4: >) 


TIANE, — VIN DE SEMENCES DE STRAMOINE 


Vin de présure (£ 
F. macérer pendant 3 » 
bouteille de vin de 
frais, auquel on a re 
e interne à été PSSntee à 
à été coupé en pelits merve a 
1 cuill. fé dans un 
emeni : près les repas. ; 
pepsine ds les cas où "1. 
























Vin de quinqui:2: 











VIN DE SEIGLE ERGOTE. 
seigle ergoté (Balardini). 


«435 Vin blanc pénéreur... 60 
itez chaque fois; 1 cuillerée tou- 
autes pour faciliter les accouche- 





de sulfate de quinine. 









. 0,6 Vin de Madère... 1000 (Soun.) 
dit: vin de Malaga 500, sulfate 
8, et dit de faciliter la diss 





de 16 gouttes d'acide sulfu 
nier œnolé contient 5 cenlig. de 
> gran. 


Vin de tulipier. 


er... 100 Alcool... 
enx . 40U0 





cérer 8 jours : passnz. (Rareh.) 
vec succès aux E 
ermil.; 1 VI 


als-Unis cor 
re peau l'apyre 

















F MÉDIGINAUX CO:.POSÉ 


lois vu alo’ 
. 30 
4 
mreatit. Ciur) 25 
8,0 co: te 
8 fait remarquer 
js que € 
te preparation | i 
que d'auires nant 
; rhubarhe et a 
ons que dns | 





Via deg don 


90,0 ecime 











cas w une dl 
in de 











ri 





au B. de 


ble pen 
des, Passez 





— VIN ANTIRHUMATISMAL. 
Vin amer scillitique. 
F. diurétique amer de la Charité, V. de scille 
et de quinquina composé. 
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Quinquina 
Écorce de 









Racine d'asel Ma 
Racine d'angélique. . 


Absinthe. Vin blanc 





Divisez les substances; £ macérer 10 jours ; 
passez avec expression; filtrez. (Codes) 
50 à 100,0. Leucophlegmasies chroniques, 


Vin antiiyspeptique (Caïfe). 


. 10 









Bellulone ‘feui 
Vin de Maïagt 


F. macérer pendant 10 jours. À sprenIre 
cuill, à bouche avant chaque repas. 





Aya-pana. 
lie. du culursbo pui 





. 20 


Teinture d'aouil 


Une cuiller 
isse de. (E 


5 








Vin antilym> 


Sue de gr. capur: 


que (Bouiigay). 


e de rh 










TR 
ini taux. 1 ht 





8 jours, eu : citant fré- 


ce la Ge- 
# de cal 





sol (| 


Deiioux). 





n porte 
cusuite are 


dans ui 
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Vin antiscorbutique*. 
Vin de raifort composé. 
300 Mvutarde pulr 
150 Sel ammon 
459 Vin blanc. 
ayanth. 150 Esp. de cochlé 
Incisez les substances, f. macérer 40 jours, 
passez, expr imez et filtrez. (Codex.) 
rès-employé ; 30 à 125 gram. dans les 
affections scrofulenses ou scorbutiques. 









Vin aromatique*. 
vs. 100 





Espèces aromati 
Téntare vulnéraire .… 100 (Covex.) 
F. macérer les espèces aromatiques pendant 
40 jours dans le vin, passez avec expression, 
ajoutez l'alcoolat et filtrez. 
Très-employé en fomentalions ou injec- 
tiens. 











Vin aromatique amer. 
Vin d'absinthe composé, V. furtifiunt. 


iv Gentiane 

Centaui 

Écorce d'orange: 
ath 







39 Quina jan 





F5 88 


F. 4 sachets distincts, metlez-les au fond 
d'un baril de la capacité de 51 kil., emplissez 
le baril de moût de raisin, et lorsque à fer- 
inentalion sera ap: , direz à clai 

Fort employé, si addei, comme stoma- 
cüique dans les disestions languissantes et pé- 
nibles chez les valétudinaires.” 















Vin aromatique amer (Récamier). 
+ #8 Alrinthe... 
; 15 Vin de Grave. 
F. marérer 8 jours: passez et fillrez. 
Un verre à liqueur avant chaque repas. 









Vin aromatique opiacé. 
Vin aromatique. …. 1000 eee 30 


Dans le pansement des chancres de mauvais 
aspect et duuloureux. 


Opium brat 


Vin aromatique tanniné. 

Vin aromatique... 1000 

Mème usage que ci-dessus, ma 
W'y à pas de douleurs. 





10 
quand il 


Tannin. 











Vin astringent. 
9 Er. de 1 Alan. 
2 10 Vin rou iv Eau valnéi 


érer, (Jourd.) 






ue r 
Patanstes . 





Vin de cannelle composé. 
Hippres. Va cordial, V kippicratique où 
L'Hippuerus, 


VIN ANTISCORBCUTIQUE. — VIN ENMÉNAGOGLE 


Amandes d.. 125 Sacre. 
Cannelle... 45 Eau-de- 
Faites macérer quelques jou 
l colature : 
Musc, Ambre gris, £3....... 3.4 
Par, prescrit : vin de Malère, 
41320; ct eau de cannelle, 40. C* 
ble sirop. Spiet., cannelle, 195 
45; girolle, petit cardamorre 
vin rouge, 40000; et sucre, 29% 
lace la re de celle dernier 
le macis, ne désigne pas l'esp 
sup prime le gingembre. A Streal 
mule populaire de ce vin est : 

















Cnanelle .… 1,50 Zetrdu 
Gingembre 1,00 

oix mi 0,50 
Girufle 0750 





Le Vin corliul, de Muyct, œ: 
cannelle 10, poivre noir 2, cardas 
Buanuco 30, ralanbia 20, vin de 
faites macérer les substances 
le vin pendant 4 jours et filtre A 
ventif contre le choléra. 


Vin de colchique opiacé (Es 
Vin de sem. de colchiq.. 12 Teint 


Mélez. 20 à 25 gout. toutesls 
dans le rhumatisme aigu. (Bar 


Vin diurétique de l'Hôtel-Dies ! 





F. macérer pendant 15 5 
blanc additionné d'alenol, en agit 
à autre; passez avec e pere 
tale et filtrez. Dose : ac 
par jour. Maladie de B: 
1866.) 








Vin diurétique (Ex 
peste de digitale 6 Slases 
tu Vie L'art 


8 petits verres par jour, 








Jalap, 
SL, Dern À 


F. macérer. 3 à 4 cuill par j°1r. 


Vin diurétique mp 








RER 


Vin emménagogue :Bes 
Teintnre de safr 20  Sroiw 
Esp. de Min ue Var: 
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que l'on distilait une seconde fois pour en 
avoir 375, ct enfin une troisième pour obte- 
nir 140 de produit seulement, 

20 goutles de ce laudanum correspondent à 

environ 12 centigr. d'extrait d'opium; il en 
contient donc le double de celui de Sydenham. 
Le poils moyen d'une goutte de ce laudannm 
est de 43 milligr. (Guiourt); et, selon le Coder, 
de 28 milligr. 
Murhand, de Fécamp, propose, pour 
rer le laudanum de Rousseau, de faire 
nentation en vases clos, et de l'accélérer 
par une proportion dou’ le de levûre de bière, 
en maintenant la température à 30°, au B.-M. 
ou à l'éluve, Au bout de cinq jours, lorsque 
la fermentation est achevée, il distille et mêle 
l'alcoolat d'opium bien rectifié avec le résidu 
de la distillation convenablement concentré. 

Médicament très-employé, quoiqu'il le soil 
moins que le laudanum de Sydenham. Son ac- 
tiou est un peu différente, 









Vin d'opium ou Laudanum (Lalouette). 


Et. d'opi Eau-de-vic. 
Viu à E: 





cétenr, 24 
+ 300 





Vin purgatif. 
d'agarèe co 





llélore, du Formulaire 
de Dories, ne différe à peu près que par la 
présence de ce dernier. 





Vin de quinquina composé. 
Quinn ralisaya .. 100 Aleool A KU0........ 100 
à mes amèr.. 40 Via blanc généreux. 900 
. tu 





Camunili ... 

Divisez les substances et faites-les digérer 
dans le vin et l'alcool pendant 10 jours, en 
agalant de temps en Leraps; passez Ct filtrez 
Codec.) 


Vin de quinquina composé. 








Vin de quinquina ferré. 
VF. tonique et untipéridique. 






Quinqui 


# Vin blane.. 1000 
Lim. de : 


IS 50 Bon.) 
Vin de quinquina ferrugineux, 
Citate de ler ammoniar, » Vin de quing. gris. 1000 





VIN D'OPIUM. — VIN DE SALSEPAREILLE COMPOSÉ. 


Dissolvez le citrate dans deux kis 
d’eau distillée; mêlez le soluté au vi 
—Une cuillerée représenle 0,10 de 
(Codez.) 

Vin de quinquina ferrugiseux (E 
Pyrophosph. de fer citro-ammon. 40 Ti 
Extrait de quina gris... : 

4 cuill. à soupe contient 20 ceni 
rophosphate et 40 centigr. d'extrai 
gris. 4 à 4 cuill. par jour. 

Dans cette préparation le fer ne 
cipité par le tannin de quinquina. 

Il résulte néanmoins d'expérien 
ment faites sur les vins de quinqi 
gincux au vin de Bordeaux rouge 
aux vins de Madère, de Malaga : 
sont pas, en général, des médiræs 
composition conslanle, sur lesqæs 
peutique puisse compler, quelle œæ: 
nitre dont on les prépare, où k æ 
saline dans laquelle le fer est emæ 
est incompatible avec les princes 
dans les vins de quinquina jm 
gris. (J. ph. 186.) 

Vin de quinquina ferrugess 
(Berghem). 
Moka- Kimi. 


Quina ealisaya conc., café  Ladu dr 
torréfié, pulv. #3, 100 Var dExin 


Ce vin paraît être Lrès emplen 
Flandres. 


Vin aux roses iodé (Le Bis 








scrofuleuses. 


Vin de rhubarbe et das 


Teint. de rhub. de Dard, Tr 
rhubarbe, Elixir de site 





Rhabarbe. Peût ar 
Aunée . Vio de Make 
Ecorce d'orang. amèr. 8 ‘ 


Aust., Boruss., Germ., Wir, 
formule suivante : 


Rhubarbe de Chine. 70,00 Sarre Mu 





Sen dporoerdne ES ae 
Vin de rhubarbe aromati 
Er Le Dre 
Vin de salsepareille composé i 
Œnolé sudorifique du docteur Su 
concentrée de 





Vin généreur... 3500 Ollule de sas 


VIN DE SCILLE COMPOSÉ. — VINAIGRE. 


faites dissoudre dans ce mélange : 
udorifique de Smith........ “. 500 
présentent 5 d'extrait. (Bér.) 
paration a une très-grande réputa- 
8 Anglais et les Américains. 

om d'Essence de salseparville nous 
ré, page 474, des préparations 
le-ci 


e scille composé (Richter). 





leméch. 30 Baies de g sir ZE 
m.,rac. Vin blanc + 1500 
dor.aä, 1° 


rer pendant 3 jours, filtrez el 
‘oxymel scillitique. Dose : 10 à 50, 
rétique. 


oiitique composé (Fuller). 
Mature scillitique de Full 


30  Ellébore noi 
30 Jalap.…. 
30  Agaric blanc. 

















4 
În de scille aromatique. 
4 Acvre. 
4 Vin bla 
Vin de séné composé. 
190  Fenouil, 8 
. 8 Vin de Xérès. 





ligérer les substances concassées 
jours, filtrez, ajoutez 90 de raisins 
macérer 24 heures el fillrez; 60 à 
in, à jeun, comme laxalif el carmii- 


in (fébrifuge) de Séguin. 
ins jaune 250  Quasin am 

9 Vin de Mal 
146 Vin de Pouilly 
#,0 dans les fièvres intermittentes. 


été de pharmacie de Bordeaux a 
formule suivante : 





mncæsté, Fleurs de camomille. 20 
am, 83, 20 Vin de Malaga...... 1000 
rer pendant 6 jours et filtrez. 

Vin thériacal. 
Ms 8 Vin rouge... 
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pas une préparation semblable à celle qui est 
vendue comme spécialité. Le peu de saveur 
médicamenteuse de celle-ci fait supposer que 
les doses de principes médicamenteux sont 
beaucoup moins fortes. 

Proposé à la fois comme vin d'agrément et 
comme pouvant remplacer celui de Séguin. 


Vin toni-nutritif au quinquina et au cacao 









(Bugeaud). 
Cacao earaquo tort. 1000 Vin de Malaga 20000 
Quinquina Calisaya.. 500 Alcool Montpellier. 4000 
_ Loxa. 500 


F. une bouillie claire avec le cacao et l’es- 
rit-de-vin et chauffez dans un flacon au B.-M. 
jusqu'à fusion du cacao. Bouchez le vase, agi- 
lez et laissez macérer 8 jours en répétant 
chaque jour la même opération. Versez alors 
le mélange dans les 20 litres de vin de quin- 
quina, et après un mois de macération enle- 
vez par la distillation dans le vide l'alcool 
employé. La saveur du vin vendu sous ce 
nom semble indiquer des pp. moindres de sub- 
stances actives. 


Vin toni-purgatif (Pierquin). 
Folie. de Séné. 30  Safran.. 
Rhubarbe co: 
Clous de girofle 


Faites macérer pendant 6 jours en agilan 
souvent et filtrez. 
VINAIGRE (Vin-uigre). 
Acetum des Latins, &:; des Grecs. 


Euig, Weinemsig, AL.; Vinegar, ANG.; Khall, Cal àde, 
Miinwdike, DAN.; Vinagr : 





$ 
1u00 












TEL; Sirké, TÜR. 

Le vinaigre est le résultat de la fermenta- 
tion acide des liqueurs alccoliques, telles que 
le vin, le cidre, la bière, etc. 

A Orléans, où se fabrique le meilleur vinai- 
gre, et dans le département de la Meurthe,on 
suit le procédé suivant : dans une pièce où la 
température peut être maintenue entre 25° et 
30°, on dispose plusieurs rangées de lonneaux 
par élages en les plaçant sur leur fond. Ceux 

ni ont déjà servi et qui sont imprégnés de 
ferment (mères du vinaigre), doivent être pré- 
férés. Ils sont percés de deux trous à leur 
fond supérieur, l'un pour l'introduction du 
liquide, l'autre pour le dégagement de l'air. 
On verse d’abord dans chaque tonne une cer- 
taine quantité de vinaigre bouillant, puis tous 
les 8 jours on y introduit jusqu'à une certaine 
hauteur de 10 à 42 litres de vin généreux fil- 
tré sur des copeaux de hêtre. Moins de 15 jours 
après, l'acétification est complète. On soutire 
la moilié du vinaigre de chaque tonneau, et 
on recommence avec du nouveau vin. 
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Dans le Nord, on obtient le vinaigre de la 
bière non houblonnée. Dans d’autres pays, on 
acidifie le cidre ou le poiré, en abandonnant 
quelque temps ces liquides dans des tonneaux 

reés de trous à leur partie supérieure. En 
Allemagne, on suit un procédé expéditif pour 
obtenir du vinaigre : on mêle à de l'eau-de-vie 
marquant 22° une liqueur fermentescible, telle 
que du suc de betterave on de topinambour, 
du moût de raisin ou d'orge. On fait couler ce 
mélange lentement, mais d'une manière conti- 
nue, par le moyen de petites cordes ou de 
tuyaux de paille, dans un tonneau rempli de 
copeaux de hêtre trempés à l'avance dans du 
vinaigre fort. Ce tonneau est percé de petits 
trous aux deux tiers inférieurs de sa hauteur 
et muni de tubes à son fond supérieur, afin 
d'entretenir dans l’intérieur un courant d'air 
non interrompu. Le liquide, pour être acidifié 

- complétement, n'a besoin, une fois arrivé à la 
partie inférieure, que d'être versé sur un autre 
onneau. Pour häler l'acétification,on a proposé 

« adapter à la partie supérieure de l'appareil à 
vinaigre, du charbon platiné (1500 de charbon 
de bois imprégnés d’une solut. de 16 de chlor. de 
platine dans 2500 d'alcuol et calcinés) (Artus). 

La théorie de l’acétification, établie d'une 
manière si rationnelle par M. Licbig, il y a unè 
trentaine d'années, amènera, à n'en point dou- 
ter, de notables améliorations dans la fabrica- 
tion du vinaigre. - 

Dans ces derniers temps, M. Pasteur a fait 
de nombreuses et savantes recherches sur 
l’acétification qui ont servi de base à un nou- 
veau procédé de fabrication du vinaigre. Il a 
reconnu que les cordes, copeaux de hètre, 
n'avaient d'autre rôle dans l'acétification que 
de servir de support aux végétaux ou myco- 
drrmvs qui seuls la déterminent. Dans des 
cuves en bois, rondes ou carrées, fermées par 
un couvercle de 1 mètre carré de surface et 
de 20 centim. de profondeur, M. Pasteur place 
un liquide formé d’eau contenant 2 0j0 de 
son volume d'alcool, 4 0j0 d'acide acétique, 
dix millièmes de phosphates d'ammoniaque, de 
polasse, de magnésie; à la surface de ce li- 
quide, il sème [a mycaderma aceti ou fleur du 

. vinaigre; la pelite plante se développe et re- 
couvre bientôt toute sa surface, en mème temps 
l'aluool s'acétifie , et lorsque la moitié environ 
de la quantité totale est transformée en acide 
acétique, on ajoute, par petites portions, de 
l'alcool où du vin, du cidre, de la bière, al- 
coulisés, Car ce nouveau procédé peut être 
appliqué à toutes les liqueurs alcooliques ; 
comme l'acétification a lieu à une basse tem- 

Fe ture et en s couverts, il présente 

avantage de const les principes qui don- 
nentdu montant au vinaigre, et de diminuer 
la perte en alrool. 



















VINAIGRE. 


Le vinaigre de vin est le seul « 
ployé en Pharmacie, et le vinaig 
préférable au rouge, Ce dernier p 
être décoloré par le charbon an 
écrémé le décolore également en 

Le vinaigre de vin, de bonne ç 
odeur agréable, une saveur acide 
frotté sur la main, il ne laisse pas 
odeur (Voy. Essai des méd.). 

Le vinaigre de vin a la même 
que le vin; seulement l'alcool y 
par l'acide acélique. 

Indépendamment de l'odeur d's 
que de le vinaigre, il a encc 
particulière ; ce bouquet est attrit 
ques chimistes, à de l'éther acéti 

Le Vinaiyre de Mollerat, du no 
qui le premier l'a mis en vogue, 
pyroligneux (Voy. p. 200) bien pr 
nablement élendu et aromatisé. 
un vinaigre très-agréable, et fort: 
jourd'hui sur les tables, 

La connaissance du vinaigre, « 
du vin, remonte à l'antiquité by 
Moïse parle du vinaigre commeës 
chez les Israélites; Pline fait là 
acide, soit comme assaisoni 
conserver des fruits el des kzus 
aussi que la boisson ordinaire : 
romains était de l’eau vinaigrée (A 

Les anciens chimistes atiribuais 
aigre du vinaigre, et par suile © 
les autres acides qu’ils connais 
action mécanique. Leeuwenheck. 
microscope, dans un vinaigre, de 
taux très-fins de crème de tat 
ignorait alors la nature, dit, dans 
nuturæ, que l'acidité du vinaigre, 
buait à la piqûre des anguilles { 
vinaigre, devait, au contraire, ètn 
l'introduction de la pointe de ces 
gittés dans les papilles de l'orca 
Ce qui le confirmait encore das 
cette idée, c'est que plus le vinai 
à la langue, pis les cristaux lui 
acérés, Dans Île vin généreux, at 
vit que les cristaux élaient obtus 
par les deux Louts ; il profita der 
observation pour réfuter ceux qui 
que le vin engendre la goutie: 
observé les calculs de la goutte. 
contra aucun des crislaux du vin 
employait thérapeutiquement le v 

Le vinaigre sert, en pharmace, 
maigres médicinaux dont nous pt 
tôt, et les oxymellites. A l'article 
avons fail remarquer que le vinii 
action spéciale sur certaines jla 
fournissail les extraits doués de ;! 
actives que ceux obtenus par l'* 
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Wurt. prescrit la racine fraîche, 


Vinaigre de café, de Swédiaur, 


Boisson antinarcotique. 


ViRaIgre «ss... 45 Café torréfié.......... 
F. bouillir, passez et ajoutez : Sucre, 
Dans les accidents qui suivent les abus de 

l'opium, ou de ses préparations, 2 cuillerées 


chaudes toutes les heures, 


Vinaigre camphré. 


Gamphre... 10 Ae. acétiq. crist. 10 Vinaigre.. 400 


Pulvérisez le camphre à l’aide d'un peu 
d'acide acétique concentré; ajoutez le vinai- 
gre peu à peu; agitez, filtrez après quelques 
Jours de contact. (Cudex.) — Antiseptique. 


Vinaigre campbré, de Raspail, 
Vinaigre rectifié ..….. 1000  Camphre...... sers 30 


Vinaigre cantharidé. 


Cantharid, concassées.. 60 Acide acétique....... 
F. macérer 8 jours en agilant entre temps; 


passez, exprimez et filtrez. (Lon1.) 


ÆEdimb. (1845) prescrit : cantharides 
vérisées 90, euphorbium 15, acide acélique 


420, acide pyroligneux 360. 
Ce vinaigre 








le plus fort. 


Vinaigre de citron distillé. 


Zestes frais de citrons. 1 Vinaigre blanc... ..... 


Dislillez 16 parties. (Bér.) 


Vinaigre de concombres. 
Concombres 45 Vinaigro fort. 
F. macérer 45 jours; filtrez. 





Préparez de mème les vinaigres de : 








Echalotte, 
Ée. d'uranges, 





Vinaigre de digitale. 


Dis'tale.. EI Vinaige ssssssesssss 230 








st destiné à produire une vési- 
cation prompte. Une compresse imbibée, appli- 
qe sur la peau et recouverte d'un morceau 
le Laffetas gommé ou de sparadrap, produit la 
vé 30 ou 60 minutes. On peut mème 
cation en 5 on 10 minutes si le 
lé préparé avec l'acide acétique le 





se g 
. Iacérer 6 jours. (Horuss.) Dose: 5 à 
20 gouttes, 

Vinaigre framboisé. 


On préparera de même les vin 
les autres fruits rouges, comme 
cerise. 


Vinaigre d'ipécacuanha (Jo 
Ipéca...... 18 Acide acétique. 155 E 
F. macérer pendant 42 heures 
l'acide, ajoutez l'eau, continuez |: 
pendant 24 heures, en agitant 
passez avec expression. 


Vinaigre de moutarde di 
Acétolat de moutarde. 
Moutarde............ 4  Vipaigre…. 
Distillez 8 parties. (Bér.) 
Vinaigre d'opium 
Oplnmennrsssssssss A  Vinaigre bi 


Ne pas confondre cette prépan 
teinture acétique d'opium. 


Vinaigre phéniqué (Quess 
Acide phénique cr... 200  Vinaigreef 
On ajoute 5 gram. de camp] 
ce vinaigre pour masquer aulaol ( 
l'odeur du goudron, el on color 1 
de fuchsine. Ln demi-verre dans ! 
suffit pour détruire toutes les émar 
matiques. 


Vinaigre de raifort 








Raifurt.….......... 40 Vins. 
Vinaigre rosat*. 

V. de roses rouges: @vtum : 

rsses +100  Vinaisrrti 

ssez macérer 40 jours ; passe 


sion et filtrez. (Codez.) 
Aslringent, employé étendu en 
comme cosmélique. 


Préparez ainsi les vinaigres de : 


Lavande. Romarin.  Sauçe. 
Œillets. ue. Sarsas V: 


Squammes de scille sèches 100  Vinais-t 
Laissez macérer 8 rs; pass 
pression et filtrez. (C .) 
Préparez ainsi le Vénaigre de À 
colchique, 
Loud. et Edimb. prescriven! » 
nier : bulbes frais de colchique : 
dislillé 373, alcool 34. Faites n1 


Vinaigre de semences de co: 
Sem. de coque... 4 Vapeur 


IGRE D'ANGÊLIQUE COMP. — VINAIGRE DE, SOUCHET AROMATIQUE, 





de rue... 360 
(Wurt.) 
naigre antiseptique. 
eurs, V. aromatique à l'ail, V. bé- 
: Acetum prophylacticum, s. la- 


.4 


ES 





555888 





messes 5 : 

r 40 jours les substances dans le 
mez avec expression; ajoutez le 
jus dans l'acide acétique; filtrez. 


B est employé comme préservalif 
tontagieuses. On s’en frotte les 
sage : on en brûle dans les ap- 
on en garnit des flacons pour as- 
syncope. 

re aromatique des hôpitaux en est 
ation. 


finaigre aromatique. 


V. vulnéraire. 





£rer 48 heures; ajoulez : 
Lavande … 
Marjolaine . 








me a on entend le plus 
. le monde l'acide acétique aro- 
. ce mot) 

matique et antiputride (Bully). 
7000 


3500 
30 
30 








‘este. 
1... 412 


re temps, et après 24 heures 


joie, Infasé de storex, 
ë, — de girofle, #5. 60 
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Filtrez au bout de 12 heures, et ajoutez 
encore : 


Vinaigre radical..….......... 90  (Baav. xxrraf) 


La formule suivante, d'après M. Auber, 
donne un produit conforme, pour l'odeur et la 
couleur, au vrai vinaigre de Bully. 


Teint. de Benjoin 0 Eau de Cologne... 4 lit. 
Vinaigre radical. 50 


Vinaigre cosmétique et hygiénique. 

Alcool à 32, litres 100  Ess. d' 
Esprit de méliss id. 15 

— delavande id. 10 
mn a eromarin ide 10 
7 de igarade. ee 600 
— de citron... 400 

On mêle le tout et on distille au B. 
426 litres; on met en macération un mois 
dans le tiers de ces 126 litres 15 kil. d'iris et 
2 kil. de B. de Tolu; on ftre, on réunit au reste 
du produit distillé, et on ajoute 45 litres d'a- 
cide acétique à 8°. On filtre au bout de 24 h. 
C'est là le Vinaigre de la Société hygiénique. 
(Brev. exp.) 














RE] 








Vinaigre dentifrice. 
Racine de pyrètbre. 60 Esprit de cochléaria.. 69 
Cannelle fine «8 Eau valnér. ronge... 125 
Girofles …. 8 Résine de gaïac....… 8 





Vinaigre blanc... 2000 

On met les substances concassées à macérer 
dans le vinaigre. D'autre part, on fait dissou- 
dre la résine de gaïac dans l’eau vulnéraire et 
l'esprit de cochléaria; on réunit cette tein- 
ture au vinaigre filtré : le mélange se trouble, 
mais s'éclaircit au bout de quelques jours. 


(Vir.) 
Vinaigre pontifical. 
V. de millefeuille, Baume vulnéraire végéta, 
. Eau pontificale, Eau clémentine styptique, 
Euu vulnéraire romaine. 
Sue de bétoine, Suc de verv., &3,.... 166 








— de maram, Crème de tartre. 
— de millefenille, Carb. de poteme. 
— d'origan. Sel commu 

— de boucage, Sulfate de 

— de pouliot, Alan. 

— de saniclo, Aloès 

— de joubarbe, Vinaigre 

— do serpolet, 


Vinaigre rubéfiant. 


Montarde conc. 
Alcool à 460 
Vinaigre à 100. 








Vinaigre de souchet aromatique. 


Benjoin. 
Sem. de méli 
45 Piment Tabago 
45  Vinaigre.… 
45 
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Vinaigre de toilette. 


7000  Vinai, roligneur. 125 
2000 Emence de lavande... 48 


Alcool à 330... 
Vinaigre blanc. 














Eau de Cologne 450  — de canel 4 
Eatrait de benj 60  — de girofl 4 
— de storax 60  Alcali volatil 4 


On colore avec de l'orseille et on filtre. 


Vinaigre de toilette (Mallard). 


Teint. de Tolu, Ess. de néroli(pét). 19 
— de henjoin, —'de petit-grain. 10 
Emence de citron, Z de far. Dee, à 
— de Portugal, 
— de bergamole, 
— de cédrat, 44, 40 
_ de iunette.... 28 


, 200 





Alcool à 859 c ... 

Après un mois de macération, colorez avec 
Q. S. (45 à 30) de teinture de ratanhia et fil- 
trez à travers un double filtre. 


Vinaigre virginal. 
Alcool, Vinaigre fort, Benjoin, 43,.. PE. 
Laissez macérer; filtrez Quelques gouttes 
ajoutées à l'eau la rendent laiteuse en lui 
sommuniquant un parfum agréable, et des 
propriétés toniques pour la peau. 


VIOLETTE”*. 


Viola odorata. (Violacées.) 


Maerzveilchen, A1.; Sweat violet, axa.; Beneffyi, Banaf- 
sogh, an.; Kiet-luong-hoa, cu; Marisfoler, Dan.; Vio- 
S 











lela, Er. Pon.; Tamme viool, noL.; Viola, 17.3 Fiol- 
ki, roL.; Pachutschaje, RüS.; Luktviol, su.; Meneksé, 
Tu. 


Ce sont les violettes simples et odorantes 
qui croissent dans les bois ombragés, qui sont 
les plus estimées pour l'usage médical. 

Suivant Guibourt, toute la fleur de vio- 
lette du commerce n'est que la fleur du viola 
tricolur, récoltée dans le Midi. Selon Soubeiran, 
elle provicndrail de deux espèces de violettes 
de montagne, les vivlu sudetica et calcurata. 
Nous nous rangerons plulôl à celle opinion, 
les fleurs du tivla tricoler étant blanches 
quand elles sont sèches, ct la fleur du com- 
merce élan! d'un bleu pâle, 

Quoi qu'il en soit, la violette sèche est em- 
ployée en infusé (pp. 40 : 1000), comme bé- 
@hique el mucilagineuse. La fleur fraiche sert 
à préparer un sirop”, une conserve. 

La racine, ou plutôt le rhizôme de la vio- 
lette est vomitif; il doit cette propriété à la 
Violine, substance âcre, alcaline qu'y a trouvée 
Boullay. 








VIPÈRE. 

Vipera berus. (Reptiles ophidiens.) 

Viper, ANG; Vibora, rep: Huggorm, su. 
La viptre est très-commune dans nos dé- 
tements meridionaux. Jadis, on lui attri- 
uait une foule de prop La lète passait 
pour avoir la propriété de prévenir les con- 
vulsions des enfants ; on la leur appliquait sur 








VINAIGRE DE TOILETTE. — VOMIQUIER. 


F 


l'estomac. Le corps servait à 
Sa poudre entre encore dans | 
L'huile d'olives, employée largen 
rieur et à l'extérieur, est consi 
docteur Dusourd comme le mei 
eontre la morsure de la vipère (V. 


NVOMIQUIER 
Strychnos nuz vomica. (Ebé 

Lessemencesappelées Noëz von 
nuss, Kraechenauge, AL. Poison n 
nut, ANG. Kanek-ulkeb, an. Mo- 
Brœknœde, pan. Kuchla, Dtx. . 
Esp. Braaknæten, HoL. Noce vos 
vomica, Por. Kulaka, sax | 
Yettie cottay, TAM. Musityhen:a, 
bouken, Tur.), sont des disques 
boutons d'habits, légèrement dép 
tre, d'un gris verdâtre, soyeuses, : 
tance cornée. On en retire la stry 
dire qu'elles sont très-vénéneuse 
nent de Coromandel et de Ceris 

Form. pharm. et dose. — Peu 
0,2 en pilules; extrait alc.*,4#. 
lues leinture’, 0,5 à En ax 
paralysie, quelques affections = 
teinture est silée à l'extérinr 

On emploie quelquefois la sois 
poudre ou râpée, mélée à 10 fois 
suif fondu, pour détruire les ro 
souris, mulots, etc). 

Les anciens médecins en 
noix vomique, — M. Angelo 
ployée comme fébrifuge à la dos 
à gr. divisés en 8 prises; de 2 
dan l'apyrexie. 

La Féve Saint-Ignace où à 
pe un arbre voisin du v 
le Strychnos Ignatii ou Ignatia 
hupas, MAL.) Lette fève est Le 
praline, anguleuse, - grise. 
trouvé, ainsi que dans la noù 
nouvel alcaloïde, l'Igasurine. (V. 
1853-54.) 

On sait que les fameux poison 
pelés Chettik, Urari, Kurari, Ou 
Curare (V. Rev. pharm., 18505 
tn Ticunas eg Cpas 

le, sont par des sr; 

CuraRe, Fya douze ans, ke 
proposé, comme dans 

u tétanos et la rage. C'est us 
trait noir cassant, d'apparence ! 
soluble dans l'eau bouillante. L 
de ce poison varie d'ailleurs à 
d'où il provient ; ainsi, en Añk, 
d'une urticée ; au Mexique, dar: 
il provient d'une liane mal d: 
Brésil, il paraît venir du «:- 
(Witistein) ; dans certains cas. 
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comme antidiarrhéique, antihémorrhagique, 
antigoutteux. Il en était de même du test de 
homard où écrevisse de mer; cancer gam- 
marum. 

L'animal lui-même était préconisé contre 
l'anaphrodisie, l'asthme, les obstructions. 


Z 


ZÉDOAIRE. 


Zittwerwurzel, Zepterwurz, 11.; Zedoary, Ano.; Bar, 
Judwar, an; Nagai mio. coc; Ambie huldie, uK.; 
Zedoaria, #sp., 17.; Bakrodonr, BOL; Cytwas, POL. 
Bhu champala, Nirvischa, sax.; Sittver, s0.; Casturie 
munjel, TAM.; Casorie Pasapu, TEL; Zouroumbare, 
TUR. 

La :édoaire offirinale où ronde es la racine 
ou plutôt le rhizôme du Kæmpferia rotunda, 
cureuma aromatica (Amomées). 

Elle nous vient de l'Inde sous forme de quare 
tiers qui ont appartenu à des tubercules de la 
grosseur d'un œuf de poule, el qui ont la sur- 
face marquée de cicatrices indiquant la place des 
radicules. La couleur est grise extérieurement, 
blanchätre intérieurement; l'odeur est analogue 
à celle du gingembre. Trommdorff en a reliré 
une matière amère, la Zédnarine, 

On distingue dans le commerce une zédonire 
dongue que quelques auteurs attribuent à 
l'amomum zedoaria, et d'autres à un curcuma, 
ou à une simple variété du kwmpferie ro 
tmdu. 

Le Zerumbet où Gingembre sauvage, el le 
Cussumuniar, se confondent avec les zéduai- 
res, el c'est avec beaucoup de peine que 
des auteurs ont reconnu qu'ils en différaient, 
et les ont attribués à un ziaziber, à un «mo- 
mu, etc. 

Tous ces produits sont des excitants fort 
peu employés aujourd'hui. 








ZINC. 


Murcassite d’or; Speltrum, Zincum, Stannum 
tndicum. 
Zink, A6. Dax, MOL., SU. Zinc, ANG., tar.; Sangbarrie, 
3 Tuny-tsë-naÿ, Ci; Zinco, IT., POR.; Cynk, POL.; 
piagter, RÛS.; Tootvonagum, TAM.; Toutia, TUR. 
Albert le Grand, le premier, en parle auxrne 
siècle, 

Le zinc est un métal d'un blanc bleuitre, 
lamelleux, malléable, mais peu ductile, fusi- 
ble vers 450; il bout à 1040", se volatilise et 
donne alors naissance à lumière vive, qui 
produit finalement de l'oxyde de zine, 














ZÉDOAIRE, — ZOSTÈRE. 


On le retire de la calamine on « 
fure naturel (lente). Le) le coule 
ment en plaques l'épaisseur di 
re Aie ne la plus considérable 
La lontagne, en Belgique. 

Son sulfate, son oxyde (blanc dr 
et son chlorure sont assez souver 
en médecine; le métal lui-même 1 

Selon M. Schaeuffèle, tous, où 
tous les zincs sont arsénipre 
MM. Elliot et Storer, celte impure 
qu'accidentelle; néanmoins, on 
combien il est im t que cœ 
purifié pour l'emploi qu'on ea i 
Fan chimico-légales per l 

arsl 


ZOSTÈRE 


Algue marine, commune on des we 
de mer; Zostera oceunicu où mer 
dées.) 

Moerpillen, Seebaelle, ar; Grass ve . 
rach, An; Zeowier, MOL. ; Aiga da Fam 
tâng, su. 

Sorte d'algue dont les pois de 
déliés de la base de la tige entres 
par l’action des vagues, forment = 
donix mediterranea ce qu'on am 
de mer; Pila s. Sphœra marin € 

ils de mer. On les lrouve sur k 
à Ier. 

Torréfiées et réduites en pondre 
de mer ont été conseillées contrek 
le soitre. Leurs cendres, irès-sli 
ches en sels de potasse , renferme 
d'iodure de potassium et des tra 
mures (E. Baudrimont). 

Les longues feuilles elles-mêmes 
séchées servent, sous le nom de cris 
et à tort sous celui de Farc. 
usages, entre autres aux embal 
des couchers hygiéniques et écons 
ont été recommandées en applical 
hydrocèles, 








{1 On appelle ausel CRIN vÉS£TAL ‘01 
nent d'Afrique et fourai par les Sbres de d 
nutamment du palmier-nain, caamœacrs 
CARAGATE (Tillundrla noms c: be 
végétal parasite des arbres malad 
rique; 30 les Rens da Carer CE 
comme quelques puis de la 
de la France ele acte, Bbres teintes le 
cans ; il est anwi fourni par deur pis 
toutes les parties de l'Inde, les ç' ::78 
capeul 1 xert plus spétialement . 1 

enbellage & sucre. ris, Color “4 
ne vu de l'Amérique en Eu: € 
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et consistera dans at moins neuf opérations 
ebimiques et pharmaceutiques désignées par 
les écoles ou les jurys L'aspirant fera lui- 
même ces opérations ; il en décrira les maté- 
riaux, les procédés et les résullals. 

46. Pour ètre reçu, l'aspirant, âgé au moins 
de 95 à complis (4), devra réunir les deux 
tiers des suffrages des exaninaleurs, Il rec 
vra des écoles où des jurys un diplème qu'il 

résentera à Paris au préfet de police, et dans 
es autres villes, au préfet du département, 
devant lequel il prètera le serment d'exercer 
son art avec probité et fidélité (2). Le préfet 
lui délivrera sur son diplôme, l'acte de presla- 
tion de serment. 

47. Les frais d'examen (3) sont fixés à 900 fr. 
dans les écoles de pharmacie, à 200 fr. pour 
les jurys. Les aspirants seront tenus de faire 
en ot les dépenses des opérations et des 
démonstrations qui devront avoir lieu dans 
leur dernier e n. 

48. Le produit de Ta rétribution des aspi- 
rants pour leurs études et leurs examens dans 
les écoles de pharmacie, sera empl au 
frais d'administration de ces écoles, ainsi qu‘ 
sera réglé par le gouvernement, conformément 
à l'article 4 ci-dessus, 

49. Le même réglement déterminera le par- 
tage de la rétribution payée par les pharma- 
siens pour leur réception dans les jurys, entre 
les membres de ces jurys. 

20. Tout mode ancien de réception, dans 
des Jienx et suivant des usages étrangers à 
geux qui sont pr serits par la présente loi, est 
interdit et ne donnera aueun droit d'exercer 
la pharmacie, 

Tirar IV. — De la Polire de la Pharmarie, 

21. Dans le délai de trois mois après la pu- 
blication de la présente loi, tout pharmacien, 
ayant ofi rte, sera tent d'adresser 
gopie lé n titre, à Paris, au préfet 
de police, et, dans les autres villes, au préfet 
du département. 

99, Ce titre sera également produit par les 











































































pharmaciens, et sous les délais indiqués, aux 
greffes des tribunaux de première instance 


dans le ressort desquels se trouve placé le lieu 
où ces pharmaciens sont établis, 












nsi, 
tte dispense se demande au 





Lee qu'il ait atte 
lettre de M. Guirot, 
ummerciale, en date 





de. Ce serment n'a rien de politique, 





B, Voyez Url maance royae de 


PHARMACIE LÉGALE 


23. Les pharmaciens reçus da 
écoles de pharmacie pourront 5 
cer leur profession dans toules 
territoire français. 

2h. Les pharmaciens reçus p 
pourront s'établir que dans l'el 
parlement où ils auront été rec 

25. Nul nel pourra obtenir : 
pour exercer la profession de 
vrir une officine de ere 
vendre ou débiler aucun medicar 
été reçu suivant les formes voal 
jour, ou s'il ne l'est dans une 
pharmacie, ou par l'un des j 
celles qui sont établies par la 
après avoir rempli toutes les 
sont prescrites (4). 

26. Tout individu qui aurais 





(1) TARIF DES PATENTES LF PUAABMS 

Dans la loi des patentes {1856 is] 

Lee lacés di la troisième de 
nt la 








beaucoup d'autres professions, no st 
Chambre, des défenseurs anlents de Mi 


(2) Le mot officine est au siogaber:e 
il verses Cours royales vot am 
cien ne pent avoir deur pharmanes. 

Une officine ne peut être errès. md 
uns persmnne nn pourvue du épée 
ell ansreras, considérée c&2s 18 

1059. Loov. — Us 
862, p. *s.— 

13) On doit entendre sous le Dem de 1 

la vente est exclusive aux 


















1 
lex préparations dites d' 
substances banales de lherburisterie in 


(5) Cet article, qui porte que sal æ] 
vendre, elr., ne prononce point #e pet 
travendion ; "cependant, il y a li-2 € 
trevcnauts des peines de simpir pa 
cauents se trouvant placée sous La rerx 
lice muieipale iP. Pa.) où en verta de 

MTS 

Les préparations bains méf-on 
délivrées que par Ve" pharmacens. L 
1850-10 et 1439-54.) 

Là où un pharmacien est en mesrre 
DITAMENTS HOMŒOPATUIQTES. Le EM 
thes ne peuvent délivrer de médrazæ 
ANAL — 3. Pr. 1RS8.) 

Le MAGNÉTISME ayant pour bat bte 
dics, exercé sans di . Cote 
d'e: ec illégal de É médecine, sr 
l'art. 36 de la loi du 19 ventése at : 

IV. les chapitres TBE ATX des But 
41856 ut de l'Ux. PHARE. toi ie. 



















8e Conlormeront, pour ICS preparalons eL 
compositions qu'ils devront exécuter et tenir 
dans leurs officines, aux formules insérées et 
décrites dans les dispensaires ou formulaires 
qui ont été rédigés ou qui le seront dans la 
suite par les écoles de médecine. Ils ne pour- 
ront faire, dans les mêmes lieux ou oflicine, 





(1) Un décret impérial du 3 mars 1859 (V. p. 1014), 
en abolissant les jurys médicaux, a donné l'inspection des 
officines à des cominissions de trois membres prises par 
les préfets dans les cousvils d'hygiène d'arrundissements. 
Chaque Gorwmission est formée d'un médecin et de deux 
pharmaciens, L'an de ces derniers peut être remplacé 
par un chimiste. (V. Un. Pn., 1860, p. 129 et 161.) 

Le déeret ne précisant pas pharmacien de première 
classe, et ce litre n'étant pas exigé pour les conseils d'hy- 
giène, il s'ensuit que le pharmacien de deuxième classe 
peut être inspecteur à la volonté des préfets. (V. J. pu. 
Ait, pe 215, 413). 

{2) Quand le pharmacion manqne du médicament pres- 
crit, le médecin est-il par cela inême auturiré à le four- 
nir?» Question qui nous a été posée et qui ne peut être 
convenablement résolue que par les chambres pharma- 
ceutiques. 

Un pharmacien peut-il refuser d'exécuter l'ordonnance 
d'un médecin ? Qui, s'il reconnalt des vices engageant ra 
responsabilité, et s'il est dans l'impassibilité de s'entendre 
ele médeciu; nun, s'il en est autrement. (Apprécia- 

ion.) 

Par contre, un médecin ne pout détourner les malades 
d'aller chez le pharmacien de leur choix, sous prétexte 
d'incapacité ou de manvaixe foi, sous peine d'amende. 
(Tribunal d'Anvers, FRANCE MÉDICALK du 18 juillet 1857.) 

L'association d'un médecin et d'un pharmacien, pour 
evusultations gratuites est illicite (UN. PH., 1866). 

Len SIGNATURES DE MÉDECINS étant le plus souvent 

les et cela pouvant entrainer des inconvénients, il 
serait à désirer qu'une mesure fut prise pour en ronstater, 

ar ville, l'AUTHENTICITÉ à l'aide de FAC SMILE mis à 
a disposition des pharmaciens. 


(3) L'urdonnance ou prescription d'an médecin ne suffit 
our rouvrir la vonte d'un médicament seeret non nu- 

. (Gour royale de Paris. 7 août 1841, aff. Hlancard, 
et trib. corroet., 3 août 1845, af, Denis de Saint-Pierre. 
t ance dlevicnt remäde sceret sous un nom qui 
de Paris a renvoyé 



































pharmaciens et les boutiq 
dans les lieux sùrs et sépal 
maciens et épiciers seuls au 
qu'aucun autre individu qu' 

ser. Ces substances ne p 

ues qu'à des personnes cc 
liées qui pourraient en avoi 
profession ou pour cause « 
de 3000 fr. d'amende, de 
deurs contrevenants. 


35. Les pharmaciens et 
un registre coté et parapln 
le commissaire de police, 1 
ceux qui seront dans le : 
substances vénéneuses ins 
sans aucun blanc, leurs na 
meure, la nature, la quantil 
leur ont été délivrées, l'em 
posent d'en faire, et Ia ds 
de leur achat; le tout à 
d'amende contre les contre 
maciens et les épiciers sera 
eux-mêmes l'inscription, | 
ces substances à des indi 
ront point écrire, et : 
comme ayant besoin de 
tances. 





(1) La peine de 500 fr. n'est 
do 3000, des articles 34 et 35. 
au juge dans l'application de ia p 

La peine n'est pas applicable s 
droguisles, mais aussi à Técs 
4860, p. 93, 152, 
P. 349, 373, 3 










ces poisons, mais encore les st 
SOIT PE NATURE MINÉRALE 








en lient lieu. En l'absence de l'un ou de 
e, le plus ancien d'âge des professeurs 
on remplira les fonctions. 


6. Sur la demande des professeurs, le di- 
recleur sera tenu de convoquer une assemblée 
de l'école. 

7. L'adminislration s'assemblera au moins 
une fois par mois, el plus souvent si elle le 
juge nécessaire. 

8. Le trésorier sera chargé des recettes et 
des dépenses ordinaires. 


s dépenses extraordinaires seront ar- 
dans une assemblée des professeurs 
s à l'administration, et à la majorité des 
suffrages. 

40. Chaque année, dans les premiers jours 
de vendémiaire, le trésorier rendra compte 
des recettes et des dépenses de l'année pré- 
cédente, dans une assemblée générale de l'é- 
cole; ee compte sera vérifié par les préfets de 
départements ctà Paris par le préfet de po- 
ice. 

Il sera soumis ensuite à l'approbation du 
ministre de l'intérieur. 








Tiras IL, — Instruction. 


41. Chaque Ecole de pharmacie ouvrira, 
tous les ans, quatre cours, savoir : 

Le premier, sur la botanique ; 

Le second, sur l’histoire naturelle des mé- 
dicaments; 

Le troisième, sur la chimie ; 
quatrième, sur la pharmacie. 

Chacun des trois premiers sera spécialement 
applicable à la science pharmaceutique. Les 
deux premiers pourront être faits par les mé- 
mes professeurs, 


42. Dans les Ecoles où il y aura des ad- 
joints, ceux-ci ne remplaceront les professeurs 
ue dans le cas d'empèchement légitime, et 
d'après l'autorisation de l'école. Le directeur 
et le trésorier pourront également suppléer le 
professeur. 


43. La première nomination des professeurs 
et des adjoints sera faite par le gouvernement. 
Lorsqu'une chaire deviendra vacante, l'école, 
conformément à l'art. 26 de la loi du 44 flo- 
réal an x (1t7 mai 4802), sur l'instruction pu- 
blique, présentera au gouvernement un des 
trois candidats appelés à la remplir. Les uns 
et les autres seront également pris parmi les 
pharmaciens reçus dans l'une des six écoles 
ou dans les ci-devant colléges. Les mêmes 
mesures seront adoptées pour la nomination 
aux places de professeurs adjoints, 


44. Les professeurs sont conservateurs, obe- 
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cun dans sa partie, des objets ser 
sage des cours. 

45. Les frais que nécesaiteron: 
seront réglés et arrêtés tous les 
. assemblée de l'école, conva 
effet, 


16. Les cours comemenceront ar 
le 4°7 germinal (avril), et finiront | 
tidor (septembre) ; ils seront anne 
affiches, 

47. Les professeurs titulaires rer 
indemnité qui ne pourra excéder q 
francs pour chacun: le bureau d 
tion fixera l'indemnité que recem 
joints pour les leçons qu'ils seront 
faire. 

418. Les élèves qui suivroni ksa 
tenus de s'inscrire au bureau d'ads 
de l'Ecole; après cette inscription: 
ment de la rétribution fixée d'arè 
de la loi, il leur sera délivré 1 
qu'ils présenteront pour être ss 
çons, 

49. A la fin des cours, il sd 
certificats d'études aux élèves gil 
suivis, Ces certificats ne seroot 4 
sur l'attestation du professeur, qi 
l'assiduité de l'élève aux leçons 

20. pour constater l'assiduité des 
suivront les cours, chaque 
une feuille de présence, Le 
ves s'inscriront à chaque séance: 
en outre un appel au moins ue | 
maine. 

24. Le relevé des feuilles, fait i 
cours, constatera l'assiduité des é 
quels il ne pourra être délivré & 
qu’autant que, par des raisons k 
ne se seront pas absentés plus de: 

22. Les écoles seront autorisés 
sur leurs fonds une somme def 


Tiran LIL — Réseptes. 

te Dans Les Ecoits. 

23. Lorsqu'un élève voudra se 

voir, il sc munira des certificats 
il aura étudié et des pbarmarien 
quels il aura pratiqué son art, ain 
attestation de bonnes vie et mœar 
deux citoyens domiciliés el de de 
ciens reçus légalement ; il y jem 
trait de naissance, pour prouver « 
disq ans accomplis, et une deman 
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. dans sa plus prochaine assem- 
“a sur la demande de l'aspirant; 

rapport du directeur, si elle 
ifcals suffisants, elle lui indi- 
pour commencer ses examens. 
tte délibération lui sera remis 

en sera donné avis par le di- 
sole, dans les vingt-quatre heu- 
professeurs des Écoles de mé- 
#8 pour les examens. 


alle entre chaque examen sera 
mois (1). Ces examens seront 
‘auront lieu qu'après le dépôt, 
de l'Ecole, de la somme fixée 
l'eux. Dans le premier, l'aspi- 
de ses connaissances dans la 


wdits examens, l'aspirant sera 
es deux professeurs de l'Ecole 
ar le directeur et deux profes- 
e de pharmacie : ces derniers 
æt effet. 

sembres de l'Ecole, qui ne se- 
elés à interroger, seront néan- 
+ assister aux examens, et rece- 
: des droits de présence fixés 


examen fini, tous les membres 
deront au scrutin, dont le dé- 
ra fait par le directeur, qui en 
ésultat à l'assemblée et-au can- 
e admis, il faudra avoir réuni 
eux tiers des suffrages des pré- 


cas où le candidat n'aurait pas 
ages, il sera tenu de subir de 
examen; mais il ne pourra se 
a bout de trois mois. 
econde épreuve, il n’a pas en- 
il sera ajourné à un 
ra mème se représenter à une 
‘après ce délai expiré. 
sens achevés, si le candidat est 
ra délivré, dans la huitaine, un 
harmacien suivant le modèle 
té; signé, au nom de l'Ecole, 
r et son adjoint, et par les doc- 
aux examens. Ce diplôme sera 
. autorités compétentes. 
its de e dans tous les 
t de dix francs pour les profes- 
»% de médecine et pour le di- 
ole de pharmacie; is sont de 
les ces Ecoles 
Pa moitié de celle 





s'est exécutée. Les candidats 
Pas Er ren eniro Jos cxamens, 
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dernière somme pour les membres de l'Ecole 
présents qui ne seront point examinateurs. 


31. Les frais pour les examens seront fixés, 
savoir : pour chacun des deux premiers, à 
deux cents francs; pour le troisième, à cinq 
cents francs ; les frais des rations exigées 
des aspirants, et qui sont à leur charge, sui- 
vant l'arlicle 40 de la loi du 24 germinal an xs 
(44 avril 4803), ne pourront excéder trois 
cents francs (4). 


20 Pan LES JURYS. 


32. Les élèves en pharmacie qui désireront 
se faire recevoir par les jurys, adresseront, au 
moins deux mois d'avance, au préfet du dé- 
parlement, leurs demandes, avec les certifi- 
cats d'études, attestations de bonnes vie et 
mœurs, et autres actes mentionnés art. 93 : 
sur le vu de ces pièces, et si elles sont jugées 
suffisantes, le préfet les informera du jour où 
l'ouverture du jury, pour les examens de 
pharmacie, aura été fixée. 


83. Les examens devant les jurys seront 
publics ; ils se succéderont sans intervalle, s'il 
n'y a pas lieu de remettre l’aspirant à un autre 
temps, dans lequel cas il sera ajourné à la te- 
nue du jury de l'année suivante : les préfets 
désigneront aux jurys un local et les moyens 
nécessaires pour que ces examens, surtout ce 
lui de pratique, puissent être fais convena- 
blement, 

34. Les examens finis, si le candidat a réuni 
les deux tiers des suffrages, il lui sera délivré 
par le jury un diplôme de pharmacien, sui- 
vant le modèle n° 2 ci-annexé, lequel sera 
signé par tous les membres composant le 
Jury. 

35. Les frais de ces examens sont fixés, 
savoir : pour chacun des deux premiers à 
cinquante francs, et cent francs pour le troi- 
sième, 

36. La rétribution sera fixée à une somme 
égale, dans ces examens, pour chacun des 
membres du jury. 


Tiran IV, — Pline. 
1e Ecèvas. 


x 37. Il us au bureau nr 
le chaque le, un registre sur lequel s’ins- 
œiront les élèves attachés aux pharmaciens 


des villes où il y aura des Ecoles établies Ex- 





(1) A l'école de pharmacie de Paris, les candidats qui 
veulent soutenir une thèse sur an sujet de leur choix, et 
'il ve faut pes confondre avec La synthèse 
ivent leur thèse mansserile su 
donne ou refuso son visa. 
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e de médecine, dans les formes 
ticle 29 de la loi. 

nmunes où ne sont pas siluées 
visites seront faites conformé- 
e 34 de la loi. 


MODÈLE 


harmacien actuel, adopté par suite de 
nnance de Septembre 1840. 


"ERSITÉ DE FRANCE. 

PLÔME DE PHARMACIEN, 

nistre secrétaire d'Etat au dé- 
l'instruction publique, grand 

iversité : 

cat d'aptitude au titre de phar- 

£ par le directeur et les profes- 

ole de pharmacie, Académie 

ur... né à. département 


ition donnée à ce certificat par 
néral exerçant les fonctions de 
te Académie ; 
r ces présentes audit sieur... 
pharmacien pour en jouir avec 
Érogatives qui y sont altachés 
règlements, tant dans l'ordre 
l'ordre des fonclions de l'Uni- 


a et sous le sceau de l’Université. 


“étaire d'Etat au département de l'Ins- 
grand maitre de l'Université. 


iître, le conseiller exerçant les fonctions 
onseil royal de l'Instruction publique. 


conseil royal de l'Instruction publique, 
ons de chancelier. 


5 inspecteur général, administrateur de 


.…. 


npétrant. 


NNANCE DU ROI (1). 
rganisation des Ecoles de Pharmacie. 
*MILIPPE, ROI DES FRANÇAIS, 

‘ts et avenir, salut. 

rt de notre ministre secrétaire 
arlement de l'instruction pu- 


41 avril 1803 sur les Ecoles de 
scialement l'art. de ladite loi, 


arvu par des règlements d'ad- 
ublique à l'organisation des 
macie, à leur administration, à 





décret du 22 août 1834. (V. p. 1001.) 
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l'enseignement qui y sera donné ainsi qu'à la 
fixation de leurs dépenses, et au mode de leur 
comptabilité; » 

Vu l'arrêté du gouvernement, en date du 
43 août 1803; 

Vu les articles 4, 2 et 3 du décret du 17 
mars 1808 ; 

Vu les reports des diverses commissions 

ai ont été chargées de l'examen des ques- 
tions relatives à l'enseignement et à l'exercice 
de la médecine et de la pharmacie ; 

Vu les mémoires présentés par les pharma- 
ciens de la ville de Paris; 

Avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 


Titre I. — Organisation des Ecoles de Pharmacie. 


AnT. er, Les Ecoles de pharmacie établies 
par la loi du 11 avril 1803 feront à l'avenir 
parlie de l'Université et seront soumises au 
régime du corps enseignant. 

eurs receltes et leurs dépenses seront por- 
tées au budget général de l'Etat. 


2. L'Ecole de pharmacie de Paris sera com- 
posée de cinq professeurs titulaires et de trois 
professeurs adjoints. 

Les autres Écoles auront trois professeurs 
titulaires el deux professeurs adjoints. 


3. Il y aura de plus dans chaque Ecole des 
agrégés nommés pour cinq ans, jsuis rem- 
placeront les professeurs en cas d'empêche- 
ment, participeront aux examens et pourront 
être autorisés à ouvrir des cours complémen- 
taires, conformément à ce qui a été établi 
pour les diverses Facultés, par nos ordon- 
nances des 22, 24 et 28 mars, et 10 avril 
1840. Laon à 

Il y aura pour l'Ecole de Paris cinq agrégés; 
trois pour les Ecoles de Montpellier et de 
Strasbourg. 


h. Les professeurs titulaires et adjoints se- 
ront nommés par notre ministre de l'instruc- 
tion publique, d'après une double liste de pré- 
sentation, failes, l'une par l'Ecole de phar- 
macie, l'autre par la Faculté de médecine éta- 
blie dans la même ville. 

Chaque liste de présentation contiendra les 
noms de deux candidats. 

Les mêmes candidats pourront être présen- 
tés par l'Ecole de pharmacie et par la Faculté 
de médecine. 

5. Nul ne pourra être nommé professeur ti- 
tulaire s’il n’est docteur ès sciences physiques 
et àgé de vingt-cinq ans. 

Les uns etes autres devront avoir été re- 
çus pharmaciens dans une Ecole de phar- 
macie. 

6. Les agrégés seront nommés au concours 
d'après un règlement qui sera ultérieurement 
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dget annuel de chaque Ecole 
conseil royal de l'instruction pu- 


fesseurs titulaires recevront, à 
ement fixe annuel de 4,000 fr. ; 
jee un trailement fixe an- 
r. 

at des professeurs adjoints est 
r. à Paris, et à 1500 fr. dans 
ts. 

T-directeur recevra en outre, à 
at, une indemnité annuelle de 
s, et, de 1000 fr. dans les au- 


3 agent comptable recevra à Pa- 
st de 3000 fr. et’ dans les au- 
traitement de 4500 fr. 

it annuel des préparateurs sera 


ésæeurs litulaires et adjoints des 
#wmacie et le secrétaire agent 
front sur le traitement fixe les 
minées par les règlements au 
8se des retraites, auxquelles ils 
désormais, comme les autres 
Université el aux mêmes condi- 


ts de présence aux examens 8e- 
pour chacun des fonctionnaires 
part Les mèmes droits 
aux professeurs chargés de 
ierboristes. 
de l'inscription annuelle à ac- 
moe élève est fixé à 36 fr. dans 
a 


on des frais d'examen reste 
‘d est prescrit par l'arrêté du 
savoir : premier examen, 200 fr., 
sen, 200 fr., troisième examen, 


+ epérations et des démonstra- 
ent avoir lieu dans le dernier 
i, d’après l'art. 47 de la loi du 
sont à la charge des aspirants, 
0 fr. pour Paris, et 450 fr. dans 
(a). 

r. — Dispositions transitoires, 

tion du diplôme de bachelier ès 
le par l'art. 13 de la présente 
ur l'admissibilité aux examens 
pe sera obligatoire qu'à partir 
LÉTA 

ements des professeurs titulai- 
centinueront à leur être payés 





a, 100 fr; total 1200 fr. plus la syn- 
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d’après le taux et le mode actuellement en 
usage, jusqu'à l'époque où un crédit spécial 
aura été porté, pour cette dépense, au budget 
de l'instruction publique. 

27. Les Ecoles de pharmacie continueront 
également de percevoir, pour leur propre 
compte, les droits fixés par la loi du 11 avril 
4803, jusqu’à l'époque où ces différents droits 
auront été portés en recette au budget de 
l'Etat. 

28. La situation de la caisse de chaque 
Ecole de pharmacie sera arrêtée le 31 décem- 
bre 1841, par le directeur, qui dressera pro- 
cès-verbal de cette opération ; une ampliatio® 
en sera donnée au ministre. 

Les dépenses de 1841, qui n'auraient pas 
été acquittées le 31 dé re, devront être 
el et soldées avant le 4°7 avril 1842; 
elles seront payées sur les fonds trouvés en 
caisse le 31 décembre, et, d'après les règles 
actuellement en vigueur, les payements seront 
iuscrils sur un registre particulier, 

Le {er avril 1842, le directeur arrèlera le re- 
gistre constatant qu'il ne reste plus aucune 
somme à payer pour dépense de 1841. Le 
procès-verbal relatera la somme qui élait en 
caisse le 31 décembre précédent, le montant 
des payements affectés sur ces fonds, et la 
somme restant sans emploi. Cette somme sera 
versée le jour même dans la caisse dn Trésor 
et portée en recette au budjet de l'Etat. Am- 
pliations du procès-verbal et du récépissé du 
versement seront transmises au ministre. 


29. Les litulaires des emplois qui se trou- 
vent en excédant du nombre fixé par l'art. 2 
de la présente ordonnance continueront à 
remplir leurs fonctions et recevront un traite- 
ment fixe, équivalant aux avantages qui leur 
sont assurés par les règlements actuels, et 
dont le montant sera porté temporairement au 
budget. 

A mesure des extinctions, il ne sera plus 
fait de nominations auxdits emplois, 

30. Continueront d'être observées les pres- 
criptions de l'arrèté du gouvernement du 413 
août 4803, non contraires à la présente or= 
donnance. à 

34. Notre ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de l'instruction publique est chargé 
de l'exécution de la présente ordonnance, 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 27 sep- 
tembre 1840. 

Eovts-Piipre. 
Par le roi : 

Le ministre secrétaire d'Etat du départe- 
ment de l'instruction publique. 

V. Cousix. 
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L'ordonnance suivante n'est que le complé- 
ment «le la précédente. 


ORDONNANCE DU ROI. 
Ecoles préparatoires de Médecine et de Pharmacie (1). 
Locis-PuiLiPre, roi des Français, etc. 


Sur le rapport de notre ministre, ete. 

Vu l'ordon. royale du 18 mai 1820, etc. 

Vu les règlements universitaires des 7 no- 
vembre, 48, 20 et 26 septembre 1837; 

Vu la délibération du conseil royal de l'ins- 
truction publique, en date du 43 octobre 
4810, 

Nous avons ordonné ct ordonnons ce qui 
suit : 

Anr. 1er, Les Ecoles actuellement établies 
sous le titre d'Ecoles secondaires de médecine 
et de pharmacie, et qui seront réorganisées 
conformément aux dispositions prescriles par 
la présente ordonnance, prendront le litre 
d'Ecules préparatoires de médecine et de phur- 
macie. 

2. Les objets d'enseignement dans les Eco- 
les préparatoires de médecine et de pharmacie 
sont : 

4° Chimie et pharmacie ; 

2 Histoire naturelle médicale et matière 
médicale ; 

3° Anatomie et physiologie ; 

4° Clinique interne et pathologie interne; 

5° Clinique externe et pathologie externe; 

6° Accouchements, maladies des femmes el 
des enfants. 

3. Il y aura dans chaque Ecole six profes- 
seurs titulaires el deux professeurs adjoints. 

4. Les professeurs titulaires et adjoints se- 
ront nommés par notre ministre de l'instruc- 
tion publique sur une double liste de candi- 
dats présentée, l'une par l'Ecole où la place 
est vacante, l'autre par la Faculté de méde- 
cine dans la circonscription de laquelle ladite 
Ecole se trouve placée, 

Les candidats pour les places de profes- 
seurs titulaires ou adjoints doivent être doc- 
teurs en médecine, ou pharmaciens reçus 
dans une Ecole de pharmacie, et âgés de 
trente ans. 

Les professeurs de chimie et d'histoire na- 
turelle auront à justifier, en outre, du bacca- 
lauréat ès sciences physiques. 

5. Il sera attaché à chaque Ecole un chef 








(1) Voici le nom des villes qni possèdent anjourd'hui 







s secondairs lecine et de pharmarie : 
A ondeaux, Caen, Ch4- 

es, Lyon, 

Rennes, 


entpellier et (Stras- 
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de travaux anatomiques, un prés 
préparateur de chimie et d'hiswin 

6. Les professeurs recevront un 
annuel dont le minimum est fix 
cents francs pour les titulaires, et à 


| pour les adjoints. 


Le chef des travaux anatomim 
traitement de cinq cents francs: 
et le préparateur, un traitement d 
cinquante francs chacun. 

7. Les professeurs titulaires et 
biront, sur leur traitement, la 
vingtième, au profit de la caisse d 
auxquelles ils auront droit des 
tous les autres fonctionnaires de : 
et aux mêmes condilions. 

8. Chaque Ecole aura un ou pi 
hithéâtres el sera fournie de cœ 
atives à l'objet des divers cours 

9. L'administration des hospices 
ville où une Ecole préparatoire # 
fournira pour le service de la cs 
cale et chirurgicale de ladite Exk, 
de cinquante lits au moins. 

40. Les Ecoles préparatoirsæn 
de pharmacie sont des établissme 
naux, 

414. Les villes où elles sont 
voiront à toutes les dépenses, soi 
nel, soit du matériel. 

Les hospices et les conseils gl 
Sépartements pourront continuer 
subventions pour l'entrelien des E 
ratoires. Ces subventions viedros 
tion des sommes qui doivent être 
les villes, 

Le budget annuel de chaque 
arrèté en conseil royal de l'in 
blique. 

ne commission vérifiera cha 
comptes présentés par le directeu 

Cette commission sera compost 

Du maire de la ville, président: 

D'un membre désigné par le ct 
cipal; 

D'un membre désigné pr k 
néral; 

De deux membres désignés pu 
sion des hospices. 

42 Les droits d'inscriptions t 
qui doivent étre acquittés par € 
sont fixés à trente-cinq francs 

43. Le produit des inscriptions 
chaque Ecole sera versé dans la € 
la ville, soit du départemeut, «1 
ces, jusqu'à concurrence des = 0 
par les conseils municipaux. dep 
ou des hospices, pour l'entrel2 
sement. 
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* de la présente année scolaire, 

Ecoles préparatoires, dont l'or- 
“à conforme aux règles prescrites 
»nnance, pourront faire compter 
iptions prises pendant deux an- 
ite leur valeur dans une des Fa- 
lecine, 


ves en pharmacie seront admis à 
r deux ans d'étude dans une 
toire pour deux années de stage 
‘ne. 

stre secrétaire d'Etat au départe- 
truction publique est chargé de 
: la présente ordonnance. 

ais de Saint-Cloud, le 13 octobre 


Louis-PgiciPpe. 
cet du 22 août 1854. 


iales aux Facultés de méde- 
supérieures de pharmacie, 
De Préparatohres de médecine et 


es étudiants des Facultés de mé- 
t admis à prendre la cinquième, 
# la treizième inscription qu'a- 
bi avec succès un examen de fin 
# sont admis aux examens de 
pepe l'expiration du dernier 
quatrième année d'études. 
premières inscriptions, dans la 
édecine, peuvent être compen- 
orze inscriptions prises dans une 
toire de médecine et de phar- 
ant un supplément de 5 fr. par 
æs élèves des Ecoles prépara- 
rent convertir plus de quatorze 
e ces Ecoles en inscriptions de 


es droits à percevoir dans les 
médecine sont fixés ainsi qu'il 


ributions obligatoires. 
en médecine : 





Totale... 1260 fr. 
==— 

de sage-femme : 
fe. per examen) + 80fr. 
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Rétributions facultatives. 
Conférences, exercices pratiques et manipula- 
tions pour les aspirants an doctorat en méde- 
cine; rétribution annuelle. 450 fr. 





Art. 44. Les Ecoles supérieures de phar- 
macie confèrent le titre de pharmacien de 
première classe et le certificat d'aptitude à la 
profession d'herboriste de première classe. 

Elles délivrent en outre, mais seulement 
pour les départements compris dans leur res- 
sort, les certificats d'aptitude pour les profes- 
sos de pharmacien et d'herboriste de deuxième 
classe. : 


Les pharmaciens et les herboristes de pre- 
mière classe peuvent exercer leur profession 
dans toute l'étendue du territoire français. 


Art. 45. Les aspirants au titre de pharma- 
cien de première classe doivent justifier de 
trois années d’études dans une Ecole supé- 
rieure de pharmacie et de trois années de 
stage dans une officine. 


ll ne sera exigé qu'une seule année d'études 
dans une Ecole supérieure de pharmacie des 
candidats qui auraient pris des inscriptions 
aux cours d'une Ecole préparatoire de méde- 
cine et de pharmacie. compensation aura 
lieu moyennant un supplément de 5 fr. par 
inscription d'Ecole préparatoire. 

Les aspirants au titre de pharmacien de 
première classe ne peuvent prendre la pre- 
mière inscription, soit dans Îles Ecoles supé- 
rieures, soit dans les Ecoles préparatoires de 
médecine el de pharmacie, que s'ils sont 
pourvus du grade de bachelier ès sciences. 


Art. 46. Les droits à percevoir dans les 
Ecoles supérieures de pharmacie sont fixés 
ainsi qu'il suit : 

Rétributions obligatoires. 


Titre de pharmacien 1 















Inscriptions (12 à 30 fr.) 360fr. 
Travaux pratiques pen 

(100 fr. par année). 300 
Cinq examens semestricls (30 fr. par examen). 150 





Les deux premiers examens de fin d'éludes 

(80 fr. par examen)... 160 
Le troisième eramen de 
Trois certificats d'apti 





Diplôme. .…. 
=—_ 
Certificat d'herboriste : 
Examen. …. © 
Certificat d 40 


Total.sssssssss «100 
== 
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ien de deuxième classe : 
VEcale supérieure de pharma- 








Total..............  25fr. 


w la réception des officiers de 

s, herboristes et sayes- 
durième classe, suiri de l'arrèté 
roits de présence des eramina- 


de l'instruction publique et des 
dn 24 germinal et du 19 ven- 


les 47, 48, 49, 20 et 21 du dé- 
Bt 4854, sur le régime des éta- 


‘enseignement supérieur ; 
mpérial de l'instruction publique 


ête : 

:# officiers de santé, les pliarma- 
fes et més de deuxième 
exécution de l'art. 19 du décrel 
5%, continuent à n'exercer leur 
& dans les départements pour 
ant demandé à être examinés, 
: la Faculté de médecine, l'école 
pharmacie dans la circonscrip- 
£ ils se proposent d'exercer, 


Sirconscriplion des Facultés de 
s Ecoles supérieures de phar- 
Ecoles préparatoires de méde- 
rmacié, en ce qui concerne la 
certificats d'aptitude pour les 
Micier de santé, de pharmacien, 
igelemme de deuxième elasse, 
+ manière suivante : 
Edee el de pharmscie Le Manille 
asse lousles départements compris dans 
iption de l'école préparatoire 
de pharmacie Fa ‘sançon 


Mu Mid tan con pris dun 


sese tous les 
émis. 


‘4003 


Aendémie À a arms ele vue Le Bordeae 
Bordeaux, | #rnbrusse tone las départeneats compris dans 
a en de te prépare 

Académie | Re Me Calhanan ee de ane. 
Caen. La cireonseription de l'école préparatoire 


de médecins et de phurmngio de Rogen em- 
brame les dépariemeuls de la Scino-Iufé- 
br et de l'Eure, 46 l'Eed 4 
circonscription de l'école préparatoire 
Académie À 3e médecine pp le mine 
embrasse tous las dépastéments compris daus 
Taculémie. 

La circonseription de l'école préparatoire 
de wédecine et de phurmaste de Dijon em 
bras tous las départements compris dans 
l'académie. 

La ércotmeription da l'écdle préparatoire 
de médecine el de pharmacie de Éilln eme 
rase les départoents du Nord el des re 

ennes, 


Clermont. 
Académie 
de 
Dijon. 


Académie | La circonscription du l'école préparatoire 
de dé médéeine et dé pharmacie F'Atras ém- 
Douai. brasse le département du Pas-de-Calais. 


La cirvonreription de l'école préparatoire 
de médecins et dé pharmacie d'Amiens es 
russe Les départements de a Somme el de 

iane. 
se 1. En cireonsription de l'école préparatoire 
Académie | je médecine ef da pharmacie de Grenoble 





PAC puhenns some départéments compris dans 
and dr pn 

Lyon. l'académie. RER Sara 
agit PE M dm 
moine) de Mortier 
Académie Ç , La cireonseription de l'école préparatoire 


de médecine et de pharmacie da Nauey ém- 
brasse tous Les départements compris dans 
l'académie. 

La cireonsoription da la faculté de médo- 
cine et de l'école supérieure de pharmacie de 
Paris embrasse les départements de la Seine, 





Académie } de Soine-et-Dise, d'Eure-et-Loir, de Loir-et- 
de Cher, da Cher ét du Loiret. 
Paris. La circonseription de l'école préparataire 


de médecine et de pharmacie de Reims om- 

brasse les départements de In Marne, de 
Seine-et-Marne et dé l'Oise. 

La cireonseription de l'école préparatoire 

de médecine et de pharmacie de Poiliers em 

brasse lea départements de la Vienne, dés 





Deut-Sèvres et Vondée, 
Académie | : La circonscriplion de l'école préparatoire 
de de médecine et de pharmazie dé Tours om- 
Poitiers. | brasse les départements d'Indre-et-Loire et 


de l'Indre, 

La ciresoseription de légale préparalaire 
de médecine et de pharmacie de Limoges em 
brome les déprrtements de la Hawte-Vienne, 
de la Charente-Inférieure et die la Charente. 

La cirsonacription de l'école préparatoire 
de médecine et de pharmacie de Rennes em- 








Brass les départeménts de l'Ille-et-Vilainé, 

SR 
cireouseription 4 LE 

Acudéaie } 4e médecine "te pharmacie de Nantes em- 


brâmie les départements de fà Loire-Infé- 
rieure et du Morbihan, 

La cireonseription de l'école préparalaire 
de médecine et de pharmacie d'Angers em= 
brasse les départements de Mainc-et-Loire 


et de la Mayenne, 
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faire inscriw de nouveau dans le délai de 
quinzaine. 11 doit produire au secrétariat de 
l'École ou au greffe de la justice de paix, sui- 


vant le cas, un extrait du registre de l'École | 


ou du canton où il était inscrit précédemment, 
constatant, selon ce qui est prescrit en l'article 4, 
les stages régulièrement accomplis jusqu'au 
jour de son départ. 


Art. 6. — Les élèves en pharmacie ne sont 
admis aux examens de fin d'éludes pour le grade 
de pharmarien de 4" ou de 2° classe qu'a 
avoir justifié, par des extraits réguliers d'ins- 
cription, tels qu'ils sont réglés par les articles 
ci-dessus, du temps complet du stage exigé 
par les lois et règlements. 


Art. 7. — HN sera statué par la loi de finance 
sur les émoluments à percevoir pour les ins- 
criplions et les certificats de stage officiel. 

(La rétribution à percevotr a été firée à un 
franc pur la loi de finunce du 46 juillet 1860.) 


Loi relative à l'exercice de la médecine. 
Du 19 ventése an xt 10 mars 1403. 


Tirne I 


Arl 4e, A compter du 42 vendémiaire de 
l'an xt (24 septembre 1803), nul ne pourra 
embrasser la profession de médecin, de chi- 
rurgien ou d'officier de santé, sans ètre exa- 
miné et reçu comme il est prescrit par la pré- 
sente loi. 

2. Tous ceux qui obtiendront, à partir du 
commencement de l'an xu1, le droit d'exercer 
l'art de guérir, porteront le titre de docteurs 
en médecine ou en chirurgie, lorsqu'ils au- 
ront été examinés et reçus dans l’une des 
trois Facullés de médecine, ou celui d'officiers 
de santé, quand ils seront reçus par les jurys 
dont il sera parlé dans les articles suivants 


3. Les docteurs en médecine et les chirur- 
giens reçus par les anciennes Facullés de mé- 
decine, fes colléges de chirurgie et les com- 
munautés de chirurgiens, continueront d'avoir 
le droit d'exercer l'art de guérir, comme par 
le passé. 

h. Le gouvernement pourra, s'il le juge 
convenable accorder à un médecin ou à un 
chirurgien étranger, et gradué dans les Univer- 
sités étrangères, le droit d'exercer la médecine 
ou la chirurgie sur le territoire français. 


Tirar IL. — Nes Examens et de In Réception des Doo- 
teurs en médecine et en chirurgie. 


5. Il scra ouvert, dans rharune des trois 
Facultés de médecine, des examens pour la 
réception des élèves en médecine où en chi- 
rurgie, 
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6. Ces examens seront au nou 
savoir : le sur l'anatomi 
siajogie : le deuxième, sur la pa 
nosologie ; le troisième, sur la n 
cale, la chimie et la pharmacie: 
sur l'hygiène et la médecine Le 
quième, sur la clinique intrme 
suivant le titre de docteur en mé 
docteur en chirurgie que l'aspira 
quérir (1). 

Les examens seront publics 
eux seront nécessairement souies 


7. Après les cinq examens l 
tenu de soutenir une thèse qo'i x 
latin ou en français, 


9. Les conditions d'admission d 
aux Fo. le mode La i 
prendront, et la durées 
ainsi que Îes frais d'étude et ed 
la forme du diplôme à délivrer pa 
aux docteurs reçus, seront déterm 
règlement délibéré dans la foss: 
tous les règlements d'adminitasis 
néanmoins, la somme tolale & & 
pourra excéder 4000 fr., el ce # 
Dartagée dans les quatre sis! 
dans celle de la réception. 


Tirae LIL. — Des Etudes et de La Bof 
de santé. 





15. Les jeunes gens qui æ à 
devenir des officiers de santé æ 
obligés d'étudier dans les Ecols 
cine; ils pourront être 
après avoir été attachés, 
comme élèves, à des docteurs, 
suivi, pendant cinq années con 
pratique des hôpitaux civils ou si 
étude de trois années consécuth 
Ecoles de médecine leur tiendra l 
silence de six années chez ls! 
de cinq années dans les hospices 


46. Pour la réception des ofici 


il sera formé, dans le Casa gr 
ment, un jur 

damicllés dans 19 département, 

le premier consul, et d'un com 
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A cent francs pour les femmes qui prati- 
queraient illicitement l'art des accouche- 
ments, 

L'amende sera double en cas de récidive, et 
les duiinquants pourront, en oulre, ètre con- 
damnés à un emprisonnement qui n'excédera 
pas six mois 
PHARMACIENS ET ÉLÈVES EN PHARMACIE. 
Des Hpitaux et Hvs 
on donnait le nom d'hôpitaux à 



















tous les établissements fondés en faveur des 
pauvres, malades ou valides. La nouvelle 1é- 
gis ne sous le nom d'huspices. 
M medical, un ne confond 





inations: on appelle Aépi- 
e maison publique destinée à recevoir 
ter les pauvres, pendant le temps seu- 

sont affectés d maladies, 
Iles qui sont co: 
indience, à l'enfa 








posé au service 
itre de 





> tableau des phir- 
revu ét arrèté tous les 





l'import 
maciens en ever 
cinq ans. 

5. Les pharmaciens des hôpitaux et hns- 
pices peuvent, sur là demande el en vertu 
d'une delibération du conseil général, prsser, 
en la même qualité, d'un étcblissement à un 
autre. 















des élèves est fixé chaque an- 
née par le conseil général de manière à donner 
au Moins : 

4: Pour chaque médecin et chirurgien de 
daus les hôpitaux et hospices, un 
deux externes en médecine el 
if l'exception ci-après, un 
élève interne en pharmacie; 


2 Pour la ph centrale, six élè 

















plus d 
ERIONT 
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Il n'y a point d'élèves en pi 
les maisons où les sœurs sont cl 
service. 

7. Avant l'expiration de cha 
conseil général arrète le tableat 
élèves, tant internes qu'externe 
vent faire le service de l'ann 
leur répartition entre les dit 
ments auxquels ils doivent être 

ut être rien ch: pendan 
l'année à cette répartition, si ce 
d’une délibération spéciale du « 
la demande motivée, soit des 1 
rurgiens ou pharmaciens des 
quelles les élèves ont été atlw 
membres de la commission ad 


8. 11 est pourvu au remplis 
maciens, dans les formes indigt 
pitres suivants, 

Des concours sont ouverts 
chaque année, seulement pour k 
lèves. 

9. Les étrangers peuvent, cæs 
çais, et en satisfaisant aux craft 
de ceux-ci, concourir pour tocst' 
participer à toutes les nominiie 





CuaPiTag IV. — Des Phare 


42. Le pharmacien en chef et 
les formes prescriles pour les mé 
chirurgiens des hôpitaux et ha 
dire par le ministre de l'intéri 
du préfet de la Seine, et d'après 
trois candidats présentés par le 
ral dans la forme suivante : pu 
sentation, il est procédé par le : 
ral à trois scrutins successifs « 
pour la nomination de chacun i 
duts séparément. 

.Un quatrième scrutin, épaleme 
désigne, sur les trois, celui qui 
le premier sur la liste; les deux 
placés à la suite, dans l'onire d 
nation à la candidature. 

La majorité absolue des suf 
cessaire pour le résultat de chu 
(art. 24). 

h3. Il ne peut être choisi que p. 
bres reçus dans l'une des Éc:l 
pharmacie du royaume. Il dit 
trente ans accomplis (2). 

hh. Les pharmaciens des hôf! 
ces sont nommés par le cons 
scrutin et à la majorité absolu 


—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— 
Q) 11 n'y à point d'externes eu j!17 
(2) Aujourd'hui on est admiss::: 
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est implicitement interdite par l'ordonnance ci- 
dessus (art. 5, titre 2). Is ne peuvent vendre 
que des plantes vertes ou séches; et cesplantes, 
qui ne s'emploient pas en nature, sont desti- 
nées à ètre préparées par un autre que l'her- 
boriste. 

La formalité de l'étiquette spéciale (rouge 
orangé) ne saurait donc être imposée ni aux 
droguistes, ni aux herhoristes ; mais elle doit 
l'être aux médecins des communes rurales, 
qui, à défaut de pharmaciens, tiennent des 
médicaments, ainsi qu'aux personnes qui diri- 
gent les pharmacies des hospices et des bu- 
reaux de bienfaisance, 


DÉCRET IMPÉRIAL DU 3 MARS 4859. 
Inspection des Pharmacies. (V. Notes, p. 992) 

Article premier. — L'inspection des officines 
des pharmaciens el des magasins des droguis- 
tes, précédemment exercée par les jurys mé- 
dicaux, est attribuée aux Conseils d'hygiène 
publique et de salubrité ; la visite en sera faite, 
au moins une fois par année, dans chaque ar- 
rondissement, par trois membres de ces con- 
seils, désignés spécialement par arrêté du préfet, 

ArL 2. — Les Écoles supérieures de phar- 
macie de Paris, de (Strasbourg?) etde Montpel- 
lier continueront à remplir, en ce qui concerne 
la visite des officines des pharmaciens et des 
magasins des droguistes, les attributions qui 
leur ont été conférées par l'article 29 de la loi 
du 21 germinal an x1. 

Art. 3. — Il sera pourvu au payement des 
frais de ces inspections conformément aux lois 
et règlements en vigueur. 






ORDOXNANCE DE POLICE conrernant la fabrica- 
tion et la vente des Sucreries coloriées. (V. 
Un. ph., 4864, p. 212; 1869, p. 376. — J, 
Ph. 1862, p. 409-417). 


DÉcrer concernant les remédes nouveaux. 
(3 mai 41850.) 


Le Président de la République, sur le rap- 
port du ministre de l'agriculture et du com- 
merce, vu les art. 32 et 36 de la loi du 29 ger- 
minal an x1; vu le décret du 48 août 4840; 
vu l'avis de l'Académie nationale de méde- 
cine; considérant que dans l'état actuel de la 
législation el de la jurisprudence, tout remède 
non formulé au Codex jphamaceutique et 
dont la recette n'a pas été publiée par le gou- 
vernement, est considéré comme remède se- 
cret ; considérant qu'il importe à la thérapeu- 
tique de faciliter l'usage des remèdes nouveaux 
dont l'utilité aura régulièrement été reconnue, 
décrète : 

Arr. fer, Les remèdes qui auront été re- 
connus nouveaux et utiles par l'Académie na- 
tionale de médecine el dont les formules ap- 
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prouvées par le ministre de las 
du commerce, cp Ta 
compagnie sante, auront 
son élletia, avec 7 à 
ou cesseron 
comme remèdes secrets. (V. 1. P 
Rapport à l'Ac. de méd. sur ks 4 
ne POUR EU en conséque 
ibrement par les pharmaciens, e 
que la recette en soit insérée dan 
vel édition EC cu 

e ministre l'agriculture et à 
est chargé de l'exécution du pré 


Décrer relatif à l'annonce et à | 
remédes secrets. 
Da 28 prairial ao aux [16 js 
ART. £er, La défense d'annonce 
dre des remèdes secrets, portée 
36 de la loi du 24 germinal an 
4803), ne concerne pas les prépa 
mèdes qui, avant la publication d 
avaient été permis dans les formes à 
elle ne SoRcEne pee non plus les 
et remèdes qui, d’après l'avis de 
Sociélés de médecine ou de m 
mis à cet effet depuis ladite lo, 
seront approuvés, et dont la disti 
ou sera permise par le gouvernes 
leur composition ne soit pas disu 
2. Les auteurs ou propriétaires 
mèdes peuvent les vendre par em 
3. Ils peuvent aussi les faire æ 
tribuer, par un ou plusieurs pd 
les lieux où ils jugeront convena 
blir, à la charge de les faire ag 
par le préfet de police, et dan 
villes, par le préfet, sous-préfet, : 
par le maire, qui pourront, en 
tirer leur agrément. (V. J. Ch m 
EXTRAIT concernant les reméi 
Du 40 août 1516. 
Tirar I. — Des Remèdes dont la ve 
CT a 


An. 4e, Les permissions acca 


roles secreh dou le vante e if tes 
1831, le ministre du commerce répuodait 
qui lui en était faite : «Je me connais de 











res remèdes ceux dont l'indice: 
DE BecLosze (c'est à tort, l'a: Ge 4 
rée depuis où quatre am) 


DE FAAXCX ; 3ola pouDRE »'Înoë; te 
TECA; 50 POMMADE ANTIOPHTAALEIETI 
Fax 6e les PRÉPARATIONS AIT 
Erscxt, de Se ne 
La poudre de Saney et les biscuits d' 
toris, depuis sur le del'Acsdes 
Les pilules de Vallet, de Blascand. d 
rations d'Anbergier, de Dumerd: tn 








Labarraque, ete. etc., ent 44h astariées 
gro miniiérl de mal 13e queen 
essus. 








te ne pau 
que cctui de graineli 
8. Conformément à l'article 
du 25 thermidor an x1 (13 
sert fait œontellnent &s t 
wistes, pi de dir 

eo de botniq 
le de inédect 


u'er d'autre com- 









16 de l'arrèté 
oùût 1803), il 
ites chez les 




















qui leur sont applicab! 
sance sera impr 








teurs et profes 
médecine et de pharma- 





des arrondissements ee 
Sceaux, les maires et ad- 
s des communes rurales du ressort de la 
1 les commis: de p> 

officiers de paix, les commis- 
et marchés, et les autres pré: 
û de la préfecture, sont chargés, chacun 
en ce qui le enscerne, de tenir la main à son 
exéeutit 
L£ 
sion militaire, le 
de Li place de Par 
la gendarm 
de la gendarme 
main-lorle au } 


ORDOHNNANCE ROYALE 
Da ti juin 1527, conesrmant les EAUX MINÉRALES. 


PS SUS-NPT 
Saint-Denis et di 

































néral commandant 11 première divi- 
aéral commandant d'armes 
, et les chefs de légion de 
le et de la première légion 
, sont requis de leur prèter 
in. 
















Art. 19, Toute entreprise ayant pour effet 
r où administrer au public des eaux 
naturelles ou artificielles, demeure 
su î able (4). 
Sont seuls excea conditions, les 
débits des-lites eaux qui ont lieu dans les phar- 
MAGIES « + + 0e + + + + + + 


Tous individus fabriquant des eaux 
les ne pourront obtenir où 

i igée par l'art. 4° 
soumettre aux disposi- 




































tions qui les 
donnee et subvenir aux frais d'inspection, 


ux minérales fasti 
des nat: les 
18 seuls. € 





P 
fois l'eau gurense simple. 
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de justifier des connaissance 
de telles entreprises, ou de présr 
rant un pharmacien légalement r° 
Art. 1%. Is ne pourront s'étart: 
préparation, des formules approm: 
ministre de l'intérieur . . . . 
auront nmains, dans de 
licrs, la faculté d'exécuter d' 
trales. Copie restera dans les m ia 
teurs chargés de veiller à ce 
es, sur h} 
se d'un docteur en 1 
















Art, 45, — Les autarisAi: 
pour tous les dépôts d'eaux mi 
relles ou artificielles, a 
pharmacies ou dans les lieux ‘ 
puiSes ou fabriquées, ne servit 
accordées qu'à la condilion eq 
soumettre aux présentes régles, r 
aux frais d'inspection. 

Il n'est néanmoins rien inzn. 
que les précédents règlements & 
particulier de faire venir des a 
pour son usage et celui de sa fin 














Lot tendant à Li répressier jf 
certaines fraudes dans Ets 
chandises; d:s 10, 19 


L'Assemblée nationale a alop 
la teneur suit : 


Art 4e, Seront puni 
par l'art. 423 dn ende 
sificront des suhsti 
mentaires où 1m 
ètre vendues; 2” 






des ! 
1 














(1). La fabrication et la vente Lee +r 
classées de la manière suivante 
et de deusième clame ; dépôts d 
et de troisième classe. 
Les fabriques de preroi 
350 fr. et doivent être rés 
peut y préparer torta es] 
Les fabriques de denri 
150 fr. et doivent être régies. ec 
classe. par on pharmaei 









e 


dépôts de deuxième claste pa! 1 
nt débiter les eaux fartiens à 
dépôts de troisième clas 
et ne peuvent débiter que de lei 
La linonade au citrate de © 
due par les marcbamis d'eaux 
Les pharmaciens 
iraments ne doivent subir d' 
ie va d' 

vi 
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CHariTRE I. 


5. Lorsque la translation par voie extracr- 
dinaire sera ordonnée d'oflire où demandée 
par le prévenu ou accusé, à cause de l'impos- 
sibililé où il se trouverait de faire ou de couti- 
nuer le voyage à pied, cette impossibilité sera 
constatée par un certificat de médecin ou de 
chirurgien. 

Ce certificat sera mentionné äans la réqui- 
sition el y demeurera joint. 


CuariTRE IT. 


S s et vacations des mét 
cins, chirurgiens, sages-femmes, ele. à raison 
des opérations qu feront sur la réquisition 
de nos officiers de justice on de police judi- 
ciaire, dans les cas prévus par les articles 45, 
L4, 148, et 353 du Code d'instruction 
criminelle, seront réglés ainsi qu'il suit : 

47. Chaque médecin ou chirurgien recevra, 
savoir : 

4° Pour chaque visite el rapport, y compris 
le premier pansement, s'il y à lieu : dans no- 
tre bonne ville de Paris, sèe francs; dans les 
villes de quarante mille habitants et au-des- 
sus, cinq francs ; dans les autres villes et com- 
munes, fruis francs. 


2° Pour les ouvertures de cadavres, où au- 
tres opérations plus difficiles que la simple 
visile, et en sus des droils ci-dessus : dans 
notre bonne ville de Paris, xeuf frunes ; dans 

les de quarante mille habitants et au- 
dessus, sept franes; dans les autres villes et 
commune: cinq francs, 

Les visiles faites par les sages-femmes se- 
ront payées : à Paris, {rois franrs: dans 
toutes les autres villes et communes, deuc 
francs. 


49. Outre les droits ci-dessus, le prix des 
fournitures nécessaires pour les opérations 
sera remboursé, 


20. Pour les frais d'exhumation de cada- 
vres, on suivra les tarifs locaux. 


91. 11 ne sera rien alloué pour soins et trai- 
tements administrés, soil après le premier 
pansement, soit après les visites ordonnées 
d'office. 

91. Dans le cas de transport à plus de deux 
kilomëtres de leur résidence, les médecins, 
ch argiens, sages-femmes, elc., outre la taxe 
ci-dessus fixée pour leurs vacations, seront 
indemnisés de leurs frais de voyage et séjour 
de la manière déterminée dans le chapitre 8 

vrès, 































































. Dans tous lex cas où les médecins, chi- 
ions, sages-femmes, elc., seront appelés, 
soil devant le juge d'instruction, soit aux dé- 





ALE. 


bats,”à ra 
rappurts, les indemnité 
parution leur seront par 
moins, s'ils requièrent là la. 

Cnarirae VII. 


90. 11 sera accordé des indemr 
decins, chirurgiens, sages-fe: 
qu'à raison des fonctions qu 
plir, et notamment dans les r 
art. 20, 43 et 44 du Code d' 
nelle, ils sant obligés de se 
de deux kilomètres de levr re: 
dans le canton, soil au «+ 
4. Celte indemnité es 
myriamètre parcouru en 
savoir : 4° pour les méüec 
à druz francs cuguante centises 
sages-femmes, un fran: rà 

92. L'indemnité sera rcgl 
ou demi-myriamètre. 

Les fractions de huit ou neüfk 
ront complées pour un myrims 
de trois à sept kilom-:ires pour ü 
riamètre. 

94. L'indemnité de 2 fr. 50 re: 
léc à 3 fr., et celle de 4 fr. ät 
pendant les mois de noveubre 
Janvier et février. 

95. Lorsque les indivitus dénæ 
sus seront arrètés, dans le $ 
par force majeure, ils recsvroil € 
pour chaque jour de séjour f* 
4° ceux de la premiere élisse, « 
2 ceux de l4 seconde, vu fit 
centimes. 

Ils seront tenus de faire «7 
juge de paix ou ses suppl-ut 
maire, où à son défaut pur + 
cause du séjour forcé en routs. # 
senter le cerlifical à l'appui ce 
en taxe. 

Obs. Nous ferons remarqi:®: 4 
les médecins, chirurgiens. ph 
même allachés aux {ribungus, s: 
jours de manière à faire entrer + 
qui leur sont dus dans cette 1e: 
rie, bien plus avantageuse peur 
articles précédents où les index: 
pensent pas, lani s'en faut, le d'r: 

96. Si les médecins, chi 
femmes, etc., sont obligés dr 
séjour dans la ville où se fera L: 







































































la procédure, et qui ne sera prit! 









1! Une rireulaire du Ganle des ne: 
que les médecins, pharmariens, eL 
tribunaux, seront payés 

témoi À 





en plus, soit 12 fr. et 
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l'attestation d'un fait; il peut être donné sans 
aucune formalité, il doit être rédigé en termes 
simples et clairs; il doit énoncer avec exacti- 
tude les nom, prénoms, âge, profession et de- 
meure de la personne que l'on veut désigner, 
et préciser la maladie (sa durée, le traitement 
suivi méme), ou le cas que l'on certifie. Dans 
la plupart des cas, le certificat devra être écrit 
sur papier timbré, et légalisé par le maire, le 
juge de paix ou le sous-préfet du lieu habité 
par le médecin. 


RAPPORTS. 


Un rapport de médecine légale est un acte 
rédigé par un ou plusieurs médecins ou phar- 
maciens à la requèle de l'autorité judiciaire, 
pour constater cerlains faits, les détailler avec 
soin et en déduire les conséquences. Dans la 
plupart des cas, la loi exige de la part du 
rapporteur la prestation du serment de bien 
remplir sa mission. 

Un rapport se compose de trois pre : le 
préambule, la description des faits, les conclu- 
sions. 

Le préambule est une formule commune à 
beaucoup d'actes; il comprend : 4° les nom et 
prénoms, le domicile, les titres et qualités des 
experts; 2° la dénomination du magistrat re- 
quérant; 3° le sujet et la nature de l'expertise ; 
4° l'indication du jour et de l'heure, ainsi que 
du lieu où l'on s'est transporté. 


Exposition des faits. Is doivent être expo- 
sés avec méthode et clarté. Si c’est pour un cas 
d'empoisonnement, on devra faire une des- 
criplion détaillée des licux, décrire la position 
des meubles ou effets, puis relater avec un 
soin extrème l'état du malade ou du cadavre; 
dans le premier cas, dire l'ordre et la nature 
des secours qu'on a emplo: dans le second, 
les opérations qu’on Ini a fait subir, et ce qu'on 
a observé; relater enfin tous les faits propres 
à éclairer la justice. Si c’est pour expertise, 
dire l'état des matières remises à l'exainen, si 
elles étaient renfermées dans des vases scellés 
ou non, dire qu'avant de commencer aucune 
“pération on en a mis la moitié dans des bo- 

aux scellés, pour que, si la justice n’est pas 
suffisamment éclairée, il puisse être procéilé à 
une nouvelle expertise. Alors on décrit avec un 
soin minutieux toutes les expériences entre- 
prises dans le but de s'assurer de la nature du 
poison ; annexer le poison, isolé dans un tube 
scellé, aux pièces; énoncer ce fait au rapport. 

On doit éviter l'emploi des termes scienlifi- 
ques: car il ne faut pas perdre de vue que le 
rapport est rédigé pour ètre lu par des per- 
scnnes étrangères à la science. 


Conclusions. Elles demandent beaucoup d'at- 
tention de la part des experts; elles doivent 
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être la déduction des haiu 
dans La, Eee a 
chacune questions on 

le magistrat. 


Ce que nous venons de dire æ 
plus spécialement aux d'ep 
maciens. Voici des de rappu 
tificats de médecin. 


MODÈLES DE RAPPORTS ET DE CERN) 


Rapports. 
Nous, soussigné, docteur en méds 
Faculté de demeura 


CI 
186 ,à à 
soir ou du matin), accompegné ée E 
juge, cos 
elc., au domicile de 
ce ans, rue Li 


Ayant été introduit dans une à 

étage, éclairée par 

sée sur la rue (ou sur une cour), a 
Deus : 4° > 3 

crire soigneusement toutes les € 

ces propres à amener des conclost 


reuses,) 
De ces faits et observations, 
pouvoir conclure : 4° > 


En foi de quoi nons avons sigw 
ranport que nous cerlifions conf-1 
rité, 

Paris, ce ll 


Certificats. 
Je soussigné, docteur en médecint 


culté de 
rue n° certifie que J 
âgé de ans, demeurant à 
fecté de 

En foi de quoi je lui af délivré 
certificat pour et valoir ce qu 

Paris, ce 

N. B. Les certificats doivent & 
papier timbré, et pour P 
maire de Frondeesen où dem 
gnataire ; dans les départements. p 
le préfet’et le sous-préfet. 


RAPPORTS D'ESTIMATION 

Ces rapports ont jet li 
d'honoraires demandés p pre 
médicaments fournis par les médec 
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à lquelle le poète grec fait allusion. De nos 
jours, nous sommes plus avancés sous le rap- 
port des contre-poisons. Cependant, nous 
n'avons point encore en notre possession un 
antidote universel. : 

La science qui s'occupe de l'étude des poi- 
sons porte le nom de turieulugie (=cExév, poi- 
son, flèche empoisonnée, 22%:;, traité, dis- 
Cours). 

La toxicologie a pris une face nouvelle depuis 
on nese borne plus à constater la présence 
u poison dans les premières voies où il a été 
inséré, dans l'estomac, et dans les intestins , 
mais qu'on le poursuit jusque dans le lissu des 
ues où il est none par absorption. 
le idée est due à Urfila : elle est véritable- 
ment belle et féconde, car elle ouvre une nou- 
elle voie aux recherches toxicologiques, et 

rnet d'atteindre une foule de crimes qui 
semi laient devoir échapper à l'action de la jus- 
lice en ceqni concerne les preuves tirées de 
l'existence du poison, Lorsqu'on se bornail à 



















chimi 
pas encore 0 franc ‘du ces premiè- 
ies, il est évident que lous les cas dans les- 
l'excès de la substance vénéneuse ayant 
jeté, il n'en existrit plus dans le point où 
avait élé déposée d'abord, n'offraient 
ane prise à la manifestation directe du 
La physiolagie n'acquérait elle-même 
notion la plus incomplète ües effets de 
poisonnement, lorsqu'elle n'avait pas le 
sen de sai son une fois que l'ah- 
i n était emparée, Les effets immé- 
ou l'action 

































pou- 
\OnS NOUS EXD Ê D poisonne- 
ment : les effets généraux sur Féronomie, 
ceux par conséquent qui résultent du transport 
des molécules véné ans les différents 





















organes, de leur mélange avec les humeurs, de 
leur a “stème ner- 


veux, sont bien autrement essentiels; on peut 
dire que c'est là ce qui constitue réellement 
l'empoisonnement, la première action locale el 
de contact ne produisant qu'une irrilation plus 

s \ive lorsqu'elle he va pas jusqu'à la 
ion des parties conune le font les caus- 
nergiques, les acides, les alcalis con- 














s de nos jours se sont effor- 
tiouner les méthodes employ: 

le poison, el ils y ont souvent 
ivaut ensuite l'étude des phéno- 

rplion, dont nous parlions 
tout à Fheure, ils sont allés plus loin en sui- 
vant celle donnée physiol ils ont non- 
seul'nent confirmé là pos: de retrouver 
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de petites quantités de poison ! 
absorbé el combiné aux tissus, m 
recherché la voie de cette absorptior 
arrivés à ce fait remarquable, que c 
indifféremment et sans chois que | 
se portent aux différents organes, 

contraire telle substance affectivan 
dire le foie, telle autre le poumon, 
le cœur; de telle sorte que si l'on 

l'arsenic, c'est le foie qu il faut eva 
dis qu'une autre substance se retro 
un autre organe ou même dans un 
que le sang. 

Comme complément de ce fait pli 
on sait aujourd'hui que tous les pois 
pes éliminés par les mêmes voies :| 
le plomb, l'arsenic, une fois absorb 
jetés par les reins; d'autres le so 
et par la sueur. 

Cette loi de localisation, qui n'es 
veloppement du principe posé par 
été cependant netlement établie e 
que par Flandin et Danger, da 
vail que ces deux chimisles 00 
à l'Institut. Ajoutons que les belles 
h siologiques de M CL Bemard 
ièrement fait marcher celle quest 

La localisation des poisons 
il faut tenir bien compte au int 
la médecine légale. Dans les expert 
ques, en effet, ainsi que le font o 
deux derniers chimistes que no% 
mentionner, ce ne sont pas luutes 
d'un cadavre indifféremment qu'il 
ser, comme On a eu jusqu'ici trop 
à le faire; ce sont certains orzanés 
qu'il fant exclusivement choi 
tinal et le foie en particulier, pu 
l'appareil rénal et les poumons " 
les opérations, on en compromnet | 
agissant sur une grande masse d 
d'organes pris indistinctement. 

h réunissant les travaux des 
mistes on trouve que les substinn 
ont élé trouvées dans le sang : 






























Brûme. Baryum. Me 
Cyan. de potas.  Atidee 
Sulfocyan. de pol. er] 
Chlorbyd. d'emm.  — 7 
Nitrate de potame.  — 
Todure de potass. I. v. à 
Chiorate de potam. Air". 
Sulfare de potame.  Camÿir 
Acide sulfhydrique, Pris 
Mancanèso. Quinine, Ê 
Antinvine. Mat. culorante : * 
l'indigo. la 
De la rhubarbe. Bueé 


Tiedemann et Gmelin ont almit 
animaux, mèlées à leurs aliments. 
culorantes, odorantes et salines va: 
ensuite examiné l'état du ch: 
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recherche des préparations arsenicales et an- 
timoniales absorbées. gros. plus loin.) 

Pelouze a présenté il y a vingt ans à l'Ins- 
titut, au nom de M. Abreu, chimiste brési- 
lien, un travail destiné à faire connattre une 
méthode générale pour la recherche des princi- 
paux poisons métalliques. Le but que l’auteur 
s'est proposé est de ramener les opérations 
médico-chimiques à un simple problème de 
chimie analytique : un ou plusieurs métaux 
étant donnés au sein d'une matière organique, 
déterminer leur nature. 

Pour arriver à la solntion de ce problème, 
il a conçu l'idée de (He dans le procédé de 
Millon, pour la recherche de l'antimoine (le 
procédé Millon consiste d'abord à détruire la 
matière organique par l’action combinée de 
l'acide chlorhydrique ct du chlorate de po- 
tasse) ; et il est arrivé à modifier ce procédé 
de manière à pouvoir non-seulement l'étendre 
à la recherche des principaux poisons métal- 
liques, mais encore se débarrasser plus com- 
plétement de la matière organique. 


La méthode dont il s'agit comprend les 
composés des métaux suivants : 


Plomb. 
Etain. 


Zinc. 
Argent. 


Mercure. 
Cuivre. 


Arsenic, 
Antimoine, 


M. Abreu conseille d'opérer de la manière 
suivante : 

Analyse des matières solides trouvées dans 
l'estomac, matières des vomissements et des 
selles, tissus du canal gastro-intestinal, du foie 
et des autres organes, ou enfin de toute autre 
matière solide suspecte : sang, urine et autres 
liquides organiques préalablement concentrés 
à une douce chaleur. 

L'expert doit commencer par examiner 
attentivement à l'œil nu, ou plutôt à la loupe, 
les substances rendues par les vomissements 
et les selles, les matières trouvées dans le canal 
digestif, et la surface muqueuse de ce même 
canal. Il pourra aussi, dans quelques circons- 
tances, trouver des parcelles de la matière 
toxique en substance ; mais, en supposant 
qu'aucune indication ne résulte de cet examen 
physique, voici comment il doit, suivant l'au- 
teur, procéder à la recherche des poisons com- 
pris dans son tableau : 

On divisera avec des ciseaux, en très-petits 
morceaux, la matière suspecte qu'il s'agit d'a- 
nalyser, on en prendra un naiss connu qui ne 
devra jamais aller au-delà de 200 grammes, el 
on l'introduira dans un ballon de deux litres 
avec la moitié de son poids d'acide chlorhy- 
drique pur et fumant. Au col du ballon est 
adapté un bouchon perforé de deux trous, 
dont l'un est destiné à recevoir un tube de 55 
à 60 centimètres de longueur et d'un centi- 
mètre de diamètre intérieur, plongeant de 
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quelques millimètres dans l'acide 
que. De l'autre ouverture part 
courbé à angle droit, dont la sx 
verticale plonge à travers un bou 
l'eau distillée contenue dans une 
Le bouchon de celle-ci présente u: 
destiné à recevoir un tube droit 
gera pas dans l'eau 

Les choses étant ainsi disposées 
ballon sur un bain de sable et 
dans de l'eau froide qu'on changer 
autre; on maintient le sable à u 
ture voisine du point d'ébullitio 
sans l'atteindre, on agite le ball 
temps, et pendant quatre heure 

Les fragments de matière orça 
layent peu à peu dans l'acide chl 
finissent par constituer avec lu 
dense, homogène et plus ou moi 

On retire alors le bain de sable 
le ballon à feu nu pour faire | 
quide pendant deux ou trois min 
on commence à introduire peu à 
taux de chlorate lassique par 
en ayant le soin d'agiter le balle 
ment et jusqu'à ce qu'on en ait 
grammes pour chaque centaine dt 
matière suspecte employée. 

Il y a une réaction des plus vi 
gagement abondant de gaz chlor 
s'éclaircit de plus en plus, d 
complétement limpide, et d'un ja 
tensité, très-variable dans ses au 
dépendre surtout du grand exc 
qui reste en dissolution. Aussi, n 
le liquide du ballon, mais l'eat 
vetle, offrent-ils au plus haut « 
caractéristique du chlore. Le liqu 
est alors surnagé de petits fragm 
bon et d'une matière résinoïde q 
abondante dans les recher.hes ! 
abonde surtout quand on à affai 
du foie et d'autres organes 

On laisse refroidir l'appareil, € 
queur du ballon sur du papier Be 
la mélange à l'eau de l'éprouet 
dont on se sera servi lave 
reprises les résidus qui rent s 

n fait passer, et pendant lonste 
rant d'hydrogène sulfuré bien L 
tout le liquide, et on abandonne 
qu'au lendemain dans un flacon l 
tous les cas, ilse formera un pre 
moins abondant, dans lequel on: 
cher tous les métaux que l'aute 
dans son tableau, excepté l'ar:e 
Ce précipité pourra néanmoins et 
pendamment du soufre, un pet 
organique dont on devra se delu 
manière suivante : 

















pute AE MANN e 
ee PA 
lee IÉHEE : Qi Hu HE if MES Hell | 
a io EE fi : pi k HE RH $ 4 Ë 

à k 






Rs Hi nl 
ji ï “ie ile 


fi pe 


TE El . le Hu 


He 

















42 





1044 


qui a pour base l'arseniale de cuivre; vert de 
Vienne ou de Alittis où de Kirchberger, qui 
est un arseniale de cuivre ; cendres vertes, mé- 
lange d'arsénile de cuivre et de sulfate de 
chaux) dont l'emploi exige certaines précau- 
tions résumés, en 1860, dans une instruction 
du conseil d'hygiène et de salubrité du dépar- 
tement de la Seine (V. Un. Ph. 1861. p. 212; 
J. Ph. 1870). 

Arsénite de potasse et solution de Fouler. 
— Avec l'azolate d'argent, précipité jaune-sc- 
rin, soluble dans l'ammoniaque. Du reste, 
mêmes caractères que l'acide arsénieux et que 
les sels de potasse. 

Arsénite de soude. — Mêmes caractères 
que le précédent, excepté sous le rapport de 
la base. 

Arséniates. Solution de Pearson. — Mèmes 
réactions que les arsénites, si ce n'est qu'ils 
précipitent en rouge-brique par l'azotate d’ar- 

ent. 
: Enfin, nous dirons que les chimistes toxi- 
cologues établissent pour la recherche de l'ar- 
senic dans les terres de cimetières, que l'ar- 
senic naturel aux lerrains est à l'état de 
combinaison insoluble; el au contraire, que 
l'arsenic échanpé des cadavres empoisonnés 
se dissout par de simples lavages à l'eau dis- 
tillée, 


EMPOISONNEMENTS PAR LES PRÉPARATIONS 
ANTIMONIALES, 


Signes de l'empoisonnement. — À peu près 
les mêmes que ceux produits par les prépara- 
tions mercurielles. 

Contre-poisons. — Faire vomir, puis don- 
ner une solution de tannin (4 gr. dans 50 ou 
400 gr. d'eau) ou plusieurs tasses de décocté 
de noix de galle, de quinquina gris ou rouge, 
d'écorce de saule ou de chêne, en un mot de 
toutes les substances tannifères, une forte in- 
fasion de café, de la magnésie délayée dans 
de l'eau; combattre le vomissement avec de 
l'eau sucrée contenant un peu d'opium, de si- 
rop diacode ou de décocté de pavots; calmer 
les douleurs d'estomac par quelques sangsues. 
(V. Acides.) 

Réactifs. — Chauffées jusqu'au rouge dans 
wn creuset on an chalumeau, avec de la po- 
tasse el du charbon, toutes les préparations 
antimoniales donnent de l’antimoine métal- 
lique, Leurs solutés précipitent en jaune 
ane par l'acide sulfhydrique et les sulfures 
alcalins. 












Taurtrate d'antimoine ct de potusse. — Le 
soluté d'émétique donne des precipités blancs 
par la polasse, la soude, l'ammoniaque, les 


eaux de chaux et de baryte; les carbonales 
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alcalins le troublent aussi au bout 
temps. Le chlorure de platine den: 
cipité jaune. Les décoctés astringe 
cipitent en blanc. L'acide sulfhyd 
sulfhydrate d'ammoniaque sont les 
plus sensibles; ils L déc: 
millième d'antimoine. (Voy. plus 1 


Chlorure d'antimoine. — Réacti 
tique et de l'acide chlorhydrique. 
autres préparations antim 
més, soufre doré, verre d'antimii 
ront traitées par la polasse et l: « 
Les préparations antimoniaies 
lubles et introduites dans l'appan 
donnent de l’anlimoine métalliqu 
de taches à contours très-nets, d 
doisé tre: qué, le plus souve: 
tes en totalité ou en partie par u 
noire, opaque, d'aspect c 
latiles à la flamme du gaz bn 
d'anneaux qui, oxydés par un € 
atmosphérique et chauflés lé 
transforment en acide antimonieu 


EMPOISONNEMENTS PAR LES M 
CUIVREUSES. 


de Fr 
mes à peu que les pre 
euriellés BPa330. RE ET 


Contre-poisons. — Les méme: 
préparations mercurielles; puis 
neuse sucrée, un mélange de pt 
et de fer, le fer 1éduit par l'hyir 
porphyrisé (dans du miel ou du 
maille de zinc, le persulfure de 
humide, la magnésie. 

Réactifs. — Les solutés aquer 
cuivre ont une belle couleur bles 
verdâtre, L'acide sulfhydrique et 
sulfates les précipitent en noir: ! 
la soude cubques donnent d'ab 
cipité bleu-verdâtre pâle, puis un 
peu plus foncé; l'ammoniaque de 
cipité semblable, mais qu'elle rai 
la verse en excès, el communique 
une très-belle couleur bleue. L'ar 
tasse les précipite en vert: l'u 
bleu; les carbonates alcalins, eo 
tre ; le cyanure jaune de pots: 
en brun-marron si la liqueur 
et lui donne seulement cette cm: 
est trop étendue. Une lame de fr 
Lien décapée, plongée dans «- 
acidulées, se recouvre bientét à 
de cuivre métallique. Si la quant 
csl très-faible, on se trouvera ! 
poyer une aiguille d'acier sustrt 
il dans la liqueur acidulée pu ! 
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La recherche de ces poisons (aconif, céva- 
dille, culchique, coloquinte, cllébore, etc.) 
qui devient un problème assez difficile de 
chimie organique, est quelquefois facilitée, 
lorsque l'empoisonnement peut être attribué à 
la présence d'un alcaloïde; la comparaison de 
l'alcaloïde présumé avec celui qu'on a préparé 
d'avance, devient alors un moyen de résoudre 
la question. C'est ainsi que M. Kosmann cs! 

arvenu à reconnaltre un Cmpoisonnement par 
Faroait, en traitant les malières de vomis- 
sement de manière à isoler une substance pré- 
sentant les réactions de l’aconitine (précipité 
jaune avec le chlorure d'or, précipité blanc 
avec le tannin, précipité brun Kermés avec 
l'iod. de potassium ioduré), qui furent com- 
parées elles-mêmes, avec celles de l’aconiline 
extraite de l'alcoolature d'aconit (V.J. Ph. 1856). 





PIÈCES DE MONNAIES AVALÉES. 


Dans le cas de pièces de monnaies avalées, 
on peut attendre sans danger, du moins pour 
celles d'or ou d'argent, qu'elles soient expul- 
sées par la défécation ordinaire. Quant aux 
pièces de cuivre qui sont susceptibles de don- 
ner naissance dans l'estomac à des sels véné- 
neux, on hâtera avec avantage leur expulsion 
à l'aide des purgatifs, et en particulier, de la 
magnésie, 


EFFETS TOXIQUES DES POISONS DE LA 
DEUXIÈME CLASSE. 


EMPOISONNEMENTS NARCOTIQUES. 


Signes de l'empoisonnement. — Slupeur; 
engourdissement ; pesanteur de tête; somno- 
lence; regard hébété ; prunelle très-ouverte, 
resserrée ou naturelle ; délire furieux ou gai ; 
hallucinations ; douleurs, convulsions dans 
quelques parties du corps; paralysie des jam- 
bes ; pouls variable; vomissement, surtout 
lorsque le poison a élé appliqué sur la peau 
dénudée, 

Traitement. — Faire vomir. Le vomissement 
obtenu, donner une boisson acidule ; comhat- 
tre le narcotisme par une forte infusion de café, 
les potions stimulantes, les sinapismes. Les fric- 
tions sèches sur tout le corps sont utiles, ainsi 
que la saignée au bras ou à la jugulaire, si le 
malade est comme frappé d'apoplexie ; si le poi- 
son à été appliqué à l'extérieur, on se compor- 
tera de même, à l'exception des vomissements 
qu'on ne provoquera pas. 

M. Bouchardat conscille d'administrer de 
l'eau indurée (1) où l'ivdure ivduré de potas- 








{, Toduro de potauium, 4 gr.; iode, 3 décig.; 
1 litre, À boire par demisrerré 000 3 décige eau, 
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sium (1) après vomissement et pur; 
préparation, qu'il préconise com 
dans tous les empoisonnements par 
alcaloïdes, donnerait lien, suivant 
à des iodures d'iodhydrates d'alca 
insolubles, et par conséquent bia 
néneux que ces alcalis eux-mèn 
même cas, M. Bussy conseille 
nous ajouterons que tous les aka 
le charbon, conviennent. (Y. p. 


EMPOISONNEMENTS PAR L'ACIDE C! 
ET LE CYAXURE DE POTAS 
Acide cyanhydrique. — Réac 
lablement saturé par la polrs 
d'acide cyanhydrique précipite et 
mélange de proto et de perclon 
pe le sulfate de cuivre, il doom 
run-marron de cyanure de cuis 
liqueur simplement laiteuse si 
étendue (, igne). Dans ces: 
cas, il faut ajouter après le r 
d'acide chlorhydrique pour enlert 
tallique qu’un peu de potasse ea 
avoir précipité. 
"Le nitrate d'argent donne m 
cyanure d'argent, insoluble dans 
l'acide azolique faible et froid, 
dans cet acide bouillant et dans l' 
il ne devient pas violet à l'air, 
étant chauffé avec un peu de ch 
dium et de l'eau, son soluté ! 
avec un peu d'oxyde de fer vert 
filtré de nouveau, précipite les 
bleu et ceux de cuivre en 1 
(Ossian Henry). Le cyanure d' 
en proportion très-minime, mi 
avec du brôme ou de l'iode, da 
se aiguilles cristalliues de 
l'iodure de cyanogène, possédin 
de changer & place, par l'app 
chaleur, dans le tube qui les 
Henry, fs, el Humbert). - 
Quelques gouttes d'acide prus 
d'assez d'eau pour ne plus être: 
vement par la formation du be 
donnent, quand on chauffe le li 
verre de montre avec une gout 
ammonique jusqu'à décoloration 
un produit assez chargé de sulfoc 
monium pour produire avec les | 
une coloration rouge intense, et 
de cuivre, en présence de l'ai 
un précipité blanc de sulfocran 
(Liebig). 
Le procédé de Schœænbein, a 





1) L'iodure iodaré de potssuum :%i 
AE CS 
LC] t 22 
Lago la recherche tax. 
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dition du sel de soude prend une coloration 
verte persistante (Cotton) (Un. ph. 1869). 

Digitaline. — Se colore en vert par l'ac. 
chiorhydrique (V. p. 415), la digitaline soluble 
plus lentement et moins fortement que la digi- 
taline insoluble; le gaz ac. chlorhydrique co- 
lore en brun foncé la digilaline soluble, et en 
vert foncé la digitaline insoluble, avec déve- 
loppement de l'odeur spéciale de la poudre et 
de la teinture de digitale (J. Lefort). Se colore 
en brun terre de sirnne au contact de lac. 
sulfurique concentré, l'addition d'eau fait virer 
immédiatement la coloration au vert sale; hu- 
mectée d'acide sulfurique et exposée aux va- 
peurs de brôme, elle se colore instantanément 
en let, dont la teinte varie du violet penste 
le plus foncé au violet mauve, suivant la pro- 
portion de digitaline (Grundeau). (V. J. Ph 
1864). 

Chlvroforme. (V. Asphyxie, p.1053). — Re- 
cherches sur les cadavres. — Le sang, l’urine 
ou une partie du cadavre à examiner est mis 
dans un ballon muni d'un tube de verre coudé 
&angle droit, dont une partie est tenue chauffée 
au rouge, ou qui se relie à un tube de porce- 
laine chauffé au rouge. Un tube à boules, de 
Liebig, fixé à l'extrémité du premier et conte- 
nant un soluté de nitrate d'argent, commu- 
nique avec un flacon de Woulf, mouillé avec 
le même soluté. En chauffant le ballon au 
B.-M. ou au bain de sable, la vapeur produite 
traverse le tube chauffé au rouge (si on opère 
sur de l'urine, il suffit d'y faire barbotter un 
courant d'air qui se charge de chloroforme); 
le chluroforme, s’il en existe, se décompose, le 
ehlore et l'acide chlorhydrique, devenus libres, 
se rendent dans le tube à boules, où ils forment 
un précipité de chlorure d'argent de l'identité 
duquel on s'assure, M. Snow a pu déceler ain- 
si, et il croit sans chance d'erreurs, la pré- 
sence du chloroforme dans des chats tués par 
l'inhalation de ce liquide, 6 jours après la 
mort, el aussi sur des membres de malades 
amputés sous l'influence du chloroforme. (V. 
Rev. ph., 1849-50 et 4852-53). Le chloroforme 
ne séjourne pas longlemps dans l'économie et 
se retrouve Lientôt dans les urines qui, addi- 
tionnées de quelques gouttes de liqueur de 
Barreswil et chauffées, présentent une réduc- 
tion due au ehloroforme tout-à-fait semblable 
à celle que produit le glucose. 


EFFETS TOXIQUES DES POISONS DE LA 
QUATRIÈME CLASSE. 


Symptômes divers. 








MORSURE DES VIPÈRES ET DES SERPENTS 
VENIMEUX (V. Un. Ph. 1867). 
Traitement erterne. — Pratiquez aussitôt 
une ligature pas tropserrée, immédiatement au- 
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dessus de la morsure ; laissez sai 
comprimez-la pour faciliter la sortie di 
du venin, ou appliquez des ventouses: 
la, aussitôt après l'accident, avec le k 
la pierre infernale, la pierre à cautére 
rure d'antimoine, le chlorure de rir 
azolique, l'acide sulfurique concentr 
volatil, la solution d'iode (4 gr.. 95 
dure de potassium (gr) dans 50 | 
l'acide phenique liquide, ete. 

M. Dusourd, qui cile de nomlr= 
guérison à l'appui de son opinion. 
l'emploi intérieur et extérieur en gra 
lité de l'huile d'olive comme le msill 
pour combattre les accidents de la x 

la vipère. 

Traitement interne. — Calmants 
ques, stimulants diffusibles, pote 
teinture de quinquina, quelques get 

, moniaque; injection sous-culimt 
niaque (D° Halfvrd). 

M. de la Gironnière, médrcin d 
cite un cas de guérison d'une m 
serpent, par la seule ingestion. à pt 

rises, de vin de coco (alcool de 14 

r Dieder a préconisé aussi le trai 
morsures de serpents veninieus, pa: 
tion (V. J. Ch. m. 1861). 


PIQURES FAITES PAR LES ABFILLE 
SCORPIOXS, TARENTULES, TAONS, ! 
FRÊLONS, COUSINS, ET AUTRES IN 


Si les symptômes sont légers, fr 
place avec de la teinture d'inde, | 
volatil, ou avec quelques gouttes d'a 
liquide dans une ou deux cuillerée 
Cologne. Si les symptômes sant al 
la chaleur est grande, si l'in-ecte : 
des plantes vénéneuses, des cadavre 
des animaux morts du charbon: 
pustule maligne est à craindr, 
corame ci-dessus, après avoir eu la 
de visiter la plaie et d'enlever avx 
l'aiguillon qui pourrait ÿ être imp 
ce cas, à l'intérieur, on pourra : 
des boissons et potions calmant»s. 
tiques, etc. On aura utilement 
plication de l'acide phénique 
piqûre. 

EMPOISONNEMENTS PAR LES MOLLE 
RADES, LES CONGRES, LES 11 
TÉES, elc. 

Emétique, purgatifs, éther su 
à dose assez forte), laudanum, 

ules, eau sucrée vinaigrée: 
douleurs d'estomac par quelques 5 

C'est ici le cas de mentionne: l'e 
ment véritable qui résulte de ÿ1 
viandes trichinées, c'est-à-dire : 
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des sulfures par des acides ; il accompagne 
Feu d'éclairage mal é, , etc, etc. : 

On exposera le malade au grand air; on lui 
mettra avec précaution sous les narines des 
compresses chloro-vinaigrées (nouet de chlo- 
rure de chaux imbibé de vinaigre). On lotion- 
nera légèrement les narines avec du chlorure 
de soude, ou du chlorure de chaux élendus ; 
on aspergera la figure avec de l’eau vinaigrée 
froide, on frictionnera, on saignera, enfin on 
mettra des sinapismes aux extrémités. 

Dans les phone ner nie 
d'hydrogène sulfuré sont entes on 
conbatire l'empoisonnement par ce gaz dété- 
tère, au moyen d'affusions d’eau chlorée. 
L'opérateur peut se mettre à l'abri du danger 
à l'aide du chlore gazeux ou en solution dans 
l'eau. Le chlore peu aussi servir à neutraliser 
l'action de l'hydrogéne arsenté, ce gaz si émi- 
nemment délétère qui a causé la mort de plu- 
sieurs chimistes. 


PROCÉDÉ POUR RECUEILLIR LES GAZ. 


Lorsqu'on veut connaître la nature d'un gaz 
au point de vue de la médecine légale, il faut 
en recueillir une portion; pour cela on peut se 
servir d'un flacon plein d'eau ou de mercure 
que l'on vide dans le lieu même renfermant le 

az que l'on veut soumettre à l'expérience ; 
[orsqu'il est complétement vide du liquide et 
que le gaz le remplit, on le bouche aussitôt en 
le maintenant renversé, et on le plonge ainsi 
dans l'eau jusqu'au moment de l'analyse. 

Lorsqu'il y à du danger à entrer dans le lieu 
infecté, où pour ne pas y faire entrer l'air du 
dehors, on pratique à la porte une ouverture 
dans quelle on place un bouchon percé d'un 
trou que traverse un tube coudé qui entre par 
son extrémité dans un bouchon fixé sur un 
flacon plein d'eau. Dans ce dernier bouchon 
en à placé un autre tube, mais droit, qui dé- 
passe au dehors le coude du tube précédent, 
et qui ne déborde pas le bouchon dans l'in- 
térieur du vase. En tenant ce vase renversé, 
l'eau s'en écoule et l'air de l'appartement vient 
le remplacer. 


ASPHYXIE PAR SUBMERSION. (Noyés.) 


On déshabille promplement le noyé, on 
mieux on coupe ses habits pour avoir plus tôt 
fait, on le revêt d'une chemise et d’un bonnet 
de laine, on le couche sur le dos, un peu 
lourné sur le côté droit, on débarrasse la bou- 
che, le nez et les oreilles des mucosités qui 
peuvent s'y trouver, en tenant la tête un pen 
penchée pour laisser écouler le liquide mu- 
queux qui souvent est contenu dans la trachée, 
mais on se garde bien de mettre en usage la 
coutume populaire de pendre le noyé par les 
pieds, 
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On fait aspirer des odeurs fories, o 
lentement et progressivement le 
promenant sur toutes les gris à 
des briques chauffées, fers 
chauds et enveloppés dans des ta 


qui 
que l’on enduit guerss dui 
moniacal, puis d'autres avec des 
cooliques ou éthérées ; on exerce 
méthode des compression alterma' 
la poitrine et sur le bas-ventre, af 
DR © : (V4 
l'air dans les poumons (\. 
ait la gr bh 
gati nécessi la saignée : 
reconnue que par un médecin 

Les dres sternulatoires, à 

ivre, l'euphorbe en , is 
les narines ; la fumée de tabacis 
re le ren de tabac et æ 

[vanisme, l'électro-puncture, 
fagellation, l'ustion même, Cal . 
en usage, et avec succès, 
submersion. 

Il ne faut pas se lasser trop tôt à 
des secours à un noyé, quelque p 
ses que puissent être les chance 
Les auteurs s'accordent tous à du 
des noyés revenir à la vie après ë 
quart d'heure, une demi-heur 
quelques heures sous l'eau, et 1 
heures après en avoir été retirés 

Voy. à l'Appendice la comp 
boîte de secours. 

ASPHYXIE PAR STRANGULATIOL 

On coupe le nœud, on pratique 
à la jugulaire ou au pied, et on ! 
du reste comme précédemment 


ASPHYXIE PAR LE FROU 

On déshabille l'asphyxié, on k 
de l’eau froide PPerps pr nt 
pérature par de l'eau d'abord s 
puis dégourdie, et enfin tiède. Î 
traite la maladie comme dans ke 
dents. 

Quand la congestion n'est que 
localise le traitement et on donse 
fiques à l'intérieur. 

ASPHYXIE PAR LES DBOISSOSS ! 
(ivresse.) 

L'excès des boissons fermentér 
asphyxie qui peut aller jusqu'à la 
qui étend le liquide qe, 

ndamment en boisson, l'an 
son acétate, qui agit comme stimu 
rétique, administré à La dose de 8 
tes dans un verre d'eau, l'eau tron 
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la sortie du cercueil, puis aux expériences 
chimiques, s'il j a lieu. 

Pour les fouilles nombreuses à exécuter dans 
uu cimetière, il faudra employer un grand 
nombre d'ouvriers. Les précautions sont les 
mêmes. 

Dans les cas d'exhumation des caves sépul- 
crales, outre l'observation des indications pré- 
cédentes, on aura soin d'établir des courants 


PHARMACIE LÉGALE. 


d'air et une ventilation très-forte 
d'un fourneau disposé à l'ouverture 
Avant de laisser descendre les ot 
s'assurera qu'une bougie allumé 
jusqu'au fond, continue à brûler, 
passera une corde sous les aissel 
pouvoir les faire remonter aussiti 
Imanifesteront la uécessité. Pour | 
se conduit comme précédemment. 





ESSAI PHARMACEUTIQUE 


DES MÉDICAMENTS SIMPLES ET COMPOSÉS 


Traité des Moyens propres à faire reconnaître leurs Falsis 


Le législateur a prévu la falsification et la 
détérioration des médicaments, ct a établi une 
pénalité pour la répression de ces abus (1). 

” Essai des médivaments, ayant pour but de 
dévoiler la fraude, faisait donc naturellement 
partie de la Pharmacie légale. 

La falsification (piperie, sophistiquerie des 
anciens pharmacologisles) est de Lous les 
temps et de tous les pays, comme son com- 
plice la cupidité. Mais, comme toutes choses 
aussi, elle a varié avec les époques, el on peut 
dire qu'elle n'a pas encore altcint toute sa 

rfection; grossière à l'origine, elle s'est raf- 

née avec les sciences dont elle suit pas à pas 
Xes progrès pour les tourner à son profit. 

En donnant place à l'Essaë des médicaments 
dans l'Oficine, notre but a été de mettre le 
pharmacien à mème de dévoiler ce honteux 

rafic, qui compromet à la fois la réputation 

maison, celle du médecin, dont fs soins 
ances sont souvent trompées par 
nploi de inédicaments falsifiés, lorsque, ce 
qui est bien plus sérieux, l'existence des ma- 
lades n'est pas compromise, 
perons que notre travail n'aura pas 
Left Fil rendra la fraude 
te parmi les fal- 
ours, eCempèchera beaucoup d'erreurs 
RE QE A RE Q 

EL ds ins 1e et ST cars 854 Ve pi. 
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en permettant aux pharmaciens « 
substances qu'ils reçoivent. 

On ne peut pas exiger que les 1 
soient chimiquement purs enmme 
Ce degré de pureté serait inutile 
part des cas; mais néanmoins il 
que les impuretés dépassent une ce 
qui, assez souvent, ne peut être] 
moralement; passé ce terme, les 
doivent être rejetées comme def 
considérées comme propres à fin 
les erreurs les plus graves, au poi 
la santé publique. 

L'impureté des substances mi 
provenir du défaut de soin apport: 
préparation, si c'est un médicam 
ceutique ou chimique ; dans lu 
leur récolte, si c'est un uit 1 
matières étrangères ajoutées frauli 
Dans les exemples de falsification: 
allons citer, il sera tou 
savoir à laquelle de ces causes 1i 
tribuer. 

Nous avons cherché à faire en: 
les falsifications dont les mel: 
susceptibles, et nous somme ju 
fournir de nombreux exemples. 
rmi les médicaments eu 
ples, desquels les ouvrages s 
presque uniquement occupe . 
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On prépare une liqueur d'épreuve (liqueur 
alculimétrique, acide normal) en dissolvant à 
+45" 5 gr. d'acide sulf. dans 50 cent. cub. 
d'eau. Ces 5 gr. d'ac. sont exactement neutra- 
lisés par 4 #r.; 807 de polasse pure. Pour ob- 
vier aux erreurs de pesée, on est dans l'habi- 
tude de decupler celle quantité et de prendre 
48 g', 07 de potasse à essayer, qu'on dissont 
dans l'eau de man ère à avoir 500 centim. cub. 
{4/2 lit.) de solution. On a eu soin de composer 
cette polasse d'echantillons pris sur differents 
points de la masse, el de traiter celle-ci en 
deux fois avec la moitié de l'eau chaque fois: 
on laisse déposer à chaque traitement ; on dé- 
cante el on mèle la liqueur. On laisse déposer 
encore, et lorsque la liqueur est suffisamment 
reposée, on en prend avec une pipette jaugée, 
50 c. cubes que l'on introduit dans une éprou- 
vette ; de plus, on colore le soluté avec de la 
teinture de tournesol. i)J'un autre côté, on met la 
liqueur acide dans un tube gradué (aleali- 
mêtre) jusqu'à 100 ou mieux dans la burette 
alculimétrique de Gay-Lussac, divisée en demi- 
centim. cubes. 100 div. contiennent 50 c. cubes 
d'acide normal. On verse cette dernière liq. par 
gouttes dans le soluté alcalin. Il se produit une 
vive effer-escence par suite de laquelle letourne- 
sol passe au rouge vineux, coloration due à l'a- 
cide carbonique qui se dégage. On remue bien 
el même il est nécessaire de faire bouillir la 
liqueur alcaline afin de chasser immédiale- 
ment l'acide carbonique mis en liberté; le 
tournesol revient au bleu. On recommence le 
trailement acide, et ainsi de suite, jusqu'à ce 
qu'on s'aperçoive que le turnesol a pris une 
couleur rouge pelure d'oignon, qui annonce 
que l'acide sulfurique est en excès; alors 
on regarde sur le tube la quantité d'acide 
sulfurique employée, el on donne à la potasse 
le degré correspondant. Si, par exemple, on 
a employé 75 mesures ou divisions de soluté 
acide, la potasse est au litre de 75°; elle cun- 
tiendra les 314 de potasse réelle, Ce procédé 
est done fondé sur la capacité de saturation 
de la potasse par l'acide sulfurique. Un degré 
alcalimetrique est la quantité de potasse qui 
peut être saturée par un poids donné de 4 d'a- 
cide sulfurique et de 9 d'eau. 

La polasse d'Amérique, qui est la plus riche 
en alcali, marque de 60 à 63 degrés: celle de 
Dantiek, qui l'est moins, de 45 à 52°. 

Pour les 1 « M. Strohl emploie 
la méthode nte: 56 cent. 
cubes de la liqueu {un décis. d'a- 
cétale de soude fondu sont introduits dins un 
d'eau, pour le remplir à moi- 
à l par un bouchon muni 
tubes, dont l'un, recourhé à anzle 
< sa partie horizontale, une 

























-comnience à rougir; il 
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l'autre plongeant dans le liquide 
sa partie supérieure par os « 
chauffe peu à peu le mafras, et : 
burette alcalimétrique on intro 


goutte par l'entonnoir la liqueur : 
Srdinaire. Quand le point de « 
proche, on porte à l'ébullition; s 


tournesol ne rougil pas au bout 
secondes, on fait refroidir, on ak 

yelle quantité de liqueur normale 
lir et ainsi de suite jusqu'a ce : 
ul seul: 
cher du nombre de divisions de | 
ployées, 2 divisions ou 1 cent 
sentant la quantilé d'acide nve: 
composition de l'acétate de soud 
1869). 

L'essai des soudes du comme 
la même manière. {1 n°y a de « 
dans la quantité équivalente de 
qui est 3 gr. 185, au lieu de ñ ; 

Nous devons dire cependant q 
alcalimétrique ne remplit pas to 
ditions désirables, en ce qu'il 0 
de bien distinguer ce qui est sn 
est potasse dans un mélange : au 
de pharmacie de Paris a-l-elle 
question un sujet de concours 

ns un travail très-élendu sur a 
1844), dit qu'il a cru trouver dan 
du bitartrale de potasse de ne 
qu'avec beaucoup de difficult» t 
moyen le plus convenable pour 
cédé d'essai de la puiasse our l 
sel; car, dit-il, il est facile de pi 
à une sorte de potasse contenanl 
on ajoutait la rtion d'acide ! 
cisément nécessaire pour tranoi 
alcalis en bilartrate, le bitartrate 
vrait, en présence d'une quantité 
dissolvent, rester en dissolution 4 
plus grande solubilité, et le hitarti 
piter sous forme d'une poudre er 
en majeure partie, soit en total 
toutes les liqueurs employres 
préalablement saturées de bitar 
lasse à la température ordinai 
pourrait alors être facilement me 

Mais on voit que ce prncrde 
la précision désirable: car, ot 
autres inconvénients, l'acide tart 
cipite pas seulement la patas ( 
mais encore la potasse qui se Lrou 
phosphate, sulfate, chlorurr, da 
du commerce, 

M. O. Henry a proposé un p 
méirique fondé, comme le pr 
détermination de la quantité de 
le mélange, mais par nn autn 
moyen repose sur un lai ru 
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quelques indications, nous sommes porté à 
admettre aujourd'hui que l'opalescence indique 
aussi souvent un composé éthéré encore indé- 
terminé que de l'alcool anhydre. D'un autre 
côté, un chimiste étranger, M. Cattel, ne con- 
sidère pas l'opalescence comme un caractère 
concluant, attendu qu'il a tronvé des échan- 
tillons dechloroforme, exempts d'alcool, qui pré- 
sentaient ce caractère, lors iu'on les mettait dans 
un flacon bien sec, Pour reconnaitre l'alcool, 
M. Caltel propose d'ajouter un cristal où deux 
d'acide chromique, où une pelite quantité de 
bichromate de se el d'acide sulfurique à 8 
où 10 grammes de chloroforme ; après quelques 
insta agi'ation, si le chloroforme est aleoo- 
lique. il se produit de de vert de chrûme 

ie à sa couletir, M. Braun recom- 
3 centim. cubes de chloro- 
tcrislal de fuchsine: il prend 
alor: ation rouge d'autant plus fon- 
cée qu'il contient plus d'alcool : on reconnaitra 
ainsi jusqu'a 1°, d'alcool, C'est une applicat. du 
mode d'essai des h. volatiles (p. 1108). Selon 
theby, lalbumine offre aussi un moyen 
i fort sensible, Le chloroforme pur ne 
oacule pas le blanc d'œuf, tandis que le chlo- 
roforme alcoolique le coagule. l'ne goutte 
suffit jour produire cet effet, pour peu que le 
chloroforme contienne d'alcool, D'après les 






























































recherel de M. Lepaze, de Gisors, le pro- 
cédé de Catlel, basé su: l'action de Tal- 
cool sur ide chronique, doit être rejeté 
comme inlidele, La coloration verte se mani- 
feste roforme lavé et reclifié plu- 
ieurs Suivant M. Lep les seuls pro- 





ertains, pour reconnailre la présence de 
l'alcool dans le chloroforme, sont : le procédé 
de Sou eiran par l'huile, et le procédé de 
M. Rouisin, par le binitrosulfure de fer, (Y. 
p. 913.) Dans le premier es, on agile le chlo- 
roforme dans un tube avec de Fhuile d'aman- 
des doucrs:; le mélange resie transparent, si 
le chloroforme est exempt d'alcool, sinon il 
devient plus où moins laitenx, Mais ee procédé 
n'est sen: que si le chloroforme contient 
an moins 6 0,0 d'alconl: tandis que le 
procedé de M. Roussin permet de déceler un 
milliéme d'alcool; il consiste à meltre dans nn 
tube fermé où un petit flacon à l'émeri, quel- 
mmes de chloroforme en contact avec 



















Sile 
rue est pur, il reste limpide comme 
de l'eau; s'il renferme de l'alcool, il prend 
une teinte brune plus ou moins foncée selon 
la proportion de elle substance ; le nitrosul- 
fure de fer élant complétement insoluble dans 
le chloroforme, tandis qu'il se dissout dans 
l'alcool, l'éther, prit du bois. 11 faut s'assu- 
rer préalablement si le binitrosulfure est bien 
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soluble dans l'éther: car il esi très 
d'altéralion. — Pour reconnaître 
de l'alcool dans le chloroforme, M 
ajoute une pastille bien sèche de p 
tique, agite doucement sans brise 
qu'il retire après 4 à 5 minutes d 
ajoute ensuite au chloroforme un 
d'eau disiillée, agite pendant quel; 
décante la partie aqueuse qui s 
traite par quelques goultes de sulf. 
en solulion concentrée. Si le chl: 
pur, le liquide conserve sa limpi 
alcoolisé, il se forme un précipite] 
abondant d'hydrate de bioxyde 
ph. 4869). 

Chlore. La présence du chlore p 
inconvénients encore plus graves 


l'alcool ; elle ient dece quecec 
dans T'hypochiorite, a La lai 
même Lemps que le chlo: 
faut complet de purification en : 
cation imparfaite l'y a laissé. Le] 
avons indiqué pour le faire dr 
que le produit suivant, le si 
l'argent, qui donne un prériy 
chlorure d'argent. Le chloruf 
truit d'ailleurs les couleurs vrs-!. 
Acide hydrochloriqu 
quente. Elle ne peut & 
e soins dans la pré 
spontanée, M. Léthehy a 1 à 
chloroforme, fourni à un hit 
qui en contenait 53/4100, [lp 
ment décelé par l'azotate d'arze 
pite du chlorure, el par le papit 
qu'il rougil. — Aide hyy 
origine, mêmes réaclifs que le p' 
lement, aprés avoir rongi le pup: 
sol, il le blanchit. — EF: 1: 
Mème origine que le précedent. 
en traitant le chloroforme pr: l'#1 
celle-ci au bain-marie. Les pont 
distillés auront une odeur d'#hs 
que trèx-reconnaissable, — Efkrr 
a trouvé du chloroforme la! iñ- ÿ 
On reconnaltra la fraude par la: 
sité, par l'inflammabilité du m 
la teinte vineuse et même rour: 
dissolntion d'iode dans le chl 
au lieu de la belle couleur v 
sède lorsque le chloroforme e-! 
din). — Aldéhydr. Elle sn rm 
action réductive sur l'oxvde d'a: 
et à la coloration brune que er 
en le chauffant lorsqu 
peu de liqueur de patasse. — 
méthyle. Ils ont été siznales pur 
qumalheureusementn indique di 
le les découvrir les accidrnl 
vent délerminer sur l'économie : ! 
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dist. aura dissous dans son contact avec l'air. 

On reconnaitra que l'eau distillée contient 
du carbonate d'ammoniaque, si le chlorure 
de platine y produit un précipité jaune-serin, 
et surtout si le sublimé, beaucoup plus sen- 
sible, y produit un précipité blanc de chlorure 
ammoniaco-mercuricl On pourra aussi avoir 
recours au réactif Nessler (soluté d'iodure 
douhle de mercure et de potassium) qui pro- 
duit immédiatement une coloration jaune ou 
jeune brunâtre, lorsqu'on en ajoute quelques 
vent. cubes à de l'eau renfermant même de 
minimes quantités d’ammoniaque libre ou d'un 
sel ammoniacal (V. Un. ph. 1869). C'est, suivant 
M. Buettger, à la présence de traces de carho- 
nate d'ammoniaque dans l'eau distillée, qu'est 
due l'action de celle-ci sur le plomb pur. Il 
resulle, d'autre part, des expériences de 
M Langlois (V. J. h. 1865), de MM. Calvert 
et Johnson (Soc. ch. 1868) que cette action n'a 
lieu qu'avec l'eau distillée exposée au contact 
de l'air atmosphérique dont l'oxygène et l'acide 
carbonique agissent d'une maniére permanente, 

Le chlorure d'or, l'azotate acide d'argent 
{Robinet),en donnant une couleur pourpre indi- 
queront des matières organiques. 

Il sera facile de s'assurer, par les réactifs 
que nous venons d'indiquer, si dans une pré- 
paration l'on a substitué l'eau commune à l'eau 
distillée, et même, jusqu'à un certain point, aux 
eaux distillées de plantes. 

EAUX DISTILLÉES (p. 427). — Les eaux 
distillées sont quelquefois préparées artificielle- 
ment en agilant des huiles volatiles avec de l'eau 
distillée simple seule, ou associée à du sucre, 
de la craie ou du carbonate de magnésie, corps 
qui facilitent la mixtion. Les eaux distillées, 
contenant presque toutes les malières organi- 
ques entraînées par la distillation, donneront 
lieu à un précipité caillebolé muqueux si on 
les traile par un alcali après les avoir trailées 

r un acide, elles ne donneront rien de sem- 

lable dans le premier cas. Si le sucre ou le 
carbonate de magnésie ont été employés, on 
évaporera l'hydrolat et on essayera le résidu 
par les réactifs de ces corps. 

Pour enlever aux eaux distillées les sels 
métalliques qu'elles contiennent, on y ajoute 
du noir animal lavé ou, à son défaut, de la 
braise de boulanger pulvérisée, lavée et sé- 
chée : il suffit de 2 gr. de noir ou 10 gr. de 
braise, par 25 litres d'eau distillée, 

Les eaux distill. odorantes absorb., si on les 
mélange avec de l'huile volatile, une proportion 
d'iode qui correspond à la quantité d'huile es- 
sentielle qu'elles contiennent, de sorte que 
l'amidon ne réagit plus sur l'iode. Pour faire 
cet essai, On peut se servir de la tcinture 
d iode (tsruner) (1), ou d'une solution aqueuse 
et litrée d'inde qui, se combinant avec l'huile 
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essentielle, en ind] la rit 
de reconnaître si pi eat dti 
nale ou préparée extemporaném 
mière renfermant constamment 
essentielle que la seconde (Ans. 
M. Lepage, de Gisors, emploie, c: 
iodé, une solution composée de : 
de potass. 2, eau dist. 97. Sauf | 
de laur. cerise et d'am. am. avec 
réact. est immédiate, le phénom. 
tion n'a lieu avec autres hy 
bout de plusieurs heures. Uq. eau: 
celles de menthe poivrée, de canne 
de valériane, de tanaisie, n'absort 

u d'iode ; celle de aifue, n'en 

lu tout; cette dernière eau ne d: 
me Fe bleu le papier rouge de 

ouchir par quelques gouttes de 
sublimé corrosif. Quelques ea 
réduisent le chlorure d'or neutr: 
sieurs heures de contact. 


Eau distillée de fleurs d'oran, 
— On substitue quelquefois à cri 
produit obtenu avec les feuilles « 
lait aussi des eaux de fleurs d'or: 
néroli. L'acide azotique, qui colo: 
ment en rose l’hydrolat de fleurs 
bon aloi, et necolore nullement, ot 
feuilles mortes, celui qui est pre 
feuilles, les fruits verts de l'oranzer 
néroli, décèlera la fraude. D'autre 
duisent aussi ce phénomène, m 
pee que ces derniers ne 
es hydrolats bien préparés {‘ 
employer, pour ces , une 
posée de : 40 p. acide sulfurique 
azotique et 30 p. eau (Gobley). 0: 
en outre qu'une eau de fleurs d'a 
préparée avec le néroli, en ce 
1e par un alcali après l'avoir 
acide, ne pas ipiter 
muqueuse abondante Ar ke fi 
parée avec les fleurs, ainsi que or 
fait la remarque, 

La matière qui dans l'hydmx 
d'oranger se colore en rose sou: 
des acides étant cette matière mu 
l'élimination a lieu peu à peu ave 
il s’ensuit que l'eau de fleurs d'or. 
vu qui a été exposée longlemps à | 
lumière, peut ne plus donner lie: 
tion ; de même que cette dernière 
moins prononcée, selon le mode d 
suivi. Certaines eaux de fleurs d'or 
une réaction acide doivent être a! 
lahlement par le carhonale de ! 
laisser apparaltre la coloration rx 
dition de quelques gouttes d'acsk 
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aqueux de la guimauve puls. jaunit par l'addi- 
tion d'un alcali. (V. aussi p. 1139). 


GUTTE (p. 535). — Doit fournir 70 à 80/400 
de résine, 20/100 de gomme. On y introduit 
des substances amylacées ou résineuses : les 
premières seront reconnues par l'iode mis en 
contact avec la poudre ou le décoclé, qui se 
colorera en bleu; les secondes en ce que, tan- 
dis que la gomme-gutte s'émulsionnera facile- 
iment par l'eau, elles resteront au fond du mor- 
ter, pour ainsi dire, inattaquées On la 
mélange aussi avec les sucs gommo-résineux 
jaunes du garcinia cambogia, du ranthochy- 
mus pictortus et de divers hypericum, ou on 
les lui substitue; le premier et le dernier sont 
si mous, qu'ils deviennent plastiques lorsqu'on 
les tient entre les doigts Ils ne forment pas 
émulsion avec la salive; le second est d'un 
jaune vert légèrement translucide, et non 
émulsif (Christison). 


HUILES FIXES (p. 537). — L'essai des 
huiles est une question fort intéressante, mais 
qui malheureusement est loin d'être complé- 
tement élucidée. Les différentes huiles fixes 
ont des densités différentes, et qui changent 
avec la température. Si donc, connaissant la 
densité des huiles, on consulte les tables des 
densités des différentes sortes à toutes les tem- 
pératures, l'espèce d'huile examinée est aussitôt 
‘léterminée. C’est sur cette donnée qu'est établi 
l'Oléométre à froid de Lefebvre (J. ph., 1845). 

Yoicile tableau des densités des huiles, se- 
lon Lefebvre. Nous y avons ajouté la compa- 
raison avec l'alcoomètre centésimal. Du poids 
de l'hectolitre d'huile on déduira facilement le 
poids du litre. 


TEMLÉRATURE + 150e 
DEORÉS PoIDs 
DEXSITÉ. è de 
l'alcoomèt. | l’heclol. 
kil. 
83,40 
90,03 
91,50 
91,56 
9487 
91,60 


Huile de cachaï «| 884 
de suif ou ol 
de colza d'h 
de navette d 
de navette 












de pieds de bœuf. | 916 
de colza d'été. 
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Lefebvre a fait la singulière re 
le mélanze des huiles n'est pas pe 
bout de quelques jours de repos, 
parent en raison de leur densi 
ourdes vont au fond, et les plus 
nero M. Donny a fait connait: 

lerniers temps, un procédé d'ess: 
basé, comme celui de Lefebvre, 
rence de densité des huiles (\. 
4864.) 

L'élaiomètre de M. Gobley est 
sur la densité des huiles. C'est ur 
réomètre à boule très-forte et d' 
lité extrème; il de connai 
le degré de pureté de l'huile. 11m 
l'huile d'œillette pure qui est 
et 50° dans l'huile d'olives égal 
Les de; intermédiaires indique 
sition du mélange de ces deux. 
lequel il a été construit spéciales 
sais doivent être faits à la tem 
+ 42,5 (V. J ph. 1845). 

Les huiles enlèvent aux vases t 
tiennent du cuivre ou du plomb. 
naître ces métaux on agitera les 
2 fois leur poids d'acide nitrique 
que ensuite et que l'on essaye pi 

les deux métaux en question. 

L'acide oléique sera reconnu às 
le tournesol. La rosaniline et ses : 
la fuchsine, fournissent un moyrné 
la présence d'un acide gras libre da 
On chauffe au B. ML l'huile suspe 






de quelques gouttes de solution 1 
fuchsine ; si l'huile est pure on n'cb 
coloration; si elle renferme de 


libres ou si elle est très-rance. el 
en rouge plus ou moins fon: 
étant acilement soluble de 
gras tandis qu'elle est insoluble à 
Uacobsen. — V. Un. ph. 1867. 

Les huiles animales sont bn 
chlore, tandis que le même agent 
huiles végétales. L'éther dissout | 
et fort peu les dernières. 

40 gram. d'huile de sésame mi 
avec 10 gram. d'un mélange à 
d'acide sulfurique et d'acide ni 
loppent instantaném. une colaral 
foncé, Il suit de là que à Us 
huiles par l'huile de sésame pourr 
nue à ce caractère (Behrens). Enou 
sésame peut dissoudre, au moyen 
une cerlaine quantité d'hydrate : 
donne un liquide jaune blan 

M. Heydenreich, pharmacien de 
a fait connaître, en 4849, l'acts 
l'acide sulfurique sur les diff-rvnt 
a reconnu que lorsqu'on ajoute 
cet acide concentré, à 10 ou 15 z" 
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de Tongres, a Lrouvé dans un lycopnde, venu 
d'A Allemagne. jusqu'à 22 0,0 de matières mi- 
nérales (suifa es de chaux et de haryte, carho- 
nate de chaux, tale). Une fraude la bile du Un 
copode est celle qui se pratique à l'aide de la 
, du letocomme et autres matières solu- 
dans ce cas on essie le lycopode par 
l'eau, les matières se dissolvent el on n'aper- 
soit rien; sile lycopode renfermedu leiocomme, 
fa iqueur filtrée réduit le tartrate de cuivre et 
de potasse, Dans ce cas, il faut recevoir le 1y- 
copode sur un filtre, le sécher el le peser. 


MAGNÉSIE CALCINÉE (p. 606). — 5 gram- 
mes sont entièrement solubles et sans effer- 
vescence dans se gramme : d'acide chlorhydri- 
que dilu d'anmoniaque occasionne 
à pe‘ue dans le Soluté un précipité d'alumine; 
la liqueur filtrée n'est pas pespie pir l'oxa- 
late d'ammoniique, ni par le bicarhonate de 
potasse où de soude, ni par le chlorure de ba- 
rçum, A l'éluve chauffée à 100», elle ne doit 
pas perdre de son poids. 

Elle est _très-souvent fal 

chaux, de l'alumine et de la s 
souvent du carbonate ne mg 






















avec de la 
On y trouve 
uésie provenant 
d'un manque 
de soin daus'sa conse falion. Elle peut aussi 
contenir un peu de carhonite de soude el de 
sulf Le de miguésis, par suile d'un lavage im 
male de nrignésie qu à la 
ile d'essai fait reconnaitre 
és, Si du carbonate 
Ter " 
ute. I faut faire observer 
L quelquefois lent à agir, parce 
le dense est AMEN alta 




























que 
que ka Û 





l'alum'ne 
J La chaux est 
Fliquée dns le soluté muriatique par l'oxa- 
late d'ummoniaque où le bicarbonate de po- 
tasse, Un très-hon moyen encore écouvrir 
Fe chaux est de trile e avec un 
soluté alcoolique de sublimé corrosif, lequel 
n'alecte pis la mignésie pure, mais ‘la rend 
punal ilva de la chaux, Le sulfate de 
agen à décelé pi 
ryum qui donne un pré 
de bu 


p 
d'ammoniique, 
rectement. 

































le chlorure de ba- 
pité blanc de sulfate 
Voici le mode d'e indiqué pur 
on r. de mg on le 
dus un vase . et on le di dans 
d'acide sulfurique étendu; par 
ition d'euu, où complete 10 de à 
lotion qu'on } 
lune on nm 
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seulement, si la rtion est tail: 
moitié de la dissolution est sun 
l'ammoniique ou mieux par le Lic: 
potasse (Lrpaye, de Gisors). Il se : 
ou moins d'alumine colorée par d: 
fer, s'il en existe duns l'échantillx 
loration manque le plus souveni 
flocons d'alumine prennent pre:q 
par l'addition de quelques gouttes 
soluble, une teinte d'un vert fonc 
La magnésie calcinée peut, cm 
vive, s'emparer d'une certaine qu: 
alors elle est analogue à la chaux 
a reconau que quelquelois la mazr 
merce était dans ce cas el contenai 
d'eau. La chaleur, en distant lei 
la mesure de la fraude. Disons 1: n 
magnésie un peu hydratée. n'ir 
organes comme la magnésie sn. 
ce point de vue, d'admett'e 1 
d'hydratation. Nous la portons à 


MANKE (p. 610). — [a manne 
faite par un mélange de farine, d 
poudres purgatives ; cette fraude, 
plicable qu'à la manne commu 
sière, qu'elle ne doit pas nous ar 
est heauconp plus diflicile de rest 
la manne en sorte l'addition. da 
cheuse, de sucre de canne, d 
sucrés naturels, plus où ux 
manne des frènes, Telle est Li sus 
çon, le ferniabin où mec uitin 
avons parlé à l'article Man, pu 
est encore là manne du Lib, ju 
laris cedrus; la manne du nv 
exsude du famarèr ga es 
Nourelle-Hollande, qui p: 
tus mannifern, Cetie deruière, 
imite très-bien la manne en | 
Quant à la manne en sorte, puriti- 
ensuite sous forme de manne eu 
est facile à reconnaitre : elle ne : 
goût, ni la deni-transparence de 
Érmes, naturelle. 

On distinguera la mmannit: d 
l'acide sulfurique concentre qu 
mannile sans la colorer, land 
le sucre de canne en dégager 
fureux et le colorant en noir. On 
que la dissolution aqueuse 
menle pas, 


MASTIC (p. 614). — On y nw! 
la sindarique. Cette fraude est ! 
connue, d'abord par la forme des 
allungées de cette Pernierr. qu. 
devient pis molle et duetil 
qui est insaluble dans l'h 
Pnthine {rèe peur anluble ds. 
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cement, un mélange, préalablement desséché, 
de quina (20 p.) et de chaux éteinte (8 p.); le 
résidu d'évaporation de la liqueur chlorofor- 
mique est malaxé à froid avec de l'acide sulfu- 
rique au 1/10; la dissolution filtrée est portée 
à lébullion, puis additionnée d'ammoniaque 
en Q.S. pour lui conserver une réaction à 
peine acide; le sulfate de quinine cristallise, 
il est égoutté, séché et pesé; les autres alca- 
loïdes restant dans les eaux mères sont préci- 

ités et traités par l'éther; 3° le procédé du 
D Vogl; on épuise par l'alcool à 90° c. bouil- 
lant le mélange sec de quina pulvérisé et de 
chaux éteinte ; à la solution filtrée, on ajoute 
un peu d'acide snrqe étendu, le sulfate de 
chaux précipité est par filtration, l'al- 
cool est enlevé par distillation et évaporation ; 
le résidu desséché, traité par l'eau et filtré, 
est précipité par la soude caustique ; le préci- 

ité desséche et pesé est ensuite traité par 
Féther, à peu près comme dans le procédé de 
M de Vry (V. Un. ph 1870). 


REGLISSE (p. 785). — Le rhizôme n'est 
pas sujet à ètre falsifié par des racines d'aspect 
analogue; mais seulement des sortescommunes, 
ou avariées, peuvent être mêlées aux bonnes, 
ce dont la simple vérification rendra compte. 
Quelques auteurs prétendent que le rhizôme du 
glycyrrhiza glabra se trouve parfois mêlé avec 
celui du G. echinata, ou réglisse de Russie, 

qui a une saveur moins agréables aux caractères 
éjà donnés, nous ajouterons qu'elle est plus 
légère que la réglisse ordinaire ; aussi flotte-t- 
elle quelque temps sur l'eau. On à signalé de 
la poudre de réglisse falsifiée par le stil de 
grain qui est une laque composée de carbonate 
de chaux, d'alumine et de la matière colorante 
de la graine d'Avignon (ou de la gaude, du 
quercilron, du hois jaune, etc.) ; l'incinération 
qui dounera un résidu terreux, l'acide chlor- 
hydrique faisant efferveëcence avec la poudre 
ainsi mélangée, l'odeur argileuse exhalée par 
l'humidification avec l'haleine, feraient recon- 
naître cette fraude (Wichmann). 

Le sus est Lrès-souvent de mauvaise qualité, 
vu les impuretés qu'il contient, par suile d'un 
nianque de soins dans sa préparation. La fraude 
y joint de l'amidon, de k gomme commune, 
de la pulpe de pruneaux, etc. On reconnait 
sa valeur à la quantité de glycyrrhizine qu'il 
fournit et à celle du résidu insoluble qu'il 
laisse lorsqu'on Le traite par l'eau, le suc pur 
étant complétement soluble dans ce liquide. 
Le cuivre qu'il contient souvent et qui a été 




























enlev "s dans lesquelles on le pré- 
pare, & en plongeant duns sa solution 
acidulée, une lame de fer bien décapée, ou en 





n 1 dres par l'acide 
azolique ; ct le suluté acide, par l'ummoniique. 
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Ce ant, suivant Zeer, il faudrait tenir compie 
da pe de cuivre qui existe à l'état normal 
a 


dans la réglisse. 

Les différents sucs de réglisse commerciaux, 
d'origine française et d'origi ngère, lais- 
sent un résidu insoluble, dont le poids varie és 


40 à 50 0/0 (Bussy ef ChevalHer). 


RHUHARBE (p. 792). — Le soluté de colle 
de poisson précipite plus abondamment l'infssé 
de rhubarbe ce que celui de rhubarbe 
de Turquie, et le décocté inquina jaune 
donne lieu à un précipité verdlire plus abos- 
dant dans la rhubarbe de Russie que das 
celle de Chine, où il est d'un jaune brilut 


(Thompson). 
John D propose l'emploi de l'acide sk 
{rique étendu de son vol d'eau dist. comme pré 
férable à tous les moy. employés jusqu'à présent 
Ayant préparé, en eflet, trois teiniures de 
rhubarbe, l'une avec la rhubarbe de Chine 
de Moscovie, l'autre avec la rhubarbe de l'ids, 
et la troisième avec la rhubarbe indigène (he- 
barbe anglaise), et introduit 8 gram. de 
cune d'elles dans un petit tube 
4 gram. d'acide nitrique étendu 
ajouté goutte à goutte en ayant soin d'agir 
pendant qu'il tombe dans le tube, il a 
é qu'avec la rhubarbe de l'inde, en 
d cinq minutes, la teinture commen 
devenir nébuleuse et est complétement tresbk 
dans l'espace d'un quan d'heure; qu b 
rhubarbe indigène le: trouble se preést 2# 
bout d'une demi-heure et enfin qu'arc a 
de Chine ce n'est qu'au bout de 3 ou 4 . qu'ele 
commence à se troubler à son tour. 


proie des vers. Pour raccommoder La rhabae 
piquée, les droguistes bouchent les tros # 
moyen d'une pâle faite avec de La poudre de 
rhubarbe et de l'eau gommée, ou 
avec de l'ocre jaune, et mieux du terra 
lis roulent ensuite les morcesux dass 
poudre de rhubarbe. En cassant les mercestf, 
on s'apercevra bientôt de la supercheris 
cureuma serait reconnu per F: 
qui le fera virer au brun, tandis 
tera pas la matière colorante de 
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L'acide iodbydrique ioduré est um ben réacif 
faire distinguer les diverses rhubelt 
Eù_ commerce. Avec le décocté de ct 
de Moscovie, il donne une teinte writ: 
une teinte brünâtre avec celle de Chis: 
une rouge foncée avec la rhubarbe isdigist 
anglaise, enfin Le bleue avec la Carl 
digène française. L'amidon étant La partit 
taquée par les vers, l'iode, Lout en détermisst 
la richesse des rhubarbes en cette sabelsrt. 


w 
1! 


nurra indiquer celle qui se conservera 
longtemps (Geiger). Si l'on fait bouillir 
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l'essai des réactions partisulieres à chaque base, 
(Voy. les tableaux, p. 55-07 et Les quätre tabl. 
synoptiqg., P. 58-73.) 

Analyse des minerais et des minéraux. — 
On commence par déterminer la qu'nlité d'eau 
que le minéral ou le minerai peul contenir, en 
chauffant à l'étuve un poids connu de ce der- 
nier réduit en poudre Lrès-fine; la perte, après 
l'opération, représente 1: quantité d'eiu. On 
essaye ensuite si le minéral est soluble dans 
l'acide chlorhydrique, l'acide azotique ou l'eau 
de. Dans le cas où celte solubilité n'a pis 
lieu, on procède d'une man semblible à 
celle qui à été indiquée pour l'analyse des si 
cates, c'est-à-dire que l'on rend le min 
attaquable par les acides en le caleinant préa- 
lablement dans un creuset d'arg 
tine (1), avee un fondant (embout 
de suude, de buryte : pétasse cost 
de plomb on les azotatis correspandant 
Uuur). La dissolution du minéral o| 
sole li 
om procède à 
(acides el bases) , Les réa 
employ cet aid: sulfydrique, 
le carbonate et le sulfiydrate d'anmmoninque, 
les alralis ruustiques. 

Les minerais peuvent se diviser en deux 
genres dislinets : les uns sont des composé 
salins (siirates, phésphales, eurb in: les 
autres sont des arséaiures, sulfure 
sulfures. Pour les premiers, le mode d'urilyse 
rentre dans celui que l'on à indiqué pour les 
sels et les minéraux. Quant aux serons, on 
commence généralement par les griller pour 
se débarr. d'ibernt a mijeure du 
soufre el de l'arsenic qu rer a Le ré 
sidu du grillage est mèlé avee un excès d'a7o- 
calciné au rouge: totil 
Æ d'acide aiqu 
de sulfurique: en 
par l'eau, on dissout T alé et le sul 
de potasse: les mélaux qui sont s, 
ment le résidu insoluhle duns l'eau; on le 
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s à des 
qui en- 
ï 
azulutes, nu. 
. les su 
poadre de 
ub, hisuuth, 
ti- 


des terre 
sulfate u 









où anti 
or ou phmphorique, les 
. cles ave des cerjs contenant du 
nydents; il ne faut jus ÿ 

de 


bouillir ou 
brôme, de 


pruvent se développer, 













APPENDICE PHARXACELTIQUE. 


traite à chaud par l'acide sulfuriq 
passer un courant d'aciée sul 
réduit l'acide arsénique, et le fi 
l'étal d'acide arséuieux. Cette re&u:t 
on dirige dans la liqueur un cour. 
sulfhydrique qui précipile l'arsenic 
sulfure ; les autres métaux, séparés 
ment, sont ainsi exempls d'rsenic. 
Analyse des cendres de vé état 
nalyse des cendres végétales à pour 
connaitre la nature el la proportit 
lières inorganiques absorhées pir « 
à l'organisation desquelles er-llrs-ci 
suires. Les substances que l'en ren 
tuellement dans les ceuüres de pli 
potusse, soude, chance, maj ést 
de manganèse ; acide: 
sulfurique, carbonique 
quelquefois aussi : flur, tr. 
— Pour analyser les cendres 
commence par l'incinérer :: 
bleiment netloyée, m: 
ne pas enlever une partie des se 
Les hois, les chaumes, et autres 1 
cette nature, se dessèshent fart: 
sont brülés sur une plaque os 
neau en tôle. Les grains sent inci 
des creusets de Hesse; il en 
pour les racines, 
découpés en traine 
dns lous les cas, 
au rouge faible 


ine à fond plat, en le 










































li a, puis rédi CL 
ini, 

MM dus et WE ont « 
dres végétiles en trois groups 





contenant une forte pro;urtion c 
alralius el trrreuæ, prove 
de l'incinéraliun des bris, 
2> ceudres où prédumiuent les ;: 
calius et terreuæ : c'est le 
des cendres de grainrs; 8" cr 
acide silicique, elles que celles qui 
nent des tiges de graminées, d'égu 
Cette division n'est établie qui 
ture des composés dont l'exit-m 
p's exclusive, mais sculenx: 
Ainsi, outre les corps précét 
presque toutes les cenires 
thlurares, des phosphats ab 
fereuineus, des sulfatrs aleiim. 
impurelés étrangères à leur cos! 
suble el du charbon. — L'andis" « 
fait reconnaître parfaitement à 
appartient une cendre, 

4er Groupe. — On dissout Li € 
l'acide chlorhydrique pour separt & 
ment la silice libre où combivée. fr : 
charbon et les autres corps élri£ © 















































ci Et 


RAIN ARTE ARE ji 
ol _ _ 
: su Lu DUR le il ji 11 


ILE THE 








ri S BE tt 
nue 
AR il 


lieu 


Fa 


4% 


jh sun fs RARE 
il is Eu 











#2 qu 











is l ins ie (li i | 
ié fi j ï fps Hs 4 à 
. ni ot 
= siusisisesinnis 4 
dE DT M 
































4250 
chlorhydrique 4, cau 1000, addilionnée quel- 
quefois de goudron. 


Poudre désinfectante, de Douglas. 


Mélange de sulfites de chaux et de magné- 
sie avec les phénates des mêmes bases; ceux- 
ci se préparent en faisant bouillir l'acide phé- 
nique pendant longtemps avec ces bases à 
l'élat caustique. (V. p. 213 et 765.) 

En général, les désinfectants sont des compo- 
sés susceptibles soil de rendre plus où moins 
complétement inodores les détritus organiques 
en voie de décomposilion ; soil de déterminer, 
à la façon du tannin, un temps d'arrêt dans la 
fermentation putride des malisres organiques, 
et de tuer, dans une almosphre viciée, les 
germes morbides. les miasmes. M. Hoffmann les 
classe en trois catèg. : les désinfectants fxunts 
(Chaux; sels de fer, de manganèse, de zinc, de 
plomb, de cuivre, formant des mélanges, en 
proportions variables, de sulfates, nitrates et 
chlorures), tres-utiles dans la désinfection des 
matières liquides, qui réagissent chimiquement 
sur l'acide sullhydrique et le sulfhydrale d’am- 
moniaque ; les D. autiseptiques (produits em- 
pyreumatiques et goudronneux, acide phéni- 
que, créosute, etc.) ; les D. orydants, qui 
Uennent le milieu entre les deux précédents, 
déaom: nt, comme le chlore, les gaz odo- 
reats hydrogénés, ou modifient, comme l'acide 
sulfureux, les miasmes et les ferments, et sont 
lantôt poreux (charbons de tourbe, de bois, 
de terre, elc.), ou volitils (gaz sulfureux et 
nitreux, acide hypochloreux, chlore), tantôt 
solubles (manganates et permanganates alca- 
lins, hypochlorites alcalins). 11 convient donc, 
pour désinfecter el assainir, d'utiliser simul- 
tanément le chlore et l'acide phénique. (V. Un. 
Phaim. 1860 ; J. ('h. m. 1860, 1861, 1862; 
JL ph. 1871). 


RATAFIAS (1). 
Alrnolés sucrés, Succhars-alcoulés. 


Les ratafñas sont des liqueurs alconliques 
aromatiques très-sucrées, et qui sont plutôt 
des liqueurs de table que des médicaments, 

On à reniarqué que ces préparations gagnent 
beaucoup en i s 

HS sont de tr 
sation; 2° par distillation 
fruits. Ces derniers p rtent pl 
le nom de ratajirss les prent li- 
ques et les seconds les huiles liquoreuses 
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les chrémes (el non pas creme), se 
des liquoristes. 

Les ratafias, dit Guibourt, sont 
ficiellement et de manière à imit 
leur des substances qui leur server 
sans çn avoir la saveur désagréable : 
en vert la liqueur d'absinthe fuite 
coolat de cette plante, en rose la 
roses, en jaune celle de citrons, etc. 
jaune s'obtient à l'aide du safran 
exposé à la vapeur d’eau et forteme: 
afin de lui faire perdre son odeur. | 
rouge se donne avee La cochenille 
dont on fait varier les proportions 
nuance que l'on veut obtenir. La co 
se prépare en étendant 420 gr. de | 
queur de 8 litres d'eau et faisant bc 
ce liquide un morceau de molietur 
lave ensuite l'étoffe dans l'eau froid 
la fait bouillir dans de l'eau alcalisé 
leur se sépare du drap et se divise 
queur : on la recueille en filtrant 
papier; ce qui reste sur le filtre pe 
en bleu intense 4000,0 d'alcool à 90 
leur verte résulle du mélange de 1 
cool bleu et d'alcoul coloré en jaune 
fran sans odeur. On peut égalemen 
en filtrant le suc vert d'épinards, f 
Gher le filtre et le traitant par l'aln 
teint en vert; mais cette couleur es 
térable que la première. 











Rataña ou liqueur d'abrioo 
Abricots … «. 30 Alcool “ 
Vin blanc. ÿ 





Suere blanc 
F. bouillir les abricots dans le vin, 
les autres ingrédients, retirez du feu 
infuser pendant cinq jours, et filtrez 
Ratafa d'absinthe. 
Abeinthe suisse, 
















inthe de A. d'ar:: 
1:20 Eau comn 
1250 Blanc duuf 


F. fondre le suc à froid dan: 
ajoutez l'eau de fleurs d'oranger da 
le blanc d'œuf aura été ballu , m 
coolat, chauffez un peu au B.-M. f-rm" 
refroidir et filtrez. (Guib.) Li 
colorent comme il à été dit 
ajoutent aussi à la formule précés 
mences de badiane, des feuilles 
je Au 





me, ete, D'ailleurs l'alcooli 
appelé abinthe, el qui lait l 
d'une si grande consommation, ue à 
pas l'absinthe qui devrait en taire 
c'est de l'alcool coloré avec des “inf 
contenant en dissolulion assez des”? 
nis el même de badiane pour lui dr” 


MISCELLANÉES. 


formule suivante : Curaçao rouge 
50, girofle, cannelle &, 2, alcool à 
; faites macérer 5 jours el distillez 
tie spiritueuse, Ajoutez à 4000 de 
blenu un sirop fait avec 800 de su- 
0 d'eau, et filtrez au papier blanc. 


Escubac ou Scubac de Lorraine. 









Coriandre 2,5 
Cannelle 2,5 
Eau-de-vie. 2560 
Eau pure. 640 
Sucre. 1280 





oir séparé les pépins des raisins et 
des dattes et jujubes, faites macé- 
sans le sucre et l'eau pendant 45 
ez avec expression, ajoutez le sucre 
l'eau et fillrez. (Guib.) 


ju chrème de fleurs d'oranger. 


d'orang. 4 
d'orang.. 4 


> le sucre dans l'eau, mèlez et fil- 


Sucre............., C1 


de fleurs d'oranger composé. 
Eau divine. 

citrons. 8 Alcool à 850..,,.... 4090 

bergan, 8 


4000 de liqueur à laquelle vous 


Eau.. 5000 Eau de Ilcurs d'orang. 1000 


Guib.) 


Ratafia de fruits. 
Ratafia antiscorbutique. 


3roscilles. 6 Framboises.. 3 Alcool. 24 


d'un mois, exprimez, et à 7500 de 
atez : 

924 Vanille... no 1/2 Sucre... 2000 
rrès un mois. (Aug.) 


Rataña de genièvre. 
Geniévre de Hollande. 


sson si répandue en Angleterre, en 
dans tout le Nord, se prépare, d'a- 
18e intitulé : One thousand experi- 
emistry, en délayant dans de u 
400° pour en faire une bouillie 
uarters (2910 lil) de malt moulu 
tarters (873 lil.) de farine de riz, 
ne forte dose de levûre pour acti- 
xentation. La fermentation lermi- 
tille et on ajoute à 85 litres de 
‘ obtenue 1471 gr. de bois de 
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genièvre et 90 gr. d'essence de genièvre 
(quelques-uns mettent les fruits), on distille À 
pelit feu. Le produit est cette liqueur nom- 
mée Geniévre de Hollande. 


Rataña de grenades. 
no 15 Alcool à 220, litres... 
2250 





Rataña de Grenoble. 


Feuilles de pêcher. 25 
Am. de cer. piles. 250 
Eau-de-vie à 920. 5 lit 


Suc de mcrises 







Clous de girofle. no 24 


Dissolvez le sucre dans le suc, et faites in- 
fuser les autres substances dans de l'eau-de- 
vie; mêlez les deux liqueurs et filtrez. 


Rataña de Grenoble ou de Tesser. 


Sue de meris. noir. 10000 
Merises noires... 9000 





Feuill. de ce: ÉTÉ 
Cannelle fine 8 
Girufles 4 





Rataña de merises composé. 
Marasquin de Zara. 






Le véritable vient de la Dalmatie. 


Ratañla de Neuilly. 
Pétales d'œillet rong 





Cerises aigres. 2500 





— noires. 1000 Alcool à 229, litre: 
Suere.. 100 gr. par kilog. de liquide. 
Rataña de noyaux. 
Noyaux de pêches ou d'a- Eau-de- 1008 
bricots.. . n° 60 Sucre, 130 





On casse les noyaux et on les met en ma- 
cération avec de l'eau-de-vie, Au boul d'un 
mois, on ajoute le sucre et on filtre. (Guib.) 





Rataña d'œillets. 
Œillets roug. mondés Girofles s.1 
sans onglets 2000  Eau-de- + 4000 
Cannelle... 4 Sucre Bou 





F. macérer pendant 15 jours, exprimez, 
ajoutez le sucre et filtrez. 


Rataña dit Persicot. 


Amandes am. one... 315  -Alcool à 220, litres... 12 
Gannelle de Ceylan.. 30 


Macérez 15 jours. Distillez au B.-M. et 
ajoulez sirop 4 k. 500. 
Ratafla de quinquina. 
Teint. de quinquina au 20e. 5 Sirop simple. 1 (B£n.) 
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Ratafia ou Liqueur de Raspail. 
+ 15,00 Myrrhe.. 
4.00 Cannelle. 0,25 
0,25 Girofle..… 0,25 
M 0,25 Vanilk 0,25 
F. digérer pendant qq. jours au soleil, agitez 
ntre temps, ajoutez au liquide un petit verre 
'eau-de-vie, puis 500 de sucre caramélisé dans 
12 lit. d'eau et fillrez; c'est celte liqueur que 
AL Raspail nomme liqueur hyyiénigae surrér. 
Elle est préparée en grand par M. Conibier- 
Destre, de Saumur. pi 
M. Gérardin propose de diminuer de moitié 
proportion d'angélique dans la formule ci- 
, de faire une nr ion de 5 à 6 jours, 
distiller la macération liltrée et de sucrer 
l'alcoolat ébtenu dans les proportions suivan- 
alcaolat 1000. sucre 1000, cau 1400 ; on 
ore ensuite avee Q. S. de teinture de sa- 
fran, 





















Ratafa ou Chrème de rhum. 
Entéscsse slt. Sucre... 2000 


Distillez le rhum au B.-M. pour retirer 
3 lil de produit, ajoutez la dissolution de 
sucre el fillrez. 

Rataña dit Rosolio. 
50  Girofes. 


125 Aleaol à 220, 
3  Sirap de sucre 









Roses rouge. 
Fleurs d'or 
Cannelle. 








F, macérer ajoute: 
rap 6 59 gr. d'alevolat de jasmin. Colorez en 


rouge. 


Rataña dil rosolio de quinquina. 


1] Suvre. 
5 Sirop de cnpillaire 


A prendre par cuillerée. (Pierg.) 





Teint, de quinquina 
Eau de A. d'erauger. 





Rataña ou huile de roses. 


2000 Eau pure 
750 Suere. 


\lenolat de rase: 
1'-drolat de ro 





+ 1250 
+ 1000 








F. dissoudre, mêlez, colorez en ronge 
comme il a élé dit plus haut et filtrez. (Guib.) 


Rataña, Eau ou Chrème de thé. 
Thé Hyswen. + #50  Aleuol à Gue....…. 12000 


. Distillez 40 lit. de liqueur à laquelle vous 
ajoulcrez : 





Sirop de suvre. 


Ratañia de Tolu. 


Baume de Tolu 60 Eau... 





F. digérer, décantez et ajoutez à Ja li- 
queur : 


Alcoul à 610,,,,,.,.. 960 
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On prépare de même le Ratañfa 
connu sous le nom d'Urine d' 
d'Eléphantine. 


Rataña de Turin. 





Filtrez après dissolulicn. (Gt. 


Rataña, Huile ou Chrème de 
Alecol à 83e, 





.…. 500 Vanille... 


Faites macérer 2 jours et ajout: 
Sirop de sucre Liane... Sorses 
Filtrez. (Guib.) 
L'Huile de Vénus est la lijuvu 
additionnée d'esprits de cannells. 
girofle et de fleurs d'oranger. 


Rouge liquide. 





423 Acide out 
60 Sulfate 4 © 
1 Baume de .s 





0,5 


Mèlez l'alcool, l'eau, l'acide, l'alur 
Agitez, faites digérer, filtyez. 
min dissous dans l'amn-onia ju 
déposer 40 minutes. décant: 





ete 
liquide dans des flacons bien Heu 
s'en servir, on agile la fivle; on « 
queur sur la parlie que l'un veul 


l'aide du doigt ou d'un j:etit pin 








Sachets parfumés (Voyez aus-i 


Il y a un grand nombre de : 
sachets; en voici que‘ques-nn 
sont extraites de l'ouvrage de M. S 1 
des cdeurs et les parfuns, 1865 : 

Sachet de chypre. Bois de ro: 
de santal pulvérisé, 2, 500; exent 
de rose 6, muse 2; mélez. 

Sachet de frangipane. Son nn 
prunté, dit-on, à la noble famille nt 
Frangipanni. Racine d'iris pu:véri#e ! 
tyver pulvérisé 125 : bois de sau!a! pu 
essences de rose, de santal, de ner. 
musc pulvérisé 28 ; ambre puivérié 

Sachet à l'hékotrope. Iris puhéri* 
feuilles de roses puiv 500, fèves Tuk 
250. pousses de vanillen 425, mux e 
40, essence d'amandes 5 gouties 

Sachet de lavande. Fleurs de bal 
vérisées 500, benjoin pubrérisé 15, © 
de lavande 7. 
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tcilles d'un papiercommun et plongeant ensuite 
cette coiffure dans le goudron fondu. Quand 
on veut se servir du liquide, on met facile- 
ment et proprement le bouchon à nu en enle- 
vant le papier. 

Dans quelques pharmacies, depuis long- 
temps on délivre au public des flacons cache- 
tés d'une manière analogue : on commence 

ar coiffer soigneusement les flacons avec de 
a baudruche ou du parchemin mouillé et qu'on 
a essuyé, ensuite on plonge cette coiffe à demi 
où jusqu'au tournant du col, ct on applique le 
cachet de la pharmacie au centre. Cette mé- 
thode de cachetage, qui, toutefois, n’est appli- 
cable qu'aux médicaments préparés d'avance, 
est à la fois très-élégante cl très-convenable. 
M. Berjot, de Caen, a imaginé un obturateur 
en caoutchouc, qui empèche l'air de pénétrer 
dans les flacons qui en sont munis. 

On bouche aussi les bouteilles en plongeant 
eurcol, fermé par un Fouchon, dans un mé- 
ange chaud de gélatine de glycérine, qui peut 
.tre, au besoin, coloré et aromatisé. 


Gravure sur verre (Simonin). — Pour gra- 
ver d'une manière facile sur le verre, des di- 
visions, lettres et caractères inaltérables, on 
étend, avec un pinceau doux, du vernis de 
graveur (ou une couche de cire molle) sur 
les tubes, flacons, ete. Quand il esl sec, on 
trace où on écrit à la pointe, en cnle- 
vaut le vernis; et sur ces places on étend une 
couche peu épaisse d'une pâte molle, faite à 
l'instant mème avec du fluorure de calcium en 
poudre el de l'acide sulfurique concentré, 
Après quelques heures de contact, on lave, et 
le verre est suffisamment rongé et creusé, 
Pour marquer d'une manière indéléhile les li- 
gnes, éliquettes, ete., on peut, pour rendre 
l'action plus RE LS couvrir cette pâte 
d'une feuille de plomh laminée mince. 

On écrit aussi sur le verre, en traçant des 
cwartères sur le vernis où sur la cire 
une plume molle non fendue, cet 
sant sur une boite de plomb conte- 
de fluorure de calcium (spath fluor) 
et d'acide sulfurique: on fait chauffer la boite, 
et, au bout de quelques minutes, on nettoie la 
surface du verre, 

à cire molle pour graveurs se compose de 
plusieurs manières : 1" suif 4, cire jaune 2 ; 
2: cire jaune 5, huile doive 1:39 ci 
térébenthine h° 

Line. huile d'olive 
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2 divers inirechauds on se sert 
ible à deux ns. comme chaise et 
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(Fig. 474) 
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Mâche-bouchon. — Ce petit 
son non l'indique, sert à ramollir } 
sion la substance des bouchons 
leur introduction dans le fut dl 
les. Il se compose d'une pi 
l'on peut fixer sur une table, à l 
et d'une piéce supérieure tenant à 
par une charnière. Ces deux 
caunelures correspondantes 1 
grandeurs, dans lesquelles on e :: : 
chons; en appuyant sur le mar 
supérieure, qui forme ainsi 
cède et perd su rigidité (fig. 17: 




























(Fig. 173.) 


Moleteur. — 
lpert fs pr 
et également di 
lapert [ S: 
un thermomi ol. 
l'appareil, indique. en eff. 
aable de la cuisson des œt 























malades. (V, Ta, he et J. eh 


Moule-fltre. — Cet instru: 
M. Carré, pharmacien à Bers:: 
à confectionner en peu de 
de 


nis 
On place 
en deu 
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solution d'alun (250) ct de savon blanc (125) 
pour 4000 d’eau, puis dans un second bain com- 

ogé de gomme (60) et de colle (180) pour 1000 
Veau, pressé, séché et égalisé au fer chaud, 
peut remplacer le parchemin dans beaucoup 

e ses applications, notamment pour coiffer les 
bouteilles, — En trempant le papier dans une 
dissolution concentrée el neutre de chlorure 
de zinc, le lavant, pressant ct séchant, M, Th. 
Taylor obtient un papier qui peut acquérir les 
qualités du parchemin ; il a augmenté de vo- 
lume, est plus fort, plus dense, moins poreux. 
Dans quelques cas, le chlorure de zinc est ad- 
ditionné, soit d'amidon, de dextrine ou de 
gomme, soit de chlorures d’élain, de calcium 
ou de magnésium. (V. Un. pharm., 1860.) 


Pommes de terre. — Betteraves. — Con 
servation. — Quelques agriculleurs conser- 
vent ces racines à l'abri de la pourriture et de 
la germination, en les empilant, couche par 
couche, avec de la cendre de lignite, de ma- 
nière à ce qu'elles en soient complétement 
recouvertes. 


Portefeuille -trousse, pour essais. — 
M. Munos de Luna à confectionné un perte- 
feuille-trousse, qui perinet de constater avec 
promptitnde les altérations pathologiques de 
nos principaux fluides (urine, sang, lait, cte.). 
Ce portefeuille, long de 14 centim., large de 8, 
épais de 3 4/2, et Qu poids de 480 gr., pré- 
sente quatre compartiments; le premier con- 
tient des bandes de papiers réactifs (papiers 
bleu el rouge de tournesol, de cureuma, d'a- 
étate de plomb, de molybdate d'ammonia- 
.): le second, des tubes creux ouverts 
agilateurs en verre; le troisième, des 

de vi e 12 centim. de long et 4 
le quatrième, (rois tubes de verre 
bouchés à l'une de leurs extrémités, et 
à l'autre par des bouchons de cristal, 
ant fonction de flacons à l'émeri, el ren- 

t, l'un. de Irès- »s pastilles de pa- 

1 de la charpie, im- 

* concentré et pur; 
te de bismuth pul- 
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Porte-filtre, — De temps immémorial, on 
se sert. dans les laboratoires, d'un apparcil 
en bois pour shppoi irs pendant 
k filtration des liqueurs. Une vis en bois 
permet de monter où de descendre le porte- 
entonnoir sur s1 colonne, s cet appareil, 
subi-sant les influences des saisons, est rare- 
ment en bon état, Celui qu'à inventé M. Fayard 
neus parait répondre à lout ce que l'on pent 
3 de cel appareil. IL est en fer étané 
eLinoxydable, 
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La figure 17: 
sente monté. A 
cendante sont f 
une vis de pres 
branches en cn 
entonnoirs qui p 
montés et desc: 
se Le 
cles permet 
la douille de l'ent 
guéer le récipie 

L (p. 134) indique 
usage du porte 
utilité incontest. 
qu'on voudra fair 
et fätrer en mêm 
liquide quelconqu 
de l'appareil est 
deux petites tringlt 
dont l'une traver 
et s’y trouve fix 
pression à vis ds | 
cendante, A l'ext 
l'une de ces tringles est une vis € 
mettre de niveau l'appareil, lorsqu'i 
sur un plan imparfaitement horizunt. 


Pose-sangsues métallique. — M 
a imaginé ce petit appareil. On en 
idée exacte en se figurant une clac 
mets, de très-petite dimension. San : 
basée d'abord sur ce que l'air pen-tr 
lement à travers le réseau nlali 
sangsues n'y sont pas étouffées. ron 
qu'on se sert de verres ou ds pots | 
application; puis, sur ce que crs an 
pouvant appuyer leurs ventouses sur 
du petit appareil, les fils en étant 
ils sont forcés de se rejeter sur à 1" 

Silicatisation. — Application im 
des silicates alcalins (de patasse nu d 
qui doit son origine aux travaux de Ve 
de Munich, en 1825, et reçut, ds ! 
grands dévelappements de M. Ki 
Lille, qui indiqua les servic: 
pouvaient rendre à la consen 
ments, à la fixation des 
(V. KuniLMASN, applirat, des 5 
dub, 3° édit, 41858). Vers 191 ! 
on Dalemagne, en Francr. 1!" 
Ransome, en Angleterre, p 
pénétrati l'impréguation des : 
de silicales alcalins dans la pierre 
tenir le durcissement, en assurvr i: 
tion. M. Palemagne additionne. 
silicales alcalins de pl les salué 
éviter l'entraînement de la silice pa! 1 
si elles surviennent, alors que hi «I‘# 
n'es pas accomplie. Les silit* ? 
s'obliennent, par voie sèche. en ‘î 
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afin de pouvoir, en cas d'augmentation extra- 
ordinaire de dépenses générales, reconnaltre 
à quel article particulier elle s'applique et sur 
quoi doit porter l'économie, 

Ces tableaux sur feuilles détachées ont pour 
avantage de rendre la comparaison facile entre 
les diverses époques de l’année, ou bien entre 
les années elles-mêmes. 

Nous dev re remarquer, el on s’en est 
sans doute aperçu, que ces deux éléments ne 
suffisent pas pour la comptabilité. En effet, ils 
ne dispensent pas du livre pour l'inscription 
détaillée de la vente journalière au comptant, 
ni du brouillon ou livre de vente journalière 
au crédit, ni enfin du grand-livre où l’on éta- 
blit les comptes détaillés des clients à l'année 
et au mois. 








INVENTAIRE. 


L'inventaire est Le relevé, ordinairement an- 
nuel, de la valeur d'un fonds en marchandises 
et uslensiles. 

Cetle mesure d'ordre, que l'on prend dans 
beaucoup de professions, n'est guère cn usage 
dans les pharmacies; cependant elle nous pa- 
ratt bonne à prendre, surtout dans les maisons 
d'une certaine importance, 

Ce travail n'a rien de bien particulier. On 
relève la quantité de chaque substance, on 
ajoute au bout son prix d'achat et l'on fait le 
total. Ensuite on fait le relevé du matériel, on 
met le prix également au bout du nom de 
daque objet, et l'on additionne comme ci- 
dessus; seulement, sur ce dernicr chiffre, on 
fait une diminution annuelle (ordinairement 
d'un dixiéme) pour usure ou détérioration. La 
réunion des deux tolanx indique l'état, la va- 
leur du matériel et des marchandises, 

Les substances et objets étant à peu près 
toujours les mèmes, le mème cahier peut ser- 
vir à plusieurs inventaires : il n’y a que de 
nouveaux chiffres à meltre à côté des anciens, 


ESTIMATION D'UNE PHARMACIE. 


y a deux moiles ordinaires d'apprécier la 
valeur d'une phari l'un consiste à 
prendre pour bise deux fois et demie, trois 
lois Le chiffre do la vente brule pendant une 
années l'autre à établir la proportion de 
1009 fr, par frine de la vente journalière, 
éaenlée sur la moyenne de toute une année. 

Soit, par exemple, une pharmacie dont 
gocetle annuelles 9000 fr. uivant 
le premier made d'appréciation, sa valeur va- 
ricrail de 50 à 60000 d'après le 
mode, et: vente de 00 fr. divisée par 
3 jour un chiffre de 
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Mais cette évaluation varie néct 
selon les localités, selon La nature, 
pharmacie et une foule de circon 
eessoires; d'un autre côlé, il est 
raison que les frais de maison n 
pas en même pro que la re 
maison qui fait moins que 20000 
pas deux fois et demie ou 3 fois 
tandis que celle qui fait davantas 
hardiment et plus la première évali 

Nous devons faire remarquer q 
quelques années, l'évaluation des 

ssé de nouveau, les frais géné 
part, et les bénéfices sur la vente 
n'étant pe les mêmes qu'autrefois, 

En général, on évalue que les frai 
biissement de Lui RE importanre 
la moitié du produit de la vente! 
sonséquent, une officine dont la rec 
20000 fr. aurait 40000 fr. à pri 
achat de matières premières, lover 
tions, appointements et frais générau 
nature. Sur cette somme, il faut en 
rer les dépenses de la famille; l'ex 
le bénéfice net, 


M. Feret pro , pour l'évaluatie 
née d'une officine, l'intervention des 
suivants : 

Recette bruts 










Divers (alcool, vins, 
Loyer, impôts, e! 
Eclairage, 





Do: 
Entretien à 
Intérit da ca 
Dénenses panonrells 
Total de dépenenr.. FE 
Reste net. n 
Les questions de recettes, de venlt 
penses, en gharmacie, sont longura 
tées par M. Miramont, dans sa broch 
tulée : le Passé, le Présent et l'A: 
Pharmacie, en France, 1865. 


ORDONNANCEMENT D'UNE PHARI 


L'arrangement ou classement de: 
ments peut s'établir d'après La 


dérations. Généralement crux- 
par formes pharmaceutiques, savoi 
tures avec les teintures, les poudres - 
poudres, etc; nous ne voyons mèm- F 
puisse convenablement procéder ‘1 
manière pour ce premier class-ur ut 
n'en est plus de même bee 
entre ceux des médicaments apprrt® 
mème forme pharmaceutique. En tif: 
les classer : {° d'après leurs prof” 

cinales; 2 selon qu'ils pr à 
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nr - er 5 mm" ‘pres s Tarif à l'usage des pharmaciens de la Mi 
im “rt À, page : 498.) 







































27 Pb EX FAQTETS EX pPaQ 
= sus ES Je + BEL 4 0,30 COLA 
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= sé soque 
mn s a 
ire Noel s|ulx 
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| 115) | 1,30! FU 
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/ 10/18 
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| 130) ,c0| 1,90 LM 
| 111 
ï 
SAT - { La 
04 
EN Se: tite, (0 c.l'un jusqu'à deuss au-delà, 5 c.*el | 
Se cc œuvres à M Ledert. 
am oge ets à 18e. le raquet de 5 centi es; senlement nous a Ée 











re « Ca as coupes Dons 
A à ms moe, En Pi 


CCE 


Le m5 vice Là dose matimon à laquelle on 


aterprélant autrement, fl arriverait 
TL LR à rm 27. tandis qu'ane autre qui on prendrait trois De que qu H14 MU 


me. € a erbeares 2e chère, 
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TARIF GÉNÉRAL DES MÉDICAMENTS 


AVIS ESSENTIEL 


Les poids adoptés comme base, dans le Tarif général, pour la fxation du prix des substances 
eu Era sont le kilo. l'hecto, le déca, ln granuue et le décigramme. Lee prix des autres be} 
celles qui se rapportent aux anciens poids en pa:ticulier, seront trouvés : l'once (39 gram pe 
nant le résuliat de la division par 3, du prix de l'hec! AU + le gros (4 grammes}, on 
moitié du prix du décagramme. On jugera des exce à faire. Quant aux autres quan! inter 
médiaires appartenant à la pondération actuelle, un point important à considérer, est de faire ues 
concession convenable, à mesure que le nombre d'unités de même ordre augmente. Autrement, « 
eonservant le même prix à toutes, quel qu'en soit le nombre, on arriveralt, dans certains cas, à Gin 
payer le double de ce qu'il faut. L'acétate de morphin , par exemple, coté 66 cent. le 
donne pour 9 décigrammes, au même prix, 5 fr. 40 cent.; tandis que le gramme n'est que de 3 fr. (3. 

Les colonnes blanches placées à la gauche den pages sont dexti : la première. à recevoir des où 
srva'ions diverses, et principalement l'indication du lieu ou de la place qu'occupent les médicames 
dans l'ufficine ou ses dépendances ; la seconde, à recevoir, en chiffres ou lettres convenus, le prix d'achat 
ou de riens par exemple, le mot prudenfiam, dont nous parions plus bas, pour les prescriptions 
magistrales. 

ous ne saurions trop engager nos confrères à prendre ces deux mesures. La première leur épen 

gnera du temps; par la seconde, ils sauront jusqu'à quel point peuvent être poussées, sur le prix & 
vente ordinaire. les concessions que nous sommes journellement obligés de faire par des consid; retiens 
fort diverses et dont les principales sont : l'état de fortune du malade, la quantité des substances « 
mêmc l'emploi qu'on veut en faire. Sans le prix coûtant en regard, on agit le plus souvent en avesgk, 








et partant on s'expose à des m'comptes. 
Nous n'avons pas fait ce travail nous-mêmes, pour des motifs qu'on Du reste, on res- 
ra facilement cette lacune à l’aide du Catalogue ou prix-courant gén: de la Pharmacie centrale & 


nce. 

Pour les médicaments composés, le prix d'un certain nombre d’entre eux seulement a été donné. (On 
établira celui des autres, soit par analogie de composition et de préparation avec ces derniers, sok 
syant recours au Tarif des manipulations. 

L'astérisque ou signe X% indique la substance que l’on devra donner ou employer quand il y 3 ph- 
ralité «te substances ou de leurs parties, et que la demande ne spécifiera pas. 

Quelques interlignes ont été ménagés afin que chacun pôt, sans nuire à 1 ordre alphabétique, r## 
les omissions qui auraient pu être faites, ou inscrire les nouveaux médicaments qui pourraient sugf - 

Le petit nombre de prix laissés en blanc se rapportent ou à des substances presque exclusirrsss 
employé s dans les arts et dont il valait mieux laisser fixer le prix par les pharmaciens, +elon les le 
lités et l'importsnce de la consommation, ou à des matières médicamenteuses pour lesquelles #8 
avons anqué des renseignements nécessaires, ou qui n'ont qu'une valeur conventionnelle qu'il ésf 
impossible de pe F ÿ : je dia - 

Aprés le nom d’une substance, nons en donnons en général la . Cependant, pour ne 
srop surcharger le Tarif, nous n’y avons pas mis les synonymes mé, les ayant indiqués assb 
Düpensaire. Quelques substances. afin d'éviter des renvois nuisibles à la promp Îtude des recherds 
ont été répétées sous leurs différents noms; d'autres, d'un intérêt moindre, ne l'ont pas été. Toss 
les fois donc qu’on ne trouvera pas une substance avec Je nom sous Jequel on la cherche, il fssks 
recourir à la table des matières. 

En terminant les observations-nécessaires à l'intelligence du nouveau Tarif. nous dirons avec lsæ 
teurs de l'ancien. que nous n'avons point eu la pr'tention de l'imposer à qui ce soit : n0es mb 
eonsidérons que comme un guide propre à faire disparaitre un grand nombre d'inégatités ficheusS 
involontaires, qui nuisent à tous Îles pharmaciens, et que chacun s'empressera sans doute d'ériurf: 


(1) On pourrait encore former le prix de l'once en mnitipliant le prix du décagramme per 3. Mais nos pri 
le remie moven. La répertoire général doaue e prix des quantités Fotermédiains leu Bis walibes. 

uns concession mathema'iqne était néressaire, on obtiendrait à peu près ce résultat en concblsst 
par chaqne unité additionnelle, que ce soit les déei, les mono, les déra on les 
phine, que nous prendrons enc ur exemple, on a : pour le Arr décigramme, 60 €, 8e 54, 3 49, AL VX 
JU, 7° 24, Be dx, 9e 12, 10e 3 fr 30 c ponr 3 fr. Une suhstance ù 
41 gramme {'fr., fe 90, 3e 80, 4 






































ee 1 70, Se 50, 7e 4, 8e do, 9e go, 10 tal 
eette même substanre est généralement . On opérerait de méme en 
Ce système de concession, comme on le voit, rat fort simple, et peut due Lelament 


nos ne le présentons que sous forme de proj 
routent snr de trop petits intéréts pour 
prix, nous n'avons pre tonjonrs snivi ce 








(3) 11 serait bien à désirer pour la considération pharmatenti les pharmaci als = 
maque générale, c'est-à-dire connue d'enx tons, le mot radentia Hs Sep LA st er Lei 
ind quer sur les ordonnances magistrales le prix des médicaments, de telle [a'upe de crs Éorma'es eséentit 208 
dansw lovalité, soit dans des localités 





es, fût tarifée uniformément; les dix lettres de où met rare 
ipaieons. 


tent les chi ent en recavoir toutes les combi 





e1,2,3, 4.5, 6,7,8,9,0etp 


























TARIF GÉNÉRAL DE PHARMACIE 1300 
Tableau-Répertoire Général : 
DES POIDS, DES MESURES, DES NOMBRES ET DES PRIX CORRESPONDANTYS (a) ! 
ens. sn. Lo Vera. ere. ms. erem | ocstisr. | over. | evtigr. | osier. 
. Dar tof V0. LL ve Cane 1 35 10 8 ! 
fus EE am Li jee Cr 
mètre |eestie | [eee en | |emtie | eretien| 
realrelrelrelrelnmelmelume le ae | #0 
» 20!) » 5] » 2 b € d e f # h L 
»2% |» 7|»s 
» 35 » 10 »* 5 
» 50 » 15 »” 6 nm 2 
» 60 » 15 » 8 mn 3 
» 75 » 20 » 9 » 3 
n 85 | »925| 10] » 4 
110 » 30 » 145 » 5 » 2 
1 50 » 35 » 20 » 6 n 3 
475 »45 » 20 » 7 » 8 
2 ul 55! 951 1 81 » 4| » 2 
2 50 » 65 » 3: » 10 » 4 » 9 
3 » » 75 » 35 » 12 &.*® » 3 F 
3 50 » 85 » 40 » 15 » 6 » 3 
& » | 110! » 50 | »20| + 7| » 4 
5 » 430! » 6 | » 20] » 8] » 5 
6 » 1 70 » 75 » 25 » 40 » 6 » 2 
Tu 2:f 90! » 30) »121 » 7] » 2 
8 » 2 25 4 » » 35 » 15 “ 8 » 
10 » 2 60 | 120 » 40! » 17! » 10! » » 
12» 3 40 1 50 » 50 » 20 » 42 » 4 
4 "| 375! 175 {| 60) »25! » 15] » 5 
450! 210] ,70| » 30] »18| » 6| » 2 
550 | 210 | » 80 | » 35] n°20! » 7! + 2 
630! 3 | 1 » | »40 | »251 » 8] » 3 
3 50 1 20 50 n 30 » 40 “ h 5 
Ron 4 10 » 60 » 35 » 12 » à » 3 
5 » | 160! » 70 80 | »15| » 5] » 3 
6," 2 » n 80 50 » 17 »” 6 “ s 
2 50 4 » 60 » 20 » 7 » & » 2 
3 » 420! » 70] »"25| » 8] » &| » 2 
350 | 1501 » 90 | » 30] » 101 » 5 | » 3 
nm 17%5}14»),%35|)»"12),: 6). 3 
5 : 2.» 1 20 » 40 » 15 » 7 * 4 
250! 150! »50| »17| » 8] » 5 l 
3 » 1 4180! »60! » 20 | »10! - 6| » 2 
350 2» | »7 »292} m1» 7,3 
& »| 250 »60| »25| »13| » 8| : 3 
5 » 3 » 4 n 30 . 45 » 40 » 3 
3 50 125 » 40 » 20 » 43 » 4 | 
Ho] 150! »50| 25} »15| » 5 
5 175] » 60 | - 30 | .18 : 1] 
9 0 70! » 35] » 20) » 7 
2 50 » 80 » 40 " 25 » 8 
3» | 2 »| » 50 | » 30 | » 10 | 
350! 120! » 60 | » 35] » 12 | 
4 » | 140! » 70! » 40 "| 
5 » 1 70 r 80 » 50 »17 
s 6 ul 2 | 1 » | » 60 | » 20 
7 2 50 125 » 70 » 25 
8 3 » 1 50 » 80 » 30 
10 » | 350] 175] 1 | »35 | 
12% & 2 1 20 » 40 
15 » 5 » 2 50 1 50 » 501 
18 » 6 » 3 1 80 ° 60 
20 » To» 3 50 27m “70 | 
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COS Fr Gus. mn [ne Lt Led Los 
sous onde nl RE PER — } 
averses | revient rer L1000,0! 160,0] 19,0 et 
AcéraTe de cuivre brut (verdel gris} 4, 20) 
= _  — pui... 40! ,10) 
_ — ammoniacal....,,,. ,40) ,10) 
#æ — do fer (per-) ..... sËs 2, |,40! 
_ —  (proto-) par laide: 11,50! ,25 
_ — — du commerce 
{pyrolignile de fer). 4,75] ,25| 
— — et d'alumine,...,.... | 
_ — et d’ammoniaque 1,25] ,20 
— de magnésie desséché.. 3,50! ,60! 
— de mercure (deulo-) . % 2,50! ,50| ,10! 
8 — de mercure (proto).…........ 2,50! ,50! , 10 
— de morphine,...,..,.,.... 2,5 , 50) 
$  — de plomb. crist. pur........ 4,50! ,25 
_ = — ducommerce. 175) ,15 
_ — (sous-) liq.(ext.desal.) 75] ,10! 
&  —  depotasse (lerrefoliée de tart.) (2,50! ,40! ,10 
_ — liquide van a, 30 
—  dequinine.. a, 4 
— de soude (terre fuliée minér.), 2,50) ,50! ,10 
— de strychnine. TE 6, |1. 





—  devéralrine. 


—  dezin 4, 12 
ACÉTONE ..... 
—  impure..... 
AGuE, feuilles. , ,50! ,10 
$ — racine... ,50! ,10 
— racine palv.. 4, ,20 
— semences. k 35] 


jé AciDE acélique qui, cristallisable 


— —  aromalisé (vinaig angl.) 
— garuilure d'un flacon r'e poche! 

de grandeur ordinaire, sel compris. |4, » 
_—  — du vordel (vinaig rudic,) 6, !1, 
—  —  debois (V.A. pyrolig.). ,50! ,75) ,18) 
— antimonieux (deutoxyde d'ant,). ne 7 
— antimenique (peroxyie d'ant.). 1,75 
— arsénieux (r-cnie blanc). 
— een A NAN stresse 1,761 , 





— ANUS ess use noces 
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Acmx azotique (A. nitrique) pur à 40°. 


DELTEMENEMNTNNUTII 


— du commerce 


benzoïque sublimé (f. de benj.). 

— précipité... 
borique (A. borac.) pur. 3 
— et fondu... 


ns (A. Nr 
bromique... ce 
camphorique | 

carbolique (V. A. phénique). ss 
chlorhydrique (muriatique) pur. 


chlorique pur... 
—  (per-) $ 
chloroazotique (eaurégale) .... 


chromique crist, 
_ liquide concentré... 
citrique blanc........,....., 


cyanhydrique (A. prussiq.) pur. 
médicinal....... 


hydrochlorique pur 
_ du commerce... 
hydrocyanique méd ...... 
hypophosphorique (A. phosphat.) 
iodhydrique (A. DR De 
iodique crist 
— liquide concentré... 
lactique crist................ 

— liquide concentré 
malique (A. sorbique) pur crist. 
liquide concentré... 




















15] 
10] 
10] 


,15 
10 
,15| 
35 


,16| 
,40 
16) 
80 


16 


35 
38 
17 


888 











TARIF GÉNÉRAL DE PHARMACIE 


Bauwe de soufre térébenthiné ........ 
— deTolu... 
Tranquile.............. 


vert de Melz (B. de Feuillel)...| 


de vie Holfmann............. 


vinceguère (B. de Lectoure) . ..| 


vulnéraire ‘ 
de vie de Lelievre ext........ 


Bauter, bois (xylobalsamum). ...... 
—  fruils (carpobalsamum).. 
BDELLIUM, gomme-résine. .,..,..,,, 
BÉBÉÉRINE......... assis 
PK BeLLADONE feuilles mondées. 
pulv.... 
opiacée. 
écorce de racine 
BEN, DOÏT su se 
B£xJon, baume, amygdaloïde.. 
is pulv 
_ en sorte. 
—  ensorte pulv... 
BENOITE, racine 
BENZINE pure ......« 
— du commerce recliliée,....., 
= _ nonreclil. libre, 
BenxzoaTEs d'am., de fer, de pol., de 
SOUAR ....nesesssnsns 
BERSERIDE, baies sèches. , 
— semences. 
Beroie, l'herbe .. 
—  pulv. 





quan | Ee- | Becue- | ba 
qu [rrumme gramme | gramme 


“ten |1000,0| 100,0! 10,0 


2,50| ,40 














Boz d'Arménie (argile ocr. rouge) brut. 
& — _ Ë 
— blanc (terre sigillée). 
BoLs, Voy. Pilules... 
BonaTe d'ammoniaque. 
— de mercure... 


octaédrique . 
_ pur 
— —  —{ondu. 
Boucacs, racine .........,... 
Borays, feuilles Ce 
Bouçiss médicamenteuses. Voy. le 
Tarif des manipulations. 
BoviLcon aux herbes, la bouteille, 
verre compris. |!, 
de grenouilles, de limaçons, 
de tortue. |2, - 
de veau... 
de vipère 
BOUILLON-BLANC, feuilles. 
ge _ fleurs. . 
BouLEAu, écorce. 
BouLes barégiennes. 
— de gomme 
— de Nancy, grosses. pièce 308 
_ —  peliles.. d° 458. 
_ —  aupoids. 
Bourcsons de peuplier. . 
—  desapin...…. 
_ — pui. 
KBouRRACHE, feuilles... 
_ fleurs .....ese 
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ré grues lerane gra 


terre | 1 600,0 100,0 100 







Cacao caraqre, semence, torréfié.... 
_ — _—  pul 
Cacao maragpân où para... 
_ —  torréfié............ 
_- _ _— pulv........ 
_ — coques... 
Cacuov, suc épaissi, brut. 
_ _ pulv...…. 

— engrains (Grains de cachou}.. 

— de Bologne........ la boile.|4,50 
CACHUNDÉ . ..., 
Caowivu, métal 
CarFË cru pulvérisé à 

— de glands dour...,,.....,.... 
CAFÉIRE ue nnonnanaene minces 
CAILLE-LAIT, sommités fleuries. 
CAINÇA, racine ....;4..s 

—  pulr... 
CaLapan, fèves. 
GALAGUALA, PACINB. . « ssenss sous PP 
GaLauENT de montagne, sommilés.. .. 
CaLaaixe (pierre calarminaire) préparée. 
CaLauos aromalicus. ....,,,,....... 

_— pur... mersessnesse 














F 
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LERBÉRRSRÉSER: 




















œ © 



























GaLoïEL(prolochlorure de m.) à la vap.… 91 
V. aussi Chlorure d: mercure (prulo-). 
— _ vélérinaire. . a 
#CAamomILLE romaine, capilules...... #7 
_ —_ —  pul….. e, |,40 22 
—  paute (maroule}, capit... »75| ,15 15 
CaurnOrATE de morphi 46 
A CANDURE raffiné, 90! ,15 
_— vétériucir 
— 1,56) ,29 
= 6, 
Ciupwrée de Montp:llier, l'herbe. ,73 »15| 
CANCHALAGTA . 3, 55 Le 
ect on 











Casse de Prov 











CARTHAME, fleur (safranum)......... 

— semence (graine de perroq.). 
CARTHAMINE « socsssoneeeeen auvne 
Canvi, fruit sec... 





CascariLLe (chacrille), écorce... 
_ Pie sesestasassss 
Casse en bälons ...... 
GASsE cuile. ..,.... 
CassiA lignea, ÉCOTCE. . .smnsusnssns 
_ = Pulsssavesssse 
Cassis, feuil 
CASTOREUM... 
_ pulv 


CASTORINE ...,....,.. 


CaTAIRE, les sommités fleuries. 
CATAPLASME calmant .,...., (Codex). 
_ émollient . ..., 
de farine de lin. 
de fécule. 
de mie de pain. 
maluratif, ..... 
de moutarde... 
Voy. aussi le Tarif des nanipu’ati 


Caraozicux double, élecluaire. . 
CausTIQuE arsenical de Rousselot. 
— de Ganquoin (pâte de Cang.). 
— de Duméril.......,,,..,, 
— de Filios...... le cylinüre, 
—  safrané de Velpeau........ 
— de Vienne (poud, de Vienne;. 
CÉDRAT, ÉCOCR, « nmmsnsmmennnsree 
CÉDRON , SEMCNCE. se rnesssaseneenee 
CENDRES gravelées. ...,.,.,,...,.4 
CENTauRéE (pelile) siminités fleuries. 
= _ pu... 





XCÉRAT de Gallen........,......,... 


— — jaune... . 
_ — —  vélérinaire..... 
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pep* 
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Cérar calaminaire (de Turner)....... 






— OpiACé..…...s.coes 
— àlarose (pom. p. les lèv.), botfe. 
— sans eau (C. simple)........... 
Baturné.........o.e 









CERISES, QUEURS......emesereoveoee 
CERISIER, ÉCONCE. «sers ssenooccosee 
CerTsrAC& (doradille) 
CÉTIRE PUTE....sess 
— _impure (blanc 
CÉTOINE dorée pulv.......... 
CÉTRARIN. 0. 
CéÉvaDiLLs, fruit sce 
_ _ pulv 
GuwzæDris (germandrée) l'herbe .. 
— PUIVe susssocosssresese 
Caawæpiris (ivetle) l'herbe. 
_ LL | APPEEEEEEE EE 
CHANVRE ordinaire,semence (chénevis). 
— indien (V. Haschisch)....... 



















_ — du commerce.. 

x — végélal (ch. de bois) pulr...: 
_ — —  porphjrisé. 

—  deliége.........ss..osoe 

— de peuplier. 

—  dequinquina gris... 
Pour les autres charbons, voy. leurs 

noms spérifiques. 
Lx CGHanDon bénlt, feuilles... 









CHARDONNETTE. conocoos ee 
CHanpis anglaise (lissu colon) .. 
_ — (L de lin, nouv. ch.):f - 
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CuLORURE d'atropine..,,........... 

— de baryum concret......, 
liq. (sol. du Codex). 
— debismulh.,...,....... 





liquide..…....... 180 
— de cinchonine. . . 
—  decuivrepur..........…. 
du commerce. 
_ — et d'ammoniaque. 
—  d'élain (prolo-) (muriate 
d'élain) : 

_ — du commerce. 
(deuto-) (liqueur de 
Libavius).… 














de fer (proto-) amorphe.… | 
— — subliméoucrislal. 
— (deuto-) amorphe ... 
— — subliméou cristal. 
— — liquide à 30°... 
— ammoniacal, . 


TITI 


[ 








d'iodure mercureux 





_ de magnésium pur. . 
_ — du commerce, 
_ de manganèse. . k 





du commerce. 
— de mercure (prolo-) (calo-| 
mel) préparé à la vap, 

_ — porphyrisé el lavé. 
— de merc. précipité (préci- 
pité blanc). 

— — (deuto-) (subl. corrosif). 
— —et d'ammouiaque, sel 
Alembroth. . 






























,20 
1,50 
4, | ,20) 
1, |,20 
2, |,40 
3, |,50 
8, 1, |,20 
4, |,175 
se, |,40 
3,50! ,60| ,15 
1, |,20 

























6, ft, 

,90 

6, 1, |,20 

4, |,70! ,15 
1, | ,20 

a, | ,70! ,20 












ÉHOGOLAT sans sucre (pâte de cacao). 


ace le mars hine Mi 



































d'or ‘+An- 
— pro. 
_— de sis 
de pallidium sec... le gr. 
de platine .......... FA 
_ et de sodiom 
de plomb (magistére depl.). 
de potasse (eau de jav.) lit, 
de potassium 
de quinine..…. 
de sodium (sel marin) pri 
_ décrépité. | 
de soude (liq. de Labar, és 
de soufre... “ 
de strychnine. 
de zinc................. 














de santé fin en tablettes... 
_ en paslilles ..... 

4/2 vanille, 5 fr. vanille... 
4/2 caraque 5 fr. caraque. 
analeptique ausakep. an s:390, 
au lapiaca, à l'arrow-root, 
au lichen. aux esurgols 
ferrugineux en Lablettes. 
— en pastilles... 

au fer naluit............ 


aux ghands torréfés 
ioduré ...... ss. 
à LE TA 
























Camoware de soude... 
Cicurine (conéine, conicine).. 
Cicares médicinaux (ou cigareltes mé- 
_ dicinales) de belladone, digi- 
tale, jusquiame, nicotiane,| 
stramoine,.....{[ pièce....| , 











douxæine.|1, 
_ antsrpbilitiques …f es A a 
—  aromatiques............ 




















—  arsenicaux ....... piéces || 320 
douzaine. |1, 60 


- pièce....| ,10 
camphrés | dousaine. M, 
pièce..…..| ,30 


©" Ù douzaine. |?, 50! 
CGiGareTTEs de camphre diles de Naspail. 
pièce...…| ,10 
| dousaine.|1, 
HCGrGUE (grande ciguë}, feuilles 
— —  pulv 
CINCHONINE...... 
CINNADRE..... 
_— pulr...……. 
Cire blanche ou vierge . 
| — jaune... 
— végétale blanche. 
CGirnaTe d'ammoniaque. 
— de bismuth.. 
— dechaux. 
de fer... 
— en paillelles,. 
— el de quinine 


_ en plume….| 








































—  ferro-manganeux.…, 4 
— de magnésie amorphe 

_ _ cristallisé 

_ — sucré à 50 

— de mercure 

— de morphine. x 


Éd 





LS 











Carssos de Para, feuilles et fleurs. 
_ —  fieurs mondées..…... 
—  — vétérinaire. ... 

Caocné méial, puiv..... 

Caoras l'gliam, semences. . 

Crises (peivre à queue) fruit... 
e _ puir. 

CrRéBixs cristal. ......... 

CuITRE, mélal pur. ....... .. 
— — entourure..... 

CCLILAWAR, écorce. ..... 

Crurs, fruit sec 
_ — pair. 













Crzccua (terre mérite), racine... 
_ _ — pur... 
Ccsccre, l'herbe........... screen 
Craxcars (prussiates, hydrocyanales ou 
cyanhydrales) 

—  d'ammonium.. 

_ d'argent... 
— de cuivre................ 








FE 


_ de fer (bleu de Prusse) pur. 
_ — ‘u commerce... ‘ 22 
_ — e:de potass. (pruss. j.) 2. 
_ _ —  ducomm. 4, |,%) 148 | 19 
_ _ —  etd'urée. 4, | ,15) 39 : 26 
_ — et de quinine (ferru-| 

cyanale de gone: au 
—  d'iode................... is 
_ de mercure .............. 
_ d'OPrescssocsssossssosese 


— de plbon:b............... 
— de polass., fondu et anhydre. 
= —  desséché........ 
_ — pour les arts... [R 
—  desodium......., 75 
—  dezine................. 
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100,0! 100,0 ! 10,0 | 1,0 | oi 





































Douce-AMÈRE, liges coupées. ...,.... 12 143 
_ _ puy... 15 | 18 
DaaGéEsau copahu semi-liq.(*}le cent. |4, 1,50/2, 50) 
_ — cuit(* d.….l4, 1,50/2, 50 
_ —  solidifié par la 
magnésie(*) d°..|4, 1,50/2, 50 
_ — composées (anti- 
gonorrhéiques}(*)d”. |é, 1,50/2, 50 
_— — et cubèbe (*) d”..|4, 1,50/2, 50! 
—  aueubèbe...,...,......14, 1,50/2, 50] 
—  aucubèbe ferrugineux(*) d°..|4, 1,502, 50 
— au lacltate de fer (*)... d°..13, l 
— à l'ergotine(**)........,... 
— à l'iodure de polassium (**).. 
—  mercurielles de Keyser (*)... 
— _ de Vaume (*).…. 
—  vermifuges au calomel /a pièce , 10 22 | 24 
les dragées dont le nom est suivi, 
ue, se vendront au nombre et aul 
s les numéros suivants du réper- 
loire général: n9 22 pour les bureaux de bien-| 
fisance, n°25 pour les sociétés de sscoursmutuels, 
ct ne 28 pour fo public. 
**) Los dragées dont le nom est suivi de deux 
ques, s8 Vendrout an nombre et au détail| 
s les numéros 20 du répertoire général 
ponr les bureanx de bienfaisance, no 23 pour les 
suiétés de secours mutuels, et no 26 pour le 
public. 
(V. aussi Tarif des manipulations), 
Drècue ou Mall (orge germée)..,..., 119 
Eaux diverses 
EAU d'AUDOUr, , ss enssnnssusss 8 | 47 
— de bargle.........sssss ‘ 9 | 
— Llanche (eau de saturne), lelitre.] à, 215 
— de boule (E, de mars ou de Nancy). | 12 |14 
— de bouquet.....,...... L 
— camphrée...,..., 10 | 13 
— céleste, pour les yeux ..... 11114 
— de chaux, le litre, verre compris. 116 
— de Cologne /e litre ord. 4 fr. Gue #|6, 11118 





6 TARIF. GENERAL PE REARMAGS 
Ee- SAME # 





tserna-| Pris 
Me [ax ES 
liverses | revient 
Eau de Cologne........., le rouleau. |1, 
== = le 1/2 rouleau.| ,50| 
— de cuivre............ DEEE 
— diurétique camphrée de Faller,| 
le litre. 
— dentifrice (E. de Bolot).- .le litre. 
— élhérée, 
— ferrée. 
— — gazeuse (sans verre). ...... | 


— ferrugineuse 
_ _ gommée. . 
— fondante de Trevez.... 
— de javelle ............. é 
— des Jacobins, le flacon carré... 13, 
— de goudron ....... nonresnsnen 
— de Goulard (E. blanche alcoolisée); 
le litre. 1,25 

— hémostatique (de Brocchieri el) 

Tisserant).......,.......... 
— iodée (eau iodurée) n°°1,2e13 d 











— de Loche antiophthalmique. 
— de Luce (alc. d'am. suc.)......,. 
— de Mélisse des Carmes (alcoolat de! 
mélisse) blanche # ou jaune, 
lelitre. 1, 


— de mercure par décoction, Le litre.|1, 50] 


— mercurielle (Ancien Codex)... 
— de miel odorante (alcoolat de in.) 

le litre. |. 
— oxygénée, bioxyde d'hydrogène … 
— phagédénique . 
— de RabeL. 
— régale. 
_ de la reine e de Hongrie lettre, Ci 
— sédative de haspail… à 
— térebenthinée 
Î — de-vie allemande. 







en, — pen 
1000,0 so LI 
1,50 
F 
4, 15 
,20| 
50! ,% 
#0 
+25) 
1,50! 
1,20 
40 
"pK 
r 
LA 
90] , 15. 
‘2 
* 
s,25| , 20 
LA 
20) 
4,25) , 
La 
0! ; 
ts 


sen 


su LE en 6 


. 


ti 


3 


15 
EE] 


[1 


EREETT 









Maries 
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revient 


Eaux minérales naturelles ‘) 
PRIX DE PARIS 
sexésies ver: 40, 28, 33 NCA CENT 
Eucx mio. nat d'Aix-la-Chapelle.… . . [4,50 
k _ d'Alet..... 


_ d'allevard.. 

— d'amelie-les-Bains 

_ d'Auteui 

_ de Bagnères de Bigorre. 
 _— de Bagnères de Luchon... 
_ de Bagnoles (Orne)... 

_ de Bagnols (Lozère) . 

_ dé Balarue.,.,..... 

_ de Darèges.. la bouteille, 

sf d.. 








{1} Les prix que nous assignons ici aux eaux 
mir érales naturelles sont canr que l'on suit péné- 
raluuent à l'aris, Mais on conçoit qua pour hors! 
T'aris ils sout trop has, eu raisau dés frais del 
tausport et d'emballage, plus les chances de 
cisses tandis que pour les localités vuisines des 
seuices, où Les pharmaciens n'ont qu'à fo 
leurs bouteilles ët payer uu droit minime, ils 
saut tro Éler 










ons de prélever un bénéfice de! 
à dde aient dans Li fourniture 





Pau les eaux minoralis f 
gent ans varier, melon 
upuees das La Lwalite à etisuile, suivant que 

aan, À vente de telle imita- 
ius Coirautes 


na minerales doivent étre tenues en lieu! 
laut que pussilile, à l'abri de ba lumure.. 


sailer de faire dé prandes demandes. 
wrales natuielles qu udant l'hiver: am-| 
nt où s'raquose à La caen des bontrilles par 
“arte de Va saugehañinn de Veau, ir que Les vaux) 

nn cougéleut plus dfécieuvat quel 



















ayatit quélinrfois occasion! 
minurals à des particnliers, 


En caisses 
ORUENTES 
M 2 à M 
M 3 13 1 
5 4 as + 
5 6 A7 sù 

aa et ee prie lea Dont ill | 
PR D billes dé grandeur 
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qu. | Mte- | necte- We. Mei- LR DES PR 


que [rase |erimns Ci 






diverses 1000,0! 100,0 100 4,0 | 041 Jariscer |ritéria. 






Eaux min. nat. de Birmenstorfer.....|{, 30] 
_ de Bonnes... la bouleille.|1, 10 
_ 4/2 line.| ,90 
_ de Bondonneau......... 
_ de Bouillens. .... . 
_ de Bourbonne-les Bains. |1, 10) 
_ de Bourhoule (la) .......11, 0] 
— de Bussang.. la boulcille.| , 80] 









,60| , 75) 


































_ de Cauterets.…a bouteille. 11,25 1,20{1, 20 
_ 472 dà...| ,90) »90| ,90| 
_ de Carlsbad............ 1,40 1,25|1,25 
_ de Challes... La boutiille.|1,50 1,20]1,20 
_ de Châteauneuf. . .11,50 4, [1,25] 
_ de Chateldon. la voutcille. ,1à 370] ,70] 
_ de Chatelguyon. [1,25 
f _ de Coèse.. -[1, 
! _ de Condillae . ,60 ,80| ,90 
— de Contrexeville. .la bout. 4, 4, [1 
É _ de Cransar.............[1,95 1,20{1, 20) 
_ de Cusset......... | ,80 590! ,95] 
É _ d'Ems........ le cruchon.|1, ,90! ,90 
| — d'Enghien..…. la bouteille. ,x: 515] ,75 
! _ 42 d°.…..| ,70 ,65| ,65 
— 4h d°...1 ,50 50! ,50 
_ d'Evian................|1, 190! , 90) 
_ de Fachiugen. Le cruchon.|1,25) 14,  [1,45! 
_ de Forges... la bouteille.|1, 4, 1, 
_ de Fricdrichshall..….....|1, 40 
e Æ ap2...14, 
_ de Geilnau. .…. .lecruchon.|1,50 
— de Grandrif............ 
_ de Gréoulx......s.s... 
_ de Griesbach........... 
—_ de Guillon. 
_ d'Hauterive.. la bouteille, ,01 ,80] ,89 
_ d’Hcilbrunn. . la bouteille. | 1,60 1,4011,4; 
_ de Hombourg...........[1,25 4,201, gi 


de Kreutznach. le cruch.|1, 5 
- de kissingeu ou Rakoczy. 1 325 









— de Thieux ......s..ss.s 

— de Tonnestein...lecruch. 

_ d'Uriage.sssssssce.e 

Le de Vals, source St-Jean # 
etsources diver. la bout. | , 80] 
ces diverses... .la bout.| ,90) 

— — source Larbaud. ....,.,. 

— — Saint-Yorre 

— de Vizoz.…. 

_ de Vilel.. soul, 
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— de Vernet-les-Baïns ..... 

_ de Vichy, source de la 

_ de Weilbach. le cruchon. 1, 

_— de Wildeggess.....,... 


Que- # 
5 cu |irimme|qrinne sus) 
aus) 500,0! 100,0! io | 1,0 
Eaux min. nat. de Seidschutz. le er. c.|2, 
_ de Sellz ou Selers, le 
cruchon cylindrique | ,00 
ap a......|,10 
—  Sermaire NH, 
= de Sierk.......... , 
re” de Soultzmatt 11 
— de Soultzbach ........., 
_ de Spa.labout.oulecruch.l1, 
Grande-Grille #et sour-| 








Eaux minérales artificielles 
gazeuses 
Eau acidule gazeuse... la bouteille 8.v.| ,25 
—  — ensiphon(celui-ciäpartäfr.)| , 30! 
— alcaline gazeuse. le bout.v.c,| ,75 
— magnésienne gaz. à 8,0 d’....lf, 
_ — saturéeà10,0 d°....11,50! 
_ — de à241,0 d°...,12, 
— ie mer gazeuse. 
— cxygénée.. 
— de Pullna.. 
— de Sedlitz de 40 à 45, 0. 





_— — 430,0... 
_  —  à45,0...... 
_—  —  À60,0....,. 
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[aie |uecte- 
aus [esene|rrnne 


4000,0| 100,0 


anliasthmatique de Bærhaave. . 
anligoutteux de Villette. Ja bout. 
américain de Courcelles. la fole. 
de Chaussier (E.anlisep.) labouf. |12, 
dentifrice (eau de Bolol). lelitre.|6, 
de Dubois (E. amer deD.) d°.. 
de Garus.............. 
d'Hoffmann, balsamique . 
_ viscéral. 
de Huxam...... .... 
des Jacobins de Rouen (éisir où ou 
eau antiapopleclique), le rou- 
leau carré. 3, 
de longue-vie (E. suédoislelitre. |5, 
parégorique...... £ 
de Pepsine..… 
de propriété. . 
de Stoughton. 
vitriolique de Mynsicht 
de Whytt 
ELLÉDORE blanc (véralre), racine 
— pulv 
noir..... 
— pulv..…. . 
EL®ŒOLÉS. Voy. Huiles médil males. 
EMERI en grain. 
— pulv.... 
.P&EuéTiNe médicinale. 
— blanche ou pure........... 
Esérique (tartre slibié), le paquet de 
0,05 cenlig ............. 
Emplâtres 
EuPLATRES agglulinalif d'André de La 
Croix, l& magdal. de 25 gr. 
de belladone, de ciguë, de 
digitale, de jusquiame, de 
stramoine, et analogues 
avec l'extrait alcoolique 
de } wlante.. GS 
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& Qun- Mc | ne ts ut 
bat qe, [ermmefmae|cranns qrmee] "5 
de = _— June]. ne) 
et direnes | 100,0! 100,0 OA Jares,ce|Tétérte, 
EmuLsion de semences de pavot, le 
litre, verre c.|2, 80/1, 40] 
_ _ froides d°....|2, 80/1, 40] 
XfEncens (oliban) en larmes ...... 44117 
_— —  pul. 18 | 20 
_ en sorte ... 43 | 15 
— —  puly....... 15 | 17 
EPINE-VINETTE (berberis) baies sèches. 45 | 47 
— gemences............ 47 | 19 
— écorce de la racine... 
Encre indélébile (E. à marquer le linge). 
EPITHYME....,...........ssces 45117 
EPONGE fine. She ee 29 | 20 
—  brülée (charbon d'éponge 23 | 26 
— préparée à la ficelle......... 22 | 26 
— — àlacire........... 22 | 26 
EPDRGE, semences. .... 24 | 26 
Encor de seigle pulv. ,10] 22 | 28 
ERGOTINE..........,.,.... es 115] 33 | 36 
EnysIaux (herbe aux chantres)...... 431 15 
_ — mondé,. 45117 
ESCULINE. ........ éesssves 1,25] 46 | 48 
Esénins el sulfate...... Sosa die 
Espèces 
Espèces amères........ sosssossesse 43 | 16 
— anthelminthiques........... 42 | 16 
—  anlilaileuses 14118 
—  apérilives.............. 13 | 16 
—  aromaliques..............., 12 | 15 
—  astringentes.. 16 | 18 
— carminalives. 12 | 16 
— diurétiques. 13 | 16 
—  émollientes............ 12 | 14 
—  fumigatoires, prix des ea, 
— narcoliques............,... 42 | 15 
—  odoriférantes . la : 
—  peclorales (feuilles)... 15117 
_ — (fleurs) (4 fleurs). 14 | 17 
.— dites quatre semences froides. 14147 
—  — quatresemences chaudes 14 | 17 
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Erug ioduré.............es 
— phosphoré. 
—  valérianique.. 

Pour les autres, voy. Teintures éthérées. 

Erxiops antimonial . 

martial .. 

minéral. , 

EUPATOIRE, feuilles. . 

racine .. 

EUPHORBE, céro-résine. . .. 








= — Yélérinaire. 
EuPgraise, l'herbe................, 
pulv. 


EUPIONS.. es. sooronesonontuss 








Extraits (!) 

ÉKExTRAIT d'absinthe aqueux mou (2) .. 
alcoolique .. 
d'aconit napel aq. (desuc dép.). 
(de suc non dép.). 
alcoolique ...... 
d'acore vrai alcoolique. . 
d'agaric blanc aqueux ....... 
alcoolique... 
d'airelle (Rob).......... set 
d'aloès (suc d'aloès purifié) aq. 
ale. 
d'alléluia...........,...... 
d'anacarde orientale. ........ 
d'anémone des prés. ........ 
pulsatille, suc dép. 
non dép. 
_ alc..... 
d'angélique sai 
{41 Tentes les fois qu'il existera à ü fois un 
extrait rans fécule et un extrait avec fécule, c'est 
toujours le premier qu'il faudra donner s'il n'y 

à pas spécifliation. 


(2) Le prix des mêmes extraits à l'état sec 
sipenta Le ces numéros d'une unité, Ex : 


(Exraarr d'absinthe aqueux sec... 


M — 











ireræs| 100,0! 400,9| 10,0 


aus | te [uecie- | due 
tius |fr2m6)sramme|cranme 














ExTRAIT de quinquina gris aqueux, mou. 


x 


% 


x 


x 


x 


x 
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— — — sc. 
> — alcoolique .. 
_ jaune aqueux.... 
_ alcoolique... 
— rouge aqueux... 
_ — alcoolique .. 
de ratarhia aqueux... * 
_ alcoolique 





de réglisse aqueux ........,. 
— (sucderég. de Calab.) 

— — (de Bayonne). 

de rhubarbe aqueux.. 
_ alcoolique. 

_ composé ........ 

_ rhapontic....... 

de rhus radicans aqueux ..... 
— alcoolique... 





— toxicodendron..,.... 
de roses päles aqueux....... 
— rouges aqueux...... 





dè rue aqueux. . ssssesseee 
— alcoolique. 
de sabine aqueux ........,.. 
— alcoolique....... .. 

de safran aqueux.... 
_ alcoolique... 

de salsepareille aqueux.. 
_ alcoolique . 

de saponaire aqueux....... . 
de saule aqueux..... 
de scabieuse aqueux.... 
de scille aqueux 
— alcoolique... 

de scordium aqueux......... 
de seigle ergolé aqueux mou... 
— — sec... 

— alcoolique. 

— élhéré, 























1363 






Moi- | ne bus put 
aux 


10 


De nprsrsE 


,50| , 80 


Nr {a Hecte- | Déca- 
es Had crane 
diverses 1000,0 100,0 100 
re 

a 3, 

7" 4, 
2,50 

2, 
2, 50 
1,75 
2, 50) 
1,50 
1,50 

svi 4, 
; 4, 50) 

. a, 
,15 

" 1, 
: ,15 
: 1,29 
: 4,75 
,76 

2, 

3, 

3, 

é, 
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Que- au | rte] ve 





















ut |emme sriaue cranmel grame] 1" | 
4 CO Pr Pre Er Er Dr Hot La 
ent 100,0 100,0! 10.0 | 4,0 | 0,1 [ar cve| réttrin 
GELÉE de coings . . . le pot de 128,0, pateomp. |, 50] 1, ,15|1, 10] 
— decorne de cerf...... de. [1,50 14, ,175|1,10 
— de corne de cerf amyg- 
daline (bl.manger)..  de..|?, 4,50 4, |1,50 
—  d'huiledefoie demorue.  de..[1,50 1, ,15|1, 10 
— delichenamère....... de..{[1,50 1, + 75|1, 10] 
œ — —  privéd'am... d°..11,50 14, »76|1, 10] 
_ — sèche, V.Sacchar.de li*h, 1,75! ,30) 149 | 21 
— de mousse de Corse, pof comp. |1,50 1, ,75[1, 10] 
— desagou........... de 11,50 1, ,15|1,10 
GEXIPI DES ALPES vrai (Art. glacialis}, . 2, |,40] 18 | 21 
GEXET, fleurs. »75] ,16 44 | 16 
GEXÉVRIER, bois. ......., ,25| 40 |11 
Le _ baies (gerièvre)... 1,7%] ,50| 8 | 12 
— — pui... ,90 143 | 16 
ÉŒGENTIANE, racine. .... ,50| ,10| 40 | 13 
— — pulr n°1... 1, , 20 12 | 16 
_ — — vétérinaire, n° 75 : 10 | 14 
GENTIANIN. cssesosoneoeee se 1, ,20! 33 | 36 
GERMANDRÉE botrys (pelit chêne),herbe. + | ,78| ,15 42 | 45 
_ ivetle (chamæpitis),herbe. ,15] ,15 42 | 15 
— d'eau (scordium), herbe. ,15| ,15] 42115 
ER GrrorLE (clous de girofle)....... 1,50! ,25) 46 | 19 
_ _ pulv..... | 2, 40] 148 | 21 
— fruits (antofles)......... D 6, 1, 26 | 28 
—  pédoncules (griffes de girofle). 1,50! ,20) gi 
ÉRGINGEMBRE gris, racine...........,.. ,75| ,15 42115 
L —  pulv. 1,25| , 20 145 | 18 
— blanc, racine......... dur 14,50! ,25 20 | 21 
_ —  pulrérisé. 3, 3 50 22 | 24 
GIXSEXG, racine 9, [1,50] 30 | 31 
_ — pui. 2,50! ,50 31 | 33 
GLAÏEUL Commun, racine... ......... ,20! ,10 42 | 14 
GLäxps de chêne torréflés (café de 
glands doux) pulv.......... 3,50] ,50| ,10! 44 | 15 
GED ingrane nue rémpoet ,15 161 17 
GLucose (sucre de fécule, massé 
— (sirop de fécule).. 1,20] ,25 8 | 10 







GLUTEN frais... ss sssssssseosse. 


. 
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a quao- | te [eee | becs. w 
at A Ca PA 
A eirerass 1000,0 100,9 100 1,0 û 
Grass de cachou au musc...... 5, 80 
GRANULES divers. .... le flacon de 60, 3, 1, 
Gnaisse de blaireau ,,...... stris re 1,75] , 30] 
VOUS. -restereseor rs 
— de porc. V. Arouge. 
Pour les graisses médicamenteuses, 
voy. l'ommales. 
GraATIOLE (herbe à pauvre homme), fl, ,60| ,10 
Gnëmiz (herbe aux perles), semences. :75| ,15 
GRENADES, écorce (malicorium)...... 4, , 20) 
— écorce pulv..,...... 4,50! ,25 
GnENADIER, écorce de racine du com, a) 2, , 40! 
= _ —  pulv. 3, |,50 
— fleurs (Lalaustes). 4,50! ,25 
lé Gauau (avoine mond.) entier (G.Noisiel), 1,50! ,25! 
—  concassé (G. de Brelagne) .... 1,50] ,25 
— puis. (farine de gruau)........ 2, 535) 
GuAtD, facine sms tesesaaire 3, 
GuaNo lamisé FRET 1,20! ,25 
— purifié … * 3,50! ,75] 
GuananA (paullinia) .... 9, |1,50 
— puly....... 10, 1,75 
Gui de chêne, herbe 515! ,15 
— puly..… 1,50] ,25 
GuIMAUVE (althæa), feuilles... 2, |,50! 
—  fleurs........ 1, 3 20) 
H& — racine décorliquée, 2, .40| 
— —  pulvérisée, n°1... 4, NH, ,20| 
= — — vélérin.,n02. 2,50 
—  — fraiche. :50 
GUTTA-PERCHA ...,..... . 
GUTTE (gomme-résine) pulv, .…. | LA , 20 
Hascmscu (chanvre indien) feuilles, .. 5, | ,80) 
—  exlrail gras. 2, ,40| 
== élecluaire (Dayamesc) 1,75 
HASCHISCHINE où cunnabine ... 3, , 





{1) L'écorce fraiche, prescrite quelquefois par 
les médecins, revient à un prix très-élevé, forré| 
que lo es d'iceter le wrénudier autler paue 

fi progurer, À Paris, on aclbts des grenadiers 14 
et 15 fe., qui dougent à peiue 60 gram. d'écorces 

] de racine , 
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Huize d'épurge… 
— de fenugrec 









































% — defoiedemoruebrune...lelitr.[#, 15, | ,75| ,10 
— _ — blanche... d°.6, 4, , 20! 
_ _ — — anglaise. d°.[7, |7,50/1,25| ,20 
_ _ — — ferrugin. d°.16, 4, ,20 
_ — deraie.......... d°.[7, |7,5011,25] ,20 
— de fougère méle par l'éther. 3,60! ,75| 
— de galé (beurre de galé 
= 2, |,40 
Æ 7,50/1, 25] 
—  iodo-phospho 2, 40 
— d'iodure de fer.. 9, 11,50 
— de houille (V. Benzine) 
— de jusquiame..…...... : 4, 1,20 
— de laurier, concrète .......... 4,50! ,25 
— — —  vélérinaire, 

Œœ — delin à froid......... 50) 
— — cuite ou lithargy 75 
— delys..…. 1, 20 
— de mélilo 1, 20 
— de menthe, 4, ,20 
— de millepertuis. 4, 20 
-— de morelle..... 1, , 20 
— de morphine au 1/1000 1,50] ,25 
— de mucilage........ 1, 20 
— de musc où mrisquée.. B 
— de muscade concrète ......... 5, 80) ,20 
— de narcoliques (B. tranquille) . 4, 520 
— de nicotian 1, |,20 
5 4,50! ,25 
= ,60! ,10 
_ 7,801,20| ,20 
= , 50! ,10) 
_ 1,25 
= 14, |,20 
—  phosphorée .... e, ,40 

. 4 


— de pétrole blanche 
= —  élérinaire noire... , 


SE 


5 
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LOS COPA CE 


férews|1000,0! 100,0! 10,0 | 1,0 


















































HuiLe voL. de cardamome.......,... 
_ de carvi és 1, ,20| 
_ de cédral.............. 1,20|, 
_ de citron par expression .. »80| , 
_ — distillée (à détacher). ,80|, 
_ de copahu.............. 1,75] ,40| 
_ de corianére . 6, |1,25 
—  decubèbes..….....,...... 2, |, 
—  decumin............... 1,50| ,30 
_ d’estragon ..… . 4, 80 
_ d'eucalyptus ............ 1,50] ,30 
_ de fenouil.....,......... 2, »40 
— de fl. d'orang. (Néroli) de 
PaliS is ntrsssusreses 8, [1,7 
— def. d'orang. ordinaire... 6, 11,2 
— de genièvre........ . 4, |,2 
— de géranium... ; 6€ 
— de girofle. 1,50! , 30) 
—  d'hysope...….. 3,50! ,74 
— de laurier-cerise £ 4, ,80 
— de lavande fine... ci 2, 335 
— , —  commune(essence] 
où huile de spie ou 
d'aspic) vélérin.. 14, |,2) 
_ de limon ou de limette.... 1,50! ,30 
_ de macis....... 4, , 80 
_ de marjolaine. 4, , 20 
— de malricaire... à 5, |1, 
_ de mélisse &s 3,50! ,75| 
_ de menthe crépue. 2, ,40| 
en —  poivrée fine .… 2,50! ,50! 
= = — anglaise. 3, |, 
(V.Ess. dementheang., p.471). 
—  demirbane............, 5, 80! , 20) 
_ de moutarde... 8, {1,7 
— de muscade. 4, |,80 
_ de myrte...... ” 4,50! ,30 
_ d'oranges (Es. de Portugal). 14, , 2 


—  d'origan................ 6, lt, |,20 
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HYPOCISTE, SUC Épaissi. ...,.,...,.. 

Hrroruospuites d'ammoniaque, de ba- 
ryle, de chaux de fer, de magnésie, 
de polasse, de soude ..,...,..,,.. 

HyrposuLFiTE de soude (V.Sulfitesulfu.) 

IYRACEUM 

Ixsope, sommités fleuries. ...... 


IcaruxocoLe (colle de poisson). 
LuPéraToiRE (aslrance), racine. 
Ixpiço flor. ..... axprreme " 

— en liqueur (bleu en liqueur). 
— du polygonum tinctorium ..… 
AxFusés, voy. Tarif des manipulations. 

INJECTIONS, VOy, 
INULINE 
IopaTe d'ammoniaque.. 
— de polasse.….. 
— de quinine. 
—  desoude., 
Tops, métalloïde.....,...., 
— vétérinaire ...... nés 2E sa 
lopurprares, iodhydrargyrates 
MH IODOFORME, ....,.... 
10DO-TANNIN .…. 
looures (hydriodales, iodlydrales) 
1oure d'amidon 
d'ammonium 
Li d'antimoine , 
d'argent... 
de barium 
de bismuth . 
de cadmium, 
de calcium 
de chlorure mércureux.. 
de cuivre....... 
de fer (proto-). 
de fer et manganèse liq . 


— liquide (soluté & Dupasquier). 


— (deuto-) ss sssssssssses 





Lie 


EE-REE 








1375 
He DES PAIX 
aus 
nur [ie 
QU ju, 
22 | 24 
41 | 33 
13119 
25 | 30 
12115 
29 | 29 
13 [15 
26 | 27 
23 | 25 
62 | 34 
34 | 36 
42 | 44 
34 | 36 
21 | 30 
30 
36 | 38 
3H | 33 
25 | 27 
90 | 32 
H | 33 
38 | 40 
30 | 32 
4 |33 
30 | 32 
30 | 52 
30 | 32 
30 | 32 
27 | 30 
2 127 
a 121 
30 | 32 
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Jousanne des vignes conservée dans 


Thuile (orpin confit)... 

Jusunes, fruil..............:... sou 
Jens. V. Tarif des Manipulalions. 

SJusquiAME noire, feuilles... AT 4 

_ — — purs 

_— — racine... ; 







_ — semences, 
_— blanche 
KAMALA,,..,.... 


Karagé. V. Succin.. on 
&KermËsanimal (traine d'écarl.} l'insecle 
— minéral (hydrosulf. d'an!.), lin. 





_ _— vétérinaire. 
KiNA. V. Quinquina. 
KINATE de quinine ,.........,.... CR 
Kixo(gommeouext. de kino), sucépaissi 
— — pulv. 


Kmscawasser (kirsch)...., le litre. .15, 
KOUSSÉINE........ . . 
Kousso (Brayère) ...,,,,,. 





da dose. |3, 


be LABDANUM, gomme-résine, in lortis.., 


_ — en masse, . 
LacraTE de chaux .,...,.,. Sbraosss 
— defer....,...... stesrsete 
ee ferro-nanganeux. erssessssse 


— de magnésie ..... 








—  DNBANEUX, seuemssesuve| 
— de quinine......, .. 
— de soude, de polasse........ 


— dé Zinc. sssssere 
LACTO-PHOSPHATE de chaux. 
LACTINE (V. Sucre de lail) pulv 
LACTUCARIUM 
Laicue des sables... 
Larr d'amandes du Cod., boul. v.comp,|2, 

— Virginal ses sossosscisonuse 
Pour les autres, v. Tarif des Manipulat. 













Roca 


gramae | gran | 


100,0 








bise 


10,0 





Déci- 


1377 
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diversen 1000,0| 
LiuonAve ordinaire (citronade) et oran- 
geade, La boul.,v. comp. [1,25 
—  azolique,chlorhydr.,sulfur., 
tarlrique, citrique et ana- 
logues, la bout., v. comp..|1,25 
Lrmonape au cilrate de magnésie, à 
HO gram. (on comple 25 c. 
par 10 gram, en plus ouen 
moins). la bout.v.comp.|2, 
—  vineuse.…. Miss 1,25 
—  gazeuseaucitron,àlagroseil.. 
à l'orange, à laframhoise et 
analogues, la bout. v.comp. |1, 25 












—  gaseuse ferrugineuse,.... 1,25 
_ —  BÉCG ess snsssss 5, 
“Lin ordinaire, semence. . 4, 
_— — farine. 4, 
= cathartique 





Linixsir narcotique du Codex......, 
—  huileuxcaleaire d°,,,.... 
—  savonneux  MÉRFRESS . 
—  sulluro-savonneux de Jadelot 
—  volatil (L.ammoniacal).. 
_ — camphré....,,,. 
Pour les autres, v. Tarif des Manipulat, 








Liourcr de Fowler....,..., 
— de Hoffmann... $ 
_ _ vétérinaire... 
— de Labarraque.... la bout..|1,60! 
— de PORN, recu es e 
— de Van-Swiélen... de litre. 
— où mixture de Villate.. 

Pour les autres, v. Solulés, ete. . 

LIQUIDAMBAR. . 

LITHARGE cn pailleltes 
—  pulvér... 

ÉATHIRE ue sue nsc nav eae » à 08 

Livëcne (ache les montagnes), feuilles. 

GO — _ racines. 
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MANIGUETTE (graine de paradis), pulv. 1,20] ,20 147 | 19 
MaNi10G, farine ..... 
&MANKE en larmes... 













































_ _ (débris) .......... 1,20| ,20 149 | 20 
—  ensorte .…...,............ 590) ,15] 47 | 18 
_ _ vétérinaire... ..... 18 
MANNITE. Et Aie l, 20 28 | 2J 
MARGARIN Sa RTE 
MARJOLAINE, feuilles et sommités. .. ,75) ,15 42 | 15 
MARMELADES de Tronchin : 2, |,40 2 | 2 
— de Zanelt = 2,50| ,40) 112% 
Pour les autres, v. Tarif des manipul. 
AJARRONNIER D'INDE, écorce ,15| ,15 44 | 16 
MARRONS D'INDE, fécule.. Ê 
— huile 
MaRRUBE blanc, herbe... ,60! ,10 143 115 
Marus, feuilles et sommités.. ,. 5175! ,15 16 | 17 
Massicor (oxyde jaune de plomb)... :90 17118 
HR MASTIC, résine en larmes. ....,...... 4, 310 26 | 27 
 — piMicsssssosese SES 5, |,80| ,20 21 | 28 
MAsTICATOIRES, v. le Tarif des manip. 
MATRICAIRE, sunimités fleuries. ,90! ,15 45 | 17 
. 2, |,40 18121 
— b': 4, |,75 2 | 25 
Mauve, feuilles e, |,50 ï 10 | 13 
%œ — fleurs ..... 14, 20 16 | 18 
_ racine. .... 14, » 20 46 | 18 
MÉcHOACAN, racine ... 1,50] ,25| 20 | 21 
_. _ POV Ssursenonra etes, 3, ,5 22 | 24 
MÉDICINIER, Sem. (gros pignons d'Inde). 4,50! ,25, 20 | 21 
æMÉLILOT officinal, sommités fleuries. . 4, 20 14 [17 
— bleu, sommités fleuries ..... 1,25] ,20 45 | 18 
Méisse (citronnelle), feuilles... ..... 90! ,15 15 | 17 
MeLLires (sirops de miel,miels,meHéol.) 
MELLITE simple (sirop de miel)...... 4, | ,60! ,10) 43 | 15 
—  d'acétatedecuivre{ong. égyp.) 4, ,20 46 | 18 
— de colchique 1, 20 16 | 18 
— de mercuriale 4,50! ,75| ,15 44 | 16 
_ _ comnosé. ...,, 4, ,20 16 | 18 
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quan | Gite | Meetss | Dies. 
ques [eau |rinuelerinne 


des 1000,0| 100,0] 10,0 


Mocenes d'opium, le prix de l'ext. | 
employé augmenté de, 











MOUSSACHE ..... CPETETEC TEE CET CIEE 
Mocsse DE Corse (helminthocorlon). . ,15! ,15 
_— = Piisssséssssesss 1,75! ,30 
—  pérlée (carragahieen) .. A 1, ,20 
MovTanpe blanche, rementes onsome. ‘ 1,75 
_ — —  mondées. 3, ,20 
_ _— _—  pulv.... ,60! ,10 
— grise ou noire, semences... 
se — —  pulv.(far.de M.) 2, +30 
Mouranpe eu feuilles de Rigollot jicel ,25 
— —  hoile de 10 feuilles [1,50 





Moxa chinois de Larrey..,...,,..... 
—  japomiis . da bolle.|1, 




















— de Percy. soc sc, 0 
MuciLaces de coings, de gomme, de 
lin, de psyllium ....... [A 
MUGuET, fleurs. ....,.. £ 2, ,40 
_ — pu 3, 50 
Muniares, v. Cl'orures. 
gMrsc, sécrélion. ,..... cenenetresse 
— arlifiviel... 
Muscapes, seménces {noix} 2,50| ,40, 
_—  pul. 4, |,75 
MusENNaA, écorce, 4,50 
MYROBULANS. . 1, 20 








MYRAuE, gormme-résine en ln, has 2, 1 40) 
nr ps re ae ii 
Mynre, feuilles. 
— écorce ...... 

















Mari Le, baies sèches... 40] 

Nacae de perles préparée .. ,75 

NAPATALINE, FR 2, 

Narure (pétrole reclifié) … res 1,50! ,25 

NARCÉINE soso css 

Narcisse des prés, fleurs . 900! ,15 

NARCOTINE. ..,..., 

Nano cellique....... 3, Bu) 
— {ndique ou spicanard.. 3, |,50) 
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Mecte. 





OExOLÉS, voy. Vins médicinaux...... 
OLÉINE............. sers . . 
OL1BAN (encens) gomme-résine . 

— _ pulv.. 











—  d'Arcœus (baume d'Arcærs). 
— — vétérinaire. ..... 
—  hasiicum où suppuratif 
— — vétérinaire... 
—  duBee................ à 

— blanc de Rhasis...….. 
— brun 

















— € 


net (em; lätre de Cancb, 







— cit 
— contre le piétin des mouton 
— digestif simple 
_ — animé. 
_ —  mercuriel. 
_— —  opiacé. 
— du duc. 
—  égypliac (mellite. de uivre) . 
—_ —  vétérinair 
© —  épispastique,....... 
—  deGencviève laume deGenev. ) 
— de laur: 














vélérinaire. 









—  marlialum........... 

—  ancrcuriel double (0. napol. n 
_ —_ — vétérinaire. 
— — simple (ong. gris) 
— — —  vétérin 
— de la inère (emplätre brüté). 
—  nutrilum..... ... 





— de picds (vélérinaire) 
—  populéum.. 


_ _ 


mure... 
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OnRPIMENT arlificiel. .,..,,,,.:.. 4 
ORSEILLE. . snssssssonss 

Onrie blanche... ... : 
OnvaLe (sauge sclarér, 
Os calcinés ...,,...,.. Susssese 
_ porphyrisés 









Os de sèche (biscuit de mer)...... saà 

_ _ porphyrisés. 
OSEILLE, racine... .. punssseséserne 
OSMAZÔME .... 4... tasse E 


OsMoNDE, voy, Fougère royale. 
OuTREMER (bleu d°).. 
OXALATE d'ammoniaque..... 





—  decérium,.........ss... 
—  dechaux..... ai oparbi ete 
— de potasse neulre..... .... 
Me — — acide (seld'oseil.) pul. 


— de soude (neutre).......... 
— (acide). sssssous 
— de strychnine ..,..,......, 






OxvenLonunes, voy. Chiorures, 

OxY2E d'aluminium (alumine pure)... 
_ _ désséché. 
— d'antimoine cristal. fl. argent (1) 
_ _ par précipitalion . 
_— d'argent. ...... sl amets vers 
— de bargum (baryte) ........., 
— de bismuth (sous-azotate de R.), 
— de calcium, voy. Chaux. 
— de cuivre (noir)............. 
— d'élain (proto-) (patée d'étain). 
_ — (deulo-)........ pésspi 
_ — ducommerce.......,.. 
— defer (sesqui-Janhydre(calcoth.) 
= = vétérinaire... 
— — hydralé(safrande marsap.) 


(1) Na prs confondre c« protoxyide avec l'anti- 
moniste de potasse (oxyde blanc d'antimoine}, ni 
avèc les oxydes de l'antimoine (deuto et perozyde| 
dl'antiméiné) 


quo- | te | tets-| des 
nt, feras crane prime 


















TARIF GÉNÉRAL DE PHARMACIE 1399 








ñ qu. | tite me Le. Det [ie ons ax 
bat es [rase lrrinse] mens Dose) 1000 BENC-JER 
LS ps _ | — face )se. nu) 
ent terses 1000,0 400,9 10,0 10 | O1 Jars,cer|Tétérie.| 


Pastilles et Tablettes (1) 

































PasTILLES d'acide benzoïque. .... .. 
_ — cilrique. 4,20! ,15 16 | 19 
— — lactique. ; 
_ — oxalique........... 1,50! ,25 46 | 19 
— — dartrique.......... 1,20] ,15 16 | 19 
—  d'anis, en tablettes. 4, ,20 44 | 17 
= — àlagoulle.... 1,50! ,25 16 | 19 
—  antimoniale: de Kunckel...…. 2,50 ,40 41121 
—  d'azolate de bismulh ....... 2, ,40 18 | 21 
— de badiane à la goutte...... 4,501 ,25 16 | 19 
— de baume de Tolu ss 14,20! ,20 16 | 19 
— de bicarbonate de soude .... ,175| ,10 45 | 17 
—  bismutho-magnésiennes..... 2, ,40 48 | 21 
—  decachou......... vases 4,50! ,25 46 | 19 
_— _ et de magnésie ..… 1,50] ,25 16 | 19 
— de café à la goulle..... 1,50! ,25 16 | 19 
— de cannelle à la goutle...... 1,50] ,25 16 | 19 
— de charbon.......,.,....., 1,25) ,20 45 | 18 
— de chlorale de polasse 1,75] ,30 F 
— de chlorure de chaux. 1,50! ,25 16 | 19 
— de chocolat ....... 4 6, | ,90) ,15 17 | 18 
— de citrate de fer. ..... Ses 2, |,40 20 | 22 
_ — de magnésie....…. 2, |,40 18121 
— de citron à la goutte.. 1,20] ,20 15 | 18 
— de coquelicot .....,...... 1,20) ,20 45 | 18 
—  d'émétine, pectorales....... 2,50! ,50 149 | 22 
_ —  vomitives, lapièce.| ,15| 115] ,15 ,05| ,10] 
_ _ —aupoidsde48g. 5175] ,15 22 | 25 
—  d'épongebräl. contrelegoltre. 2,50] ,50| 49 | 22 
—  d'escargots. ..... Fasesi ee 
— de fer (P. martial. ou chalyb. ) 2, 40 16 | 20 
— de gingembre ......,...... 4,50] ,25 46 | 19 
— de ginseng. k 7,50|1,20 25 | 28 
— de gomme. ,75] ,15] 44 | 16 
_ — liquide. . 4 5, 175] ,15 144 | 16 
de guimauve (P. d'allhæs) ,15| ,16 44 | 16 


nr Les pastilles et tablettes do 4 gram. sont 
tarifées aux poids et aux nombres avec les mêmes 
chiffres. 
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LEE 
aur 





aile | uete- | nées Ca 

LS rase 

us [emmmelcrimne|qnans trans |!" 
| — | — | — | — [nsc se. me 

100,0 | 10,0 | 4.0 | 04 Pamacee| vétiris. 






PATS de figues ......ssosseos es 
— de gomme (gomme sucrée) 
— de guimauve.. 
— de jujubes. 
— de lichen... 
— de limaçons. 
— de manne ou de Calabre 
— de mou de veau... 
—  pectorale ou béchique 
— de réglisse.. 
— dethridace.. 
— de violettes 
— diverses candies ...... Évers ass 
—  arsenicale pour les rals(F. légale). 
—  phosphorée pour les rats. ...... 

Pour les Pâtes escharotiques, v. Caustig. 















PATIENCE (parelle), racine........... 
PAULLINIA..... 
—  pulv. 
‘PAvOT, capsule ou tête 
—  feuilles........ 
—  semences....... 
Pêcuer, feuilles . 
ES — fleurs 
PECTINE ...... 
PELOTE DE MER . 
































PENSÉE sauvage, herbe ..... ,50| , 10 12114 
_ fleurs mondées, 4,25| ,20 17 | 19 
Pepixs de coings ...... ........... 1,75] ,30 21 12 
PEPSINE pure. ....... Ssasaue ssaUrÉs 
ét —  amylacée acide ou.neutre. ... 2,50| ,30) 36 | 38 





PERLES d'assa fœlida, d'éther, etc.le ceu 















PERMANGANATE de potasse crist...... 3, ,60| 32 | 35 

— —  amorphe... ,15| , 15) 2 1%5 

— — _ ,90 45 | 47 
PERSELS, voy. à leurs genres. 

PERSICAIRE, feuilles PR ,75] ,15| 14 | 16 

PRPERSIL, racine... 60] ,10| 11144 


— fruit sec, +90 16 | 17 





































Dci 
QuixquiNA rouge, écorce... 
_ — puy... 
QuixrerruiLee (polentille (Q.), feuilles. 
# _ _ racine . 
RACAHOCT En 
Racixe de Jean Lopez .... sé 
Pour les autres, voy. leurs noms spé 
Razrorr, racine fraîche....... ae 
Raisixs de Corinthe, fruits .... 
RATANIHIA, racine 
RAVENSARA sue... aè 
REALGAR (sulfure rouge d'arsenic).... »35| ,10 
RéGuisse, racine fraiche............ 
— — sèche... 
œ — —  ratissée et con 
_ —  puly.............. 
_ —  —pourleschevaux. 
_ suc (réglisse noire)........ 
— — anisée Sa 
REINE DES PRÉS (ulinaire) sommilés .. 
Résix£ animée ou courbaril.......... 
—  Caragne ........... 
— commune ou poix-résine 
de galac.....,.,.... 
,80 
Pour les autres, voy. à leurs noms spéc. 
RÉTINOLÉS, v. Onguents et Empldires. 
RÉVEIL-MATIN, ou tithymale, herbe... 
RuaponTic (rhubarbe indigène), racine. 
_ _ pulv.. 
_ _ vétér.. 
HRRAUBARBE de Chine .. 
_ — pui ,80| ,20) 
— de Moscovie..…. 
_ — puis. 





—  torréfiée.…. 





Ruuu de la Jamaïque. 





1398 

se ous mans | 

Co 

ï 

26 | 28. 

272; 

12 | 411: 

43 [15 | 

18 | 19 : 

2 | 31 | 
10 | 43 
4144 
17 | 19 
21923 
22 191 
13 1 23 
11143 
9 |11 
13 | 15 
16 | 18 
1$ 
145 | 46 
46 | 17 
42 [145 
20 | 23 
10 | 13 
16 | 19 
34 | 36 
%|2 
45 | 17 
45 | 17 
148 | 20 
18 
23 | 25 
25 | 27 
30 | 32 
32 | 34 
28 | 30 
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Observa- 
tions 
diverses 








Trix 


revient 








Ruvs radicans (Loxicodendron), feuilles. 
RICIN, SCMENCES, sursis cesse È 
lux pulv. (farine ou crème de riz) . 
Mons, voy. Ertrails................ 
Rocov, malière coloranle .. 
ROMARIN, SOMmILÉS .,,. 
RoxcE, feuilles .....,.....,4. 
ROSEAU, où canne de Provence... 
— hilniaitisséatsitosce 
— aromatique, voy. Acorc 






















Roses pâles, pétales. ....., … 
— rouges, on de Provins, 
— —  pulv. 


RossoLis, herbe... 
4 R0E des jardins, feuilles . . 
— _ pulv, 
— des murailles (asplénion).. ...,.. 
Bcsua (dépilatoire des Turcs)... ..... 





SABADILLINE 4... 

Sabine, fouilles... 

— pulv.…. 

SacGuAnATE de cliaus ; 

Saccaantre de lichen(geléesèc. delic.). 

—_ de limaçon (sucre hélicié).. 

— avec les leintures. ....... 

= avec les plantes frafches où 

conserves pulvérulentes| 

dé belladone, d'aconit, 

de digitale, de stramoine, 

de scille, ele... s 

FAGGHAROLÉS liquides, voy. Sirops.... 

Sacuer, prix des substances, et façonenplus 
SAFRaY sligmales .....,...... 

_—  puly........, re 

SAGAPEXUM, gomme-résinc 

SaGOt.. 























— ul 
Sarr de Perse... 


tés 




















— UE 
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qus- | io | ects. | es. Mes | ser bts at 
me qu Jersaneleramce prune [52880 la La 

on de || —|— me pee | Soc. y] 
rses | revient averses | 1000,0! 100,0! 10,0 | 10 À où Pise cee| ever. 

















_ pulv 2, 1,35 20 

_ rouge, coupée. 1,75 Lil 
SALSEPARINE ....,,.. 20, |3,50! 54 
SANDARAQUE, résine 4 | ,20 18 
_ pulv, 1,50! ,25 20 
SANG-DRAGON, résine... +80! ,20 23 
_— pulv 14, |,20 26 

Saxc de bouguelin..... +5 
SanGsues, prélever toujours un béné- 
fice de 10 c. par sangsue, à moins de 
considérations particulières (1)... 
SANGUINAIRE, racine. 
_ semence: 
SANICLE, fouilles... .. 
SaxTaL blane, bois... 
_ _—  pulv, 
M —  citrin, boi 



















4, |,70 24 









90! ,15 15 
1,75) ,30 17 
3, |,60 20 
1,75) ,30 17 
3,50 ,60 19 









,60 1 
1, |,20 16 
,76| ,15 12 

1, |,90! 35 
,50| ,10 12 
,50! ,10 12 


SANTOLINE (aurone femelle) 
SANTONINE...sscucocinns 
æSaroxame officinale, feuilles. 
— racine. 








2, |,25| 39 
4 |,70 ET 
,75] ,15 12 

1,50| , 30 8 
40 ii 
,90! ,15 13 


SAnCOCOLLE. . 
SAmIETTE, s0mmiLés. 
SARRAGENIE DOUrpre .» 
Sassarnas, bois de la racini 

_ — en copeau 

















(1) Les concessions à faire sur ces prir peuvent 
être de 1 centime pour chaque sangsue, qui suit, 
ainsi: 30e, la ire, 29e, la te, 28 e. la de, 27 ce 
la 4, et céla jusqu'à la 10e inélnsivement. 

10 ses coûtent 1,05 1,53 2,55. Le prix 


moyen résultant de ces concessions sera appli- 
qué aux nombres supérienres à {0 saugenes, 





SALICAIRE . CPECET EL TEE 136! ,145 14 
SALICINE .. Net re 60) ,10) 30 
#SALSEPAREILLE, racine coupée... .... 1 A LA 15 16 
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— de Glauber...... 
— d'Epsom... 
— marin purifié. 
— de loit pulv.. 
— de nitre pulv. 
— d'oseille : 
— de Saturne............,....... 
— de Sedlitz.................... 
— de Seignelte de la Itochelle...... 
— tartrale de potas. et de soude, e pag. |4, 
— de tartre...s...s.ssssssos.e 
— de vinaigre... 
SELIN des marais, racine... 
— —  pulv......... 
Pour les autres, voy. la Table des mat. 
SBMEN-CONTRA . .eoossososenseneee 


























— sucré ou couvert. 
Sexexces chaudes et froides. ........ 
Pour les autres, voy. à leurs noms spéc. | 
Séné, feuilles. ..........,... 

æœ — — mordée 
— — puly.…. 
— follieules .. 
—  —  mondé . 
SerPENTAIRE de Virginie, racine ..... 
_ — pui 
SenPOLET, sommités ...... 
SRSAME, BEMENCES. .......ses 
SeseLi de Marseille, semences. 
SILICATE de petasse......... 
SILICE pure........ 
SDAROUBA, ÉCOrCE. . 
_ — pulv.. 
Stxarisye en feuilles (dit Rigo‘tet 
— — boile de 40 feuilles... 1,60 

[AR QUI SCI à LEP EEE EEE EEE EE EEE EEE i 





« Sez de guindre.....le paquet de 15,0| ,75) 
— ammoniac puly ................ 
_ _ vétérinaire pulv .. 

























CELLES 


,20|2, 50! 
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SODA-POWDER’S, . . sosessnennssemse 
SoDA-WaTER’s, la bou!., verre comp. 
— 12 d° 
SOLANINE. ess as sûesauvessesses ses 


SorurÉ arsenical de Fowrler......... 
Ne — — de learson....... vs 
_ — depyrophosphate defer, 


— sulfureux (bainsulf.), libeut,, ve, 
—  mercur. deVan-Swielen, te fil,sve, 
SoLuTÉs magistraux, voy. Tarifdes man. 
Suucuer long, racine... 
— rond, d'...... 
— comestible, racine... 
Sorct, fleurs........ . 
Soupe caustiq. à l'alcool (hydr, de, pur) 
—  — liquide (lessive dessar.), 
— du comm.,v.Carbonale d: soude, 
SOUFRE ER CANONS , sus ressens. 
—  sublimé (fleurs de soufre) . 











_— _ _ vétérin. 
— — ans. 
—  précipilé (magistère de soufre). 
— doré d'anlimoine............ 


— — vélérinaire 
Svanannar de colle de poisson ...... 
_— dediachylongommé (1}{lemèt, 

_— de diapalme ., ke dec. 

— de Nuremberg . . (lemèr. 

_— de Vigo... Ur 

— de Thapsia.,,,..,...1e dée. 

— ou laffelas vésicant à la sur- 
face, unités prises comme 

centimètres carrés ..... 

—  vésicant, de 20 cenlim. de 
larg. au mètre en long. 


(1) La bande de sparadrap de diachylon gommé 
sur calicot, de 18 À 20 centimètres sur À in-tre, pèss 
cn. moyenne 60 grammes, et pen’ être Lorifee aux 
pos ur les ur ot #4; elle vorte en- 
viron Aû grammes d'emylâtre ou © gratumes par 
déclmètre carré | 














decto- 


Dés 




















ri 
1 


1,20 


23 
140! ,10] 22 | 98 
28 


CM es) Dr 

A mm. | 

— | — joe [rem 
{ 4 arte) 
Al, 

30! , 

2,50] 50 | 52 

,20 | 9 

14 | 9 

65! ,05 

8 |13 

14 | 16 

14 | 16 

o4 | 26 

11 | 49 

91 | 99 

13 | 15 

o | 41 

11410 


1314 


21 
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quan | Klie- | He | Bées. 
ous |sneue |enae |eranme) 
Be ou] 109,0! 10,0 
Sucain (karabé, ambre jaune), rési 2, ,35 
_ _ puly..… 2,60! ,40] 
SUCcINATE d'ammonjiaque pur ......., 4, 
x _ _ impur liquide. 
(esprit vol. de corne de cerf succiné). 5, 180) ,20 93 
Sucre blanc pulv..,........,...... ,49 13 
— candi blanc... “ ,50! ,10] 44 
— = paissssssssesse 1, ,20 46 
— de lait (sel de lait, lactine), pulv, 1, , 20) 18 
— de limaçon ou hélicié......... 2,50! ,40) 21 
— orangé purgalif. ..... susizs " , 39 20 
— d'orge et de pommes , 3,50 44 
— vanillé au 1/10° ..... 5, ,80| ,20 27 

Pour les autres, voy. Saccharalés. .... 

SULE préparée... sssssnssesvonsuss 1,75] ,30] 21 

SUIR PUrillé .. sus soserennesmsunes ,60 13 

Sulfates (Vitriols, Gouperoses). 

SucraTe d'alum. etde potasse (alun) crist, 340 7 
= _ pulv..... 75] ,15 10 
—  d'alum, et de potasse calciné. 1,25! ,20! 4 
—  d'alum. et de zinc. ......... - 4, ,70! ,15 2 
—  d'ammoniique..... 1,50 ,25 16 
—  d'aniline 
—  d'anlimoine (sous-). 3, , 00 22 
— d'argent... 1,25] ,20] 34 
—  d'alropine.....,,...,..,..., 40, [I,50T 44 

% —  debarylepur........,...., 2, :35 20 
— — naturel _ ,25 8 
— de bébéérine.…. PR 14,50! ,25] 37 
— de cadmium.., 8, 60 30 
— de chaux pur..,,....,...s. 5, ,80 25 
—  dechaux naturel (gypse, plât.). 1,50! ,30 9 
—  decinchonine..,..,...... 6, 11,25 4 
— de codéine.. 1,75] 48 
— de cuivre (vitriol bleu). . 4, +20) 10 
— — — vil 
— — fondu en cyliudres, 359) ,10 ea 
— de cuivre et d'ammoniaque. . | | | 0] 10] 24 











47 


revient 





SuLrure d'antim. oxysulfure {verre d'ent.). 


— —  (foicd'ant.) 
— —  (crocus m.) 
—  hydraté(kermèsmin.) 
_ — caballin..... 


—  hydrosulfuré (soufre 
doréd'antimoine). 

d'arsenic jaune (orpiment) … 
— rouge (réalgar) .... 

_ — vélérinaire.. 

£e barium , 
&2 calcium. 
4e carbone pur ce 
_ du commerce. 

de chaux ....... sésnossis . 
l'étain (per-) (or mussif) 
defer..........., …. 
d'iode (iodure de soufre)... 
de merc. noir (éthiops minér. ). 
— rouge (cinnabre) 

— — puly.. ñ 

— factice pulv.(vermil. 





















de plomb pur....... sos. 
— naturel (galène)... 

de potasss (f desouf.)concret. 
du com. 
— liquide à 30°..... 

de potassium.............. 
de sodium (hydros. de soude). 
de soude 52C.............. 
_ liquide à 30°... 

de zinc pur........,...,., 
— naturel (blende). 





Suwac commun (Roure), feuilles ..... 


— pulr........…. PT 
_ écorce. 


—  vénéneux, voy. Rhus radicans. 


SUMBUL, racine. ....,.....ssessee 





8,50! ,60 
1,50| ,95 
9,50! ,40 

8,50! ,75 

3,50! ,75| ,15 


; 
1,75! ,30 
4,75) 
, 80 
3, |,50 
3,50] ,60 


,90! ,15 


1,25! ,25 
3,59] ,60| ,10 


,35 
,20 


10 
,10 
,10) 


22 
13 
13 


18 
19 
14 
14 
26 
17 
21 
25 
24 
25 


22 


15 
14 
135 
13 
11 
13 
17 
13 
11 


2i 


19 
20 
15 
18 
26 






28 
23 


30 
53 


23 
25 


°2 
16: 
16 | 


20 : 
# | 
26 

25 
26 
24 
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16 
18 
15 
14 
15 
2i 
16 
14 
26 


16 


Rs 
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Obrerva-| Prix 
tions 
diverses | revient 










Sunposrromesd beurrede cacao, la 

— de savon...... la pièvel 

4) Pour les autres, voy.T. des Man. 

! SungAu, fleurs 










— baies... 
TABaAc (nicotiane), feuilles... ,. 
_ pulv..... puesssas 
TABLETTES, Voy. Paslilles. 
Taserres de bouillon... la prèce. . 
. la boîle.. 





TaArreras d'Angleterre. 
— à caulères.. 

—  ciré ou gommi 

— à vésicaloires.... lerouleau2, 

(2) —  vésicant à la surface, unilés| 
prises pour centim. carrés, | (18) 

—  vésicant de 20 centim. de lar- 
geur, à la long. et au détail. 








Tac de Venise (craie de Briançon)... 
TAMARIN «eu. RTL een .. 
— pulpe... 
TAMARISC, ÉCOrCC.,. 
_ puiv..…. 














TANAISIE, sümllés 
Tannare de fer... 
— de plomb. 
— de quinine. 


{{) Serprsioires en général, Les eonéemioud 
à faire penvent être de { centime pour 
pièce en plus: tre, 40 cent; 4e, 3 
i Fist jnage'à la Le inclutivément 
Sbtent sera apgliqué aux nombres supérieurs à 40, 
(?} Les diférences de tissus na permettent pas] 
la tarifleation des taffetas vésicants au poids; la 
surface carrée est une base qui nous parait plus 
rationnelle, Le sparadrapier y dépose am 
| 2 gram. d'emplätre par décimètre carré. Ainsi, 
sous 18 n° 18, le Lafelas vésicant sera vendu 12, 
c'est-à-dire 15 centimes les 10 centimètres carrés ; 
Sücentimes, les 40 cenlimetresou Scentimbtres 
6 centimètres, et 75 centimes les 100 centimètres, 
10 centimètres sur 40 centimètres , au publie, 














4, 
,96| 
1,50 


,75 
,% 


é = + 


MAMMEREESSS & 





DNS CNT 
STÉStÉ ‘ 


. 
oi 


15 
18 
[A 
# 
[1] 
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ix Qus- Elle |Hecte- | Mes Déci- D DES PUIL 
bat aus [ermne sraans |rranne |Sreene CS 
de —[-|—-|- CAT 
et | diwrss|1000,0! 100,9] 10,0 | 1,0 rt, Ce |Fétérin.| 
TANNIN (acide tannique) pur. ........ 1,50! ,25 20 | 24 
_ — du commerce, vélér. 21 
TarlocA des Indes........,........ 3, 3 50] 44 [15 
—  puly..…. : 4, ,15 16 | 17 
—  indigène........... + 
Tartrates (Tartres). 
TARTRATE d'ammoniaque, » . sise 2,50! ,50 31 | 33 
—  d'anlimoineeldepot. (émét.) 14, |,20 20 | 25 
— de fer (proto-).…. . 4, |,75] ,15 22 | 25 
—  —  (deuto-)....,....... 3, |,50! ,10 2 | 2% 
—  — etdepotasse(f.sl.)mass. 2, |,40 20 | 22 
E —  — —  enpaillettes 5, |,80| ,20 25 | 27 
—  ferro-manganeux.......... 6, |1, |,20 25 | 27 
—  manganeux ..… 6, 11, |,20 25 | 27 
— de manganèse. 4, |,20 24 | 27 
— de magnésie.… 2, |,40 2 | 23 
— de mercure ............. 2,50! ,50 25 | 30 
— 7 — et de potasse.… | 
— de plomb................ 4,75] ,30 19 | 2 
%  — de potasse (neutre) (sel vég.) 1,50! ,25 20 | 21 
| = — (bi) (wimedeurte) . ,90! ,15 17 | 18 
H _ _ — pui. 4, |,20 18 | 19 
Ü 2 —  soluble(ramthe 1,60! ,25 20 | 21 
_ — et de soude... 1,50] ,25 16 | 19 
— de quinine............. FA 1,75 38 | 40 
TARTRE (bitartrate de pot. brut) blanc. 3,50! , 60 15 | 16 
_ _ _ rouge. 3,50| ,60| 145 | 16 
Teintures alcooliques (1). 
BR TEINTURE d'absinthe ......... 1,50! ,25 16 | 19 
_ — composée 2, |,40 148 | 21 
— acétique d'opium.. 8,50| ,60 23 | 25 
—  d'aconit.....ss.ssssseses 2, |,40 18121 


(1) Ne pas confondre quelques-unes de ces 
nes ue cles ge Des lacées sous 

nom d'alcoolatures, et qui sont préparées avec| 
les plantes fraiches. ? 


Talstarmes { Litro.… prisdelhute, X 5, 6 
“pion | Hèlis. € K 2, 80 verre | 
ecres ateille ra S 8, 2 {compris | 
ation) LtRbout, æ  X3, 4 | 
' 
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el Prix quan | Elle | tecte. | daca 
= us ques [ersone|emnelonn 
008 | revient diverses] 1600,0! 100,0! 10,0 | 4.0 


TEINTURE de contrayerve ........... 


—  decopahu............... 

— de cresson de Para...,.... 

_ — comp. (Par.) 
de cubèbes ........ 





de digitale. 

d'écorces de citrons .… 

—  d'oranges.. 

d’éllébore blanc... 

— noir. 

d'euphorbe..... 

_ vétérin 

fébrifuge d'Huxam 
de garou................. 

de gaïac (bois). la bouteille. |4 
M  — —  (résine).......... 

— de genièvre.. 

— de gentiane.. 

— —  Yélérinaire..... 

—  degirofles............... 

— _ CONC. p. mans de dents, 





* 
11 


































— de gingembre. 17 | 20 
— de gomme ammoniaque.... 17 | 20 
— de haschisch (chanvre ind.) 20 | 23 
— de haschischine (cannabine). 5, | ,80! ,20 33 | 6 
—  d'iode............. dense 115) ,4€ 22 | 95 
_ — vélérinaire. 25 
—  d'iodure de fer. 22195 
—  d'ipécacuanha. . 22 | 25 
La —  dejalip.........., 20 | 22 
—  dejalapcomp. (eau-de 20 | ?2 
— de jusquiame......... Sue 147 | 20 
—  dekino.................. 149 | 22 
— de lavande composéc.. 49 | 22 
— de lobélie syphilitique. 48 | 21 
— de lupuline.........., 22 | 26 
—  demacis......,....,.... 211 23 
— de malate defer......... 19 | 22 
— de mars tartarisée ,....... 18 | 21 


achat 
ne 
vient 





ÉA 
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TEINTURE de serpentaire............ 


de storax _ 
ae sine (feuilles) ..... 

_ (semences) ..… 
de strychnine ............ 
de succin 
de suie 
de tormentille 
de tournesol . 3 
de valériane.....,........ 
de vanille........, jeusest 
vitriolique de Mynsicht .... 
vulnéraire (eau valn.reage) litre. 













Teintures éthérées (éthérol.) 


TEIXTURE éthérée d’aconit et toutes 


celles de plantes indigènes. 


éthérée d'ambre gris. ...... 
—  d'assa fœlida...... 
— de baume de Tolu.. 
—  deBestuchef (chi. f.) 
— de cantharides.. 
_ —  acélique. 


— de castoreum...... 
—  deciguë...... 
— de digitale... 
— de Klaproth (eth.f.) 








—  d'opium.......... 
— de phosphore . 
— de pyrèthre....... 
— de valériane....... 








TÉRÉDENTHINE de Bordeaux ........ 


du Canada (baume du C.) 
de Chio ........ on... 
claire ou de Strasbourg. 

_ cuite. 
dela Mecque (b. de la M.) 
de Venise............ 





2,50! ,40 
2, |,40|. 
1,75] , 30) 
8, |,50 
3, |,60 
e, |,40 
4,50] ,25) 
4,50! ,25 
1,50) ,25 
1,75] ,30 
2, 
3, |,50 
,5 
6, 1, 
6, 
4, 
1,20 
1,20 
1,20 
4,50) 
2, 
6, 1, 
6, 1, 
1,20 
8, 
1, 
, 60) 
1, 
50 
1,20 
e, |,40 
,75| ,15 
e, |,40 
4,50 





1,25, 


,25 





1,75) 


,20 


25 





à 8 


22 
38 
22 
23 
23 
23 
26 
28 
52 


14 
21 
20 
16 
18 
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TRèFLE d’eau (ményanthe).. 
TRIPOLI...... 
TROCHISQUES d'agaric .. 
alhandal. 
escharolique . 
de minium....... os. 











Touirter (liriodendron), écorce delarac. 
ETonpiTu végétal, racine... ......... é 


minéral, voy. sou+-sulf. de mer. 
TossILAGE (pas-d'âne), feuilles. 
fleurs. 
racine. : 
| Tue (oxyde dezincimpur), préparée. 
SRULMAIRE (reine des prés), feuilles. 
fleurs 
UnATE d'ammoniaque......... 
URÉE. ..... sérsssosessee . 
Uva ursi (busserole), feuilles. . 


æ — _ 











VALÉRIANATE d'ammoniaque......... 
d’atropine 
de bismuth . 
de fer 
de quinine 
de zinc... 
AXE officinale, racine. 
pulv.. 
— vélérinaire, 
phu (grande valériane). 





















VANILLE... .... ansedissteree 
—  pulv. sucre de vanille au 
VÉRATRINE.. use sus 


VERGE D'Or, sominilés fleuries. 
VERMILLON français, fin... 
de Chine . 


VERNIS... 


odorants(clousfum.),lap.}. ,10! 






Kile- | meet | Déea- déct- 





an: DCE 
PA LL CECEONTEPTO LED pere _ 

Mirerw|1000,0! 100,0! 10,0 | 10 01 Ras tree 

,75| ,15 19 | 15 

4, 20 11 9 

,70 21 | 26 

,80 95 | 27 

,80 95 | 27 

,80 95 | 27 

3, ,5 2124 

4,75] , 30! 49 | 1 

, | ,40 20 | 22 

,80/ ,20) | 25 | 27 

,50 CET 

4, | ,20 16 | 18 

75] ,15 14 | 16 

,50[,10!  |18 | 92 

,60 143 | 15 

| ,15 45 | 47 

U 1,75] ,30] 38 | 40 

| 14, | ,15] 33 | 36 

519! ,15 42 | 15 

94 | 37 

49 | 51 

37 | 40 

33 | 37 

3 42 

91 | 37 

12 | 15 

16 | 19 

17 

14 | 17 

23 [31 

27 | 28 

41 | 45 

13 | 16 

23 | 24 

24 | 25 

48 | 1° 
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” Prix Qus- Nocts- | Déc Dei QU DES PAL 
A en TE on) 7 DERC SE 
#48 | revient ünu|1000,0| 100,0! 100 | 10 À où Éarscrelruér. 
Vix de gentiane ou amer, le litre, v.c.|3, : 50 
— _ au madère d° . 4,50! ,25 
— d'ipécacuanha . 5 1,50] ,25 
— de Lunel. , 75 
— de Madère ,75 
— de Malaga. 375 
— d'opium, voy. Laudanum. 
— de pepsine 
— de quassie 4 
é — de quinine.. . 1,50 
— de quinium 4,50 
— dequinquinaaubourgogne de .(5, 15] 
| — _ — vélérin. 
| — — au bordeaux, be litre.|6, ,90 
| — — au madère oumalaga.|8, 1,25 
_ — composé (Codex)... f 
— —  ferrugineux (Codex). 
— de raifort comp. (V. antiscorbut.).|3, 50 42 | 44 
— de rhubarbe au madère . 1,50 148 | 20 
— de safran au madèri è 
— de salsepareille........ le flacon. 1, 16 | 18 
— scillitique. . 1,25 15 | 18 
— formule de ï , 16 | 18 
VINAIGRE ordinaire blanc...........|f, 20 1-8 
_ antiseptique (ou des 4 vo- 
leurs), Le litre, verrecomp.|7,50, 1,25, ,20 45 | 148 
_ de bois, v. Acide pyro'igneux 75, 14 | 16 
_ camphré ......... le litre. |6, 90) 45 | 17 
æ — de colchique (bulbe)....... 4,25] ,20 15 | 18 
_ _ (semences)... 2, 335) 16 | 20 
—  distillé........... lelitre.|4, 60 143 [15 
—  deframboise.............[4,50 ,75 14 | 16 
— de lavande et de substances 
indigènes analog. Le litre.|4, 50 ,15 14116 
—  d'opium (leinlureacél. d'op.) 3,50! ,60 23 | 25 
— radical, voy. Acide acitique. 6, |, 20 21 | 26 
—  derosesrouges (V.rosal),itre|7, 4, 20 16 | 18 
— descille....….. 4,25] ,20 15 | 148 
VIOLETTES, fleurs mondécs . : 4, ,%) 16 | 18 
— racines... é 4, ! 18 [19 
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TARIF DES MÉDICAMENTS SPÉCIAUX. 





wix de ces produits, voir les prix-courants généraux de droguerie, qui, tous, en 
que le prix aux pharmaciens, indiquent celui pour le public, 

de ces produits dont la vente n’est pas courante et que le pharmacien, pour satis- 
it, fait venir d'une manière expresse, il doit, en sus de la remise, se faire rem- 
frais de port et de correspondance, È 


ATIONS. — Dans la vente des médicaments spéciaux aux Bureaux de bienfaisance, nous 
conserver un bénéfice de 20 0/0 sur le prix de facture. 

mutuelles palcront un prix moyen entre celui des Burcaux de charité ct le prix marqué 
+ et destiné au public. 

tés qui n’offrent pas 20 0/0 de bénéfice ou de remise nette seront vendues le prix marqué 





TARIF DES MÉDICAMENTS ANGLAIS 


(Patent medicines and other articles.) 


















































LOZENGES e te. | 
Lenges. ........ la boite. Genuine black drop........ le flacon.| 4 
enges.. la holle, 4 fr. el Powell's balsam.. le flacon, 3fr. 50 el] 2 
vzenges, la botte, 2fr. 50 et 50|| Reynold's gout specific... le flacon. | 7 
lozenges. labolte, 5 fr. et 50 SiRcrS 

PILLS Johnson's soohing sirop... le flacon.| 4 

Begins . la bolle.. Ë 

la boite. .  ESSENCES 

& fr. «| 2 Brown's ginger ........... leflacon.| 5 

la boïe. Essence of ginger. le flacon. 5 fr. el] 3 

.. la boîte Essence of mustard mn 

,hfr. € || Essence of peppermi n 

. béite.. | Oxley's ginger............ leflacon.| 4 
la Lait. cirenrs 

ch's pills...... la boiie.. Holloway's ointment. la botte, 4 fr. et] 2 

leurs pis pese James’s Blister ointment. la boîte, 4fr.et] 2 

POWDERS Poor Man's Friend........ la botte..| 2 
rry powders. …. le flacon. | 2 |50}| Singleton's vintment....... la bulle..| 3 
owders la boile, 3 fr. el 
ser powders..… lepaquel. ” . LINIMENTS 
dies. … Jeflacen. Davis's calorific. .. leflacon.| 6 
wd la hoîte..| 4 |50/| Roches cmbrocation. le flacon. | 4 
powder: la boite..| 2 Stecr's Opodeldoc......... le flacon. | 4 

DAOPS PLASTERS 
i-choleramixture, le flicon.| 5 Allcock's porous plasters... chaque..| 2 
……. Je flacon, 6 fr. el) A Emollient corn plaster..... la boile..| 4 





— 4427 — 
riche; avec accessoires, els que] #- ] €. IL Médicaments en globules. fee. 
ue arnica, tubes et bouchons A. Bolle en palissandre, contenant 
nsaie ‘ « les 240 médicaments chacun à 3 dilu- 
tions en globules, en tout 720 tubes 
grand format (800 globules environ). . |400| 





ofte, comme ci-dessus, avec 
ons, plus les teintures-mères 


ations, en tout 530 flacons , …. |G00 E. Bolle contenant les 240 médica- 
ments, chacun à 2 dilwions, en tout 

ite contenant les 450 médica- 480 tubes. ......,........... use 

wincipaux à 2 dilutions, plus C. Boile contenant les 450 médica-| 

3 teintures - mères et tritura- ments principaux à 2 dilutions, en tout 

RP EE Sir Tigers 375 300 tubes... ennecossosossseses ee [200 








TARIF DES INSTRUMENTS ET APPAREILS DIVERS 


fsence de la multiplicité des objets de celle nature qui se vendent aujourd'hui dans les 
, il serait impossible, comme pour les médicaments spéciaux, d'arrèter une lisle satis- 


nsultera les prix-courants de droguerie pour les prix d'achat, et on prélèvera sur eux 

fice allant de 25 à 100 0/0, s-lon leur nature ou leur importance. 

is réductions à faire en faveur des Bureaux de bienfaisance et des Sociétés de secours 
suivre les indications données pour les spécialités pharmaceutiques, page 1425. 

de mème relativement aux objels accessoires demandés d'une manière expresse. 

es objets que les pharmaciens doivent faire exécutr sur mesures ou formes spéciales 
atexiger de leurs clients l'obligation de les prendre à l'arrivée, les fabricants ou mar- 
1e les reprenant pas, une fois livrés. 














TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 


ve. 54 
1. médie. 396 
ET t 





‘limon. 
n. 724, 724; 
rop 839, 815, 
7, 9937 spa- 


ide 

aire 

p #19 
it 195 
ocolat 375; 


es 670 





1 
4163, 4169 
766 


les 

es 

on 

ue 
mostat. 





re 621 
813, 
+711; poud. 





HI 
ee S96; mer- 
71 
873 
pilules 618 








25, 398; pâte 


13; mouches 





itre 

5; épithème 
le 

je 


3 
ion 
re 


1e 





949; teint. 93% 


\ 
nu 306 
390; sirop, nr 
it ‘0 
423 
547 



















Neumann, collyre 392; em- 












plâtre 465; foment, 500 

Nevermaun, mixture 024 

d, lave 588 

lat, électunire 450 

las, emplâtre 461 

, pommade 726 

556 

mine 288 

-Tliaville, sacch. 199 

oulfer, remède 697 
0 

Obrien, pilules TO 


Oise puudre 


763 
Ollidas, bise uits 297 (vÉT.) 1161 






O Méura, eau et poudre 403, 425 
Chu poudre 759 
0 urale benziné 562 
0 r, pourre 765 
Oxley, essence au 
Ozanum, eau 662 

P 
Padioleau, potion 746 
Page, ponnnade 726 
Pasliuno, remède 787 
Paslinri, eau 24 
Pajut, opiat 645 


Palme, poudre 
Paluiert, gouttes 

P. illaudl, grannles 
else, élixir 
spé il uw, 904 
Parent du Chôt 






Ti; Loin, 934 
area 
Lem- 


iétine 423; pilul. 








risme 500 pilul, 7 
ture 


735; potion 144 
ules T4 
e 954 


est. 668; pilules 708 
ä, sirop 862; topique 











956 
Pa DE raustique 343 
Payen, extrac leur 29, #81 
rson, lique 599 
ut, lot 004 
Pelletun, pommade 736 
Pelletier, baume 283% odou- 
tine G4k; poudre 7164 
Pelouze, alliage 1933 
Penuis, | 217; dragées 
17; w nutiseptiq. 213 
Péraire, Vin 975 
Pérard, poudre T58 
Perey, müxas 





“nr, baume 
poudre 

t, ‘pounmude 739; sion 0 

encre 1241 

1e, huile 546; sacch, 801 

Peschier, olévrésine 540; 
pilules 7 

Pessina, mouches 













2185 


Peter, pilules 712 
Petit, pilules 698; remède 789 
pal ‘requin, linim,598; ;past. 672 
Pevrilhe, élixir 459; sirop 
864; teinture 
Peysson, pomm. 785; pot. jee 
Préifer, savon 821 
Piderit, looch 608; 0ong. 644; 



































pastilles 674; pilules 699 
Pidoux, cigareties 378; fom. 
504; sirop , 863 
Pie, loach ? 603 
! valérianate 962 
Pierquiu, apozème 256; cho- 
lait 682; liq. 
es BT2; teinture 
930; vil 979 
Pihorel, poudre 759 
Pinel, pommmadé 728 
Pipou, onguent 643 
Pirwilz, papier 884 
Pissier, emplâtre al 
Pittschaft, poudre 763 
Planche, lit 583 
Plenciz, poudre 774 
Pienck, bain 2%; baume 
986, 299; bougies 300; 
c atspl. 340, 341; eausti 
que 430; dépilat. 412; eau 
90; ail 582; mere. 
621; pil. poudre 162 
Plisson, mixture 625 
Plammer, pilul. 113, poud. 758 
Plunkett, caustique” 342 
Podrecca, pilules 698 
766 
au, canstique 343 
Pallini, tisane 640, 953 
Polya, poudre 766 
Pope, gouttes 830 
Popper, soluté 871 
Portal, sirop 866 
Porter, liqueur 600, 977 
Portlund, pondre 516, 768 
Potard, pastilles 675 


Pothier, antihectique 

Pott, cérat 947; Linim, 597 
pom, 725 (VÉT.) 1162 

Potlier, pominade 716; sirop EE 

Pcupier, papier 


Powel, cérat 58 
Pradef, potion 750 
Pradief, calapl. 340; trint. 2 
Prangé (vér, 1162: 


Pravaz, Viqueur héruostat. a 
Prenriér, eau 


Pressavin eun 133. 
Prestnt, emplûtre 460 
Preston, sel 327: 
Preziozi looh 602 

519: 


“19, 58; pou. 72° 
Prodhomme, eau 
Puche, ext. 480; pilules # 
7084 sirop 836, 844, ee 
8h; solulé 872: teint. 
Purmann, Mqueu 








600 
46 | Puacher encre 1241; vernis 4259 
968 | Pyries, 1358. 


crayons dermogr. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 





pilules 7 
pilules 698 
vin 979 
>, sel 926 
ms. 392; pil. 699; 
146 ; poud. 166 
luté 871 
:ssence 472 
poumade 738 
lectuaire 438 
poudre T2 
sirop 851 
sirop 859 
varadrap 819 
liniment 596 
», soluté 871 
rastilles 670; pom. 726 
ollyre 390, 391; fom. 
lycouine &41; lini- 
596; pil. 706; pom. 
735; poud. 759, 1172 
liuiment 598 
ag, cosmétique 604 
ixir 455 





olé 521, 92 
851 


, Sirop 
1, pommade 731 
udre 1249 


ain 276; eau 424; 
410; ext. 489 ; fu- 





6; garg. 508; poudre 
soie, 883; Vin 973,978 
pilules 712 


njection 

, liniment (véT.) 
4, sirop 852 ; suluté 
2ruis 1257 
au, pilules 
im, bouill 306; 
A 250; pilules 
v, goultes 
pouinade 

LL 
bi 
supposit 
dixt, 932; nitre 256; 
L; pot. 746; poudre 773 
j'iixlure 

, tisane 
encre 

savon 

iufus, 751; tisane 
pap. 884; pouun. 


557 
1163 








911 








509, 598; potion 742; 
pilul. 706, 144; vinaigre 982 
Switon, sel 628 
Sydenham, apozème 256; 
bière 297; laudan, 977; 
mixt. 62%; pil. 710; pol. 
150, 151 


Sylva, siro 851 
Sylvius, alcoolat. 238; sel 372 
Szerlecki, poudre 166 
T 
Tuborel, sirop 861 
Taddei, esp. #18; poudre 158 
Taillutte, élixir 315 
Talbot, teint. 932 
Tanchou, sach. 802 


Taujore, pilules 700 

Taveau, ciment oblitériq. 614 

Taviguot, collyre 392, 393; 
émulsion 467; liniment 
597; pil. 

Taylor, remède 283; bout. 


rouge 933; potion 745 
Teichmeyer, baume 289 
Temple, poudre 163 
Tennant, poudre 365 


Terrat, lupique (VÉT.) 
Terrier, goutt. 529, pomm. 


139 ; soluté g 
1158, 1167, 1171 
596 


ua 


Tessier (vÉT.) 
Testelin, linimeut 





Théden, eau 419 
Thermes, élixir 452 
Thérouin, pastilles 669 
Thilenius, gargarisme 509 
Thirault, pomm. 731, 138 
Thivaud, mjeetion 559 


Thomas, opial 615 

29 | Thompson, élect, 449; tisan. 954 
Thowson, pilules 700, 708 

5 |T'horel, sparadrap 882 
Thweat, pilules 712 
Tichhorne, collod. 389 

Ti 424 





676; poudre 
Todd, embruc. 934; potion 
Toirat, poudre 
Toruaira, baume 287; pom. 
Tortelle, sirup 


solution 






istilles Güs |T ille, baume 
3, pilules 710 scheidt, essence 
ane 951 
extraits 486; pilul. 
poudre 65 | Tripier, 
biscuits 298 | Triquel, injection 5: 
on, élixir 455 | Trommsdurf®, boules 1236; 
ée 513; lotion G0$|  élixir 452 
1167 | Tronchin, crème 402 





iunabre d'unlim. 
iseuits , 918 
1, poudre 758 
pahacée 867; verm. 937 













; mar- 





élixir 451; foin, 499,501; 





w, inject. 557; liq. 


injection 557; luverneut : 





586, 587; liniments 596, 
598; looch 602; marme- 
lade 612; pilul. 698, 699, 
103, 714, 713; pot. 748; 
poudre 757, 163, 761; 
Sirop 839, sé, 85%, 860! 
63; sup. 917; topique 
956 vésie. 964; via 

Trusen, fomentation 

Tulp, lithontripique 

Turck, remède 

Turnbull, pommade 

Turner, cérat 


viu 


1 


Yalangin, soluté 
Yaldujou, onguent 
Valentini, poudre 
Yalérius, lavement 


3 | Vallet, pilules 


Vallez, pommade 

Valsava, écusson 

Van de Walle, copahu gél, 

Van-Mons, électuaire 436, 
émuls. 745; poudre 

Yan-Swiéten, ‘émuls, 468; 
liqueur 600, 873; mixt. 
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976 
500 
530 


722 
346 


450 
512 
761 


624; petit-lait 686 
Yandanme, choc. 374; past. 668 
Vanier, sirop 857 
Vasse, eau 1255 
Vatel (vér. 1162 
Vatrin (vÉT.) 1170 
Yaume, dragées : His 
Vée, luoch 602; magnésie 

hydrat, 607; mixt. 626; 

pil. 712; papier 885 





Yelno, sirop 

Velpeau, caust. 343; collyre 
392, 393; émulsion 467; 
inject. 557; lave. 587, 
588; onguent 644; pilul. 
698; pom, 734, 735; 
soluté 

Venables, potion 

Veret, mixture 

Vernix, poudre 

Vézu, gly 23; huile 541, 













869 


900 


546; pilules 701 ; sirop 848 
Vicat, eau #19; insect, 776 
ot, tre nes 958 
Vicq-d'Azyr, pilules 698 
Vidal, poùdr 162 
Viel, pil. 694; sirop 849 
Y 955 
713 

700 

, euplâtre $64; sparad. 880 

le, mixt, ) 1164 










lette, élixir 
che, tisane 
cel, powire 
en, dragées 

Vogel, e 1240; teinture 
Vogler, élixir 450; empl. 
Vogt, inject. 556; lin. 596, 











957 
461 


'ABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES 


(Pour la maniére de consulter l'Orricine, V. p. 31.) 


192 
192 
874 
219 

5, 939, 
953 
942 
423 
157 
188 
189 
ge 1179 
4180 





imiqe 


188 
26 
wius 78: 
786 
pot. 193 
une 192 
514 
192 
493 
493 
193 
193 
514, 1250 
493 
193 
193 
192 
us 665 
193 





ar. 





49 
nine 195 
1058) 195 

ro 


19 | 








Acétate de bismuth 195 | Ache desmontagnes 600 | Acide butyriq. 211, 581 
9! 


de brucine 
de chaux(ess.1038)195 
de cinchouine 198 
de codéine 336 
de cuivre neutre 
(ess. 1058) 195 
de cuivre (basiq.) 195 





de fer proto ) 196 
de fer (sesqui-) 496 
de fer et d'auun. 196 
de lithine 199 
de magunésie 196 
de me proto-) 196 

deuto-) 197 
thylamine 314 















demorpies 
de niekel 
normal 


} 
de plomb li. (ess. 

4059) 497 
de put. (ess, 1059) 198 
















de potasse lige 498 
de quinine 198 
de soude (ess. 1059)198 
rychuinc 493 
199 
de vératrine 198 
de zinc 498 
Acélène mono-iodé 477 
es 19% 
iuètre, acéti- 
s 5 
49: 
urséuite de 
1043 
Ae “étal uorual 244 


Avélolat de mou- 
9! 





Aconit,d'arg.266, 1 
Acetoun 





ros: 
Ache 
des chieus 








des rochers 685 
Acbillea div. 623 
Achilléiue gs 
Achote 


Acides (médic.) 153, 5 
Acides 199 
Acide acéteax 981 
acétique anhydre 200 
— aroiu, 200, 201, 983 
acétig. du bois ? 200 
phréé 201 










200 
200 
221 
205 
223 


é Le cristallis. 









anac a 
anchusique 
anémonique 





azolique anhydre 203 
wotique dilué 
aotique fuuant 
azolique mere. 
azoli. munohÿd. 2 
asulique, official 
azot. quadrihydr. 20: 
s lurique > 











597, 525 


Drarolque 





cachoutaunique 217 









cachutique 314 
cafétanuique 217 
calcitrapique 355 
cawpholique 318 
camphorique 205, ae 
caprique 
caproique 58 
caprylique 386 
capsuléique 613 
capsularseique 613 
aramélique 803 
zotique 214, 247 
cubulique 212, 597 
curboncux 211 
euh 205 





caihoxyeinchonig380 
hütique 31, 576 














idunique 
chiococcique 
chinovique 

sn ans 


V1 13, 30 






que 
nehouique 180, us 
cinchotanuique ? 217 

981 


221 


207, 340 
cuecotaunique ” 21 
comp. de Reitz 
AS De 




















nereure 304 
e 303 
ess.1071)303 

et de 
205, 304 

vatique 
r.. 303, 304 
319 

















































TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 4447 
Bouillon noir 196 | Dromures d'emm. 3f: C 
pectoral 306 | de bismuth 311 
pect. de Bailly  306| de cadmiun 310 
de pénis de cerf 511| de fer 310 | Cna-roha 335 
— detaureau 511 formique 303 | Caapeha 665 
de poulet 306] de formyle 309 | Cabaret 261 
purgatif 306 | de mercure 310 | Cabillaud 540 
le renard 511] de plomb 310 | Caeans div. 313 
de scinque 511 de potas.(es8,1071)310 | Cacaotier 313 
en tablettes 307 2%0,1260 | Cachibon 191 
de tortue 306 1261 | Cachou (ess, 4073) 313 
de veau 305 | Bronze 405, l'aumin. 123 | du Bengale 313 
de veau émétisé 306] — des peintres 912] de Bologne 677 
de viande 306 | Brou de noix 639, 640| de Bombay 344 
de vipïre 307, 511 | Broussonettia tine. 303| en grains 676 
Boulean 308 | Brucia 341 du Pégu 344 
Boules d'acier 308 | Brucine 311 des rubiacées 5% 
30% de Montein 239 | Brueite 606 | Cachundé 669 
1224 tacher 1236 | Brucinm 311 | Cacie Lu 
nperm. 1260 | d'ext. de viande 308 | Bracœa 254 | Cacothéline 341 
4,1194| de gomme (ess. 4124) | Brun d'aniline e Cactier : 499 
304 655, 894, Hi Brunelle Cactus opuntia 499 
LOUE ans de Mars Bruseus Cade 515 
} 03 | Boules de Molsheim 300 Brutolés Cadis. 63 
‘mere ta 308 | Bryoue Cadmie 661 
1 305, 305 |. PS1 954 Ÿ Son qRe 5 | Caféier Hs 
LE bi Bouktie 518 Café (ess. 1073) 
7 305 | Bouquet du lail 581 Bryonia div. chicorée (esa, ao 
ie ser: Bouquet du vinaig. 980 | Bryonine def paies 
303 | Bouquet des vins 970 | Brytolatures 70 
305 | Bouqnetin 304 | Brytolés 355, 951 
Bousquet 5 | Bubon ga in 507 + 
ues L 3 macedouieunr 685 
1è Hu Bucco, Bucko 311 au séné lacté 831, pa 
ni Buchu 311| du Soudan 640 
ie fer, Bugle 312, 397 Caféine 314, 315, 
Etre 5e Buglosse 2] 536, 610 964 
otnb. . 1071)309 | Bugrane 312 | Cahinca 315 
LEA eur 309 | Buis 342 | Cahuchu 323 
hrler 305 | Bouleillemée ke 444 | Bulbes, voy. à leurs Caïeux 294 
sntabt. 305 | Douteil. roux Tayl, 935 | noms spécifiques. Caik-cedra 194 
Falk, de siphotile 540 | Bulburus thrasus 19% 
Fe 39) 9 | Bunias 580 
des 
caust 
ié 
piutu 650 
nid, 305 
ane 627 
tes 306 
de cerf 306 
de Rhi- 
ï sit 
15 511 
es 306 
“thartiq. 306 
S 306 
alles 306 
es 306 
3 sit 
ms 306 
le veau 366 
e 306 





















Caulle-ait div. 315 
Caillette liquide 589 
gaine 315 





6: i 386 
Brauche-ursine 494 | Buranhé 628 Cajeput 552 
Brassica divers 636] Burettes graduées Caju-puti 552 
Bragera divers 401| div. 1076, 1185, 1186 | Calabarine 498 
Brayère antheln. 401 4263 | Celadium 528, 529 
Brembelle 225 | Bursa pastoris 309 css St 
Brésiline 302 " ife: PJ amen 
Brésillet g0g | Dursera gauunifere ME | Culamine 334, 986 
Brouvages (VÉT.) 41159 Bu se 12 Calamintha offcin. 315 
4160 | Busserole (ess. 1072)312| Cojanus arom. 229, he 
Brillantine 4235 | Butea frondosa 576 | draco 

Briobelle 225 | Butylamine 229, Eh Calatropis mudarii a 
Brinvillière 886 Butyle ere carbonica 22 

Briquets phosphorig.249 | Butyrate d'ox.d'Eth. 416 | Caleinntion 
Bromal 309 | Butÿromètre 4448 cire Me EH 
Brûme (essai 1071) Butyrum(V.Bearres)363 | Cane rire as 

309, 560! 5$0 

TE ñ analyse 4215, 4216 
Brométhéride 309 | Buxine 312, 663 | Culehasse ou ealah. 316 

Bromhydr, d'amw, 340 | Buxussempervirens 312 | Calehassier 
Brominium 309 | Byitera 298 | Caléfacients (méd.) Fi 

Bromoforme 309 ! Bvttérine 299 " Cakfaction 





us polymoi 
egjist 


aciont(mé 
araïbe 528 
à 600 
636 
' 636 
ste 636 


d'abainthe 193 
ns anse 





t.'ess. 1085 





’hora tinet. 

iiline 

1e 
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1m 966 | Hyil 918 | Industan djevisi 633 wrurzel 681 
‘saut 612 | Hypericon 693 | Indyezk 121| — pimpernusse 718 
ut 619 |Hypocistensaft 554 | Infa 854 | Ittioculla sit 
dish 784 | Hypofosfit 690 lufeiruug Hu er gota pe 
urging balls Hysop,hyssop,hyz0p554 r vorio 
range er | HYSop/hyss0p,byzopssé | DE s7|Iy 594 
il 960, 774 Ingever 617 | twinka 516 
818, 619 I lughardi 248 | Ixir 450 
abarbarowy lugbhiliz touzou 900 
mes Ingburu 57 
400 | lafnamoos 504 | Ingu 262 J 
-tzé 720 | lagh 549 | Ingava 263 
tan 664 | lalapni koren 573 | lugwer 817 ; 
419 | Ibirapitange 302 | Injezione 865 | Jaarlyksbengelkruid62t 
pugue Ho | Icaja 985 | Injie B17|Jaarlykse 716 
ek #14 Iesland livertwort 589 | Ineen keuku 608 | Jabau hardali 43 
388 | — moos 589 | Intsir 499 | Jaben tchileghi 638 
vzuur 200 | Iceplant 518 | Inubas saleb 490 | Jabani kestané 612 
nl 388 | Icine 536 paseeon 855 | Jabeni turup LT 
969: Icinglass #14 | ob 968 | Jabou ur 











TABLE POLYGLOTTE. 


:où-cha 898 | Loppegras 684 
15 604 | Lorheerbaum 584 
linde 935 | Lorber  kirsebær- 
rungs sûlbe 394| stræ 584 
à cervina 825 | Loreirode Alexand. 562 
1 di cane 410 | Los helone 258 
i cervo 825 | Los morr 248 
a 593 | Los romeritos 559 
purgante 594 | Losgræs 502 
ent (the) 394 | Losna 192 
iento 394 | Lou-fan 809 
593, 594 TEST 258 
‘4 593 | Loù-jo 399 
o Loù- Loei 313 
Louseseed 886 
1 islandico Loureiro 584 
598 | Louz 248 
*e litontritico 530 | Lovage 600 
cice 185 | Lovanjaoy 290 
le Alemania 572 | Lovstilk 600 
pranco 600 | Lowenzahn 747 
le Florencia 572 | Lozenges 666 
le los valles 632 | Lozione 603 
oxoda montes 512 | Luban 290, 641 
selvi 309 | Lubanie ud 290 
dodden 960 | Lubka 718 
829 | Lubricating oil 300 
irio 661 | Luck 225 
, lithion 659 | Luffer 636 
moxid 659 | Luizkruid 886 
18 591 | Luk 583 
3 957 | Luktviol 984 
azotnokisloi Lumaca chiocciola 591 
bro 267 | Lun 372 
vodnoe kali 740 | Lungemoos 590 
vidihær 594 | Lungenflechte 590 
ut 535 | Lungenkraut T4 
vort 224, 535 | Langenmoos 590 
rœæ 944 | Lunginossa 590 
co 600 | Langært TH 
2 637 | Lunu 372 
tzé 612 | Lupian 281 
“sé 784 | Lupine, lupino 6ùs 
stone 225 | Luppolo, lupulo 536 
tort 411 | Lusegræs 605 
k 600 | Luusurt 886 
en-ché 656 | Luweland 717 
495 | Lwit kanel 320 
ei 245 | Lynen 385 
1 603 | Lynznad 593 
ga dzika 583 
tonga He M 
ne 
DE 869 
ufuss 229 
kraut 386 | Ma-zé-yeoù 831 
225 | Maakruid 457, 502 
ichnik 386 | Mnan kop 682 
vd 302 | Maat kolapu 530 
da femea 410 | Macavallo #0 
601 | Mnce 634 
€ chtigangrortin Mucedonian parsley 685 
vort Macellonische peter- 
7 silie 685 
lans 661 | Macella romana 316 
vit 331 | Machakai 638 
225 | Macias 634 
strife 608 | Macierzanka 831 
aiker 497! Mada 969 





Madder 
Madhu 
Madhuko 
Madhurica 
Madira 
Madjoun 
Madreselva 
Madu 
Mæderkruid 
Maerzblumen 
Maerzveilchen 
Mæsterrot 
Magenwurzkalmus 
Maggiorana 
Maghun 
Magilam palain 
Magnesia 
Magnesia bianca 
Magnet 
Mah 
Mabhmoudie 
Mahmude 
Mahrout 
Maïdanos 
Mail anschi 
Mairan 
Majeran 
Ma] pan 1 
Majuphul 

Mak bialy 
Mak usiptelnoi 
Makiron 
Makr bal 
Malabar nut 
Mala-chie 
Male fern 
Male shield fern 
Malh 37: 


— el barud 
— el china 
— el rossas 
Mallow 
Maloer 
Malpica 
Malurt 
Maluve 
Malva 
Malvaisco 
Malvavieco 
Malwenkraut 
Mamithsa 
Mamona 
Mamoutia 
Man 
Mao sarmmah 
Mana, manna 
Manchas 
Mandeln 
Mandorle dolei 
Mandragora 
Mandrake 
Mandstroe 
Mauester 
Manganez 
Manganoyradt salt 
Mangansaures salz 
Maugerona 
Mani 
Maniesia 





4849 
507 | Manisan iebah 63% 
622 | Mannettjesvaren ‘501 
785 | Mannstreuwurzel un 
494 | Manobloed 
909 | Mansa ss 
350 | Mansil 
356 | Manteca de puereo 530, Es 
634 | Manteca de vaca ?580 
615 | Mantequilla 580 
959 | Manzanilla 46 
984 | Mapien-tsao 966 
555 | Mara ooppoo 332 
222 | Maradica 615 
612 | Maraschino 231 
835 | Marble 328 
522 | Marcascita 298 
606 | Mardacose 612 
330 | Murentakken 534 
225 | Margiah 253 
418 | Marham 642 
822 | Maricha 720 
822 | Mariendistel 354 
387 | Marilandsk ormeurt 888 
685 | Meriland. spigelie 886 
535 | Mariw Fileskaar 797 
612 | Mariolein 612 
612 | Marionn EH 
612 | Marisfoler 
638 | Marjoram of Gandi 88 
682 | Markasit 
682 | Marmar 5 
612 | Marmeto 387 
394 | Marmo 328 
223 | Marmol 328 
253 | Marmor 328 
501 | Maro 518 
501 | — cortuso 817 
828 | Marojos 613 
210 | Maroul 583 
903] Maroul honlasassi 539 
197 | Marrieñnessel 613 
615 | Marru 612 





Murrubio, marubio 
gt 


589 

53% 

829 

619 
Maria 635 
Martuk dabahi Li 
Martracco da Para 403 
Marudanie 535 
Marwna ziele 615 
Marvisco 784 
Marygold ES 
Marzana 507 
Mas 651 
Mashok 752 
Maskbark 516 
Maskfræ 829 
Maskrosoor 747 
Maslach 350 
Maslo 536 
Master wort 555 
Masticatorio 614 
Masticatory 614 
Mastice 614 
Mastich, mastik 614 
Mastichina 610, 612 
Masticochôra 614 

















Yaylakulu 


Yeart 
Yedra arboren 
Yedra terrestre 
Yeh-roj 
Yellow arsenice 
Yellow bark 
‘Yellow flower'dupr. 
Yellow belmet flow. 
Yellow iris 
Yellowladieshedst, 
Yellow wood sorrel 
Yen 
Yen-fou-tzé 
Yen-tchi-hoâ 
Yen-yé 
Yerba 
— de ballestero 
— cana 
—  carmen 
— de feridura 
Yerba luisa 
— mate 
—  piojera 
—  puntera 
— romana 
— turca 
Yerbabuena de 
pimienta 
Yerumya 
Yesca 


Yeso 

Yettie cottay 
Yexgo 

Yilan boutchaghi 
Yn 


Yn-chou 
Yn-tsin-ché 
‘Yng-choù-hoû 
Yo-hofntzé 
Yosciamo 
Youksuk otou 
nn 
oung-tsio 
Yékrid 
Yslandsche mos 
Jsop 
Ytzé-gin 
Yu-che 
Yaû-lan 
Yuen-min-fen 
Yüen-tan 





TABLE POLYGLOTTE. 


334 | Yun-hiâng 661 
296 | Yun-m6-ché 328 
591 | Yuyubas 575 
591 | Yzer 495 
608 | Yzerhart 966 
910 | Yzopeck 554 
719 
+ 

1 
572 Z 
315 
245 | Zabad 384 
3172 | Zaetar 653 
639 | Zafferano 802 
573 | Zafran 802 
637 | Zafrani ahun 657 
536 | Zafron 802 
451 | Zagh el hadid 899 
831 | Zagh el nahas 898 
692 | Zahmes scharlach- 
886 | _ kraut 817 
966 | Zahnwehholz 385 
774 | Zahowurzel 411 
886 | Znhrzezafon 985 
574 | Zaïbelur 896 
280 | Zulf 642, 721 
536 | Zamba di gatto 692 

Zanahoria 335 

618 | Zandelhout 813 
263 | Zandige cyperbies 580 
224 | Zangater 913 
898 | Zaukiel 813 
984 | Zaukteufel 575 
985 | Zarkat brussika 407 
528 | Zarnick 260,910 
258 | Zarorikh 320 
913 | Zarskie skipeta 627 
918 | Zarzamora 195 
682 | Zarzaparilla ë 
633 | Zarzycka 
575 | Zatch jaghi ô 
413 | Zauurûbe 2 
640 | Zebak helu 368 
195 | Zebdet 580 
518 | Zebeeb 969 
589 | Zebib el gabal 886 
554 | Zebne ziele 715 
195 | Zedarach bi 
201 | Zedoary 
608 | Zec alsem 
904 | Zeenjuin 
6€1 !Zcelcli 636 






Zeep 

Zeepkruid 
Leewier 

Zegal chobie 
Zebeb 
Zehrkraut 
Zeitoun aghadji 


Le 1] 
Zekerkraid 
Zelazo 
Zelenoi kaporos 
Zeleznik 
Zeloo 
Z:me zluc menssj 
Zemk 

— arabi 
— kitre 
— tchini 
Zemlianoe maslo 
Zenëbladen 
Zentzephil 
Zenzero 
Zepterwurz 
Zerdé Djavé 
Zereh 
Zernek 
Zet 
Zet ether 
Zevenboom 
Zevjazuik 
Zibakk 
Zibeth 
Zibetto 
Zidchoobeh 
Zidibasi 
Ziele bonadynskie 
Ziemne jabiko 
-unerkraut 


Zimmt 
Zimmteassie 
Zinco 

Zi ingabil 

Ziul 


Zinnober 
Zipolle 
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Zir 651 
Zira 405 
6 | Zirneik zird 910 
Zirnik 260 
Zirsood 306 
Zistensaft 554 
Zittwersamen 829 
Zittwerwurzel 986 
Zmeewek v:rginskie 831 
Zoete amandelen 248 
Zoethout 785 
Zofa 554 
Zoladz 355 
Zole wolowa 498 
Zolfo 875 
Zonnedaauw 797 
Zorret el ma 403 
Zouroumbase 986 
Zout 372, 828 
Zoutzuur 205 
Zucca selvalica 311 
Zucchero 892 
— di latte 580 
— di saturno 197 
Zucker 892 
Zuckerbrode 291 
Zuckerkoerner 416 
Zuckerwurzel 356 
iskruid 349 
Zulfa 554 
Zumaque 916 
Zumboul 635 
—  indi 635 
Zumo 889 
Zungbar 898 
Zungbarie 940 
Zungebil 517 
Zunjar 196 
Zunkar madenu 898 
Zuren 199 
Zuurboom 295 
Zwarelather #72 
Zwart venushair 324 
Zwarte nachschade 628 
Zwavel 875 
Zwerghalsdorn 264 
6 | Zwergeberwurz 354 
Awershollunder 985 
Zwiebel 225 
Zwinenkers 400 
Zywokost 396 


Page 687, col. 
— 717, — 
— 777, — 
_ 785, — 
— 796, — 
— 816, — 
— 824, — 
— 831, — 
— 861, — 
— 909, — 


— 955, — 
— 960, — 


2, 


1 40 2 1 P jp + 


» » 


15, mettez Ebur 


45, 
6, 
&, 

32, 

26, 

47, 

13, 

19, 

47, 


M, 
17, 
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Leontodon 

Equivalents 

lukrecyowy 

damascenska 

AL. 

Squammes 

Wezownik Wirginianski 

des chantres 

sulfure d'antimoine sul- 
furé 

Callac 

Lisch-dodded" 


au lieu de Eburn. 


Leotodon. 

atomes. 

lakrecyawy. 
damaseenskie. 

ANL. 

Squames. 

Wezonnik Virginianski 
de chantre. 

sulfure d'antimoine. 


Cellac, 
dodden. 








Ancx MAISON DEROUIN 
J, FONTEMOING & L. PEIGNEY 


Succ'* de E. PEIGNEY. 
12, rue Gozlin, (ancienne rue S'° Marguerite S° German) 
PARIS. 
N°5 N°6 
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APPAREILS 
continus à compression mecanique 


[POUR LA FABRICATION DES BOISSONS GAZEUSES 


DE TOUTE ESPÈCE 





(Eau de Seltz, Limonades, Vins mousseux, etc.) 
SIPHONS, HRÉCIPIENTS PORTATIFS, BUVETTES 
Médailles d'honneur, médailles d'or, médailles dé vermeil, médailles d'argent 
1859-1860-1862-1864-1867-1868-1869 


1 Satorateur | Garomètre j Épuratonr | Bois 


nn ne à RE Ho età De continue peuvent peureapel 


tout ap, pese ui doit foostlondarE haute pression. Les SEULS qui Hpo ent au aux Paint 
l'une exbloi (for ion fndustriolle, ILS SONT GANANTIS CONTRE TOUS NICES DE CONSTRUCTION, 


Essayés à une pression de 20 atmosphères. 
Trés-élégants — simples d- 
solides — Moiles à démonter, 
à visiter, à nettoyer 
dain au preaie tre et verre eristal, Blanc, vert, bleu où jaunes 


J.! HERMANN-LACHAPELLE 
CONSTRUCTEUR-MÉCANICIEN, 444, Faubourg Poissmnière, PARIS 





F 


MACHINES A VAPEUR VERTICALES 
| LES SEULES SUR SOCLE-BATI-ISOLATEUR 











PROMPTE MISE EN PRESSIONI 









Portatives, Îxes et locomobiles de la force de 4 4:20 chevaux, les seules qui aient obtenu la 
d'or dans tous les coneonrs Construction supérieure. Meilleur marché que tous les autres 
Arrisént toutes montées, prêtes à fonctionner. Brûôlent toute espèces de combustible, 
[eur d'alimentation, régulateur et délenfe variable, — Conduites par Je ier vent, 
les plus économiques s'appliquaut à toutes les exploitations agricoles et 1 
(Envoi franco du prospectus détaillé.) 





PT J: HERMANN-LACHAPELLE : 
Un CONSTRUCTEUR-MÉCANICIEN, 14, Faubourg-Poissonnière, PARIS 





(4 


k 
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EAUX GAZEUSES 


MÉDAILLES ET MENTION 
Aux Expositions Nationales de 1844 et do 1849, Universelle de Paris, 1855 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRES, 186, ETC. 


APPAREIL GAZOGÈNE-BRIET 


SEUL APPROUVÉ à 4 SEUL ADMIS 
pan ." 
L'ACADÈMIR IMPÉRIALE LES HOPITAUX 
de Médecine de}Paris 


MONDOLLOT Frs 


ANGÉNIRUN-VASIICANT, BREYETÉ &. 9 D. 0. . 


Au moyen du GAZOGËNE-BRIET, aujourd'hui si connu, on prépare soi-même instantanément 
et à frais très-minimes, d'excellente eau de Sellz et diverses autres boissons gazeuses, Lelles que: 
Vichy, soda, limonade gazeuse, vin mousseux, etc. 

La \r-gntiee du Gasogène-Briet est établie par les Litres les plus sérieux et les plus incon- 
testables : 

Seul approuvé par l'Académie impériale de médecine, seu ndmis dans les hôpitaux de an 
a été É aux expositions nutiouales de 1844 et de 1819; universelle de Paris, 4858; uni: 
de Londres, 1862; & la Société d'encouragement, à l'Académie de l'industrie, etc., etc. 


PRIX COURANT DES APPAREILS & POUDRES: 
APPAREILS POUDRES PRÉPARÉES (première qualité) 


4 bouteille 42 fr, | 3 bouteilles 48 fr. Psur 4 blie 100 dves 10. | Paur 3 iles 100 des 20 
ta, ‘16 4 » 2% n1 » 15 | » 4» 24 de2bles 


Remise au commerce sur les articles ci-dessus 
FRIX COURANT DES VASES A L'USAGE DES FABRICANTS D'EAU DE SELTZ: 


Vase siphon à piston, . « , 2 fr, 25 Les mêmes, clissés en rotin, 75 centimes 
» » à pelitlevien., « 2 40 en plus. 
» 2 à grand levier, . 2 60 Demi-vases, 10 centimes en moins, 


és Ur 1 a #iphons et s'adi t à tous 
Embouteillages perfectionn: AT LA Es Du nl phons aptan 


Grand modéle, 120 fr. — Perit modéle, 00 fr. 


PARIS 
FABRIQUE & VENTE EN GROS DÉPOT À VENTE EN DÉTAIL 
94, 96, rue du Château-d'Eau | 44, boulevart Bonne-Nouvelle 
MAISON A LONDRES 


13, Little James street, Bedford Row, w. ©. 
“# 


= dus — 


FABRIQUE SPÉCIALE DE BRENT PERPECTIONNÉS 


De tonte espèce depnis 2 fr, 25 êt an-dessus 
Tubes imperméables, Bains do pieds, Pompes de jardins, été, 
MÉDAILLES D'ARGENT & DE BAONZE AUX EXPOSITIONS 


Ancienne Maison Adrien Petit 


ENVENTEUR, 7, RUE DE JOUY, 1°° coun À DROITE 


NAUDINAT, Successeur 


Erovoté 8, 14 


ae pion RAT ‘nee 
A jet conline, et fonctionnant d'une seule main, sans aueune espèce de raser. 


cs QT 


——-— pris pour des instruments dont 








om mamase même que scan du Pom 
Reufermé dans ss bolie. d'AURIEX Penr, et Fr 
feront ia me au Ja forme extérieure, , préféré 
ncipal le de ce nouveau Clyso-Pompe 
A par un grand noxbre de média, cms sn Qu 
‘est sans piston, et, par uent, il n’exige aucun entretien, 
Avec pr plus de flasse, D LE mor. 
es de Fam pOur cette parti Mon 
is de st, pour, ce rar l'app qui a Monié 1}+ de gui 


sur les es pie loïs de l'hyéraulique, car eest] le Sliquide lui-même qui joue le rôle de piston, 


Cet instrument, de la plivité, ss vendra tonjours aecom) noties et avec la désiguation d'un 
ER pet pee henri 


qualité PR, 8 


rie. S0. Le même 3, em nb et 14 vaginales, 


que 
No +, net 7 fr. SO, Complet toutes los canules, acajou font une diSérenca da À fr, en 
* À pris au les Cha np, QE S'ADRTEN PTT our ange ef pété as Le au. 





. 
OU POMPE DE JARDIN A JET CONTINU 


APMROEVÉE PAR LES SOCIÉTÉS 2'HONTICULTUNE DE PARIS, LYON, HÔTEN, 
ANGERS, DOUAI, VALENCIENNES, MEAUXK, VERAAILLES, ETC 


Chaque Pompe portera une plaque aves le nom 
d'A. PETIT. Ne pas confondre avec des 
{mitations, imparfaites, sans estampille, et 
dont le mécanisme est bien différent 
Médaille d'argent quoique de même forme. Médaille d'arvsat 
Le “: cuivre 
4 - Er hr ere rire creed jui ant certe Lt où 
de longueur sur 18 millimètres de diamètre, Elle Duel ee MU Un autel plus 
ri le TE LÉ Te LUE oLons n ann pes dapetiee l'ean En 
eaux belle RE Ponte de Re LE fleurs, de la vigne, des gazons et 


Sir. — En cui 20 fr. — très-solide, cuivre, 25 fr. 
ste = RnTARER PR 











su — 


ÉTIQUETTES PHARMACEUTIQUES 


ANCIENNE MAISON CLARE SAINT-ALLAIS 


Breveté 5. G, D, G, 


BOUISSEREN, SUCCESSEUR 


67, RUE DE LA VERRERIE, 67 
PARIS 


ÉTIQUETTES 4 BOCAUX DE PHARMACIE 


Riches & Ordinaires 











MAISON avantageusement connue par la parfaite exécution de 
ses produits. Indépendamment des échantillons insérés dans divers 
Pnix-Courants, elle en a toujours dans sa collection particulière un 
grand nombre d'autres, qui ne sont ni moins beaux, ni moins soignés. 


Grand Choix de Nouveaux Potier ponts à KRrpr ire RES 
1867. 


DES ÉCHANTILLONS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE. 


————— 


IMPRIMÉS DIVERS TOUJOURS PRÊTS 


Instructions ou Prospectus pour 









Graine de moutarde... 
Magnésie anglaise (les 3)........... 
Poudres-de Sedlitz, anglaïs-français . 


Sirop concentré de Sab epareille. , 
Spérifique de Reynolds, angl: 





(Suite des articles de la Marson Pruaxr.) 


INIVAMYHI- 344 VH4 





Passamm | NYNId 


SUALLY 10909 ATITANON 


“51 ‘apres ananv ‘oGvÉOA op 039n07en 











seine € no sapeurs € purddeg — 
<tropenv 65 2028 Jernos viurasddy 
PS es Me er 
… = + _ “En on 
240 RSINOUT ANOP 506 Q28E TT — 
(sa1Q9 x no quu) apnom 447 ‘9 où NIUE) 





LNVNHd 





"AD 9 OIL OT PRENONS F S10S — “A E OjI4 91 BAOO 810$ — “apnos sp qua 29 on bppÉOE SPYOY 
PIOXF © Pp SnId 7 jueuuop SyUPLzoBELIOLT 


31n9SV8 V 14319V19 
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7. GAZAUBON 


Membre du jury à l'Exposition internaianale du Havre, 1888 


45, Rue Notre-Dame-de-Nazaretin 
PARIS 





Premier pris, C1, 50 Ur Médaille d'argent de 18e el, 


Beni médaille diceraée se 04 ous Pr. ait entre métis 
RE ES D EU 
APPAREILS à ROISSONS Pt Â9 = 32 F0 Oo de Londres, Bayonue, ate. 
GAZEUSES —  #mi-contiou n, 1. 600 4000 Vases Siruoïves 
VASES SIPHOÏDES _ — mi HS0 à petit levier, ovales ou 
à grand levier, ovales ou _ _ ms 3, 1650 cylindriques, 
cylindriques. — À gas comprimé par Ini-mémo 200 530 £ 
Warre bleu ou blane 2 fr.50  — id, 14. avec pompe 350 650 Verte bleu où blanc 2fr.40 
Verre jaune Sir, 00 Les demi-siphons, 0,10 €. on moins. Verre jaune 26.00 
St — 


Tous mes appareils sont garantis contre tous vices de construction. 
Ts sont munis de tous les appareils de sûreté nécessaires à la sécurité 


personnelle, luls que manomètre métallique, niveau d'eau et soupape. 









Appareil à gaz comprimé par lul-ménse, 


Vase À aus 


à petit levier. 


APPAREIL! CONTINU 


Nes. 
Nes. 





